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Depuis  l'impression  du  texte  explicatif  de  ta  Carte  ^botanique 
èm  France  {f.  Ift  page  première  ) ,  M.  Decandolle  ayant  eu  occa- 
sion de  i^asser  près  de  Salins  (département  du  Jura) ,  a  pris  des 
renseigriemens  qui  prouvent  qu'il  n'y  a  point  dans  ces  salines  de 
Yéritablcs  plantes  marines  ,  comme  il  l'avoit  cru  ;  c'est  pour  - 
quoi  on  a  supprimé  dans  la  Carte,  qui  n'étoit  pas  encore  ter- 
minée, le  trait  coloré  en  vert  qui  entouroit  d'abord  Salins,  ei 
qoi  l'assimiloit  par-là  aux  régions  maritimes. 

n  est  utile  d'observer  que  le  graveur  n'a  pu  distinguer  dans 
cette  Carte,  par  de  grandes  et  petites  capitales,  comme  l'indique  le 
texte  explicatif,  les  villes  dont  nous  possédons  des  Flores,  d'avec 
celles  dont  nous  n'avons  encore  qu'une  seule  Flore  ou  plusieurs 
fragmens  ëpars ,  par  Ta  raison  qu'une  multitude  de  noms  de  lieux 
se  trouvant  naturellemeol  placés  autour  des  grandes  villes  dont 
les  environs  sont  mieux  connus  sous  le  rapport  de  la  Botanique , 
il  auroît  fallu  en  supprimer  plusieurs;  mais  on  a  suppléé  à  cela 
de  la  manière  snivante^KJes  lieux  principaux  sont  en  capitales 
droites  ;  ceux  du  second  ordre^en  capitales  penchérs  ;  ceux  du 
troisième  ordre,  en  caractère  romain;  enfin,  délH^  de  l'ordre 
inférieur,  en  italique.  ^*^-. 

Les  hauteurs  de  la  chaîne  des  Vosges   ont   été  déterminées* 
barométriquement  par  M.  André  de  Gy  ,  ex  capucin  ,  et  com- 
muniquées par  M.  Gillel-Laumont ,  conseiller  des  mines. 


A  M'.  DE  O^AMARCR, 

MEMBRE  DE  UINSTITUT  NATIONAL 

ET  DE  LA  LÉGION  D^HONNEUR, 

Professeur^Adminislrateur  au  Muséum  d^Histoire 

naturelle^  etc.. 


JVlONSIEVR  ET  RESPECTABLE  ASII  , 

Vous  étant  occupe  depuis  quelques  anuées  d'ob- 
jets un  peu  étrangers  à  la  Botanique ,  et  étant  solli- 
cité de  toutes  parts ^pour  donner  au  Public  une 
nouvelle  édition  de  votre  Flore  française ,  vous 
m'avez  confié  le  soin  de  faire  à  cet  Ouvrage  les 
additions  que  nécessitoient  les  progrès  de  la  Bota- 
nique et  Tagraudissement  du  territoire  français.  Je 
me  suis  livré  à  ce  travail  pendant  plusieurs  années, 
avec  le  zèle  que  m'inspiroient  et  l'intérêt  même  du 
sujet^  et  le  plaisir  de  travailler  avec  vous,  et,  si 
j'ose  le  dire  ,  une  affection  particulière  pour  le  livre 
dans  lequel  j'ai  puisé  les  premières  notions  d'une 
étude  qui  fait  le  bonheur  de  ceux  qui  s'y  livrent» 
C'est  vous ,  Monsieur  ,  qui  avez  tracé  la  Voûte,; 
c'est  vous  qui  m'avez  engagé  à  y  entrer,  et  qui 
m'avez  fourni  les  moyens  de  vous  y  suivre  :  que 
de  litres  pour  vous  dédier  mon  travail,  si  je  pou- 
vois  oublier  qu'il  est  en  même  temps  le  vôtre.  Je 
désire  ^ivement  que  le  Public  sache  cependant 
Tamitié  dont  vous  m'honorez;  et  si  je  ne  puis  vous 
faire  hommage  de  cet  Ouvrage,  je  dois  au  moins 
vous  en  rendre  compte.  Quoique  dans  cette  entre- 
prise diflicile  je  me  sols  constamment  aidé  de  vos 

•  •  • 
a  11] 


(  vi  ) 
conseils^  et  que  les  changemens  que  je  me  suis 
permis  de  faire  à  votre  Ouvrage  y  aient  été  la  plu- 
part concertés  avec  vous^  peut-être  ne  sera-l-il 
pas  inutile  de  les  récapituler  ici  succinctement  sous 
vos  yeux  et  sous  ceux  du  Public. 

La  Flore  française  y  telle  que  vous  l'avez  conçue  , 
est  destinée  à  réunir  dans  un  même  cadre  ^  un 
ouvrage  de  Botanique  élémentaire  et  la  Descrip- 
tion des  plantes  de  la  France;  j*ai  cherché  non 
seulement  à  lui  conserver  ces  deux  caractères  , 
mais  à  faire  tellement  saillir  les  traits  de  chacun 
d'eux  y  que  personne  ne  pût  se  méprendre  sur 
leur  réunion. 

La  Botanique  élémentaire  se  compose  sur-tout 
de  la  connoissance  générale  des  organes  et  des 
fonctions  des  végétaux  :  vous  les  aviez  exposées 
dans  vos  Principes  Elémentaires  ;  d'après  votre 
conseil  y  qui  se  trouvoit  d'accord  avec  ma  propre 
inclination  y  j'ai  ajouté  quelques  détails  à  cette 
première  partie  ,  qui  est  réellement  la  clef  de 
toutes  les  autres  ;  j'ai  été  sur-tout  obligé  de  multi- 
plier ces  additions  y  à  cause  des  changemens  nom- 
breux et  importans  que  l'anatomie  et  la  physiolo- 
gie  des  végétaux  ont  subis  depuis  l'époque  où  votre 
Ouvrage  a  paru^  et  notamment  depuis  que  la  struc- 
ture anafomique  des  grandes  classes  du  règne  vé- 
gétal a  été  dévoilée;  mais  cette  connoissance  gé- 
nérale des  organes  et  des  fonctions  des  végétaux  y 
n'est,  pour  ainsi  dire,  qu'une  science  abstraite, 
tant  qu'on  n'en  fait  pas  l'application  a  la  structure 
et  à  l'histoire  des  plarkes  prises  en  particulier. 
Comment,  en  effet,  sans  cette  élude  spéciale  des 
êtres,  distinguer  quels  sont  les  organes  communs 
à  un  grand  nombre  d'entre  eux  et  conséquemmcnt 
importans  ,  d'avec  ceux  qui  ne  se   trouvent  que 


(  vîj  ) 
dans  un  petit  nombre  de  plantes  y  et  semblent  ac^ 
cidentels  dans  le  règne  végétal?  Comment  fixer  le 
degré  de  généralisation  que  mérite  telle  ou  telle 
observation?  Comment ,  enfin ,  tirer  des  théories 
générales  la  moindre  conséquence  pratique  ?  Il 
existe  donc  une  seconde  branche  de  la  science  y 
toute  aussi  importante  que  la  première ,  c'est  l'art 
de  distinguer  les  végétaux  les  uns  des  autres. 

Ici  deux  routes  se  sont  offertes  aux  Naturalistes  : 
la  méthode  naturelle  y  qui  tend  à  placer  chaque  être 
au  milieu  de  ceux  avec  lesquels  il  a  le  plus  grand 
nombre  de  ressemblances  importantes  ;  la  méthode 
artificielle  y  qui  n'a  d'autre  but  que  de  faire  recon— 
noitre  chaque  végétal  et  de  Tisoler  au  milieu  du 
règne.  La  première  y  qui  est  une  véritable  science  ^ 
doit  servir  de  base  immuable  à  Tanatomie  et  à  la 
physiologie;  la  seconde^  qui  est  un  art  d'empy- 
rique  y  peut  bien  avoir  quelques  commodités  dans 
la  pratique  9  mais  ne  sauroit  agrandir  le  domaine 
des  sciences,  et  offre  une  multitude  indéfinie  de 
combinaisons  arbitraires.  La  première,  ne  visant 
qu'à  la  vérité  y  a  établi  ses  bases  sur  les  organes 
les  plus  importans  à  la  vie  des  végétaux  y  sans  con- 
sidérer si  ces  organes  sont  faciles  ou  difficiles  à  ob- 
server; la  seconde,  ne  tendant  qu^à  la  facilité,  a 
établi  ses  divisions  sur  les  organes  les  plus  appa- 
rens  et  les  plus  faciles  à  étudier. 

Faute  d'avoir  bien  senti  les  différences  essentielles 
qui  existent  entre  ces  deux  méthodes,  la  plupart 
des  Botanistes  ont  embrassé  exclusivement  l'un  ou 
Taulre  de  ces  moyens  d'arriver  au  but ,  et  tous  sem- 
bloient  avoir  oublié  que  l'une  et  l'autre  de  ces  mé- 
thodes ont  leurs  avantagés,  et  que  leur  réunion 
pourroit  concilier  la  vérité  et  la  facilité.  La  Flore 
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(  vîîj  ) 
française  est  le  premier  ouvrage  où  l'espril  àe  ces 
deux  méthodes  ait  été  nettement  distingué  y  et  où 
Von  ait  présenté  un  moyen  facile  d'arriver  à  la 
vérité  9  en  annonçant  d'avance  que  ce  moyen  étoit 
-artificiel  :  j'ai  cru  qu'on  atteindroit  de  plus  près  encore 
au  même  but  par  une  autre  disposition  quiparoit> 
au  premier  coup-d'œîl,  une  simple  convenance  de  ty-* 
pographic ,  mais  qui  tient  en  réalité  aux  bases  mêmes 
de  la  logique  de  la  Botanique.  J'ai  tenté  d'employer 
la  méthode  artificielle  comme  clef  de  la  méthode 
naturelle.  En  conséquence,  j'ai  divisé  cet  Ouvrage 
çn  deux  parties;  l'une  artificielle ^  destinée  à  faire 
Connoitre  les  noms  des  plantes  de  la  France  ;  l'autre 
naturelle,  destinée  à  faire  connoitre,  autant  qu'il 
a  été  en  mon  pouvoir,  la  structure ,  l'histoire  et  les 
rapports  de  ces  mêmes  plantes. 

Quant  à  la  méthode  artificielle ,  j'ai ,  sans  hésiter^ 
donné  la  préférence  à  celle  que  vous  avez  ima-« 
ginée ,  et  qui  consiste  à  conduire  l'élève  au  nom 
de  la  plante ,  en  le  forçant  toujours  à  choisir  entre 
deux  caractères  contradictoires  (i)  :  dans  cette  mé- 
thode analytique,  je  ne  me  suis  permis  que  les 
légers  changemens  nécessités  par  l'augmentation  du 
nombre  des  plantes  décrites.  Là  ,  d'après  votre 
exemple,  j'ai  cherché  à  faire  distinguer  les  plantes 
d'après  les  caractères  les  plus  faciles  et  les  plus 
apparens;  et  lorsque  ces  caractères  n'étoient  pas 
constans ,  j'ai  tenté  de  prévoir  leurs  aberrations  et 
de  faire  arriver  au  même  nom  par  différentes 
routes;  mai$  cette  facilité  dans  la  distinction  dess 
plantes,  est  très-diflerente  dans  diflerentes  fa- 
milles :  dans  quelques-unes,  telles  que  lescrucifères  ^ 
il  est  impossible  de  distinguer  les.  genres  sans  l'exa-^ 
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men  des  fruits  ;  dans  d'autres,  telles  que  les  mousses 
çt  les  champignons  y  on  ne  peut  observer  les  carac- 
tères y  et  quelquefois  apercevoir  les  plantes  elles- 
mêmes ,  qu'avec  le  secours  de  la  loupe  :  lorsque 
les  commençans  éprouveront  ces  difficultés  dans 
remploi  de  la  méthode  analytique ,  je  les  prie,  avant 
de  la  blâmer,  de  réfléchir  que  les  Botanistes  les 
plus  consommés  éprouvent  le  même  embarras ,  et 
qu'aucune  méthode  ne  peut  rendre  le  travail  plus 
facile  aux  élèves,  qu'il  ne  l'est  aux  maîtres.  Cette 
méthode  analytique  étant  réunie  en  un  seul  vo* 
lume,  pourra  être  portée  à  la  promenade  et  servir 
a  déterminer  sur-le-champ  le  nom  des  plantes  qui 
s'offrent  sous  les  pas.  INIals  lorsque  l'élève  saura  le 
nom ,  qu'il  se  garde  de  croire  savoir  la  chose  ! 
Renvoyé  par  un  numéro  de  la  méthode  analytique 
à  la  description,  il  trouvera  dans  cette  seconde  par- 
tie les  détails  dont  l'ensemble  constitue  la  science. 

Les  plantes  de  la  France  sont  distribuées  d'après 
les  familles  naturelles  de  M.  de  Jussicu ,  dont  la 
plupart  des  Botanistes  sentent  maintenant  l'impor- 
tance et  la  vérité.  A  cet  égard  je  n'ai  fait  qu'un 
petit  nombre  de  cliaiigemens  ;  les  uns  ont  eu  pour 
but  de  me  rapprocher  des  principes  que  vous  avez 
établis  dans  votre  Introduction  à  l'étude  de  laBota- 
nique,  et  je  me  suis  sur-lout  conforme  à  l'ordre 
que  vous  avez  proposé  relativement  à  la  disposition 
des  Dicotylédones  Apétales  et  Polypétales;  les 
autres  sont  relatifs  à  l'organisation  de  quelques 
plantes  en  particulier,  qui,  ayant  été  mieux  ob- 
servée, a  nécessité  quelques  corrections  dans  la 
classification. 

Quant  aux  descriptions  des  espèces,  j'ai  cherché 
à  suivre,  autant  qu'il  cîoii  cîi  moi,  la  marche  que 
vous  aviez  tracée  dans  la  pi-cinii  re  édition  de  la 


Flore  française  9  et  j*ai  conservé  textuellement  tovtê 
ceux  de  vos  articles  auxquels  les  observations  sub-» 
séquentes  n'avoient  apporté  aucuns  changemens; 
ces  changemens  m'ont  souvent  été  indiqués  par  les 
&its  que  vous  avez  vous-même  exposés  dans  le 
Dictionnaire  Encyclopédique  :  c'est  aussi  en  con- 
sidérant ce  Dictionnaire  comme  une  seconde  édi- 
tion de  la  Flore  française  donnée  par  vous-même  ,' 
que  je  l'ai,  de  préférence ,  cité  seul  dans  la  synony-* 
mie,  lorsque  le  nom  de  la  plante  se  trouvoit  le 
même  dans  les  deux  ouvrages. 

Cette  synonymie ,  je  l'ai  étendue  un  peu  plus  que 
vous  ne  l'aviez  fait  dans  la  première  édition  ;  mon- 
but  a  été  d'y  indiquer  :  i^'.  les  ditférens  noms  bo- 
taniques que  la  plante  a  reçus  depuis  la  réforme  de 
la  nomenclature  opérée  par  Linné  ;  2^.  une  ou 
deux  figures  qui  puissent  aider  à  la  faire  recon- 
noltre  et  suppléer  aux  imperfections  des  caractères* 
Ge  travail  difficile  a  été  singulièrement  applani  par 
la  possibilité  que  j'ai  eue  de  consulter  un  grand 
nombre  d'herbiers  authentiques  :  le  vôtre ,  que 
vous  avez  eu  la  bonté  de  me  confier,  m'a  été  sur- 
tout d'une  immense  utilité  ;  par  ce  moyen  j'ai  pu 
connoitre  avec  certitude  les  plantes  que  vous  avez 
décrites,  j'ai  profité  des  observations  et  des  maté- 
riaux que  vous  aviez  rassemblés,  pour  rédiger  l'ou- 
vrage que  vous  m'avez  ensuite  confié  :  la  même  fa- 
cilité m'a  été  accordée  par  M.  Desfontaines,  et  les 
communications  de  ce  célèbre  Botaniste  qui ,  dans 
sa  Flore  atlantique,  a  donné  un  modèle  de  l'exac- 
titude et  de  Tesprit  de  critiqua  que  la  synonymie 
exige  ,  ont  souvent  rectifié  et  agrandi  mes  idées  sur 
diflércntes  parties  de  la  science.  Relativement  aux 
points  difficiles,  j'ai  souvent  trouvé  des  éclaircisse- 
mens  précieux  dans  les  Notes  et  les  Collections  do 


M.  de  Jussieu  y  et  dans  les  herbiers  de  Vaillant  et  de 
Tournefort  y  conservés  au  Muséum  d'histoire  natu<- 
relle.  Quant  à  la  cryptogamie  y  j'ai  été  singulière* 
ment  aidé  par  M.  R.  A.  Hedwig,  qui  a  bien  youla 
m'envoyer  une  collection  d'échantillons  de  mousses^ 
étiquetées  d'après  Therbier  de  son  illustre  père. 

Outre  ces  communications  importantes;  outre  la 
possession  d'un  herbier  très-vaste  que  je  recueille 
depuis  long-temps 9  je  dois  encore  des  secours  pré- 
cieux à  M.  Ramond  y  qui  y  après  avoir  étudié  long- 
temps les  plantes  des  hautes  Pyrénées ,  avec  la  sa- 
gacité qui  lui  est  propre  y  m'a  fait  part  de  ses  col- 
lections^ et  9  ce  qui  est  le  plus  précieux ,  de  ses 
observations  inédites;  a  M.  Broussonet,  qui  m'a 
envoyé,  à  diverses  reprises,  un  grand  nombre  dq 
plantes  de  Montpellier  et  des  provinces  voisines  ; 
à  M.  Léon  Dufour,  qui  m'a  communiqué  non  seu- 
lement les  plantes  qu'il  a  recueillies  dans  le  dépar- 
tement des  Landes,  mais  encore  une  nombreuse 
collection  de  cryptogames  et  des  observations  inté- 
ressantes sur  ces  plantes  difficiles  à  observer;  à 
M.  Léman,  qui  connoit  avec  précision  les  plantes 
des  environs  de  Paris,  et  qui  a  bien  voulu  se  charger 
de  faiire  les  descriptions  des  genres  erodium  et  g^e- 
ranium;  à  M.  B.  Delessert,  dont  le  vaste  herbier 
qu'il  a  bien  voulu  me  confier,  renferme  entre  autres 
collections,  les  plantes  recueillies  à  Narbonne  par 
M.Pourret,  et  celles  que  Lemonnier  a  recueillies 
dans  ses  voyages  ;  à  MM.  Balbis,  Boucher ,  Thore  et 
Kœler,  qui  m*ont  envoyé  des  échantillons  des  plan- 
tes de  la  France ,  qu'ils  ont  eux-mêmes  décrites  dans 
leurs  ouvrage»;  enfiu,  à  MM.  Cliaillet,  Clarion,  J. 
Decandolle,  Dclcuze ,  Desportes,  Guersent ,  Ncc- 
ker-de-Saussure ,  iNestlcr,  Noisette,  etc. ,  qui  m'ont 
envoyé  des  plantes  de  leurs  pays  respectifs,  et  les 
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ont  accompagnées  de  noies  précieuses.. Te  me  pl&isà 
faire  connoltre  ici  les  nomlireux  secours  que  j'ai 
Tftcus ,  pour  la  confecllon  de  la  Flore  française  ,  des 
Botanistes  qui  se  sont  eux-mêmes  le  plus  occupés  de 
ce  gt-nre  de  travail,  et  à  leur  en  témoigner  publi- 
quement ma  reconnoissaiice, 

Ces  coin  muuical  ions  des  Botanistes  m'ont  sur-tout 
été  utiles,  en  me  mettant  à  même  d'indiquer  avec 
quelque  précision  la  liste  des  plantes  qui  croissent 
Cil  France,  et  les  diftérens  lieux  où  ellesoiit  été  ob- 
servées :  c'est  cette  partie  du  travail  qui  constitue  pro- 
prement la  Flore  delà  France.  Pour  m'assurer si  telle 
espèce  croit  en  France,  ou  si  elle  croît  dans  tel  lieu 
donné  de  la  France ,  j'ai  eu  trois  moyens  très-diffé- 
rensparle  degré  de  leur  authenticité;  tantôt  j'ai  moi- 
mènietrouvé  la  plante  danslesdlfiéreiites  excursions 
hotaiiiqucs  que  j'ai  faites  dans  les  Alpes,  le  Jura,  les 
Vosges,  les  environs  de  Genève,  de  Paris,  la  Belgi- 
que, la  Lorniine  et  lalNorniandie;  tantôt  elle  m'est 
envoyée  de  tel  ou  tel  pays  ,  palfuii  homme  digne  de 
foi  :  dans  ces  deux  cas,  je  puis  regarder  comme  certain 
que  la  plante  croît  réellement  dans  tel  ou  tel  lieu  , 
et  je  l'indique  allirmativcment  sans  citer  d'autorité  ; 
si  au  contraire  un  auteur  quelconque  alllrme  avoir 
ti-ouvé  telle  plante  en  France,  je  dois  bien  croire 
qu'elle  y  existe,  mais  je  ne  puis  être  sûr,  malgré 
l'identité  du  nom  ,  qu'il  aît  parlé  de  la  même  plante 
que  celle  dont  je  donne  la  description;  dans  ee  cas 
je  cite  la  localité  indiquée  par  cet  auteur,  "et  j'ajoute 
comme  autorité,  à  la  fin  de  la  phrase,  non  nom  en 
abrégé  ,  entre  deux  parenthèses  ;  au  moyen  de  celle 
précaution,  le  lecteur  saura  précisément  le  degré  de 
confiance  qu'il  doit  accorder  à  chaque  indication  de 
localité.  Si  ce  moyen  très-simple  eût  été  suivi  pur 
tes  Botanistes  qui  aousont  précédés,  on auroil évité. 
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dans  tous  les  ouvrages  généraux  de  Botanique  y  un 
grand  nombre  d'erreurs  relativement  à  l'indication 
des  patries  des  plantes. 

La  nouvelle  édition  de  la  Flore  française  y  que 
j'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  y  contient  les  des- 
criptions d'un  nombre  de  plantes  beaucoup  plus 
considérable  que  l'ancienne  y  et  mcme  que  la  plu- 
part des  Flores  qui  ont  été  jusqu'ici  publiées  ;  mais 
il  est  nécessaire  que  j'ajoute  quelques  observations 
à  ce  sujet. 

La  Flore  d'un  grand  pays  ne  peut  être  rédigée 
avec  quelque  précision  ^  que  lorsque  les  différentes 
provinces  en  ont  été  déjà  étudiées^  non  seulement 
par  des  voyageurs ,  mais  par  des  Botanistes  séden- 
taires; sous  ce  rapport,  vous  avez  eu  de  grandes 
difficultés  à  vaincre  à  l'époque  où  vous  avez  entrepris 
la  Flore  française  y  puisque  alors  on  ne  connoissoit 
véritablement  que  les  plantes  de  Paris,  de  Mont- 
pellier, d'Alsace  et  de  Provence  ;  votre  ouvrage  a 
donné  en  France  une  nouvelle  impulsion  à  l'étude 
du  règne  végétal;  dans  plusieurs  provinces,  il  a 
formé  des  Botanistes  qui  ont  contribué  à  faire  con- 
iioitre  les  plantes  de  leurs  pays,  soit  en  en  publiant 
des  Flores  particulières,  soit  en  communiquant 
leurs  obser>'ations  aux  Botanistes  de  la  capitale  ;  la 
seule  réunion  des  travaux  qui  sont  dûs  à  Tinfluence 
de  votre  ouvrage,  a  beaucoup  contribué  à  perfec- 
tionner celui-ci.  La  publication  de  plusieurs  grands 
ouvrages  de  Botanique,  la  création  des  écoles  cen- 
trales, Tagrandissement  du  Muséum  d'histoire  na- 
turelle, la  faveur  et  l'estime  que  les  sciences  phy- 
siques ont  acquises  dans  l'opinion  publique,  et,  le 
dirai-je?  jusqu'à  ces  troubles  civils  qui  ont  forcé 
t;int  d'hommes  sensibles  à  étudier  la  îNature  pour 
détourner  leurs  yeux  des  desordres  et  des  crimes 
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de  la  société 9  sont  autant  de  circonstances  qui  ont 
contribué  à  faire  connoltre  en  peu  de  temps  les 
plantes  de  la  France.  J'ai  joint  à  cet  Ouvrage  une 
Carte  géographique  qui  indique  y  d'une  manière 
générale^  la  végétation  des  différentes  parties  de 
la  France  ^  et  le  degré  auquel  ses  productions  végé- 
tales sont  connues. 

En  même  temps  que  l'ancienne  France  étoit 
mieux  connue ,  ses  limites  se  reculoient,  et  main- 
tenant la  Flore  française  se  trouve  enrichie  de  plu-^ 
sieurs  vastes  provinces  dont  j'ai  dû  énumérer  les 
productions;  c'est  sur-tout  la  réunion  du  Piémont 
et  du  comté  de  Nice^  qui  a  contribué  à  augmenter 
le  nombre  des  plantes  décrites  dans  cet  Ouvrage  : 
en  effets  ces  pays  fertiles  sont  placés  sous  un  ciel 
différent  du  notre  à  bien  des  égards;  ils  réunissent 
les  degrés  extrêmes  de  la  température  de  l'Europe  y 
et  ont  déjà  été  visités  par  plusieurs  Botanistes  ha- 
biles. Au  reste  9  j'ai  cru  devoir  indiquer  les  patries 
des  plantes  d'après  les  anciennes  dénominations  des 
provinces;  celles  des  départemens  sont  tellement 
multipliées 9  que,  pour  chaque  plante ,  j'aurois  été 
obligé  d'en  citer  quinze  ou  vingt ,  ce  qui  eût  inu- 
tilcment  alongé  un  ouvrage  déjà  trop  long  :  d'ail- 
leurs les  Flores  publiées  jusqu'ici  étant  la  plupart 
disposées  d'après  l'ancienne  division  de  la  France  , 
il  est  souvent  impossible  de  les  rapporter  à  la  nou- 
velle; ainsi,  quand  un  auteur  dit  que  telle  plante 
croit  en  Provence,  je  ne  puis  savoir  s'il  s'agit  des 
trois  départemens  de  la  Provence,  ou  d'un  seul.  Je 
dois  encore  avertir  que  cet  Ouvrage  étoit  totale- 
ment terminé  et  presque  tout  imprimé  à  l'époque 
de  la  réunion  de  Gênes,  et  qu'on  n'y  trouvera  ciu- 
cune  des  plantes  de  ce  beau  pays,  qui  mérite  de 
fixer  davantage  l'attcnliuri  î!c«  rîoliiiiisles. 


Enfin,  une  dernière  cause  qui  tend  à  augmenter 
beaucoup  le  nombre  des  plantes  de  la  France ,  c'est 
1  accroissement  rapide  du  nombre  des  cryptogames 
connues;  cette  partie  de  la  Botanique  a  été  comme 
créée  depuis  vingt-cinq  ans  par  les  découvertes  dd 
Hedwig,  Hoffman,  Bulliard,  Persoon,  Vaucher, 
Acharius,  et  plusieurs  autres  Botanistes;  sa  marche 
est  même  tellement  rapide,  que  malgré  le  soin 
avec  lequel  j'ai  cherché  à  mettre  cet  Ouvrage  au 
niveau  des  connoissances  modernes,  je  vois  déjà , 
depuis  trois  ans  que  cette  partie  est  imprimée  , 
qu'on  a  Êtit  de  grands  progrès  dans  quelques  points  ^ 
notamment  dans  la  famille  des  lichens.  Dans  toute 
la  cryptogamie,  je  nai  indiqué  les  localités  que 
d*une  manière  générale,  parce  qu'il  est  très-pro« 
bable  que  les  mêmes  cryptogames  se  trouveront 
dans  presque  toutes  les  parties  de  la  France ,  lors- 
qu'on les  étudiera  avec  soiu. 

Dans  la  rédaction  d'un  ouvrage  général ,  la  cryp- 
togamie  présente  une  dilQculté  particulière  :  c'est 
l'impossibilité  de  conserver,  et  conséquemment  de 
comparer  entre  elles  les  espèces  de  certains  genres  : 
dans  cette  partie  de  mon  travail ,  j'ai  été  forcé  d'in- 
diquer cpielques  plantes  que  je  n^avois  pas  sous  les 
yeux,  et  je  me  suis  fié  à  deux  observateurs  dont 
l'exactitude  m'est  bien  connue ,  Bulliard  pour  les 
champignons  charnus,  et  Yaucher  pour  les  algues 
d'eau  douce  ;  à  l'exception  de  ces  deux  parties ,  je 
nie  suis  imposé  la  loi  de  n'indiquer  dans  la  Flore 
française  aucune  plante,  à  moins  de  Tavoir  actuelle- 
ment sous  les  veux.  J'ai  donc  omis  volontairement 
des  espèces  décrites  dans  des  Flores  particulières  ; 
cette  omission  a  quelque  inconvénient ,  je  le  sais  , 
mais  elle  a  aussi  l'avantage  d'éviter  les  doubles  (mii- 
plois,  et  de  donner  à  cet  Ouvrage  un  plus  grand 


degré  d'aulhenlicité  :  toutes  les  descriptions  en  ont 
été  faites  d*après  nature^  et  je  conserve  soigneuse-» 
ment  dans  mon  herbier  les  échantillons  des  plantes 
que  j'ai  indiquées ,  afin  que  tous  les  Botanistes  qui 
éprouyeroient  quelques  difficultés  en  se  servant  de 
cet  Ouvrage  y  puissent  les  lever  par  la  comparai- 
son de  leurs  plantes  avec  les  miennes.  Je  me  ferai 
à  cet  égard  une  loi  de  transmettre  aux  Botanistes 
éloignés  de  la  capitale ,  les  renseignemens  qu'ils 
pourront  désirer. 

Tels  sont.  Monsieur,  les  principes  que  j'ai  suivis^ 
et  les  secours  que  j'ai  reçus  dans  l'exécution  de  la 
tache  que  vous  m'avez  confiée.  Je  ne  vous  parle  pas 
des  nombreuses  difficultés  que  j'y  ai  rencontrées  : 
tous  ceux  qui,  comme  vous^  ont  cherché  la  vérité 
par  eux-mêmes,  sans  se  trop  fier  au  témoignage 
d'autrui,  et  en  se  défiant  même  souvent  du  leur^ 
savent  combien  cette  recherche  est  délicate  ;  elle  le 
devient  sur-  tout  dans  une  science  qui  se  compose 
d^un  nombre  immense  de  faits,  et  où  la  théorie 
peut  rarement  guider  avec  sûreté  :  je  m'estimerai 
heureux  si  ce  travail  peut  mériter  l'approbation  du 
juge  éclairé  auquel  il  est  offert;  s'il  peut  contribuer 
à  répandre  la  connoissance  de  la  véritable  histoire 
naturelle,  qui  ne  se  contente  ni  de  mots,  ni  d'hypo- 
thèses; si  enfin,  en  nous  montrant  une  partie  desmer- 
veilles  que  nous  foulons  aux  pi eds^  il  pouvoit  diriger 
toujours  plus  les  esprits  vers  l'étude  de  notre  patrie! 

J'ai  l'honneur  d'être.  Monsieur  et  respectable  ami, 

Yotre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

A.  P.  DECANDOLLE, 

Docteur  en  Médecine^  Professeur 
à  V Académie  de  Genève,  etc. 

DISCOURS 


DISCOURS 

PRÉLIMINAIRE 


DE  LA  PREMIÈRE  ÉDITION. 


X^ARMi  les  âifferentes  parties  qu'embrasse  Tëtude  de  IlEIîstoîré 
Naturelle ,  cette  élude  si  noble ,  si  intéressaote ,  et  qui  depuis 
kiD  siècle  a  lait  des  progrès  si  rapides ,  aucnue  n'a  été  aussi  gé* 
tiéralenienl  cultivée  que  la  Botanique ,  c'est-ii-dire ,  la  science 
dont  l'objet  est  la  comioissance  des  végétaux.  Les  secours  mul- 
tipliés que  les  Plantes  offrent  à  l'homme ,  soit  en  fournissant 
aui  besoins  les  plus  essentiels  de  la  vie,  soit  en  calmant  la 
violence  daa  maladies  qui  menacent  d'en  abréger  !e  cours ,  soit 
en  enrichissatit  de  leurs  tributs  les  Arts  les  plus  utiles  h  la  so- 
ciété f  la  facilité  d'ailleurs  de  se  procurer  ces  productions  de 
la  terre  qui  naissent  de  tons  côtés  sous  nos  pas  avec  une  pro^ 
JFusion  qui  répare  sans  cesse  leur  dorée  passagère;  l'attrait  enfia 
qu'inspire  par  soi-même  ce  point  de  vue  si  gracieux  de  la 
Nature»  cette  diversité  de  scènes  qui  semblent  s'être  partagé 
toutes  les  saisons  de  l'année  pour  les  embellir  toor-li-^tour,  et 
toutes  les  parties  du  Globe  pour  en  varier  l'aspect ,  tout  invite 
en  effet  le  Naturaliste  k  tourner  particulièrement  son  attention 
rers  cette  branche  aussi  utile  qu'agréable  des  connoissancea 
Iinmaines. 

Mais  cette  science  qui  offre  k  la  curiosité  des  aiguillons  si 
poissans  ,  est  peut-ét/e  en  même  temps  la  plus  difHcile  dé 
toutes;  et  indépendamment  des  causes  particulières  qui  en  ont 
compliqué  l'étude ,  et  dont  ]e  parlerai  plus  bas ,  les  obstacles 
qui  naissent  du  fond  même  de  la  science ,  semblent  se  multi*- 
plier  k  proportion  des  motifs  qui  doivent  exciter  l'avidité  d'ob>» 
server  et  de  connoitre. 

Il  ne  faut,  pour  sentir  cette  vérité  ,  que  jeter  nn  conp-d'œil 
fur  le  jardin  immense  de  la  Nature.  Nous  serons  frappés  d'a« 
bord  de  cette  multitude  de  végétaux  répandus  de  toutes  ports 
avec  une  sorte  de  prodigalité ,  et  nous  verrons  toutes  les  parties 
du  Globe  pins  ou  moins  fécondes  drpuis  la  cime  des  plus  hautes 
montagnes  jusqu'au  fond  des  fleuves  et  de  l'Océan.  Si  nous 
T»me  I.  A 
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observons  ensuite  de  plus  près  et  avec  plus  d'attention ,  nous 
verrons  par-tout  la  variété  le  disputer  à  la  profusion  ;  nous 
verrons  d'une  part  des  nuances  de  grandeur,  de  port ,  de  figure 
et  de  couleur  multipliées  à  l'infini;  de  l'autre,  les  végétaux  les 
plus  disparates  placés  les  uns  à  côté  des  autres ,  souvent  même 
confondant  leurs  liges  entrelacées.  £n  comparant  les  gran- 
deurs ,  nous  verrons  encore  les  extrêmes  se  toucher ,  et  les 
mousses  les  plus  délicates  croître  au  pied  et  sur  le  tronc  même 
de  ces  arbres  qui  élèvent  avec  majesté  leur  tête  dans  les  airs. 
Enfin ,  comme  si  toutes  les  saisons  existoient  à-la-fois ,  à  côté 
de  quelques  feuilles  naissantes  ,  se  présentera  souvent  une  tige 
ornée  de  fleurs  nouvellement  épanouies ,  tandis  qu'un  peu  plus 
loin ,  des  graines  prêtes  à  s'échapper  de  leur  enveloppe  dessé- 
chée, nous  oflriront  à-la-fois  et  les  signes  d'un  dépérissement 
prochain ,  et  les  gages  multipliés  de  la  reproduction  qui  doit 
suivre. 

La  première  impression  que  .cette  vue  fera  sur  nous ,  sera 
sans  doute  un  sentiment  d'admiration  pour  cette  Puissance  sou- 
verainement libre  et  indépendante  ,  qui  se  joue^dans  cette  im- 
mense variété  d'êtres,  oii  l'uniformité  et  la  symmétrie  auroient 
semblé  plutôt  annoncer  la  marche  gênée  et  timide  d'une  cause 
limitée. 

IVlais  l'esprit  de  l'homme  est  borné ,  et  se  trouve  comme  ac- 
cablé sous  cette  multitude  prodigieuse  d'individus  de  toute  es- 
pèce ,  dont  les  modèles  se  rangent  sans  confusion  dans  une 
intelligence  infinie,  parmi  ceux  de  toutes  les  créatures  possibles. 
Aussi  n'a-t-on  trouvé  jusqu'ici  d'autre  moyen  pour  parvenir  à 
Lien  connoître  le  tableau  de  l'Univers,  que  de  le  diviser  ,  d'y 
tracer  par-tout  des  lignes  de  séparation ,  et  de  déplacer  même 
par  l'imagination,  les  parties  qui  le  composent,  pour  les  sou- 
mettre à  des  arrangemens  méthodiques  et  proportionnés  aux 
limites  de  nos  conceptions.  De  là  ces  distributions  de  plantes 
par  classes,  par  familles,  par  genres,  etc.  ;  de  là,  en  un  mot , 
ces  nombreux  systèmes  qui  ont  tant  exercé  la  sagacité  de  l'es- 
prit humain ,  mais  qui  ne  sont  au  fond  qu'un  aveu  de  sa  foi- 
blesse,  déguisé  sous  un  appareil  imposant  et  scientifique. 

Ces  divisions  eussent  été  sans  doute  de  la  plus  grande  utilité , 
si  on  les  eût  réduites  à  leur  véritable  usage  ,  eu  ne  les  em- 
ployant que  comme  des  moyens  artificiels  propres  à  suppléer 
aux  bornes  de  notre  esprit,    et  à  nous  aider    dans    l'étude 
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immense  de  la  Nalure.  Mais  le  grand  mal  est  que  les  Natura- 
listes ont  presque  toujours  perdu  de  vue  leur  objet ,  qu'ils  ont 
mis ,  si  j'ose  ainsi  parler ,  sur  le  compte  de  Ja  Nature  ce  qui 
étoit  leur  propre  ouvrage ,  et  ont  prétendu  juger ,  par  leurs 
divisions  factices  et  arbitraires,  des  loix  essentielles  auxquelles 
tous  les  êtres  sont  soumis ,  et  des  vrais  rapports  qui  peuvent 
servir  k  les  rapprocher.  En  un  mot ,  séduits  par  une  erreur 
considérable  de  métaphysique  qui  a  retardé  leurs  progrès  et 
fait  perdre  à  leur  travail  la  plus  grande  partie  de  sa  valeur  , 
ils  ont  toujours  confondu  le  moyen  qui  peut  perfectionner  et 
agrandir  nos  vues  pour  nous  fake  juger  des  productions  de  la 
Nature ,  et  établir  entre  elles  one  juste  comparaison ,  avec  celui 
qui  doit  servir  seulement  k  nous  les  indiquer  et  à  nous  en  ap- 
prendre les  noms,  qui  ne  sont  que  de  pures  conventions  néces- 
saires ,  à  la  vérité ,  pour  nous  entendre ,  mais  absolument  étran- 
gères à  la  marche  de  la  Nature. 

C'est  pour  faire  connoitre ,  et  j'ose  dire  démontrer  la  diffé- 
rence essentielle  de  ces  deux  moyens,  la  nécessité  absolue  de 
ne  jamais  les  confondre  ;  en  un  mot ,  celle  de  les  employer 
l'un  et  l'autre,  mais  toujours  séparément,  que  je  me  propose 
d'examiner  certaines  opinions  qui  ont  été  regardées  jusqu'ici 
comme  des  loix  en  Botanique  ;  opinions  qui  me  paroissent  très- 
défectueuses ,  et  même  contraires  aux  progrès  de  nos  connois— 
sances  dans  cette  partie  intéressante  de  l'Histoire  Naturelle. 

Pour  mettre  dans  un  plus  grand  jour  ce  que  j'ai  à  dire  sur 
cette  matière,  je  diviserai  ce  Discours  en  qu«tre  parties. 

Dans  la  première  ,  je  parlerai  de  l'état  actuel  de  la  science 
^  que  j'entreprends  de  traiter ,  et  je  ferai  voir  que  les  difficultés 
que  I  on  éprouve  par-tout  en  l'étudiant ,  sont  rebutantes  et  pres- 
que insurmontables. 

La  seconde  sera  destinée  k  on  examen  plus  particulier  âeê 
moyens  que  l'on  â  employés  jusqu'ici  pour  faciliter  l'étude  de 
la  Botanique.  Je  ferai  voir  que  l'insuffisance  de  ces  moyens, 
et  l'incertitude  qui  en  résulte  de  toutes  parts,  sont  les  suites 
nécessaires  des  opinions  mal  fondées  par  lesquelles  les  Bota- 
nistes se  sont  laissés  dominer. 

La  troisième  partie  traitera  de  la  meilleure  manière  de  voir 
et  de  travailler  en  Botanique.  J'y  exposerai  les  objets  qu'il  est 
indispensable  de  se  proposer  dans  cette  science  ,  et  le  véritable 
point  de  vue  sous  lequel  on  doit  les  envisager. 
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Enfin  ,  (tans  )a  quatrième  partie  y  je  détaillerai  les  principes 
de  la  nouvelle  méthode  que  j'ai  imaginée  ,  et  j'établirai  les 
raisons  qui  me  paroissent  lui  assurer  une  préférence  marquée 
sur  toutes  celles  qui  ont  para  jusqu'ici  ,  comme  étant  plas 
simple ,  plus  facile  et  plus  propre  à  conduire  avec  certitude  à 
la  connoisance  des  plantes.  Cette  partie  sera  terminée  par 
l'exposition  des  principes  auxquels  on  doit  s'attacher  dans  la  for^ 
mation  d'un^ ordre  naturel. 

PREMIÈRE   PARTIE. 

De  l'état  actuel  de  la  Botanique ,  et  des  difficultés 
qu'on  éprouve  dans  l'étude  de  cette  Science* 

Je  suis  bien  éloigné  de  vouloir  déprimer  tant  d^hômmês  cé^ 
lèbres  qui  se  sont  occupés  de  la  Botanique.  Persotiné  ne  rend 
plus  sincèrement  que  moi  justice  à  leurs  lumièreà ,  et  ne  sent 
mieux  le  prix  de  leurs  travaux  :  personne  sur-tout  ne  soùS* 
crira  plus  volontiers  aux  éloges  que  les  savans  ont  accordés  à 
M.  de  Tournefort,  qui  a  su  le  premier  ramener  la  Botanique 
à  ces  principes  simples  et  lumineux  qui  mettent  de  l'ordre  dans 
nos  idées,  et  distinguent  la  science  de  la  simple  nomenclature. 

Après  lui,  le  chevalier  Linné,  profitant  des  découvertes  et 
des  fautes  de  son  illustre  prédécesseur,  s'est  frayé  une  route 
nouvelle  ,  et  a  enrichi  la  Botanique  de  cette  foule  d'observa- 
tions aussi  neuves  qu'ingénieuses ,  et  de  ces  rapports  étonnans 
et  variés  qui  naissent  de  la  considération  des  sexe$  dans  les 
plantes. 

Mais  si  les  travaux  de  ces  grands  hommes  et  de  tant  d'autres 
Naturalistes  ont  considérablement  reculé  les  bornes  de  nos  con- 
noissances  dans  cette  partie,  il  me  paroit  qu'ils  n'ont  pas  éga- 
lement contribué  à  en  faciliter  l'élude,  (^a  Botanique  ,  dans 
l'état  oii  elle  est,  se  trouve  comme  surchargée  d'une  multi- 
tude d'obstacles  que  les  Naturalistes  ont  ajoutés  à  ceux  que  la 
multitude  et  la  variété  des  individus  présentent  déjà  par  eux- 
mêmes.  ^ 

Parmi  les  causes  qui  contiibueot  le  plus  à  faire  naître  ces 
obstacles  »  on  doit  placer  les  variations  perpétuelles  dans  les 
principes  constitutifs;  les  termes  scientifiques  trop  nombreux  et 
Uop  rarement  défmis  dont  on  a  héris&é  la  nomenclature  j  lee 
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•ysUmet  maltîpliés ,.  mais  tous  insuflisaDs ,  qu*on  a  vas  se  suc- 
céder les  uns  aux  antres ,  et  dont  les  loix  sont  presque  toujours 
en  contradiction  avec  la  Nature  ;  le  trop  grand  nombre  d'ex- 
ceptions dans  les  caractères  génériques,  et  enHn  les  définitions 
vagues  que  l'on  a  faites  des  parties  les  plus  essentielles  des 
plantes ,  et  d'après  lesquelles  il  est  impossible  de  fixer  d'une 
manière  précise  la  notion  de  cea  mêmes  parties. 

Yoilà  sans  doote  des  reprocbes  très-graves,  et  qui  exigent 
des  preuves  convaincantes;  mais  j^ose  me  flatter  que  quiconque 
lira  avec  un  esprit  libre  de  pré}ugés  les  détails  dans  lesquels  je 
vais  entrer  sur  ces  différens  objets ,  j  verra  que  ce  n'est  pas  la 
séduction  de  mes  propres  principes  qui  m'a  fait  attaquer  toutes 
les  opinions  qui  les  combattent,  mais  plutôt  l'expérience  que 
l'ai  des  vices  essentiels  de  tous  les  systèmes  qui,  après  m'a— 
voir  fait  long-«temps  souhaiter  qu'un  autre  pût  mieux  faire , 
m'a  engagé  dans  des  tentatives  pour  réaliser  par  moi-méma 
ce  desir« 

ARTICLE    PREMIER. 

Du  peu  de  Jtxation  des  noms  que  Von  a  donnés  à  certaines^ 
parties  des  Plantes  y  et  de  la  mauvaise  déterminaison  de 
plusieurs  expressions  employées  pour  exprimer  leurs  ca^ 
ractères» 

S'il  y  a  dans  les  plantes  des  parties  dont  Ta  définition  doive 
airoir  été  soignée  par  les  Botanistes ,  ce  sont  san»  doute  celles 
qui  servent  comme  de  base  à  leurs  difierens  systèmes ,  et  qui 
dévoient  lea  conduire  aux  caractères  les  moins  variables ,  et  en 
même  temps  les  plus  propres  à  leur  fournir  un  grand  nombre 
de  divisions.  Prenons  pour  exemple  la  corolle  et  les  ctamines , 
d'après  lesquelles  M.  de  Toumefort,  d'une  part ,  et  le  chcvar- 
lier  Linné  de  l'autre ,  ont  établi  leurs  grandes  divisions  j^  et  formé 
leurs  classes^ 

Il  est  aisé  de  s^appercevoir  d'abord  que  la  corolle  est  une 
partie  si  mal  déterminée ,  que  presque  par-tout  on  est  embar- 
rassé pour  reconnoitre  son  existence  ;  les  uns  donnant  ce  nom 
dans  certaines  plantes  à  des  parties  de  la  fleur  que  d'autres 
regardent  simplement  comme  son  calice  ,  tandis  que  dans 
d'autres  plantes  ceux-là  même  donnent  le  nom  de  calice  à  des 
parties  de  la  fleur  que  ceux-ci  prennent  pour  la  corolle. 
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C'est  ainsi  que  M.  de  Tournefort  prend  pour  corolle  dans 
lejuncuSy  Vamaranthus  ^  le  kali^  le  tamnus  ^  etc.  les  parités 
que  M.  Linné  nomme  calice;  et  que  d'un  autre  côté  le  premier 
auteur  donne  le  nom  de  calice  dans  le  rumex ,  le  buxus ,  Venu 
petrum ,  etc.  à  des  parties  que  M.  Linné  prend  pour  corolle^ 
On  démontre  actuellement  au  Jardin  royal  de  Paris ,  sous  lé 
nom  de  calice ,  dans  toutes  les  liliacées ,  les  hellébores ,  les 
nielles  y  les  aconits  j  etc.  des  parties  que  MM.  dé  Tournefort 
et  Linné  appellent  trës-décidément  corolle. 

Il  y  a  plus  ,  il  ne  faut  qu'ouvrir  les  ouvrages  de  M.  Linné  , 
pour  y  appercevoir  que  dans  un  grand  nombre  de  cas ,  il  laisse 
au  choix  de  son  lecteur  d'appeler  calice  ou  corolle  une  même 
partie  de  la  plante.  C'est  ainsi  que  ,  selon  lui ,  dans  le  laurus  , 
Je  phjrtolacca ,  le  medeola  ,  le  melanthium ,  etc.  les  fleurs 
n'ont  pas  de  calice,  à  moins  ,  dit- il ,  qu'on  ne  prenne  pour  tel 
la  corolle  qui  les  environne;  e.t  que  dans  d'autres  plantes,  comme 
le  poljgonum ,  le  chrysosplenium ,  le  thesium  ,  etc.  la  corolle 
est  nulle,  à  moins ,  dit-il  encore ,  qu'on  ne  regarde  comme  tel 
le  calice  de  leurs  fleurs  :  preuve  bien  évidente  qu'il  n'attache 
point  lui-même  aux  termes  de  corolle  et  de  calice  des  idées 
fixes  et  précises  qui  puissent  fournir  un  moyen  sûr  de  recon- 
noîtrc  l'existence  de  l'un  ou  de  l'autre. 

Les  étamines  sont  dans  le  même  cas  \  tantôt  les  fllamens  sté- 
riles ne  sont  comptés  pour  rien,  lorsqu'il  s'agit  de  déterminer 
-leur  nombre  :  ainsi  le  gratiola  est  placé  dans  la  diandrie  ^  et 
Vherniaria  dans  la  pentandrie  ;  et  tantôt ,  an  contraire  ,  ces 
mêmes  filamens  font  nombre  avec  les  étamines  :  ainsi  Valbuca 
se  trouve  placé  dans  l'hexandrie  ,  et  Vanacardiwn  dans  la  dé- 
candrie  (i). 

Quelquefois  le  nombre  des  étamines  est  fixé  par  celui  des  an^ 
thëres,  sans  avoir  égard  aux  filamens ,  comme  dans  le  mo/z- 
niera^  lefumariay  etc.  ;  d'antres  fois ,  ce  sont  les  filamens  qui 
déterminent  les  étamines;  et  le  nombre  des  anthères  est  négligé, 
comme  dans  le  dianthera ,  le  theobroma ,  le  stemodia  ,  etc. 

On  trouve  très -souvent  dans  les  fleurs  de  certaines  plantes  , 
des  parties  très-différentes  les  unes  des  autres  par  leur  nature  -, 
mais  qui  peuvent  fournir  d'excellens  caractères  pour  distinguer 

(i)  M.  Marrai  a  replacé  avec  raîion  ce  dernier  genre  dans  rcnnéandri^. 
Mnrr,  Syst.  t'émet. 
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CCS  plantes.  Ce  sonl  laotôt  âes  appendices  ou  des  prolongemeni 
•ÎDgwliers  de  la  corolle,  en  forme  de  cornet  on  d'éperon  posté- 
rieur ;  tantôt  des  rainures ,  des  fossettes  ou  des  enfoncemens 
■V'ies  pétales  on  sur  l'ovaire;  tantôt  des  écailles,  des  folioles 
ou  des  coniels  intérieurs;  tantôt  des  glandes,  des  filets  ou  des 
poils  ,  et  tantôt  enfin  des  portions  mfme  de  la  corolle  qui  s'a- 
vancent un  peu  plus  que  d'autres. 

Tontes  ces  parties  qui  n'ont  aucune  ressemblance  ,  aucun 
rapport  entre  elles,  ont  re(u ,  malgré  cela ,  le  nom  vague  de 
oeclaire  :  tl  faut  l'arouer ,  cette  manière  de  trancher  d'un  mot 
la  difficulté  ,  est  très-commode  pour  l'auteur  qui  fait  un  sys- 
tème :  mais  dans  quel  embarras  ne  jet(c-t-elle  pas  ceux 
qui ,  d'après  de  pareilles  notions  ,  entreprennent  d'étudier  la 
Nalore  ! 

En  effet  ,  on  trouve  souvent  plusieurs  de  ces  nectaires  , 
très-différens ,  réunis  dans  la  même  Qeur  ;  et  alors  comment 
détenntner  lequel  doit  cooserrer  son  nom  aux  dépens  des 
autres  ? 

C'est  ainsi  que  le  prolongement  en  forme  d'éperon  que  l'on 
observe  derrière  les  fleurs  de  violette,  de  capucine,  etc.  con- 
serve sans  difficulté  le  nom  de  nectaire  ,  tandis  qu'on  le  refuse 
k  un  pareil  éperon  dans  les  orcbis ,  pour  l'accorder  au  pétalo 
inférieur  de  leur  corolle. 

Les  divisions ,  soit  de  la  corolle ,  toit  du  calice  ,  sont  encore 
si  mal  déterminées,  qu'on  ne  sait  très-souvent  si  l'on  doit  re- 
garder ces  enveloppes  comme  étant  d'une  seule  on  de  plusieurs 
pièces  dans  telle  ou  telle  plante  que  l'on  observe.  La  corolle 
des  mauves  est  raonopétale  selon  M.  de  Touruefort ,  et  poly- 
pétale  selon  M.  Linné.  D'nn  autre  côté  ,  ces  deux  auteurs  s'ac- 
cordent à  regarder  la  corolle  de  la  tulipe  et  celle  du  lys  comme 
composées  de  six  pétales  très-distincts;  et  ces  corolles  sont  dé- 
montrées au  Jardin  royal ,  comme  n'étant  qu'un  calice  monfri 
pliylle  ■  six  divisions. 

Il  seroit  trop  long  de  rapporter  toutes  les  déterminations 
rmljarrissantes  des  noms  que  l'on  a  donnés  aux  différentes 
parties  des  plantes;  mais  ce  n'est  point  assez  d'avoir  montré 
l'incertitude  et  l'obscurité  répandues  de  toutes  parts  sur  ces 
premières  notions  faites  pour  éclairer  l'entrée  de  la  ItoUniqne. 
Nous  allons  voir  les  difficultés  se  multiplier  h  mesure  que  nous 
péuclreroni  plus  aviot  dans  celte  science.  C'est  ce  qui  fera  la 
A  /, 
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mattère  d'ane  discussion  importante  sur  la  formation  vicieuse 
des  genres  et  des  familles  par  les  Botanistes ,.  et  sur  le  peu  de 
soin  qu'ils  ont  pris  de  distinguer  entre  le  caractère  constant 
qui  détermine  l'espèce  |  et  la  ni^ance  locale  qui  donne  la  simple 
yariété. 

A  R  T  I  e  L  E    1 1. 

Des  Familles ,  des  Genres ,  des  Espèces  et  des  F'ariétés. 

Il  y  a  des  plantes  qui  différent  entièreqient  et  dans  toutes, 
leurs  parties;  }\  y  en  a  d'autres  qui  diffèrent  seulement  dans 
beaucoup  de  leurs  parties  ;,  d'autres  ensuite  ne  différent  que  dans 
quelques-unes  de  leurs  parties;,  et  enfin  il  y  en  a  qui  ne  diffèrent 
absolument  dans  aucunes  de  leurs  parties. 

Voilà  ce  qui  est  bien  certain  et  bien  connu;  ipais  en  rap- 
prochant les  plantes  en  raison  de  leurs  ressemblances ,  et  en  les 
éloignant  à  mesure  qu'elles  diffèrent,  peut -^ on  former  des 
groupes  particuliers  séparés  par  des  limites  bien  marquées  et 
bien  circonscrites?  Peut-on ,  après  cela  ,  diviser  et  même  sous- 
diviser  ces  groupes  considérables ,  et  en  former  d'autres  moins 
composés ,  mais  toujours  déterminés  par  des  caractères  saillans, 
$i^ns  rompre  aucun  rapport  essentiel  ?  en  un  mot ,  existe-t-il 
bien  réellement  des  familles  que  l'on  puisse  isoler  les  unes  des 
tulres?  existc-l-il  des  genres  dont  les  limites  ne  soient  jamais 
confondues?  enfin  peut-on  distinguer  sans  équivoque  les  espèce^ 
des  variétés,  et  celles-ci  des  individus? 

Ce  sont-là  sans  doute  les  problèmes  les  plus  intéressans  de 
}a  Botanique;  mi^js  il  y  a  beaucoup  d'apparence  qu'on  ue  pourra 
d^(^. long-temps  en  trouver  la  solution  affirmative. 

'  .Qa  a  cependant  agi  comme  si  ces  questions  n'existoient 
point.,  ou  n'étoient  point  proposablcs^  on  a  regardé  comme 
certain  ,  ce  qui  poqvoit  à  peine  être  supposé  ;  et  en  conséquence 
on  a  essayé  de  former  d^s  familles  du  premier  ordre ,  auxquelles 
on  a  donné  le  nom  de  genre  :  on  s'est  ensuite  retourné  de 
mille  manières  pour  faire  avec  les  genres  des  familles  du  se-^ 
cond  ordre,  que  l'on  a  noxxxrcïè^s  familles  naturelles  ;  on  a 
xnéfue  été  jusqu'au  point  de  vuu 'oir  réunir  plusieurs  de  ces 
prétendues  familles,  pour  former  des  classes,  c'est-â-dire  , 
des  divisions  géni^rales  que  Ton  regardoit  aussi  comme  natu- 
i;ell<^s;  mais,  la  Nature.^  qui  ne  se  plie  Dulle  part  à  ces  règles 


PRÉLIMINAIRE.  g 

qoe  l'on  prétend  établir  sur  la  marche  de  ses  productions  , 
forme  tantôt  des  interruptions  subites  ou  des  retours  frappans 
dans  ses  rapports,  tantôt  des  nuances  imperceptibles  qui  re* 
fusent  toute  espèce  de  division  :  la  Nature  ,  en  un  mot ,  re}ettc 
les  classes  et  les  familles,  et  contrarie  presque  par- tout  Ica 
genres  même  les  moins  composés. 

Les  lois  qui  constituent  ces  familles  et  ces  genres  ,  sont  sans 
cesse  sujettes  à  des  exceptions  destructives  (i);  à  mesure  que 
l'on  examine  plus  attentivement,  on  est  forcé  de  ibrmer  de 
nouveaux  genres  aux  dépens  de  ceux  que  l'on  atoit  formés 
d*abord  ;  réduction  qui  deviendra  de  jour  en  joor  plus  néces- 
faire  ,  à  mesure  qoe  les  observations  se  multiplieront,  ou  que 
nous  découvrirons  de  nouvelles  plantes  dont  les  caractères  mi- 
partis  mettront  des  entraves  à  toutes  nos  règles;  et  nous  fini- 
rons sans  doute  par  n'avoir  dans  chaque  genre  qu'une  seule 
espèce ,  multipliée  souYcnt  en  autant  de  variétés  qne  d'in- 
dividus (2). 

Je  sais  combien  ces  principes  s'éloignent  des  idées  reçues  , 
et  même  combien  de  noms  illustres  on  ponrroit  m'opposer. 
Mais  si  les  autorités  doivent  être  appréciées  plutôt  que  comptées, 
quel  avantage  n'est-ce  pas  pour^moi  de  pouvoir  citer  en  ma 
faveur  un  témoignage  d'un  aussi  grand  poids  que  celui  de 
M.  de  Buffon  ?  Voici  comme  il  s'exprime  en  parlant  des  diffé* 
rcns  systèmes  imaginés  par  les  Naturalistes. 

•  Prenons  pour  exemiple  la  Botanique ,  cette  b;>!le  partie  de 

•  l'Histoire  Naturelle,  qui ,  par  son  utilité,  a  mérité  de  tout 

•  temps  d'être  la  plus  cultivée,  et  rappelons  à  l'examen  les 

•  principes  de  toutes  les  méthodes  que  les  Botanistes  noas  ont 

(1)  Uafyêson  spinosum,  le  cnicus  erysiihates ,  Yarctium  cardueiU  ^ 
Tœscuitu  paviu ,  le  pepUt  tetrandra ,  le  convallaria  bifnlia ,  le  linum  ra* 
diola,  le  togtfyiium  aiUhriâcus ,  ecc.  etc.,  n^ont  p«s  le  caractère  de  leor 
genre . 

(3/  Des  obserraiiont  oouTeUei  ODt  engage'  M.  Linné  k  retirer  da  genre 
des  plaouins ,  le  iUtoreila  laciutris  ;  de  cehii  de  Vaelœa ,  le  eimicifuga 
fœtida  ;  de  celui  dn  eampanuluf  le  canarina  campanula;  de  celui  da  gen^ 
Hana,  le  ehlora  perfoliata  ;  de  celui  dn  glycine ,  Vahrti*  precatorius ,  etc. 
S'il  rcdoabloit  encore  d'attention,  pcnt-^trc  retranchcroit-il  de lenr  genre 
X'œsculus  pavia,  le  vaUriana  sibirica,  le  gratiola  monnieria  ,  Vadonis 
eapensis ,  le  gentiana  heteroclita  y  le  barleria  prionitis ,  et  tant  d*aatres 
qoi  refiueot  de  te  aonmettre  aux  loix  de  lenr  claMc^  de  leur  section  et  de 
Ijrar  genre. 
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n données;  nous  verrons  avec  quelque  surprise  qu'ils- ont  en 
wtous  en  vue  de  comprendre  dans  leurs  méthodes  généralement 
«toutes  les  espèces  de  plantes,  et  qu'aucun  d'eux  n'a  parfaite- 
wment  réussi;  il  se  trouve  toujours  dans  chacune  de  ces  mé- 
vthodeft  un  certain  nombre  de  plantes  anomales  dont  l'espèce 
M  est  moyenne  entre  deux  genres  ,  et  sur  laquelle  il  ne  leur  a 
npas  été  possible  de  prononcer  juste  ,  parce  qu'il  n'y  a  pas  plus 
»de  raison  de  rapporter  cette  espèce  à  l'un  plutôt  qu'à  l'autre 
M  de  ces  deux  genres  :  en  effet,  se  proposer  de  faire  une  me- 
M  thode  parfaite  ,  c'est  se  proposer  un  travail  impossible  ;  il 
»faudroit  un  ouvrage  qui  représentât  exactement  tous  ceux  de 
«la  Nature;  et  au  contraire,  tous  les  jours  il  arrive  qu'avec 
«toutes  les  méthodes  connues,  et  avec  tous  les  secours  qu'on 
«peut  tirer  de  la  Botanique  la  plus  éclairée,  on  trouve  des 
«espèces  qui  ne  peuvent  se  rapporter  à  aucun  des  genres  com- 
«pris  dans  ces  méthodes,  etc.  (i)».' 

11  eût  été  cependant  bien  avantageux ,  pour  faciliter  l'étude 
de  la  Botanique  ,  d'avoir  des  genres  bien  faits  et  déterminés 
par  des  caractères  certains  et  à  l'abri  de  toute  équivoque,  afin 
de  n'être  pas  obligé  de  donner  à  chaque  plante  un  nom  parti- 
culieir,  ce  qui  surchargeroit  infiniment  la  mémoire;  et  afin  de 
faciliter  l'analyse ,  <![ui  me  paroit  être  le  seul  moyen  que  l'on 
puisse  employer  pour  parvenir  à  la  connoissance  d'une  plante 
ou  de  tout  autre  objet  appartenant  à  l'Histoire  Naturelle. 
Mais  il  falloit  pour  cela ,  regarder  ces  genres  comme  artificiels, 
et  n'avçir  aucun  égard  aux  rapports  des  plantes  en  les  formant  ; 
car  .on  sait  que  l'on  peut  souvent  rapprocher  un  très-grand 
nombre  de  plantes  par  des  rapports  assez  marqués ,  sans  pou- 
voir les  circonscrire  par  des  caractères  déterminés  et  tranchans. 

Malheureusement  les  choses ,  même  encore  à  présent ,  sont 
vues  sous  un  aspect  tout-à-fait  différent.  La  formation  des  genres 
par  les  Botanistes  modernes  doit  être  plutôt  regardée  comme 
une  recherche  sur  les  rapports  des  plantes  ^  que  comme  un 
moyen  de  les  connoitre  et  de  les  indiquer  sans  erreur. 

Quand  je  dis  qu'il  ne  faut  pas  avoir  égard  aux  rapports  des 
plantes  dans  la  formation  des  genres  ,  qui ,  selon  moi  ,  ne 
peuvent  être  qu'artificiels  ;  je  ne  prétends  pas  pour  cela  donner 
comme  genres  des  assortimens  bizarres,  oii  la  loi  des  rapports 

(i)  UUi.  Nat.  premier  DUcoart;  page  18  et  «mV. 
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natards  se  troaveroit  entièrement  violée  ^  je  veux  dire  seule- 
ment que  les  caractères  à  l'aide  desquels  on  tracera  les  limiteti 
qoi  détermineront  les  genres ,  ne  doivent  être  gênés  par  aucune 
des  considérations  qui  entrent  dans  la  formation  d'un  rappro- 
chement de  rapports,  c'est-à-dire,  d'un  ordre  naturel)  maia 
bien  loin  que  les  espèces  qui  composeront  un  même  genre 
soient  disparates,  le  caractère  artificiel  qui  les  unira,  sera  choisi 
de  manière  k  leur  conserver  les  unes  à  l'égard  des  autres ,  le 
rang  même  qu'elles  occuperont  dans  la  série  naturelle  des 
plantes. 

Ainsi ,  après  avoir  formé  cette  série  d'après  les  principes 
qui  seront  exposés  dans  la  dernière  partie  de  ce  Discours,  il 
faudra  tirer  de  distance  en  distance  ,  des  limites  artificielles , 
qui  détacheront  autant  de  petits  grouppes,  dont  les  plantes 
seront  liées  à  l'aide  d'un  caractère  simple  ,  ou  de  deux  carac- 
tères combinés ,  que  l'on  obtiendra  d'une  on  de  deux  parties 
quelconques  ,  et  non  plis  exclusivement ,  des  parties  de  la 
fructification. 

Ces  grouppes  seront  les  genres  dont  j'ai  parlé  ,  genres  qui 
se  rapprocheront  de  la  Nature  autant  que  le  pei^t  l'ouvrage 
de  Tart. 

Il  n'est  pas  difficile  de  sentir  l'avantage  que  ces  mêmes 
genres  auront  à  tons  égards  sur  ceux  qu'ont  adopté  la  plupart 
des  Botanistes  qui ,  pour  se  rapprocher  de  la  Nature ,  les  ont 
assujettis  à  des  exceptions  nombreuses  par  la  préférence  ex- 
clusive qu*ils  ont  données  aux  parties  de  la  fructification. 

De  pareils  genres  ne  peuvent  être  qu'infiniment  arbitraires, 
parce  que  la  nature ,  comme  je  l'ai  observé  ,  marche  tantôt 
par  des  rapports  si  extraordinaires,  que  l'on  désespère  de 
pouvoir  lier  ensemble  les  individus  que  Ton  veut  comparer 
en  vertu  de  ces  rapports  ,  et  tantôt  par  des  nuances  si  déli- 
cates de  variétés  ,  qu'il  paroit  impossible  de  les  saisir }  d'où 
il  arrive  qu'au  milieu  de  cette  multitude  de  points  communs 
et  de  routes  qui  semblent  se  fuir,  on^  ne  trouve  sans  cesse 
qu'incertitudes  et  difficultés;  on  ne  sait  pour  l'ordinaire  à  quel 
genre  rapporter  telle  on  telle  plante  que  l'on  observe.  Aussi 
comme  chaque  Auteur  place  cette  plante  à.  son  gré. ,  ou  en 
raison  du  sjrslême  qu'il  a  formé ,  quelle  confusion  ne  voil-on 
pas  naître  de  tant  de  principes  difTe'rens  qui  la  fout  voltiger 
sans  cesse   de  genre  en  genre  ,  lui  donnant  chaque   fois  un 
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nouveau  nom ,  et  qui  finissent  très-souvent  par  lui  constituer  on 
genre  propre  à  elle  seule  (i)  ? 

Qui  ignore  les  révolutions  nombreuses  que  la  plupart  des 
ombeliifëres  ont  éprouvées  de  la  part  des  Auteurs  qui  ont 
écrit  sur  les  plantes  ?  On  pourroit  presque  compter  le  nombre 
des  synonymes  de  chacune  d'elles  ,  par  celui  des  Botanistes  qui 
ont  fait  des  systèmes.  Le  s  lier  alierum  pratense  de  Dodonée 
ji  été  rangé  parmi  les  seseli  par  G.  Bauhiu ,  replacé  ensuite 
avec  les  angéliqties  par  M.  de  Tourncfort ,  et  réuni  après  cela  ' 
au  peucedanum  par  M.  Linné;  mais  comme  ses  semences  n'ont 
pas  tout-à-fait  le  caractère  du  peucedanum  j  des  Botanistes  plus 
modernes  en  font  un  ligusticum^  d'où  peut-être  d'autres  le  re- 
tireront encore  pour  le  replacer  ailleurs.  Le  daucus  monianus 
apii  folio  major  de  Bauhin  est  nommé  cervaria  par  Rivin; 
oreosetinum  par  Tournefort  ;  athamanta  par  le  chevalies 
Linné  j  et  M.  Scopoli  le  rapporte  au  selinum. 

Les  plantes  ombellifères  ne  sont  pas  les  seules  qui  fournissent 
des  exemples  de  ces  transports  multipliés,  et  de  la  mauvaise 
déterminaison  des  genres. 

En  effet,  la. plupart  des  composées  sont  dans  le  même  cas; 
les  cnicus  j  carduus^  serratula^  carthamus  ^  atractylis ^  etc. 
sont  fort  mal  distingués  les  uns  des  autres.  On  aura  souvent  de 
la  peine  à  saisir  la  différence  qui  fait  que  le  serraiula  arven* 
sis  n'est  point  un  carduus ,  puisque  le  calice  alongé  du  carduus 
pjrcnocephalus  f  du  carduus  crispus  ^  etc.  ne  les  a  pas  fait  rap« 
porter  au  serraiula.  On  ne  sait  sor-tout  pourquoi  le  carduus 
serratuloides  n'est  point  un  serraiula ,  ainsi  que  tant  d'autres 
dont  le  calice  un  peu  alongé  n'est  presque  point  épineux.  Oa 
pourra  aussi  prendre  le  carduus  Syriacus  ,  le  C  stellàtus ,  le 
C.  eriophorus ,  et  bien  d'autres ,  pour  des  cnicus ,  tandis  que 
le  cnicus  erysilhales  sort  du  caractère  de  son  genre  :  enfin 
beaucoup  d'espèces  de  centaurea  seront  pareillement  confon- 
dues avec  les  carthamus^  cnicus ,  etc. ,  non  pas  par  les  Bota- 
nistes que  l'usage  de  se  communiquer  entre  eux  a  mis  au  fait 
des  conventions  reçues ,  mais  par  ceux  qui ,  se  trouvant  réduits 
k  consulter  les  règles  même ,  n'auront  pas  occasion  d'être  avertis 
des  exceptions  nombreuses  auxquelles  elles  sont  sujettes.. 

(0  Parmi  les  rloaze  cent  rin^t*  huit  genrei  qo^a  formas  M.  Linné ,  il  s^cn 
irouYc  ^nAtrç  cents  <^ui  ne  li^enfern^ent  qa^nne  seule  ei^ce.. 
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J^anroîs  pis ,  pour  prouver  ce  qae  je  viens  de  dire  ,  faire  nti 
Irës-grand  nombre  de  citations ,  sur->tout  si  j'avois  voola  rap^ 
peler  les  limites  incertaines  et  trop  souvent  violées  des  genres 
^m  comprennent  les  plantes  à  demi  -  fleurons ,  tels  que  sont 
ceux  des  hieracium^  crépis^  sonchus^  laciuca,  scorzonera ,  etc.  ; 
tels  encore  ceux  des  aljsson  ,  draba  ,  cochlearia ,  lepidium  . 
thUispi  y  etc.  ;  tels  enfin  ceux  de  beaucoup  de  labiées ,  grami*- 
sées  y  etc.  etc.  Mais  ce  que  j'ai  dit  est  plus  que  suffisant  pour 
faire  voir  combien  Fidée  de  conserver  des  rapports  a  gêné  lei 
Botanistes  dans  la  formation  des  genres,  et  combien  l'opiniâ* 
frété  avec  laquelle  ils  ont  tout  sacrifié  à  ce  préjugé ,  jette  d'ir- 
régularités dans  leurs  principes ,  et  porte  atteinte  à  la  stabilité 
de  leurs  règles ,  qni  se  perd  dans  la  multitude  des  exceptions  : 
ils  n'ont  pas  senti  qu'il  y  au  roi  t  eu  bien  moins  d'inconvénient 
à  se  mettre  peu  en  peine  des  rapports ,  pour  former  des  loix 
saillantes  y  des  divisions  nettes  et  circonscrites ,  démenties ,  à 
la  vérité  j  par  la  marcbe  libre  et  infiniment  variée  de  la  Nature, 
mais  bien  plus  propres  à  nous  conduire  avec  certitude  k  la  con- 
noissance  de  chaque  individu. 

Il  me  sera  facile  de  montrer  que  toot  ce  que  je  viens  de  dire 
à  l'égard  des  familles  et  des  genres ,  a  aussi  parfaitement  lieu 
ponr  les  espèces,  et  que  l'étude  de  la  Botanique  à  cet  égard 
est  encore  embarrassée  de  mille  incertitudes  et  de  difficultés 
insurmontables:  car,  au  lien  de  chercher  à  distinguer  les  es^ 
pèces  par  des  caractères  tranchans ,  toujours  confirmés  par  la 
constance  dans  la  reproduction  ,  et  sans  jamais  employer  le 
plus  ou  le  moins,  presque  tous-  les  Botanistes  à  présent  multi- 
plient infiniment  les  espèces  aux  dépens  de  leurs  variétés  ;  ils 
ne  connoissent  plus  de  bornes  à  ce  désir  de  créer  de  nouveaux 
êtres  ;  la  moindre  nuance  dans  la  grandeur ,  dans  la  couleur  on 
dans  la  consistance  de  deux  individus  ,  leur  suffit  pour  former 
deux  espèces  particulières.  Ils  ne  font  pas  attention  que  les 
semences  d'une  même  plante  portées  dans  deux  endroits  diffé- 
rens  ,  exposées  et  cultivées  dans  des  circonstances  tout-à^fait 
contraires ,  produiront  nécessairement ,  au  bout  de  quelques 
années ,  deux  plantes  qui  différeront  beaucoup  par  leur  aspect 
extérieur }  c'est-à-dire ,  que  l'une  pourra  être  vigoureuse ,  suc- 
culente ,  d'un  verd  plus  foncé,  plus  garnie  dans  toutes  ses  par* 
ties,  etc.  tandb  que  l'autre  sera  maigre,  dure,  blanchâtre, 
moins  élevée ,  quelquefois  même  un  peu  penchée ,  moins  glabre 
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el  moins  garoîe  de  feuilli^j  ou  de  Qeurs;  mai$  ce  sera  toujours 
du  plus  ou  du  moins  ,  el  les  caraclères  ne  seront  point  vrai- 
mcnl  trancliaiis.  Cependant  si  l'on  fait  de  ces  deux  plantes  deus 
espèces  différentes,  el  qu'on  les  place  comme  telles  dans  le  ca- 
talogue des  espèces  de  leur  genre,  que  va  devenir  la  liolani- 
«juo  fondée  sur  de  pareils  principes?  quel  eliaos ,  el  comment 
se  rccouuoitre?  sur-lout  si ,  k  l'cxeiuple  de  M.  de  Tonrncfort , 
ou  entame  une  fois  les  variétés  des  anémones  ,  des  tulipes ,  des 
i,  des  oreilles-d'ours,  des  pommiers  el  poiriers,  etc.  etc.  ; 
is  continuellement  naître  el  disparoîlre  tour-à-tour 
d'espèces  qui  jetteront  de  la  confusion  dans  nos  con- 
et  rendront  nos  travaux  beaucoup  plus  pénibles, 
us  puissions  espérer  d'en  recueillir  aucuu  fruit. 
deux  plantes  dont  je  parlois  dans  l'i 
lile  dans  un  même  jardin  pour  l'us: 
partageront  alors  des  circonstances 
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Il  est  donc  constant,  par  tout  ce  que  je  viens  de  dire,  que 
quoique  les  travaux  des  Naturalistes  modernes  aient  doublé  et 
même  triplé  la  collection  des  plantes  observées  jusqu'à  ce  jour, 
et  que  leurs  observations  aient  prodigieusement  eniiclii  celte 
partie  de  l'Histoire  IValurclle  ;  avec  lout  cela  ,  le  peu  d'efforts 
qu'ils  ont  faits  pour  faciliter  la  connoissance  de  leurs  décou- 
veites;  la  foiblesse  et  l'insuffisance  des  moyens  qu'ils  ont  em- 
ployés pour  donner  de  la  stabilité  aui  principes  qu'ils  ont  ad- 
mis ;  la  mauvaise  déterminaison  des  caractères  génériques  et 
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r  .'■  en  avoir  la  clef  sons  s'être  rompu   dans  l'habitude  d'ob- 
rvcr  les  plantes,  et  par  conséquent  sans  en  connoïtrc  déjà  un 
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Ç;rand  nombre.  De  là  il  arrive  que  la  plupart  de  ceux  qui  étu- 
dient les  systèmes ,  se  bornent  à  les  vérifier  sur  les  individus 
qu'ils  connoissent  déjà ,  ou  s'exposent  à  tomber  dans  des  mé- 
prises grossières,  et  ne  tirent  d'autre  fruit  de  ces  recherches 
scientifiques  dans  lesquelles  ils  s'engagent ,  que  de  s'égarer  avec 
plus  de  confiance. 

Ainsi  cette  étude  précieuse,  appliquée  autrefois  avec  tant  de 
succès  au  profit  de  l'économie  animale  par  des  hommes  célè- 
bres à  qui ,  sans  le  secours  des  méthodes  et  des  systèmes ,  ua 
coup-d'œil  très-exercé  et  des  observations  exactes  suffisoient  au 
milieu  du  petit  nombre  d'individus  connus  alors;  cette  étude  , 
dis-je,  devenue  immense  de  dos  jours,  n'est  presque  plus  com- 
patible avec  tant  d'autres  objets  indispensables  auxquels  s'étend 
l'art  de  guérir.  L'impossibilité  de  se  rendre  habile  en  peu  de 
temps ,  étouffe  l'ardeur  de  s'instruire ,  retarde  les  progrès  de  la 
science^  et  nous  prive  de  mille  tentatives  heureuses ,  de  mille 
découvertes  intéressantes  ,  auxquelles  des  connoissances  plus 
certaines ,  plus  faciles  à  acquérir ,  plus  généralement  répandues, 
ne  manqueroient  pas  de  donner  naissance.  La  difficulté  des  sys- 
tèmes épaissit  le  voile  qui  nous  cache  les  secrets  de  la  Nature, 
et  l'étude  «ipprofondie  de  la  Botanique  n'est  plus  que  le  par- 
tage d'un  petit  nombre  de  Naturalistes,  que  leur  aisance  met 
à  portée  de  se  livrer  tout  entiers  à  une  inclination  louable ,  k 
la  vérité ,  mais  stérile  pour  le  bien  de  l'humanité  ,  et  qui  pres- 
que toujours  annonce  plutôt  l'amateur  qui  cherche  à  occuper 
son  loisir ,  que  le  citoyen  jaloux  de  se  rendre  utile. 

SECONDE   PARTIE. 

De  V insuffisance  des  moyens  que  Von  a  employés 
pour  faciliter  V étude  de  la  Botanique. 

La  Botanique  ne  consiste  pas ,  comme  bien  des  gens  se  l'i- 
maginent ,  dans  l'habitude  de  considérer  telle  ou  telle  plante , 
et  d'appliquer  à  l'idée  qu'on  se  forme  de  son  port ,  un  nom 
quelconque  indiqué  par  une  étiquette  ou  par  un  Professeur. 
Cette  façon  d'étudier  les  plantes,  qui  est  peut-être  la  plus 
commune,  pourroit  suffire  jusqu'à  un  certain  point,  si  le  règne 
végétal  se  trouvoit  réduit  à  un  nombre  borné  d'individus  qui 
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eussent  entre  enx  des  différences  tranchantes.  Mais  la  procli<» 
gietise  quantité  des  plantes  ,  les  ressemblances  fréquentes  d'une 
espëce  avec  Vautre  dans  le  port  extérieur  et  le  plus  grand 
nombre  des  parties,  compliquent  extrêmement  le  travail  de 
TobservAteur  «  obligé  do  repasser  sans  cesse  sur  les  mêmes 
traces  pour  se  familiariser  avec  les  objets ,  et  exposent  l'œil 
même  le  plus  exercé,  à  des  erreurs  souvent  inévitables.  Et 
quels  dangers  ne  résulteront  pas  d'une  pareille  étude  ,  si ,  d'à* 
près  des  connoissances  si  vagues  ,  on  ose  faire  usage  des  vertus 
des  plantes?  Que  n'aura-t-on  pas  à  craindre  de  ces  méprises  | 
peut-être  plus  ordinaires  qu'on  n/e  le  pense,  et  dont  le  moindre 
inconvénient  est  d'être  •  indifférentes  ,  et  de  laisser  subsister 
dans  toute  leur  violence  des  maux  qui  exigent  souvent  les  se« 
cours  les  plus  prompts  et  les  plus  actifs  ? 

Les  vrais  principes  de  la  Botanique  consistent  donc  dans  Té- 
tude  approfondie  des  caractères  constaus  qui  distinguent  les 
plantes  les  unes  des  autres ,  dans  l'observation  exacte  de  tout 
ce  qu'elles  ont  de  commun  et  de  partie. lier,  et  dans  la  recher- 
che de  tout  ce  qu'elles  offrent  d'intéressant  pour  l'Histoire  Na* 
4urelle  ou  la  Médecine. 

On  a  senti  que  pour  remplir  ces  différentes  vues  ,  pour  sup* 
plcer  aux  bornes  trop  resserrées  de  la  mémoire ,  se  reconnottre 
au  milieu  de  la  multitude  immense  des  végétaux,  et  être  plus 
h  portée  de  transmettre  aux  générations  futures  le  dépôt  pré«- 
cieux  des  connoissances  acquises  en  ce  genre ,  il  falloit  un  ordre 
général ,  une  distribution  méthodique ,  oii  le  tableau  particulier 
de  chaque  individu  eût  une  place  marquée  et  facile  à  retrou— 
ver,  d'après  l'inspection  même  de  l'individu.  Or,  ce  sont  les 
tentatives  faites  par  les  Botanistes  pour  exécuter  ce  vaste  pro- 
jet ,  que  j'entreprends  ici  de  soumettre  à  l'examen  ,  et  dont 
j'espère  démontrer  le  peu  de  succès ,  relativement  à  l'objet  qu'ils 
se  sont  proposé. 

ARTICLE    PREMIER. 

Des  dlffUrens  arrangemens  qui  ont  été  imaginés  pour /aire 

connaître  les  Plantes, 

Le  besoin  fut ,  pour  ainsi  dire ,  le  premier  guide  qui  con* 
duîsit  l'homme  &  la  connoissance  du  règne  végétal.  Les  alimens 
que  les  plantes  lui  offrirent  ^  les  remèdes  que  des  essais  heureux 

lui 
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lui  décoovrirent  dans  plasiears  d'entre  elles  y  les  lui  fireut 
regarder  avec  plas  ou  moins  d'intérêt ,  à  raison  de  l'utilité  plus 
ou  moins  marquée  qu'il  retiroit  de  .cluicune.  Il  les  nomma 
d'après  lenrs  vertus  ou  propriétés;  et  ramenant  de  même  à 
aoD  propre  avantage  la  division  qu'il  en  fit ,  il  les  distribua 
aekm  les  di£férens  services  qu'elles  lui  rendoient ,  et  les  divers 
genres  de  maladies  contre  lesquelles  elles  lui  oITroient  des 
ressources  ;  ensortc  que  les  premiers  ouvrages  sur  cette  matière 
furent  proprement  des  Traités  de  Botanique  usuelle. 

On  remarqua  ensuite  que  certaines  plantes  affectionnoîent 
des  climats  particuliers;  que  dans  le  même  climat,  les  lieux 
aquatiques ,  les  terreins  secs  ou  montagneux  y  les  bois  et  les 
champs  présentoient  chacun  une  scène  à  part ,  qui  se  renou* 
▼eloit  V-pcu-près  d'une  saison  à  l'autre.  Quelques  observa-* 
tenrs  distribuèrent  les  plantes  d'après  ce  point  de  vue  général 
de  la  Nature ,  et  leurs  Traités  furent  comme  rbistoire  de  leurs 
voyages. 

On  sentit  dans  la  snîte ,  que  ni  les  propriétés  des  plantes  , 
qui  ne-  se  manifestent  en  quelque  sorte  que  par  la  destruction 
même  de  l'individu ,  m  des  circonstances  purement  locales, 
ne  ponvoient  fournir  aacnne  distribution  exacte  et  méthodique. 
On  imagina  donc  des  divisions  fondées  sur  ce  que  les  plantes 
présentoient  de  plus  frappant  aux  jeux ,  sur  leur  grandeur , 
leur  consistance ,  leur  durée.  On  employa  la  considération  des 
racines ,  des  tiges  y  des  feuilles ,  quelquefois  même  celle  de  la 
fleur  et  du  fruit.  Ces  ébauches,  d'abord  très -imparfaites,  se 
perfectionnèrent  peu  -  à  -  peu ,  et  préparèrent ,  comme  par 
degrés ,  l'heureuse  révolution  qui  s'est  faite  depuis  environ  un 
siècle  dans  la  Botanique. 

C'est  alors  que  des  hommes  célèbres ,  convaincus  de  l'insu^ 
fisance  de  tous  les  caractères  employés  par  ceux  qui  les  avoient 
précédés ,  tournèrent  toute  leur  attention  du  côté  des  parties  de 
la  fructi£u:ation ,  et  crurent  même  appercevoir  l'indication  de 
la  Nature  dans  l'importance  de  ces  organes  destinés  à  la 
reproduction  des. individus.  Ils  rassemblèrent  les  di£férentes 
plantes  qui  leur  parurent  avoir  plusieurs  de  ces  caractères 
communs  entre  elles,  et  formèrent,  comme  ]e  l'ai  déjà  dit, 
de  petites  familles  détachées ,  connues  sous  le  nom  de  genres, 
La  moindre  différence  qui  parut  constante  dans  les  plantes 
qnî  composoient  un  genre ,  servit  à  former  les  espèces ,  et  les 
Terne  I.  B 


DISCOURS 


'i 


différences  accidcnlclles  el  peu  coasUnles  firent,  ou  du  moins 
duretil  faire  les  variélés. 

>Iais  ce  travail,  plus  ou  tnoîns  beureusemcnt  exéculé ,  ne 
tuUlsoit  pas;  la  multiplicilé  des  g(?nres  exigcoit  à  $on  tour  un 
arrangement  et  une  dislribulion  particulière  ijui  pàt  nous  con- 
duire plus  facilement  jusqu'à  chacun  d'eux.  Aussi  en  raesem— 
Ma-t-on  plusieurs  dont  on  l'onua  des  grouppcs  qui  furent 
uomniês  ordres ,  seciions  ,  ou ,  selon  d'autres  ,  fumilles  natu- 
relles. Enfin,  on  crui  devoir  encore  réunir  les  ordres  el  lei 
sections,  et  on  en  composa  des  divisions  plus  générales  aux- 
«juelles  on  donna  le  nom  de  classes. 

L'ensemble  ou  \a  totalité  des  classes  reçut  la  dénomination 
de  sj-stéme  ou  de  méthode,  selon  la  nature  des  principes 
constitutifs  posés  par  les  auteurs  qui  se  sont  occupés  de  ce 
travail.  Et  tel  a  été  le  dernier  résultat  des  efforts  que  l'on  a 
laits  de  siècle  en  siècle  pour  faciliter  l'étude  et  la  connoissance 
des  plantes.  C'est  aussi  à  ce  point  de  vue  que  je  m'arrête, 
pour  essayer  de  faire  voir  couiLien  il  nous  laisse  encore  de 
choses  à  desiriT,  el  combien  les  mains  savantes  qui  se  sont 
efforcées  de  poser  la  borne  de  nos  proférés  en  ce  f;i-nre,  sont 
testées  ea-defà  du  terme  oit  il  tùl  été  possible  d'arriver. 

A  R  T  I  C  L  E    I  I. 

Des  Sjrstémes  et  des  Méthodes. 

Un  système  en  fiotaoîque  est,  selon  l'acception  commune, 
nn  arrangement,  un  ordre  général,  fonde  par- tout  sur  les 
mcmes  principes.  Il  résulte  de  celle  dcfîiiition,  que,  dans  un 
système,  on  ne  doit  faire  us.nge  que  d'une  seule  partie,  quelle 
(|u'elle  soit,  ou  du  moins  d'un  trés-pelit  nombre  de  parties 
qui  aient  entre  elles  une  analogie  marquée.  Ainsi,  un  ordre 
fondé  uniquement  sur  la  cousidéraliou  du  fruit,  ou  des  organei 
sexuels,  ou  de  la  corolle,  ou  même  des  feuilles,  doit  être 
regardé  comme  un  système. 

Une  méthode,  au  contraire,  est  un  arrangement  fondé  snr 
des  principes  moins  fiies,  moins  déterminée ,  et  dont  on  peut 
s'écarter  toutes  les  fois  que  cela  est  nécessaire  ou  avantageux 
pour  remplir  l'objet  que  l'on  se  propose. 

Or,  il  est  ailé  de  s'apperccvoir  >)u'uu  svsii'me  qnî  foumiroit 
assez  de  divisions  pour  conduite  pur  une  voie  égakuioiit  sûre 
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et  facile  k  la  connoissance  de  toates  les  plantes  dont  il  renfer- 
meroit  la  description  ,  mériteroit  d'être  préféré  à  une  méthode, 
quekjue  bien  faite  que  celle-ci  pût  être  :  car  un  pareil  système 
aaroit  ai,ur  la  méthode  Tavantage  important  d'offrir  des  vues 
générales ,  ramenées  toutes  an  principe  fondamental  comme  à 
leur  centre  commun ,  et  qu'il  seroit  aisé  de  saisir  et  de  graver 
dans  sa  mémoire  :  au  lieu  qu'une  méthode  que  l'on  suppose 
s'écarter  souvent  des  principes  sur  lesquels  elle  est  établie^ 
c'est-à-dire ,  faire  usage  de  caractères  pris  dans  toutes  sortes 
de  parties  différentes ,  pourroit ,  à  la  vérité ,  conduire  aveo 
•ûreté  jusqu'à  la  plante  que  l'on  cherche  à  connottre ,  mais  ne 
présenterait  k  l'esprit  qu'un  ensemble  mal  b'é  y  que  des  divi«- 
aions  disparates  et  peu  propres  k  être  retenues  par  coeur. 

n  reste  maintenant  k  examiner  s'il  est  possible  de  faire  vu 
système  qui  remplisse  véritablement  son  objet.  Or,  je  me  suis 
convaincu,  par  les  différentes  tentatives  que  j'ai  faites,  et 
plus  encore  par  des  réflexions  qui  me  paroisseni  décisives  ei 
sans  réplique ,  qu'une  pareille  entreprise  est  absolument  im^ 
praticable,  et  sera  toujours  Técneil  des  talens  même  les  plut 
déddés. 

Premièrement,  il  est  certain  qu'aucon  des  caractères  que 
l'on  pourrait  choisir  pour  être  la  base  du  système ,  n'est  assex 
fécond  pour  fournir  seul  un  nombre  suffisant  de  divisions; 
avantage  qu'il  est  cependant  très-important  de  se  procurer , 
pour  n'avoir  point  k  choisir  dans  chaque  division  entre  une 
trop  grande  multitude  d'objets  â-la-fois.  Mais  en  second  lien  ^ 
il  est  (adle  de  démontrer  que  tons  les  caractères ,  dans  quelque 
partie  qu'on  les  prenne ,  sont  susceptibles  de  varier  ou  d'être 
constans ,  selon  les  plantes  dans  lesquelles  on  les  observe  :  c'est 
ce  qui  fait,  pour  le  dire  en  passant,  que  les  principes  qm 
établissent  des  caractères  du  premier ,  du  second  ou  du  troi-- 
sîème  ordre,  sont  si  souvent  démentis  par  la  Nature.  Mais  je 
m'arrête  à  une  considération  plus  générale;  et  je  vais  essayer 
de  montrer,  par  plusieurs  exemples,  qu'il  ne  peut  y  avoir 
aucun  système  dont  le  fondement  ne  soit  ruineux^ 

Supposons  d'abord  que  l'on  veuille  former  un  ordre  ^néral 
d'après  la  considération  unique  du  calice;  il  se  trouvera  que 
cette  partie  est  d'une  forme  très-avantageuse  dans  les  mauve» 
et  beaucoup  d'autres  espèces  de  plantes.  Mais  bientôt  le  ca- 
ractère dcfiendra  inconstant ,  équivoque,  00  même  s'évanouira 
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dans  presqne  toutes   les   ombelliTeres ,   les  Talériannes,  lea 

protêes,  etc. 

La  même  difficulté  n  lieu  pour  la  corolle  prise  separémenl ; 
on  sait  J'inconslaoce  de  celte  partie  dans  le  peplis  ,  le  sagina , 
le  sarolhra ,  quelques  espèces  de  lepidium,  etc.,  quoiqu'elle 
soit  trés-fiie  et  Irès-conslanle  dans  mille  autres  plantes  qui 
en  sont  ornées.  Les  élamiucs  et  les  pistils,  emploj'és  dans  Iq 
même  vue,  ne  réussiront  pas  mieux.  Rien  de  plus  incertain 
que  le  nombre  des  preiuièrei  dans  Voisine,  le  blUum ,  quel- 
ques espèces  de  gallium  ,  le  laurier,  Veuphorbia ,  etc. ,  et  des 
■ecoods,  dans  \eisedum,  le  pœnia ,  Yhelleborus ,  le  polj- 
goniini ,  etc.  En  vain  se  flntleroît-on  de  tirer  un  meilleur 
parti  du  fruit;  outre  qu'une  distribution  fondée  uniquement 
sur  la  considération  de  cet  organe  tardif  seroît  lrès-ïncommod« 
et  tiendroit  trop  long -temps  l'observateur  en  suspens,  elle 
oCfriroit  de  plus  des  exceptions  et  des  variations  perpétuelles  j 
et  le  campanula  ,  le  genlinna  ,  le  valeriana ,  le  cliisia  ,  etc.  , 
prcudroicnt  à  chaque  instant  le  sj'sième  en  défaut  par  le 
sombre  inconstant  des  loges  qui  renferment  les  semences,  et 
par  les  circonstances  fréquentes  qui  modiCent  la  figure  de> 
semences  elles-mêmes. 

Le  système  sexuel  fait  le  plus  grand  honneur  à  la  ssgacité 
et  au  génie  de  son  illustre  auteur.  Quelle  adresse  à  profiter  en 
méiuc  temps  du  nombre  ,  de  la  position  et  de  la  grandeur 
respective  des  étamines  ,  pour  multiplier  les  divisions  sans 
s'écarter  du  principe  !  quel  heureux  rapprochement  ménagé 
entre  les  classes  et  les  ordres  par  le  rapport  intime  qui  se 
trouve  entre  les  étamines,  d'où  se  tirent  les  premières,  el  les 
pistils  qui  déterminent  la  plupart  des  seconds  '.  quelle  subor- 
dination dans  les  parties  qui  fournissent  les  caractères  des 
divisions  inférieures'  quelle  attention  k  n'employer,  autant 
qu'il  est  possible ,  que  des  parties  qui  existent  toutes  à-la-fois 
dans  la  plante,  et  cela  dans  la  circonstance  où  elle  otlVc  aux 
yeux  le  point  le  plus  flatteur  et  le  plus  intéressant  de  sdd 
développement  I  Voilà  ce  qui  séduit  au  premier  examen.  Mais 
que  l'on  parcoure  un  jardin  de  Botanique,  le  système  â  la 
main,  on  sentira  bientôt  combien  il  perd  dans  l'application; 
«t  ces  principes,  dont  on  avoit  d'abord  admiré  la  fécondité, 
dêccteront  par-tout  leur  insuflisancc  ,  dès  qu'on  les  rapprochera 
ilu  plan  immense  et  merveilleusement  gradué  sur  lequel  la 
Natuie  «  travaille- 
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On  ne  doit  point  reprocher  k  cet  ouvrage  les  séparations 
extraordinaires  de  beaucoup  de  genres  y  dont  les  rapports  sont 
très-prochains ,  comme  ceux  du  chenopodium  et  de  Vatriplex , 
du  poieriunt  et  du  sanguisorba ,  de  la  moitié  des  liliacées , 
et  de  la  plupart  des  graminées.  La  réunion  des  rapports  n'est 
point  son  objet;  ce  n'est  point  un  ordre  naturel ,  et  l'auteur 
ne  l'a  jamais  donné  pour  tel.  Bomons*noni  -donc  à  le  consi- 
dérer comme  un  mojr€n  artificiel ,  destiné  k  nous  faire  con?- 
noître ,  d'une  manière  sûre  et  facile ,  tontes  les  espèces  de 
plantes  auxquelles  il  s'étend. 

5ans  parler  de  mille  exceptions  auxquelles  les  Tables  da 
Sjrstema  Naturœ  ne  suppléent  point  d'une  manière  suffisante  » 
la  didjnamie  angiospermie  contient  on  nombre  considérable 
de  genres,  dans  lesquels  k  différence  de  grandeur  entre  les 
étamines  est  souvent  insensible  ^  et  les  plantes  4|ai  appartiennent 
k  ces  genres  ^  sont  alors  vainement  cherchées  dans  la  tétsandrie* 
Beaucoup  de  plantes  de  la  t^tradjnamie  sont  dans  le  mémit 
cas  9  et  seroient  par  errenr  rapportées  à  l'hexandrie. 

La  monadelphie  et  \9l  diadelphie  sont  encore  deux  sources 
perpétuelles  de  méprises.  Une  infinité  de  genres  compris  dans 
ces  deux  classes,  ont  les  étamines  libres,  ou  si  elles  sont 
réunies ,  c'est  avec  une  nuance  si  délicate ,  que  l'on  est  souvent 
embarrassé  pour  fixer  le  point  auquel  doit  commencer  ou  finir 
k  réunion.  Tel  est  le  cas  de  beaucoup  de  géranium^  de  ïher^ 
manniay  et  de  tant  d'autres  plantes  que  Ton  négligera  de 
rapporter  à  k  monadelphie ,  tandis  que  l'on  j  cherchera  par 
erreur  plusieurs  liliacées ,  telles  que  le  fritiUaria  imperiaUs  ^ 
le  galanlhus ,  etc. ,  ainsi  que  beaucoup  de  pentandriques» 

La  réunion  des  anthères  est  certainement  aussi  marquée 
dans  plusieurs  soUuutm ,  dans'  le  dodecatheon ,  le  cjrcLtmen  ^ 
le  primula ,  etc. ,  que  dans  le  viola  et  Y  impatiens ,  qui  font 
partie  de  la  syngénésie.  Plus  de  k  moitié  des  légumineuses 
s'accordent  fort  mal  avec  le  titre  de  k  diadelphie-;  et  enfin  la 
monaecie,  la  divcie  et  la  polygamie  fournissent  une  infinité  de 
doubles  emplois  qui  ne  sont  point  indiqués. 

Je  suppose  en  effet  que  j'examine  les  fleurs  d'un  pied  her- 
maphrodite du  panaxy  du  njrssa  ^  do  aiospjrros ,  etc.  ;  il  est 
certain  que  si  je  n'ai  pas  en  même  temps  occasion  d'observer 
le  pied  qui  porte  des  fleurs  unisexuelles  ou  mékngécs  ^  l'idée 
ne  me  tiendra  pas  de  faire  mes  recherches  dans  k  po!ygaaiie« 
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conlraire,   de  trouver  nia  pTante  dans  la 
i  la  décandrie.  ^ 


'un  autre 
cette  même  plante  ne  porloit  que  des  fleurs  toutes  mâles  ou 
tmiles  femelles  ,  la  privaiion  de  l'outre  individu  m 'empêche  roi  t 
àe  lae  déterminer  entre  la  polygamie  et  la  dixcie;  et  enfin, 
quand  je  devinerois  ({u'clte  doit  êlre  placée  dans  la  di»:!e,  si 
c'est  un  individu  femelle ,  je  serai  encore  arrêté  sans  pouvoir 
fixer  la  section  qui  est  fondée  sur  le  nombre  des  étanùnes. 

Combien  ,  d'ailleurs,  de  plantes,  soit  dioîques  ,  soit  polyga- 
miques,  dont  les  fleurs  mâles  ue  sont  prises  pour  telles  que 
pnrce  que  très-souvent  leur  fruit  avorte  ,  mais  qui  ont  néan- 
moins des  pistils  très-sensibles? 

Mais  quand  même  on  seroil  parvenu  à  délertniner  la  classe 
à  laquelle  appartient  une  plante  que  l'on  a  dessein  de  connoître , 
il  se  présente  souvent,  dans  la  recherche  de  l'ordre  ou  dans 
celle  du  genre,  de  nouvelles  dif&cullés  qui  tiennent  encore  à 
la  nature  foucièrenient  vicieuse  du  système. 

Imaginons,  par  exemple,  qu'ayant  cueilli  un  pied  du  soî/t— 
tnirn  diilcatnara  ,  j'aie  recours  au  système  pour  trouver  le  nom 
de  ma  piaule;  le  premier  travail  qu'exige  cette  reclierclie  est 
un  choix  à  faire  sur  vingt-quatre  divisions  présentées  toutes 
à-la~fois;  et  en  supposant  que  la  réunion  des  clamines  ne 
m'égare  pas,  je  me  déciderai  pour  la  pentandrie  :  trouvant 
ensuite  un  second  choix  à  faire  sur  sis  autres  divisions  présen- 
tées également  à-la-fois,  l'inspection  du  style  solilaire'me 
conduira ,  si  l'on  veut ,  sans  difficulté  à  la  monOgynic. 

Mais  ici  le  système  nous  transporte  toul^à-coup  au  milieu 
de  cent  trente  genres,  parmi  lesquels  il  faut,  pour  ainsi  dire , 
deviner  quel  est  celui  qui  convient  à  notre  plante.  11  est  vrai 
que  le  célèbre  auteur  de  cet  ouvrage  a  fait  imprimer  ailleurs 
quelques  sous -divisions  particulières  pour  nous  conduire  un 
peu  plus  loin  ;  mais  il  a  eu  soin  de  ne  les  placer  que  dans  des 
espèces  de  tables  situées  à  l'entrée  des  classes ,  afin  de  ne  pas 
dégrader  son  système  ,  qui ,  quoique  plus  utile ,  se  seroit  alors 
rapjTOché  de  la  méthode,  puisque  les  caractères  de  ces  sous- 
divisions  sont  empruntés  de  toutes  sortes  de  parties. 

Il  est  cependant  bien  singulier  de  pouvoir  dire  que  le  sys- 
tème sexuel  soit  encore,  malgré  ses  défauts,  très-supérieur  à 
tant  de  méthodes  que  l'on  a  imaginées  jusqu'ici,  quoique  les 
auteurs  de  ces  dernières  eussent  bien  plut  de  ressources  pour 
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panrenîr  li  leur  bot ,  patsqB'ils  n'étoîent  point  gênés  par  ranhé 
de  principe  j  et  que  la  facilité  de  maltiplier  et  de  varier  à  lear 
gré  les  données ,  devoit  naturellement  les  conduire  à  des  soin* 
lions  plus  complettes. 

Il  ne  sera  pas  difficile  de  remonter  à  la  canse  qui  a  gâté  et 
altéré  toutes  les  méthodes  y  si  Ton  considère ,  en  premier  lieu , 
que  les  Botanistes  qui  se  sont  appliqués  à  cette  espèce  de  tra- 
vail y  au  lieu  de  tendre  uniquement  et  directement  à  leur  but, 
ont  été  arrêtés  par  des  considérations  qui  îeur  devenoienC 
lout-à-fait  étrangères.,  En  effet,  ils  ont  tous  aspiré  à  l'honneur 
du  sjstême,  et  se  sont  gênés  sur  le  choix  des  moyens,  dans 
la  crainte  de  ne  point  asses  simplifier  les  principes  sur  lesquels 
ils  étsblissoient  leurs  méthodes.  En  conséquence,  ils  ont  fait 
le  moins  de  divisions  qu'il  leur  a  été  possible,  et  ont  mteu^ 
aimé  les  appuyer  sur  des  caractères  équivoques,   que  d'en 
emprunter  de  toutes  les  parties  des  plantes  qui  ponvoient  leur 
en  fournir  d'asses  marqués;  ce  qui  eût  été  cependant  se  rap~ 
prêcher  de  la  vraie  Botanique  »  et  nôultiplier  les   traits  de 
ressemblance  entre  leur  ouvrage  et  celui  de  la  Nature. 

Ce  préjugé  n'est  pas  le  seul  dont  les  méthodes  aient  eo  k 
souffrir.  On  se  fit  une  loi  sévère  de  ne  point  séparer  les  plantes 
qui  avoient  des  rapports  communs;  comme  si  le  moyen  qui 
conduit  par  des  divisions  nombreuses  jusqu'aux  plantes  qu'il 
doit  indiquer ,  ponvoit  être  un  ordre  naturel ,  et  comme  s'il 
étoit  passible  de  Caire  une  seule  division  sans  rompre  quelque 
part  des  rapports  marqués. 

U  ne  faut  qu'ouvrir  l'ouvrage  de  M.  de  Toamefert,  ponr  y 
reconnoître,  si  )'ose  le  dire,  l'abus  qu'il  a  fait  de  son  esprit, 
en  se  retournant  de  mille  manières ,  ponr  éviter  de  prétendus 
inconvéniens ,  dont  il  n'a  pu  cependant  garantir  sa  méthode* 

En  effet ,  ce  fut  par  le  désir  de  conserver  les  rapports  que, 
pour  caractériser  sa  neuvième  classe ,  il  abandonna  la  considé-i 
ration  de  la  corolle ,  et  n'employa  que  celle  dn  fruit.  H  auroit 
pu  cependant  s'appercevoir  que ,  dans  le  peu  de  Avisions  qu'il 
avoit  faites,  il  avoi^  dé)à  rompu  trop  d'affinités,  ponr  tenir 
encore  à  son  opinion.  Car,  combien  die  plantes ,  dont  les  rap- 
ports sont  très'frappans ,  se  trouvent  séparées  par  sa  première 
distribution ,  qui  met  d'un  côté  les  sous-abrisseara  et  les  herbes , 
et  de  l'autre ,  les  arbrisseaux  et  les  arbres  ,  quoique  d'aiU 
leurs,  cette  dist/ibation  soit  très-peu  circonscrite ,  at  devienne 
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embarratiante  dans  bien  dn  cas ,  lorsqu'on  arrive  h  la  nnanc* 
par  laquelle  les  liges  ligneuses  semlilent  se  confondre  avrc  les 
tiges  Lcrbiicêes?  En  un  mol  ,  pouvoit-il  ignorer  que  les  lilrrs  de 
ses  première  et  seconde  classes ,  le  forç oienl  de  séparer  le  con- 
volviitiis  du  f}uantocllt ,  le  gentiana  du  ceniaurium  minus ,  elc. 
sans  qu'il  eàl  cppendanl  pnurvu  à  la  sûreté  du  principe  et  â  la 
retlcle  de  ces  deux  divisions ,  puisqu'elles  renrerment  le  vero~ 
nica,  Yhrosciamus,  Vechium,  etc.,  qui  «croient  vainement 
cherchés  dans  la  classe  qui  indique  pour  caraclcre  une  corolle 
XDonopélalc  et  irréguliéreV  C'est  ainsi  qu'une  mnrche  i^ênée,  et 
pour  ainsi  dire  inconséquente  ,  défigure  celle  métliode  ,  si  digne 
d'ailleurs  d'êlre  applaudie,  sur-tout  si  l'on  se  Iransporte  à 
l'époque  où  vivoil  l'auteur,  et  si  l'on  fait  altenlion  à  l'espace 
<|u'il  a  fraoclii  lonC  d'un  coup  ,  et  à  ses  progrès  rapides  dans 
une  science  dont  il  a  t^core  pins  perfectionné  l'étude  par  son 
génie  ,  qu'étendu  le  règne  par  ses  savans  voyages. 

TROISIÈME    PARTIE. 

De  la  meilleure  manière  de  voir  et  de  travailler  en 
Botanique. 

AvA>T  de  faire  connoîlre  la  méthode  que  j'aî  substituée  à 
tous  les  icoycns  défectueux  employés  jusqu'ici  pour  nous  con- 
duire à  la  connoissance  des  plantes,  je  croîs  qu'il  est  essentiel 
At  fiter  le  vérilablr  point  de  vue  sous  lequel  la  Botanique  doit 
*lre  envisagée,  et  d'examiner  les  ressources  que  la  Nature  nous 
offre  pour  la  connoitre  relalivemeut  aux  bornes  de  nos  facul- 
tés.  et  la  tnanicre  de  tirer  de  ces  ressources  le  parti  le  plus 
avantageux. 

Il  me  paroit  d'abord  évident  que  tout  ce  que  l'on  peut  pro- 
poser de  principes  sur  la  matière  dont  il  s'agit ,  se  réduit  ii  deux 
objets  indispcusablos. 

Le  premier  consiste  à  fournir  le  moyen  te  plus  sîir  et  le  plus 
facile  pour  résoudre ,  dans  tous  les  cas  particuliers  ,  ce  problème 
(;ênéral  :  Etant  donnée  une  production  du  régne  végétal,  trou- 
ver le  nom  que  les  Botanistes  lui  ont  assigné. 

Cette  découverte  ,  en  effet .  nous  met  à  portée  de  consulter 
tous  les  ouvrages  qui  ont  élé  écrits  sur  les  plante; ,  de  profiter 
it  toutes  les  observations  que  l'on  a  faites  sur  rubjpl  [taj-ticulicr 


PRÉLIMINAIRE.  nS 

qae  nous  eiamiooas ,  d'en  comioitre  les  propriétés ,  les  usages  , 
et  même  de  le  comparer  avec  les  êtres  da  même  genre ,  aux- 
quels il  ressemble  davantage. 

Mais  quelque  satisfaisante  que  fât  la  manière  dont  cette  pre- 
mière vue  eût  été  remplie  ,  l'ardre  et  la  liaison^  des  idées  ,  si 
nécessaires  dans  les  sciences ,  evigeroient  que  la  Botanique  fit 
on  pas  de  pins.  On  sent  en  effet  qu'il  manqueroit  à  l'étude  da 
règne  végétal  jon  aspect  sous  lequel  on  put  le  considérer  dans 
son  ensemble  ,  et  qui  nous  présentât  la  soi  te  des  affinités  que 
l'on  a  observées  dans  les  plantes,  et  la  chaîne  admirablement 
graduée  qu'elles  paroissent  former ,  du  moins  en  une  multitude 
d'endroits ,  lorsqu'on  les  rapproche  en  raison  de  ces  affinités. 
L'ordre  dont  je  parle,  réuniroit  le  double  avantage  de  nous 
montrer  d'une  part  la  Nature  en  grand  ,  et  de  nous  donner 
de  l'autre  une  idée  nette  de  chaque  être,  en  nous  indiquant 
ses  rapports  avec  tous  les  autres  individus ,  et  en  le  plaçant 
dans  un  point  ou  il  recevroit  et  renverroit  la  lumière  de  toutes 
parts. 

Mais  ici  se  présente  une  question  qui  me  paroft  de  la  plus 
grande  importance.  Peut-on  remplir  à -la -fois  les  deux  objets 
que  je  viens  de  citer  ?  c'est^^i-dire ,  est-il  possible  qiie  lé 
moyen  qui  doit  nous  faire  découvrir  les  noms  que  les  Bota- 
nistes ont  donnés  aux  plantes  que  nous  cherchons  à  connoitre  , 
poisse  en  même  temps  nous  offrir  la  gradation  de  tous  les  rap-. 
ports  particuliers  qui  lient  les  plantes  entre  elles? 

Pour  moi,  je  ne  balance  point  k  me  décider  pour  la  négative , 
et  j'établis  cette  opinion  sur  deux  propositions  dont  il  me  semble, 
que  la  vérité  ne  peut  être  coutestée. 

Premièrement,  on  ne  peut  dans  un  ouvrage  de  Botanique , 
de  quelque  nature  qu'il  soit ,  nous  conduire  |>ar  la  voie  la  plus 
courte  et  la  pins  facile  k  la  connoissance  des  plantes  dont  cet 
ouvrage  renfermeroit  les  noms  et  les  caractères,  si  ce  n'est  à  . 
l'aide  d'un  nombre  de  divisions  proportionné  à  celui  des  plantes 
qui  j  seroient  indiquées. 

Supposons  ,  en  effet,  qu'on  ouvrage  contienne  la  descrip- 
tion exacte  de  dix  mille  végétaux  ,  et  que  quelqu'un  ayant 
cueilli  une  plante  qu'il  sait  être  l'une  des  dix  mille ,  se  propose 
d'en  découvrir  le  nom  ,  il  est  certain  que  si  l'ouvrage  n'offre 
aucune  division  ,  il  faudra  lire  toutes  les  descriptions  l'une 
après  l'autre ,  jusqu'à  ce  que  l'on  soit  parvenu  à  celle  de  la 
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planle  obs^rvéej  et  l'on  sent  combien  une  pareille  recberclia 
devient  pénible  et  ingrate  dans  une  multitude  de  cas. 

Mais  si  l'ouvrage  dont  je  parle  conlenoit  deux  grandes  di- 
visions, la  première  atlcntion  de  l'observateur  »croit  d'eiami- 
ner  les  titres  do  ces  divisions,  pnur  se  diilerminer  en  Faveur 
de  l'une  ou  de  l'autre,  d'après  l'inspection  de  la  plante;  et  le 
fhnix  étant  fait,  il  seroît  encore  obligé  de  faire  ses  recherches 
parmi  cinq  mille  descriptions,  an  ris(|iie  de  les  lire  toutes  m  ttt 
plante  se  trouvoît  la  dernière.  Il  est  inutile  d'aller  plus  loin 
pour  faire  voir  que  le  travail,  tout  compensé,  s'abrég^rott  à 
proporlinn  que  les  divisions  seroïent  plus  norobreuses^  et  c'est 
ici  une  de  ces  propositions  dont  le  simple  développement  suffit 
pour  les  démontrer. 

J'ajoute  maintcuani  que  l'on  ne  peut ,  en  liotaniqite ,  ni  pro-> 
babtemcnl  dans  toutes  les  nuires  parties  de  l'Histoire  Naturelle, 
faire  une  seule  division  nette  et  tranchante  ,  qui  ne  rompe  quel- 
que part  des  rapports  très-mnrqués,  d'où  il  faudra  conclure 
qu'un  système  ou  une  méthode  qui  renferme  nécessairement 
un  certain  nombre  de  divisions,  ne  peut  être  un  ordre  nalurfl. 

C'est  principalement  de  l'observation  que  l'on  peut  dcduîre 
la  preuve  de  la  proposition  précédente.  Or ,  j'ai  fait  des  recher- 
ches sur  tous  les  caractères  possibles,  cl  je  puis  assurer  qu'il 
ne  s'en  est  trouvé  aucun  qui  ait  soutenu  l'épreuve. 

La  division  tirée  des  feuilles  séminales  ou  des  cotylédons  , 
qui  paroit  d'abord  assez  naturelle,  offre  cependant  un  grand 
nombre  de  séparations  frappantes  ^  elle  écarte  considérablement 
les  allsma  et  le  sagitiaria  du  genre  des  ynminculus ,  avec  le- 
quel CCS  plantes  ont  plus  de  rapport  qu'avec  les  joncs  et  lei 
graminées.  Le  ranunculus  glacialis  même  se  trouve  alors  re- 
jeté très-loin  de  son  genre ,  étant  moitocotjlédon  ,  comme  j'ai 
eu  occasion  de  l'observer  il  y  a  quelques  années  au  Jardin  du 
Roi.  M.  Linné  indique  les  melocncuis  de  M.  de  Toumefort 
comme  monocotylédons  ,  et  les  opunlia  du  même  auteur, 
comme  dicoiylédons ,  quoiqu'il  croie  devoir  réunir  ces  plantes 
sous  un  mi'iiic  nom  générique,  tant  leurs  autres  rapports  sont 
sensibles.  M.  de  Jussieu  ,  de  %^.-[\  C&lé,  pbce  au  Jardin  royal  , 
dans  la  divisioii  des  monocof^/«r/ons',  Vorobaiiche,  \e  latfirœa, 
Vulricularia  et  le  pinguicuta  ,  qu'il  sépare  des  labiées  person- 
ncrs  pour  les  placer  entre  les  fougères  et  les  mousses.  Il  rang* 
aussi  dans  la  mèuc  lignée  le  genre  du  mcnianihes  q^uî  ic  trauvt . 
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alors ,  comme  on  voit ,  trës-ëcarté  de  Vhottonia ,  da  samolus 
et  dû  Ijrsimachia ,  qaî  ont  cependant  beaucoup  plus  de  rapport 
avec  lui  que  les  mousses  et  les  fougères. 

Que  seroit-ce  si  la  manière  dont  lèvent  les  plantes  ëtoîk 
aussi  comme  des  Botanistes  qu'elle  peut  l'être  des  Jardiniers  , 
par  rapport  au  petit  nombre  de  végétaux  que  ces  derniers  cul- 
tivent ?  Conmient  d'ailleurs  être  à  portée  d'observer  dans  les 
champignons ,  les  lichens ,  les  mousses  ^  etc. ,  cette  première 
époque  du  développement  des  germes  ? 

Les  divisions  empruntées  des  autres  paHîes  de  la  plante, 
rompent  encore  on  bien  plus  grand  nombre  d'affinités.  Veut- 
on  ,  par  exemple ,  employer  la  considération  du  fruit  ?  alors 
les  labiées ,  ainsi  que  les  bourraches ,  seront  rejetées  fort  loin 
des  personnées ,  celles-ci  ayant  leurs  semences  renfermées  dans 
une  capsule ,  etc.  Si  l'on  essayoit  ensuite  d'établir  ses  divisions' 
d'après  la  distinction  de  la  baie  d'avec  la  capsule ,  on  sépare— 
roit  nécessairement  le  solanum  du  capsicum ,  le  vaccinium  de 
Yandromeda ,  ainsi  que  beaucoup  d'antres  plantes  qui  se  trou-* 
vent  d'ailleurs  si  bien  liées.  La  position  du  fruit ,  tantôt  supé- 
rieur et  tantôt  inférieur  au  réceptacle ,  détacherait  Vagave  de 
Yaloès j  diviserait  les  saxifrages,  etc.  En  un  mot,  le  nombre 
des  loges  j  la  forme  des  semences  et  tous  les  aspects  possibles 
sous  lesquels  on  peut  considérer  le  fruit  j  donneraient  par-tout  des 
coupes  bitarres  qui  traubleroient  l'harmonie  des  autres  pdttics. 

On  me  dispensera  sans  doute  de  citer  tant  d'autres  carac- 
tères,  tels  que  la  corolle  monopétale  ou  polypétale  qui  sépare 
une  moitié  des  liliacées  d'avec  l'autre  ;  la  corolle  régulière  ou 
irréguUère  qui  divise  les  géranium  j  écarte  Viberis  des  cru- 
cifères ,  Vechium  des  boraginées ,  etc.;  les  étamines  définies  ou 
indéfinies  qui  rompent  la  communication  entre  le  poterium  el 
le  sanguisorba ,  entre  le  sedum  et  le  semper-vivum  ,  divisent 
le  cleome ,  le  lithrum ,  etc. 

Eln  un  mot ,  pour  que  Ton  pât  faire  une  seule  distribution 
sans  violer  la  loi  des  rapports ,  il  faudroit  que  les  mêmes  ca- 
ractères existassent  tous  à-la- fois  j  et  exclusivement ,  dans  les 
mêmes  grouppes  de  plantes.  Mais  comme  la  Nature  les  a  au 
contraire  mélangés  et  diversement  combinés  ,  il  arrive  qu'à 
l'endroit  oii  les  uns  se  terminent,  les  autres  ont  encore  un  cer- 
tain espace  de  la  chaîne  à  parcourir ,  et  qne  l'on  ne  peut  saisir 
nulle  part  aucun  point  commun  de  séparation. 
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C'est  ici,  ce  mo  semble,  le  nœud  de  lu  difficullé;  et  la  dtt- 
cusjion  dans  laquelle  je  viens  d'entrer ,  doit  aebever  de  dévoiler 
Ja  cause  des  obstacles  elonrans  que  les  Bolanisles  ont  recontrés 
par-tout  daDS  la  formation  de  leurs  systèmes  et  de  leurs  mé- 
thades.  Ils  ont  tous  cherché  ,  du  moins  jusqu'à  un  certain 
point  ,  à  réunir  les  deux  objeL»  dont  il  s'agit  ici,  et  se  sont 
efforcés  ma l-à -propos  de  saisir  en  même  temps  la  Nature  par 
deux  cotés  dillérens,  dont  ils  ne  pouvoieut  tenir  l'un  sans  qu« 
l'autre  leur  échappât. 

Je  termine  cet  arlîcle  intéressant  par  une  rèOeiion  três- 
siiiiple,  (jiii  vient  à  l'appui  de  tout  ce  que  j'ai  dit  précédem- 
ment. Il  en  est  des  systèmes  et  des  méthodes  destinés  à  noua 
faire  connoitre  les  noms  que  l'on  a  donnés  aux  plantes,  comme 
de  CCS  noms  eux-mêmes.  Ni  les  uns  ni  les  autres  ne  sont  dans 
la  Nature;  ce  ne  sont  que  des  moyens  artificiels,  dont  on  est 
convenu  pour  s'entendre  !  tout  est  ici  l'ouvrage  de  l'homme. 
Au  contraire  ,  un  ordre  fait  pour  nous  montrer  la  suite  de  tous 
les  rapports  de  ressemblance  qui  existent  entre  les  plantes ,  cod- 
tîdérées  dans  toutes  leurs  parties,  ne  peut  cire  arbitraire.  Le 
plus  ou  le  moins  ,  3  cet  égard ,  a  un  fondement  dans  la  cliose 
même.  Pourquoi  donc  vouloir  réunir  dans  un  même  plan  deux 
objeis  tout-à-fait  indépendans  l'un  de  l'autre,  si  ce  n'est  qus 
le  premier  nous  sert  comme  de  degrés  pour  arriver  jusqu'an 
second,  vers  lequel  il  n'a  point  été  donné  à  l'«sprit  huaMin  et* 
•'élever  par  un  premier  essor? 

QUATRIÈME  PARTIE. 

Des  moyens  employés  dans  cet  Ouvrage ,  pour  fa- 
ciliter l'étude  de  la  Botanique. 

Je  tne  propose,  dans  celte  dernière  partie,  de  mettre  le  lec- 
teur à  portée  d'apprécier  les  efforts  que  j'ai  faits  pour  exécuter 
le  seul  plan  qui  puisse ,  selon  moi ,  ramener  l'étude  de  la  Bo- 
tanique 3  ses  véritabltî  principes.  Les  détails  dans  lesquels  je 
suis  obligé  d'enlrer  à  cet  é^ard ,  feront  la  matière  de  deoi  sec- 
tions assei  étendues  ,  dont  la  première  traitera  de  l'aniiljse  , 
qui  est  le  moyen  que  j'ai  choisi  pour  conduire  à  I.t  connois- 
UDce  des  piaules  i  et  l'autre  sera  desttoie  à  exposer  I«  marcbc 
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qui  me  paroît  la  plus  avanUgease  pour  réussir  dans  la  forma* 
UoQ  d'un  ordre  naturel. 

ARTICLE    PREMIER.  ' 

De  V Analyse  ou  des  Principes  d'une  Méthode  artificielle  dont 
l'objet  unique  est  de  faire  connoître  le  nom  des  Plantes 
observées. 

Une  bonne  méthode  en  Botanique  est  y  pour  ainsi  dire ,  un 
guide  éclairé  qui  voyage  par-tout  avec  nous,  que  nous  pou- 
vons consulter  k  chaque  instant ,  qui  plait  même  d'autant  plus  , 
qu'il  eiige  toujours  des  recherches  de  notre  part ,  et  déguise 
les  leçons  qu'il  noua  donne  tous  l'apparence  flatteuse  d'une  dé- 
couverte* 

Il  est  certain  que  dans  un  ouvrage  de  cette  nature ,  c'est  à 
Futilité  qu'il  £aut  principalement  s'attacher,  an  poiot  même 
ée  sacrifier  tout  le  reste,  s'il  est  nécessaire,  à  cet  objet  essen- 
tiel. D'après  cette  considération ,  il  me  semble  que  tout  auteur 
qui  compose  une  méthode ,  quels  que  soieot  les  moyens  qu'il  em- 
ploie d'ailleurs ,  doit  nécessairement  partir  des  deux  principes 
auivans ,  comme  de  deux  lois  fondamentales  suffisammient  dé- 
montrées  par  tout  ce  qui  «  été  dit  dans  l'article  précédent. 

P&xmxii  p&iHciPS.  Aucune  partie  des  plantes  prise  à  l'ex- 
cluaion  des  autres  ne  fournissant  seule  assez  de  caractères  pour 
remplir  l'objet  direct  d'une  distribution  quelconque  ,  iLest  né- 
cessaire de  faire  usage  de  tous  les  caractères  que  les  plaotea 
peuvent  c^rir,  et  d'en  emprunter  indistinctement  de  toutes 
leurs  parties  ,  ayant  seulement  attention  de  rejeter ,  autant 
qu'il  sera  possible ,  ceux  dont  l'observation  seroit  trop  délicate. 

Second  paincipx.  Ayant  reconnu  qu'on  ne  peut  faire  tme 
•cule  division  qu^  ne  rompe  quelque  part  des  rapports  très- 
marquéa ,  on  doit  se  mettre  parfaitenient  à  son  aise  sur  cet  ob- 
jet ,  s'occuper  uniquement  âe  la  sûreté  de  la  méthode ,  former 
des  divisions  tranchantes  et  circonscrites  par  des  définitions  à 
Tabri  de  tonte  équivoque ,  sans  avoir  égard  aux  séparations 
frappantes  que  ces  divisions  peuvent  occasionner. 

Ces  principes  une  fois  établis ,  il  est  ii  propos  de  donner  une 
idée  de  la  méthode  que  j'ai  exécutée  dans  cet  Ouvrage.  Imagi« 
Dons ,  pour  plus  de  simplicité ,  qu'il  n'existe  dans  la  Nature  que 
les  doose  espèces  de  plantes  qui  suivent  : 
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Hieracium  murorum.  Linn. 
jinthemis  cotula. 
Polfpodium  JUIx  mas* 
jilsine  média. 
Salvia  pratensis. 
jigaricus  campestris. 
Pj-rus  commun  is. 
Bryum  murale* 
Bellis  perennis. 
•jinagalUs  arvensis* 
Boletus  Uiteus. 
Carduus  marianus* 

Supposons  qu'ayant  observé  ces  plantes  avec  soin  |  je  me  pro« 
pose  d'en  faire  l'analyse ,  je  choisirai  d'abord  deux  caractères  qui 
s'excluent  dans  la  même  espèce ,  et  dont  le  premier  convienne 
à  une  partie  de  mes  plantes ,  et  le  second  appartienne  à  tout  le 
reste.  Ces  deux  caractères  seront,  par  exemple,  l'existence  bien 
marquée  des  étamines  et  pistils  d'une  part;  et  de  l'autre  l'ab-^ 
sence,  du  moins  apparente,  de  ces  mêmes  parties.  Cette  pre- 
mière division  me  fournira  deux  titres  que  je  placerai  à  la  tête 
de  l'analyse;  et  si  mes  caractères  sont  bien  tranchans ,  je  verrai 
mes  plantes  se  partager  et  se  ranger  chacune  sons  le  titre  auquel 
elle  appartiendra ,  ce  qui  me  donnera  deux  grouppes  bien  dé« 
tachés  y  conune  dans  l'exemple  suivant  :  • 


Fleurs  nulles  ou  dont  les  éta- 
mines et  pistils  ne  peuvent 
se  distinguer. 

PoljrpodiumJîUx  mas. 
Agaricus  campestris. 
Boletus  luteus. 
Brjum  murale. 


Fleurs  dont  les  étamines  et 
pistils  peuvent  aisément  se 
distinguer. 

Carduus  mariamiS, 
Hieracium  murorum. 
jinagallis  arvensis. 
Salvia  pratensis. 
Bellis  perennis. 
Alsine  média* 
Pjrus  communis. 
Anthémis  cotula. 


Ponr  ne  point  trop  embrasserd'objetsà-la-fois,  je  reprendrai 
d'abord  le  premier  membre  de  division  qui  est  composé  dé  huit 
plantes  I  et  je  le  traiterai  comme  j'ai  faii  la  totalité  des  douce 
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plantes ,  à  Taide  de  deax  noareaux  caractères  tirés  de  la  réooioa 
ou  de  la  non-réunion  des  fleurs  djins  on  calice  commun. 


X  s  X  P  i« 


Fleurs  dont  les  étamines  et  pistils  peuvent  aisément  se 

distinguer* 


Fleurettes  nombreuses ,  réunies 
dans  un  calice  commun. 

Carduus  marianus. 
Uieracium  murorum, 
Beliis  perennis. 
Anthémis  cotula. 


Fleurs  libres ,  et  non  réunies 
dans  un  calice  commun. 

AnagalUs  arvensis» 
Salvia  pratensis* 
Alsine  média. 
Pjrrus  communis» 


Le  premier  des  titres  précédens .  auquel  je  me  borne  encore 
pour  éviter  la  confusion ,  me  fournit  une  nouvelle  division  fbn-* 
dée  sur  la  forme  des  fleurettes. 


K  X  s  M  p  L  K. 


Fleurettes  nombreuses ,  réunies  dans  un  calice  commun* 


Fleurettes  de  même  sorte  ;  elles 
sont  toutes  en  cornet ,  ou 
toutes  en  languettes. 

Carduus  marianus, 
Hieracium  murorum. 


Fleurettes  de  deux  sortes }  le» 
unes  en  cornet ,  et  les  autres 
en  languette. 

Beliis  perennis. 
Anthémis  cotula» 


Maintenant  que  mes  plantes  ne  se  trouvent  plus  que  deux  à 
deux  y  je  puis  les  caractériser  séparément ,  et  les  isoler  à  Taidc 
d'une  dernière  division. 


PRXMISll      CAS. 


Fleurettes  de  même  sorte  ^  toutes  en  cornet  ou  toutes  en 

languette* 


Fleurettes  toutes  en  cornet. 
Carduus  marianus. 


Fleurettes  toutes  en  languette. 
Hieracium  murorum. 


s± 
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SECOPTD      CAS* 


Fleurettes  de  deux  sortes ,  les  unes  en  cornet  ^  et  les  autres 

en  languette» 


Réceptacle  nu  et  sans  paillettes. 
Bellis  perennis. 


Réceptacle  chargé  de  paillettes. 
Anthémis  cotula. 


Je  remonte  par  ordre  aux  différens  membres  de  division  que 
favois  abandonnés;  le  premier  qui  s'offre  est  celui  qui  com« 
prend  des  fleurs. non  réunies  dans  un  calice  commun.  L'aspect 
de  la  corolle  m'indique  une  nouvelle  ligne  de  sépj^ratioii.r 


EXEMPLE. 


Fleurs  libres  et  non  réunies  dans  un  calice  commun^ 


Corolle  monopétale  ou  d*une 
seule  pièce. 

Anagallis  arvensis* 
Salvia  pratensis. 


Corolle. polypétale  ou  de  plu< 
sieurs  pièces.  * 

jilsine  média, 
Pjrrus  communis. 


Je  trouve  encore  dans  la  considération  de  la  corolle  un  moyen 
de  distinguer  les  deux  plantes  du  premier  titre. 


EXEMPLE. 


Corolle  monopétale* 


Corolle  régulière. 
Anagallis  arvensis. 


Corolle  irrégulière* 
Salvia  pratensis. 


La  différence  du  nombre  des  éta mines  terminera  l'analyse 
par  rapport  au  cas  de  la  corolle  poljrpétale. 


EXEMPLE, 


Corolle  poljrpétale. 


Dix  étamipes  ou  moins. 

I 

Alsine  média. 


Onze  étamines  ou  plus. 
Pjrrus  communis. 


j*.. 
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J*ai  analysé  maintenant  toutes  les  plantes  qui  appartiennent 
"an  premier  membre  de  la  grande  division  ,  fondée  sur  la  prë«* 
sence  ou  l'absence  des  ëtamines  et  des  pistils.  Je  reprends  le 
second  membre  ;  et  cooune  il  n'est  composé  que  de  quatre 
plantes  ,  je  n'aurai  besoin  que  de  trois  opérations  pour  les 
séparer. 

PKKMIÂRE      OP^RATIOlir; 

Fleun  nulles  j  eu  dont  les  étamines  et  pistils  ne  peuvent  se 

distinguer. 


Plantes  qui  ont  des  feuilles  et 
dont  la  fructification  est  sen- 
sible y  mais  indistincte. 

# 
Poljrpodium  Jilix  mas. 
Brjrum  murale» 


Plantes  sans  feuilles  et  dont  la 
fructification  n'est  ni  dis- 
tincte ,  ni  même  sensible* 

Agaricus  campestris. 
\     Boletus  luteus. 


SECONI^K      OPERATION, 

[Relative  au  premier  cas  de  la  division  précédente} 

Plantes  qui  ont  des  feuilles  et  dont  la  fructification  est  sen* 

sible  y  mais  indistincte* 


Fructifications  pulvëriformes  , 
disposées  sur  le  dos  des  feuil- 
les. 

Pofypodiumfilix  mas. 


Fructifications  anthériformes , 
pédonculées  et  terminant  les 
tiges. 

Brjrum  murale» 


TROISIEME       OP^RATIONy 

,  Pour  séparer  les  deux  seules  plantes  gui  restent. 

Plantes  sans  feuilles ,  et  dont  la  fructification  n^est  ni  diS'» 

tincte^  ni  même  sensible. 


Chapeau  doublé  de  lames. 
jigaricus  campestris. 


Chapeau  doublé  de  pores  ou 
de  tuyaux. 

Boletus  luteusn 


C'est  par  une  suite  de  divisions  semblables  à  celles  que  Ton 
Tome  L  C 
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vient  de  voir ,  que  je  suis  parvenu  à  analyser  rensemble  de 
toutes  los  plantes  qui  croissent  naturellement  en  France.  Mais 
pour  donner  aussi  une  idée  de  la  marche  que  doit  suivre  l'ob- 
servateur dans  la  recherche  du  nom  des  plantes  »  je  vais  pré« 
senter  de  nouveau  le  travail  précédent,  sous  la  forme  qu'il 
doit  avoir  relativement  à  cet  objet.  J'en  ferai  ensuite  Tappli* 
cation  à  un  cas  particulier. 

ANALYSE. 


Fleurs  dont  les  étaminos  et 
pistils  peuvent  aisément  se  dis- 
tinguer. 


I. 


Fleurs  dont  les  ctamines  et 
pistils  sont  nuls ,  ou  ne  peuvent 
se  distinguer. 

16. 

Fleurettes  nombreuses,  réu- 
nies dans  un  calice  commun.  2. 

Fleurs  libres  et  non  réunies 
dans  un  calice  commun g. 

■  Il  I  II»  I  1»—^^^»^— ^^^^^^^i^^iW 

Fleurettes  de  même  sorte  ; 
elles  sont  toutes  en  cornet ,  oa 
toutes  en  languette 5. 

Fleurettes  de  deux  sortes, 
les  unes  en  cornet ,  et  les  autres 
en  languette 6. 

Fleurettes  toutes  en  cor- 
net     4. 

Fleurettes  toutes  en  lan- 
guette  *  5, 


I. 


Fleurs  dont  les  étamînes  et 
pistils  peuvent  aisément 


se  distinguer. 


a. 


Fleurettes  nombreuses,  réu' 
nies  dans  un  calice  coni" 
nuin 


5. 


Fleurettes  de  même  sorte. 


4*  Fleurettes  toutes  encornet. 

Carduus  marianus. 

5.  Fleurettes  toutes  en  languette. 

Hieracium  murorum. 


Réceptacle  bu  et  sans  pail- 
leUet 9. 
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y.  Réceptacle  nu  et  sans  paillettes. 

Bellis  perennis . 

8.  Réceptacle  chargé  de  paillettes. 

Anthémis  cetula. 

I  1  ■         I  ■    I         I     — — ■      r  I    •     I  !■     I      I  I      a  ■^11 

^'  ETf         t'L         -         -^     •      I  Corolle  monopélale lo» 

/-W  Urgset  non  réunies  i  CorollepoJypëule i3. 

dans  un  calice  commun. . .  (  r    ^r 

^^' ry      rr  ju  i  I  CoTolle  régulière ii. 

Corolle  monopétale jcorolle  irrégulière i2. 

I  I  I  ■  I  •  I  I         I  I   I    II     m 

1 1 .  Corolle  régulière. 
jinagallis  arvensis. 

12.  Corolle  irrégnlière. 
Salvia  pratensis, 

'^ccr^iu  ^tjvé.^. jgl*ïs."..'î;r:::  \t 

j  4  •  Dix  étamiaes  oo  moins. 

Abine  média. 

i5.  Dnze  étamines  on  plus* 

Pyrus  communis. 

«6.  f     Plantes  qui  ont  des  feuilles^ 

JFTeurs  nuUes ,  ou  dont  les  \  «Vf'**  ^.^'^^!^jt''  «•*""' 

étamines  et  pistils  ne^*"*' ™'»  ""^^^îf  "VV^: 
.^..^^»#  -.^  jv* '-^  ^-  I  riantes  sans  feuilles ,  et  dont 
peuvent  se  distinguer....  L^  ftuctificalion  n'est  ni  dis- 

vUncte,  lâ  seiMible.'...i.....  2»> 


Ca 


Supposons  luoinlenant  qn'un  oLiervateur  ,  ayant  caeillî  Voi- 
sine média ,  ait  recours  à  l'analyse  précédente  pour  trouver  le 
de  celte  plante  j  l'inspection  des  élamines  et  du  pistil  , 
qui  s'a  pperçoi  vent  tres-di  s  lin  clément  au  milieu  de  la  fleur  ,  le 
décidera  pour  le  premier  tilre  de  la  première  division  :  le 
n*-  I  ,  qoi  se  trouve  au  -  dessous  de  ce  titre  ,  le  i 
celle  de*  dîvition»  iaferieures  qui  porte  ce  même  n 


r 


trouve  r 


rcmarqui 
rêuiiins  li 
porle  le 


Idialcment.  Derrière  cette  div 
du  caractère  choisi  précédemment ,  et  U 
présente  deux  nouveaux  titres  ,  entre  les- 
icore  de  se  déterminer.  L'observateur  ayant 
■s  Qrurs  de  la  plante  qu'il  lient  ne  sont  point 
calicf  commun,  adoptera  le  second  litre  qui 
g.  Chercliaot  eotuilc  ce  màmc  uuméro  à  c6lé 
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ie  qaciqu'une  des  divisions  suivantes ,  il  tombera  sar  celle  qui 
oiTre  un  choix  à  faire  entre  la  corolle  monopélale  et  la  corolle 
polypëtale }  un  coup->d'œil  jeté  sur  la  fleur ,  le  décidera  pour  le 
second  titre ,  et  le  numéro  i5 ,  qui  porte  ce  titre  »  le  renverra 
on  peu  plus  bas  »  oii  il  trouvera  une  nouvelle  division  fondée 
sur  le  nombre  des  étamines.  Quoique  ce  nombre  soit  variable 
dans  Voisine  j  il  ne  passe  jamais  10,  ce  qui  fixe  le  choix  dans 
tons  les  cas  pour  le  premier  titre.  Enfin  le  numéro  14  «  qui 
est  à  côté  de  ce  titre  j  conduira  l'observateur  au  nom  même  de 
]a  plante  qu'il  cherchoit  à  connoitre. 

Je  dois  observer  ici  que  la  manière  de  procéder  dans  une 
analyse,  ne  peut  être  arbitraire;  et  qu'encore  qu'il  paroisse 
indifférent  au  premier  coup-d'œil  d'employer  telle  division 
plutôt  que  telle  autre ,  la  marche  qui  fera  trouver  le  nom  de 
la  plante  doit  cependant  être  combinée  d'après  certaines  règles 
que  je  réduis  à  deux.  La  première  est  que  Ton  parvienne  au 
but  par  la  voie  la  plus  sûre  ;  la  seconde  est  que  cette  voie  soit  ea 
même  temps  la  plus  courte  possible. 

Ces  deux  règles  étant  la  base  de  toute  méthode  analytique  » 
doivent  être  par  conséquent  combinées  de  façon  qu'elles  se 
croisent  le  moins  qu'il  se  pourra }  et  dans  le  cas  oii  Tune  ne 
pourroit  être  observée  qu'aux  dépens  de  l'antre,  ce  seroit 
alors  la  seconde  qu'il  faudroit  sacrifier  en  partie  à  la  première  p 
qui  ne  sauroit  être  trop  respectée  ;  c'est  sur  quoi  il  me  pa— 
rolt  nécessaire  d'insister ,  pour  donner  une  juste  idée  de  mou 
travail. 

La  première  loi ,  qui  tend  k  la  sûreté  de  l'analyse,  nous  pres« 
crit  de  ménager  les  divisions  avec  tant  d'art,  que  les  défini- 
tions sur  lesquelles  seront  établies  ces  divisions.,  soient  tou- 
jours très-circonscrites ,  et  n'expriment  que  des  caractères  qui 
ne  soient  nullement  susceptibles  de  varier  dans  les  plantes  réa^ 
nies  sous  nn  même  titre* 

Cette  loi  ne  sooffriroit  aucime  difficolté  dans  l'exécution ,  si 
nous  avions  des  genres  artificiels  bien  faits,  et  qui,  à  l'aide 
d'un  caractère  tranchant  et  choisi  indépendamment  de  tout 
rapport  prétendu  naturel ,  rassemblassent  un  certain  nombre 
de  plantes  sous  un  même  point  de  vue  bien  terminé,  et  dont 
les  extrémités  fussent  aussi  sensibles  que  le  milieu.  Mais ,  £sute 
de  ce  secours ,  )*ai  été  obUgé ,  en  mille  occasions ,  de  prendre 
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un  biais  pour  éviter  touies  les  irrégu'arités  des  genre^^T  no 
rien  laisser ,  s'il  etoil  possible ,  à  l'arbitraire. 

Supposons,  jiar  eieatple,  que  je  veuille  analyser  les  genret 
du  géranium,  du  ranunculus,  ia  puly^vnum f  du  ihesiunt  et 
du  Irijblium. 

Si  JR  commence  par  distinguer  entre  lei  corolles  régulières 
et  les  irrégulières,  pour  mettre  à  pari  le  iri/uii'iun,  je  sépa- 
rerai beaucoup  d'espèces  de  géranium  dont  les  corolles  ne  sont 
pas  tout-à-fait  régulières.  Si  je  distingue,  au  contraire,  entre 
les  corolles  monopétales  et  les  polypètales  ,  afin  de  détacher 
le  polygonum  et  le  thesium,  je  n'aurai  plus  rien  de  fixe  par 
xapporl  aux  trifolium ,  dans  lesquels  le  caractère  de  la  corolle 
poljipétale  est  équivoque.  Si  je  me  retourne  d'une  autre  fa- 
jon,  et  que  j'élablissc  ma  division  sur  la  difTcrence  des  calices 
uonophyles  d'avec  les  poljphjles,  pour  me  détaire  encoie  du 
trifolium  ,  je  sépare  de  nouveau  plusieurs  espèces  de  géranium 
^ui  ont  le  calice  d'une  seule  pièce.  Si  eafin  je  me  rejette  suf 
le  nombre  des  éiamines  pour  mettre  de  côté  le  thesium  ou 
<juoIqu'autre  des  genres  nommés  cî-desstis ,  celui  du  polj-go— 
nu'fi,  et  même  celui  du  gcraninm^  te  trouveront  dcmeiubrés. 

Pour  éviter  les  obstacles  que  présentent  de  toutes  parts  ces 
divisions  vagues  et  indélermiDécs  ,  je  commencerai  par  sépa- 
rer les  fleurs  qui  ont  une  corolle  et  un  calice,  d'avec  celles  qui 
rCmtl  qu'une  de  ces  deux  parties ,  et  alors  j'aurai  d'un  côté  les 
géranium,  ranunculus  et  trifolium;  et  de  l'aufe,  les  poljf- 
gonum  et  thesium.  Je  sous-diviserai  ensuite,  d'une  part,  en 
■éparaul  tes  fleurs  qui  ont  des  ovaires  nombreux  de  celles  qui 
n'en  ont  qu'un  seul  ;  et  de  l'autre  ,  en  employant  la  considéra- 
tion de  l'ovaire,  tantôt  supérieur,  tantôt  inférieur ,  elc- comais 
dans  l'exemple  ci-dessous. 


Fleurs  complet t> 


Va  leul  ovaire.  1 


Plusieurs 
Ranunculus. 


L'n  seul  Cinq 

sligiuale.      stigmates. 
Trifolium-  \(jeranium. 


FU'urs  incomplet  les. 


Ovaire  s 
Polrgor 


Dvaire  infér. 
Thesiunt^ 
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Quoiqu'il  y  ait  beaucoup  d'autres  caractères  qui  difTércn— 
cient  ces  genres ,  il  n'y  en  a  pas  qui  les  divisent  plus  simple- 
ment ,  plus  nettement  et  plus  également  que  ceux  dont  je  viens 
de  faire  usage.  Cependant  quelque  effort  qne  j'aie  fait  pour  pa- 
rer aux  difilcultés  qui  naissent  de  rirrégularité  des  genres  ,  on 
verra  bien  que  je  n'ai  pas  toujours  pu  réussir  pleinement;  mais 
j'ose  dire  que  ce  n'est  ni  ma  faute ,  ni  celle  des  principes  que 
j'emploie  j  et  je  ne  doute  pas  que  je  ne  parvinsse  à  porter  dans 
l'analyse  toute  la  sûreté  dont  elle  est  susceptible ,  si  j'avois  ac- 
quis le  droit  d'opérer  une  révolution  en  Botanique ,  et  de  for- 
mer de  nouveaux  genres  à  l'abri  de  toute  variation. 

La  seconde  règle ,  indiquée  cî-dessus ,  exige  que  Fon  arrive 
an  but  en  général  par  la  voie  la  plus  courte  ,  quand  cet  avan- 
tage peut  se  concilier  avec  celui  de  la  plus  grande  sûreté.  Or  , 
le  moyen  pour  y  réussir ,  est  de  préférer  toujours  les  divisions 
qui  partagent  Tensemble  des  êtres  le  plus  également  possible* 
On  a  pu  voir ,  dans  le  modèle  d'analyse  que  j'ai  donné  au  com- 
mencement de  cet  article,  qu^à  la  réiserve  de  la  première  divi- 
sion qui  met  huit  plantes  d'un  c6té  et  quatre  de  l'autre ,  ce  qui 
étoil  indispensable  pour  la  certitude  de  la  méthode ,  toutes  les 
autres  divisions  répartissent  également  les  plantes  aozquelles 
elles  s'étendent. 

Mais  si  »  ayant  à  faire  l'analyse  de  tout  le  règne  végétal  j  ]fi 
commençois  par  former  la  distribution  suivante  ;. 


Fleurs  dont  les  étamines  très- 
sensibles  sont  toujours  compo- 
sées d'anthères  sessiles. 


Fleurs  dont  les  étamines^ 
lorsqu'elles  sont  sensibles ,  sont 
composées  d'anthcres  pédicu- 
lées:. 


il  est  certaio  que,  qneîqne  défectueuse  que  fût  d'aifleors  cette 
distribution  ,  elle  partageroit  le  règne  végétal  si  inégalement , 
que  presque  toutes  les  plantes  connues  seroient  comprises  dans 
le  second  membre*  Or,  si  ce  même  membre  étoit  sons*divisé 
plusieurs  fois  de  suite  avec  la  même  inégalité^  il  en  résulteroit 
qu'un  petit  nombre  de  plantes  seroit  indiqué  par  une  voie  très- 
abrégée ,  tandis  qu'il  s'en  trouveroit  une  multitude  d'autres 
auxquelics  on  n'arriveroit  que  par  un  travail  considérable  ^  et  à 
travers  un  nombre  infini  de  divisions  accumulées.  Et  quoique 
l'on  regagnât  en  qusique  sorte  d'un  côté  ce  que  l'on  yerdroit  de 
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l'autre  ,  cependant  une  pareille  marche  ne  serait  pas  en  gennâl 

la  plus  coiii'lc  possible  ,  oulre  ^iie  l'observateur  1 

scnliroit  pas  dédouiiaagë  par  la  bricvelé  du  travail  en  certaines 

circonstances  ,   de  la  longueur  rebutante  des  reclierches  qu'il 

seroil  oblipê  de  faire  dans  les  outres  cas. 

11  csl  Lnn  de  prévenir  ici  une  dîllicullé;  i)  paroît  d'abord 
qu'une  niarclie  nssujellic  à  l'analyse,  doit  toujours  être  eilrè- 
menietil  loiif<ue  en  elle-même,  sur -tout  si  le  nombre  des 
plantes  analysées  est  considéraljle  ,  comme  seroit ,  par  exemple, 
un  nombre  île  quatre  mille  plantes  ;  car  cbaijue  division  n'ayant 
îamais  (jiie  deuv  luenibrcs  ,  il  faudra,  ce  semble,  parcourir  un 
Irës-graud  nombre  de  ces  divisions  avant  d'arriver  à  l'unité  , 
c'esl-à-dirc,  à  un  litre  qui  n'appartienne  plus  qu'à  une  sculo 

Celte  ob{ectiou  ne  frappera  C|ue  ceux  qui  ignorent  la  nature 
des  prof;ressions  gt^omélriques.  En  effet ,  si  l'on  divise  conti- 
nuellement par  2  la  socumc  ^iQç/à,  des  la  onzième  division,  on 
arrivera  k  l'unité;  et  si  l'on  trouvoit  que  ce  filt  encore  trop  de 
onze  divisions  h  parcourir  pour  cliaque  piaule,  l'une  portant 
l'autre,  j'ol'Sfrverai  que  ce  travail  peut  i?tre  abrégé  au  moins 
d'un  tiers  dans  une  multitude  de  cas.  En  effet,  si  l'on  jette  tes, 
yeui  sur  nnlre  analyse,  on  verra  d'aberd  que  le  numéro  placé 
&  côté  du  premier  membre  de  chaque  division,  renvoie  tou- 
jours à  la  division  qui  suit  immédiatement.  Ainsi  avec  un  peu 
d'usage  .  on  pourra  ,  d'un  coup-d'tcil ,  pnrcourir  quatre  ou  cinq 
divisions  ,  ce  qui ,  dans  certains  cas ,  abrégera  de  beaucoup  l'o- 
pération. P-ir  rapport  aux  numéros  qui  appartiennent  aux  se- 
conds membres  dos  divisions  ,  et  qui  souvent  renvoient  assee 
loin,  il  est  bien  dillicile  qu'un  observateur  qui  se  scroil  un  peu 
familiarisé  avec  l'analyse  ,  n'ei\l  pus  retenu  pat  cœur  les  pre- 
miers de  ces  numéros  qui  reviennent  à  chaque  instant,  ainsi 
que  les  diviïiuns  auxquelles  ils  répondent ,  avantage  qui  le  dis* 
penseroii  encore  d'une  partie  des  recherches  à  faire  pour  arri- 
ver au  but. 

On  voit  ,  par  tout  ce  qui  vient  d'être  dil,  que  l'analyse  n'est 
■atrc  chose  qu'une  méthode  conliruo  (i),  mais  dont  l'usage  est 

(i)  La  mt'il>(ii]c  d'ionljtc  ctl ,  li  proprement  parler,  une  mclboclf  i)e 
dlutclîon.  J'ai  pcrfi^ri!  U  ittaominatiua  (t'anal^si^,  coiaïuu  plai  Dulu- 
tclto,  ODUC  qa'cUs  cOBvitnl  jaiquï  oa  CftUÎD  putut  k  cet  ourragc ,  tbut 
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d'autant  plus  facile ,  que  Ton  n'a  jamais  à  choisir  qu'entre  deas 
caractères  9 .  dont  l'un  appartient  à  la  plante  à  l'exclusion  d« 
l'aatre ,  et  dont  la  coexistence  dans  le  même  individu  implique- 
roit  contradiction.  C'est  ce  qui  distingue  ma  méthode  de  toutes 
les  autres ,  qui ,  sans  parler  du  grand  nombre  d'objets  entre 
lesquels  elles  laissent  le  plus  souvent  l'observateur  indécis  et 
embarrassé ,  lui  offrent  un  choix  à  faire  parmi  des  caractères 
qui  ordinairement  se  rapprochent  l'un  de  l'autre ,  ou  sont  tout 
au  plus  disparates ,  mais  rarement  incompatibles. 

Un  autre  avantage  qne  l'analjse  a  sur  les  systèmes  et  les 
méthodes  qui  ont  paru  jusqu'ici ,  c'est  que  dans  le  cas  oii  les 
caractères  sont  tirés  du  nombre  de  certaines  parties ,  telles  que 
les  pétales ,  les  étamines ,  etc.  nous  avons  eu  soin  d'épargner  k, 
l'observateur  la  peine  de  compter  exactement  ces  mêmes  par*- 
ties ,  ce  qui  souffre  qnelquefob  de  la  difficulté ,  sur-tout  par 
rapport  à  des  parties  aussi  délicates  que  les  étamines.  L'ana«- 
\yse  présente  presque  toujours  une  limite  en -deçà  et  au-delà 
de  laquelle  se  trouvent  les  deux  caractères  entre  lesquels  il 
s'agit  de  choisir,  comme  on  peut  le  voir  par  le  n^.  i5 ,  dans 
le  modèle  exécuté  ci-dessus }  ou  si  enfin  le  nombre  des  éla* 
mines  est  indiqué  par  quelques  titres  d'une  manière  définie , 
c'est  qu'alors  il  n'est  pas  assez  considérable  pour  échapper  à  ua 
eeil  tant  soit  peu  exercé. 

Quant  anx  noms  qne  j*ai  donnés  aux  plantes  qui  se  trouvent 
décrites  dans  le  cours  de  l'analjse,  je  me  suis  servi  le  plus 
souvent  de  ceux  de  M.  Linné ,  que  j'ai  traduits  en  français , 
mon  ouvrage  étant  écrit  dans  cette  langue.  J'y  ai  joint  le  sy- 
nonyme de  M.  de  Tournefort;  et  à  l'aide  de  ces  deux  indica» 
cations,  on  retrouvera  ,  sans  beaucoup  de  peine ,  les  synonymes 
de  tous  les  autres  Auteurs  qui  ont  traité  de  la  Botanique.  Lors- 
que la  formation  vicieuse  d'un  genre  par  M.  Linné  m'a  forcé 
d'abandonner  sa  dénomination ,  j*en  ai  formé  une  nouvelle 
d'après  M.  de  Tournefort,  ou  quelque  Auteur  célèbre,  et  je 
ne  l'ai  composée  que  du  nom  générique  employé  par  mon 
Auteur,  et  d*une  é|>itlièle  qui  rend,  autant  qu'il  est  possible, 
k  principale  idée  exprimée  dans  le  reste  de  sa  phrase. 

Je  ne  puis  m'empéchar  de  (aire  ici  quelques  observations 


U  bot  est  de  descendre  de  rcnscmble  des  plantes  à  cLacone  d'elles  en 
particolier. 
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sur  ]a  flomcnclalure  de  la  Botanique ,  qui  est  devenae  la  partie 
la  plus  diillcile  de  la  science  ,  par  les  changeracns  continuels 
que  chaque  Auteur  s*cst  cru  en  droit  de  lui  faire  subir.  Lea 
noms  ne  sont,  comme  l'on  sait,  que  les  signes  de  nos  idées f  e% 
ces  signes  ,  parfaitement  arbitraires  dans  leur  première  ins- 
lilution  j  n'acquièrent  de  valeur  réelle  et  solide  que  p^ir  l'u-^ 
sage  constant  qui  en  fîie  l'accrption.  Cette  raison  auroit  dû, 
ce  »iie  semble  ,  engager  les  Batanistes  k  le  respecter  un  peu 
davantage. 

L'invention  des  genres  est  d'un  grand  secours  pour  soulager 
la  mémoire ,  en  diminuant  la  somme  des  termes  employés 
pour  former  les  noms.  Mais  n'est-ce  pas  détruire  l'avantage 
que  Ton  peut  retirer  de  ces  dénominations  communes  à  plu-« 
sieurs  espèces,  que  de  convertir,  comme  a  fait  M.  Linnc  ,  I0 
nom  de  wajs  en  zea  ,  celui  de  sjrringa  en  phîladeiphus ,  celui 
de  jalapa  en  mirahilis,^  celui  d'onagra  en  œnothera  ,  celui  de 
salicaria  en  lithrum^  etc.?  Quel  motif  peut  donc  avoir  eu  cefc 
illustre  Auteur,  de  rajeunir  des  noms  ignorés,  pour  les  subs-^ 
tituer  à  ceux  qu'un  long  usage  avoit  rendus  famifiers  aux  Bo— 
lanistrs  ?  et  n'auroit^il  pas  dû  sentir  combien  les  mots  deve-" 
noient  par-là  nuisibles  aux  choses  même ,  et  combien  c'ctoit 
rendre  l'étude  de  la  scienco  pénible  et  rebutante,  en  la  sur- 
chargeant d'une  érudition  déplacée,  et  en  mettant  souvent  lea 
Botanistes  dans  le  cas  de  ne  plus  s'eivtendre  les  uns  les  autres? 

De  la  formation  des  genres ,  naît  la  nécessité  des  noms  gé- 
nériques, et  de  la  détermination  des  espèces  ,  résulte  l'utilité 
des  noms  triviaux ,  qu'on  doit  plutôt  appeler  noms  spécifiques  ^ 
et  qui  servent  aux  premiers  comme  d'adjcctiÊs.  On  ne  sauroit* 
Riéconnoitre  ici  l'obligation  que  nous  avons  à  M.  Linné,' pour 
avoir  établi  ces  dénominations  simples  qui  suppléent  avec  tant 
d'avantage  aux  longues  phrases  descri])4ives  dont  il  falloit  au- 
trefois s'embarrasser  la  mémoire,  et  qui  cependant,  toujour» 
insulHsantes  pour  nous  donner  une  juste  idée  des  espèces,  exi— 
gcoicnt  encore  W  secours  d'une  description  détaillée  qu'il  falloit 
consulter. 

Mais  ces  deux  sortes  de  noms  doivent  être  soumis  à  des  rè- 
gles dont  on  ne  peut  s'écarter  qu'au  préjudice  de  la  science  dont 
ils  tendent  à  faciliter  l'étude. 

'Efi  effet ,  les  noms  génériques  doivent  être  le  moins  signifi- 
catifs qu'il  est  possible  ;  psrce  que  très-souvent  le  caractère 
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qn^ib  exprimeroieot  poarroit  ne  pas  convenir  à  tontes  les  es- 
pèces comprises  dans  le  genre.  Ainsi  le  nom  de  poieniilla^  que 
Ton  prétend  être  on  dérivé  depoteniia  (i) ,  vaut  mieux  que  celui 
de  ifuinifuefoliumj  parce  qoe  les  plantes  de  ce  genre  n'ayant 
pas  tontes  leurs  fénilles  composées  de  cinq  folioles ,  ce  dernier 
nom  les  représent  eroit  mal  ;  an  lien  qoe  ce!oi  depoleniilla ,  dont 
rétjmologie  est  beaocoop  moins  expressive ,  n'est  pas  censé 
convenir  davantage  il  one  espèce  qu'à  l'autre. 

Les  noms  spécifiqoes ,  au  contraire ,  qui  ont  un  objet  déter- 
miné, doivent  toujours  être  significatifs,  et  exprimer,  aolaat 
qu'il  est  possible,  quelque  qualité  sensible,  et  sur-tout  exclu- 
sive ,  des  espèces  qu'ils  désignent.  Ainsi  menianthes  trîfolia , 
prunus  spinosa ,  ajuga  reptctns ,  etc.  nous  offrent  des  noms  spé- 
cifiques dont  l'application  est  juste  et  naturelle.  Au  contraire , 
dans  Veuphorbia  antiquontm  ,   Yeuphorbia  officinarum ,  1  Vti« 
phorbia  spinosa^  les  noms  spécifiques  antiquorunty  qfficinanan^ 
spinosa^  sont  très -défectueux.  Les  deux  premiers  supposent 
des  connoissances  que  l'inspection  de  la  plante  ne  donne  pas, 
et  le  troisième  convient  à  plusieurs  espèces  qui  sont  réellement 
épineuses,  tandis  qoe,  par  un  abus  bien  singulier  du  langage, 
l'espèce  à  laquelle  on  l'a  attacbé  ne  porte  point  d'épines.  Il  n*j 
a  pas  moins  d'inconvénient  à  emprunter  les  noms  spécifiques 
de  ceux  d'un  pays  on  d'un  savant ,  ou  de  quelque  usage ,  ou 
d'une  qualité  quelquefois  idéale.  Cette  considération  aoroit  dû 
faire  rejeter  tant  de  dénominations  vagues ,  telles  que  celles  de 
eortusa  maihiolij  gratiola  monnieriaj  evonùnus  europceus  ^ 
veronica  hjrbrida  ,  launts  nobilis ,  etc. 

Mais  il  me  semble  que  rien  n'empêche  d'adopter  poor  noms 
génériques ,  ceux  des  hommes  célèbres  qni  se  sont  distingués 
dans  l'Histoire  Naturelle ,  ou  qui  en  ont  fait  fleurir  l'étude  par 
la  protection  qu'ils  lui  ont  accordée.  C'est  une  espèce  d'hom- 
mage que  l'on  rend  à  leur  mérite  ;  et  les  amateurs  de  la  Bota* 
nique  ne  peuvent  qu'être  flattés  de  retrouver  dans  le  symbole 
d'un  objet  qu'on  leur  fait  connoUre ,  le  souvenir  d'un  nom  pré- 
cieux à  la  scteuce  même. 


(i)  On  a  donne,  dit-on,  à  Fargcntine  le  nom  âc potentUia,  à  cause  det 
Tcruu  paÎMantcs  ^ae  Ton  ajtribaoic  à  cet(c  plante. 
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ARTICLE    II. 

De  l'Ordre  naturel. 

On  a  pu  Toir,  par  ce  qui  a  été  <}it  dans  l'article  précëdrat , 
que   toutes  les  parties  de  l'analjse  ne  sont  qae  comme 
pièces  de  rapport  que  l'art  assortit,  et  qui  n'ont  entre  c 
aucune  liaison  nécessaire 
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nons  ne  pouvons  hxcr  dune  matuere  assez  précise  la  loi  des 
rapports,  soit  parce  qu'il  y  a  dans  le  fond  même  de  chaque 
être  des  aspects  qui  nous  échappent.  Mais  le  véritable  plaît 
(le  la  Nature  embrasse  à-la-fois  l'immensité  de  l'ensemble  et 
celle  des  délails:  il  consiste  dans  les  relations  qu'une  Sagesse 
infinie  a  ménagées  entre  les  qualités  tant  extérieures  qu'inlé- 
rieurcs  de  chaque  individu ,  et  la  destination  de  cet  iadiviilu 
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«onsidéré ,  toit  en  hzî-anêine^  Boii  à  Yéffoû  de  l'iuiiveu  entier 
auquel  il  tient  p«r  mie  infiiiitë  àt  fik ,  ànnt  k  phapast  jonl  îm- 
perceptibles  pour  nois. 

An  dé£int  de  celte  owinniMB m t  ^pu  naos  xen  Umijihiis  jb^ 
tèrdite  ,  il  £iat  oonB  «n  tenir  À  ce  gai  est  pbs  piapartioniK 
i  DOS  lomières  ,  fA  borner  nos  TMdturciig  a  aiiaiyu  les  iadt- 
▼idas  relaiiveoi«Bt  k  noire  inaniM»  àt  voir  el  de  rimipaffgr  }m 
objets ,  quand  noos  TonlmB  les  TappniclHBr  on  les  èkûpaBBr  km 
ons  des  autres ,  wéitm  quiÏB  ont  «ntre  ena  pins  oo  niniiis  fie  sa^ 
semblance  ;  c^csl  'à-dire ,  qn^'ar^nt  déUsminé  nne  pîanfee  qae*- 
conque  pour  être  la  première  de  foràre^  ou  pkcea  îanBBd»- 
tement  après ,  celle  de  loutfis  ies  pboitBB  cnnnnfls  qni  pvroltm 
«Toir  le  plus  de  nffKHt  av'ec  elle  ,  fli  oo  continiBBi  li  jncnir 
gradatkni  de  nnaDce ,  )usqn*â  ce  qu'on  aoh  parvenu  à  li  P^êêA^ 
qui  différera  le  plos  de  la  premifire  ^  et  gni ,  par  netle  janaiiD  . 
fonnera  comme  le  dernier  annean  de  la  doùtie. 

Ce  priocîpe  est  si  simple,  qu'ail  ac  préaentf:  de  hn^manie  m 
Fesprit  de  toat  Natnralisiie  qui  {''occupe  de  i*fîb)fil  dnnl  il  s\tgil 
ici.  Cependant  les  Botaniaies,  jnsqnli  ce  jonr^  nnl  — Dqiié 
plos  on  moins  rappticatioB  ^^  en  ont  laile  à  rnfumgement 
des  plantes ,  paire  qu'ails  4H9l  -ronln  aonmfsttre  ont  nrumgeuaqit 
k  des  lotx  partîcniiêres  ;  parce  ^""ik  ont  i^ulu  cnttmanâsr  u  la 
Nature  ,  la  forcir  de  àk^^v^er  ses  pruductiona  â^psn«wua 
comme  un  Général  dî^xise  aon  armée  ^  par  hrigadm  ,  pnr  ^i^p» 
mens ,  par  bataillons ,  par  compaçnies^  etc.-;  mais^  ennove  nue 
fois ,  les  rapports  adourablement  mianc»  qne  kJînUve  n  -é:^^ 
blis  entre  la  plupart  des  ▼égétana ,  démentent  pw-^tont  de  pa- 
reilles diTisâoos  ;  elle  aJCre  ii  nos  ropnxKs  cA  à  uaa  apécubimna 
mie  immense  collection  d^étres  ^  parmi  lesqnek  tdaqne  ^etpcroe 
est  distiogoée  des  antres  par  nne  dcSerenDe  aenaSile  et  cuns^» 
tante;  et  la  gradation  de  ces  difirenoes  eat  le  fondement  de 
Tordre  que  nous  proposons,  liais  ImnLes  les  fois  qne  i'on  jnmdta 
diviser  et  soas-dtvÎM!r  pv  giooppes  ^  à  faide  d'une  préleiidue 
aobordioation  de  caractères  nela  d  saillans  ^  les  membses  de  ce» 
divisions ,  considérés  dn  côté  des  rapports  ,  rentaeront  nét^sni-' 
reraent  les  uns  dans  les  antres. 

Mais  travailler  diaprés  cette  optmoo ,  4|ne  la  ?>^aHire  fraocUit 
de  toutes  parts  les  limites  qoe  sons  kn  marquons  ai  f^nituito- 
ment ,  n'est-ce  pas  sTexposer  a  tomber  dans  feftcès  contraire  k 
celai  que  l'on  vent  érîter ,  et  k  islmduire  par-tmn  la  cunf uaion 
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au  lien  de  Torclre?  Aussi  n'ai-je  poinl  prétendu  m^anrancliif 
absolument  de  toute  espèce  de  loi  dans  la  disposition  des  végé^ 
taux.  L*ordrc  dont  il  est  ici  question,  au  lien  d'être  un  amas 
confus  de  dénominations  jetées  au  hasard  ,  formera  ad  contraire 
un  ensemble  soumis  à  des  règles  fixes ,  mais  qui  ne  le  divise-» 
ront  pas,  et  ne  tendront  qu'à  déterminer  la  place  que  doit 
occuper  chaque  espèce  dans  la  série  générale* 

Pour  exposer  mes  principes  d'une  manière  claire  et  métho- 
dique ,  il  me  semble  que  tout  se  réduit  à  résoudre  y  s'il  se  peut, 
les  trois  problêmes  suivans  : 

1®.  Déterminer  la  plante  que  Von  doit  placer  la  première^ 
et  qui  soit  comme  le  point  Jixe  d'où  l'on  partira  pour  graduer 
tordre  entier  y  et  arriver  y  par  une  succession  naturelle  da 
rapports  y  jusqu'à  la  dernière  limite  du  règne  végétal, 

7?,  Etablir  les  règles  qui  doivent  diriger  l'observateur 
dans  le  rapprochement  des  espèces, 

5®.  Trouver  un  mojren  pour  se  reconnaître  dans  un  ordre 
ùu  l'on  n'admet  aucune  ligne  de  séparation* 

Je  ne  me  flatte  point  de  résoudre  ces  trois  problèmes  d'une 
manière  complcttc;  je  sais  que  les  résultats,  en  pareille  ma* 
tière,  se  réduisent  nécessairement  à  des  approximations  qui 
prêtent  encore  aux  conjectures.  Mais  si  nos  solutions  ne  noua 
mènent  pas  toujours  précisément  an  but ,  elles  nous  aideront 
du  moins  à  éviter  les  écarts  frappans  ou  nous  entraineroient  des 
principes  fondés  sur  la  considération  d'un  caractère  isolé. 

PROBLÊME    PREMIER. 

Indiquer  ta  plante  que  l'on  doit  choisir  pour  eommencer 

l'ordre. 

Pour  résoudre  ce  problême  ,  il  faut  pouvoir  répondre  au 
moins  à  l'une  des  deux  questions  suivantes  : 

Quelle  est  la  plante  qui  nous  paroît  la  plus  vivante  ,  ta 
mieux  organisée ,  en  un  mot ,  ta  plus  parfaite  ? 

Quelle  est  la  plante  que  nous  devons  juger  naturellement 
ta  moins  complet  te  dans  ses  organes ,  et  qui  semble  s'éioi-» 
gner  le  plus  des  autres  plantes  par  ses  dijférens  aspects  ? 
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.  Il  est  beaucoup  plus  aisé  de  satisfaire  à  la  seconde  question 
^u'à  la  première.  La  crjrptogamie  de  M.  Lioné  nous  offre  une 
sorte  de  dégradation  dans  le  règne  végétal  ;  ce  n'est  pas  que  le 
jeu  des  mêuies  organes,  et  peut-être  de  plus  grandes  mer- 
yeilles  encore  ,  n'aient  lieu  dans  les  points  oii  nous  cessons  de 
voir.  Le  microscope  nous  a  appris  combien  il  existoit  d'objets 
au-delà  de  la  portée  de  nos  yeux ,  et  combien  nous  en  devions 
concevoir  au-delà  de  ce  qu'il  nous  découvre  lui-même.  La  Na-^ 
ture  travaille  encore  à  notre  insu ,  souvent  même  pour  notre 
utilité,  derrière  ce  voile  que  le  Créateur  a  opposé  k  notre 
curiosité.  Mais  comme  nous  ne  pouvons  juger  que  d'après  ce 
^ue  nous  connoissons ,  il  faudra  commencer  l'ordre  par  quel- 
qu'un de  ces  individus,  qui,  à  raison  du  mécanisme  imper- 
ceptible  de  lecirs  organes  essentiels ,  sont  à  notre  égard  comme 
les  premières  ^bauches  des  productions  végétales.  Ainsi  il  £ui-» 
dra  se  déterminer  pour  un  agaric* 

Il  est  vrai  que  Tordre  une  fois  formé,  on  doit  le  renverser ,  afin 
de  remettre  la  chaîne  dans  sa  situation  naturelle ,  et  présenter 
d'abord  les  plantes  dans  lesquelles  l'organisation  paroît  être  la 
plus  active  et  la  plus  complette. 

PROBLÈME    IL 

Mesurer  les  degrés  de  rapport  qui  peuvent  servir  à  rapprùclier 

les  plantes. 

On  ne  peut  disconvenir  d'abord  qu^il  n'y  ait  un  grand  nombre 
de  plantes  qui  se  rapprochent  comme  d'elles-^ntfêmes ,  en  verta 
des  rapports  marqués  qu'elles  présentent  de  toutes  parts.  Aussi 
tous  les  Botanistes  se  som-ils  réunis  dans  la  disposition  respec- 
tive de  ces  individus  qui  ont  entre  eux ,  pour  ainsi  dire ,  un  air 
de  famille,  tels  que  les  graminées ,  les  labiées,  les  liliacées,  les 
légumineuses ,  les  composées  ,  les  crucifères  ^  etc.  Tous  s'ac-<* 
cordent  à  reconnoitre  la  gradation  des  nuances  qui.  lie  les  sor^^ 
bus  avec  les  cratœgus  ;  ceux-ci  avec  les  mespilus;  ces  derniers 
eux-mêmes  a%'ec  les  pjrrus ,  etc.  :  et  ces  portions  de  série,  flexi* 
blés  en  tout  sens ,  se  sont  prêtées  par  la  multiplicité  des  rapports 
à  tous  les  principes  divers  qui  ont  servi  de  base  aui^  ordres 
naturels. 

J^adoptcrai  donc  les  parties  de  ces  ordres  sur  lesquelles  les 
fiotaaistes  oat  prononcé  d'une  Yoix  onanimoî  d'autant  plus 
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qu'il  n'est  point  nécessaire  pour  cela  d'udojiter  en  tD^cœ  tenipl 
les  principes  d'aucun  d'eux,  et  qu'il  n'est  besoin  que  du  flaai- 
lieau  seul  d'ol>serv:ilïon  pour  nous  guider  sûrement  dans  cea 
roules  ouvertes  par  la  Nature  elle-même,  cl  oii  elle  a  laissé 
par-tout  des  traces  si  sensibles  de  sa  marche. 

Mais  l'arrangemenl  rt^spectîf  de  ces  luêmes  suites  do  plantes 
<jue  nous  avons  désignées  ci-dessus,  s'est  trouvé  susceptible 
de  plusieurs  combinaisons  difTcrentcs ,  et ,  j'ose  le  dire ,  toutes 
é;;alement  vicieuses,  du  moins  dans  le  principe  dont  on  est 
parti  pour  les  rapprocher.  En  ellet ,  pour  découvrir  le  passade 
d'une  suite  à  l'autre,  il  auroit  fallu  considérer  l'ensemble  des 
parties,  et  se  déiereniner  d'après  le  plus  grand  nombre  et  la 
plus  grande  valeur  des  ressemblances.  Mais  comme  la  plupart 
des  Botanistes,  dans  la  formation  de  leurs  ordres  naturels,  se 
«ont  allacliés  à  des  caractères  isolés,  il  arrive  souvent  que  le» 
cjilrémilcs  des  lignées  voisines  ne  se  touchent  que  par  on  seul 
point,  et  se  repoussent  par  tous  les  autres. 

Une  autre  source  de  variations  encore  plus  frappant^,  c'est 
la  difliculté  de  placer  certaines  j)lan4es  anomales  qui,  au  pre- 
mier coup-d'œil ,  semblent  se  refuser  â  toute  espèce  de  com-* 
paraison;  tels  sont  les  genres  des  morinn  ,/raxiniis ,  œsciiliiSy 
viscum ,  plantngo ,  parnassla ,  tamaiiscus ,  alchimilla  ,  pa- 
Ij-gala,  adoxa ,  impatiens  ,  elc.  Aussi  les  Botanistes,  qui  ont 
prétendu  les  ranger  en  raison  des  lois  circonscrites  auxquelles 
ils  se  sont  astreints,  ont-ils  tellement  défiguré  les  porlious  de 
la  chaîne  générale ,  dans  lesquelles  ils  ont  fait  entrer  ces  mêmes 
genres,  que  si  l'on  ne  voit  pas  d'abord  le  rang  qu'ils  devroient 
occuper,  ou  s'apper^oit  du  moins  évidemment  qu'ils  sont  dé- 

Pour  éviter  ce  double  inconvénient  des  principes  particu- 
liers, j'ai  essayé  d'établir  des  règles  applicables  à  l'ensemble 
même  des  organes,  et  à  l'aide  desquelles  on  pût  procéder  de  la 
manière  la  plus  uniforme  et  la  plus  avantageuse  dans  l'estima- 
tion de  ces  rapports  obscurs  qui  ne  donnent  point  assez  de  prise 
k  l'observation. 

Avant  de  passer  4  l'exposition  de  ces  règles,  je  conviens 
d'abord  avec  tous  les  Botanistes,  que  dans  la  comparaison  des 
plantes,  on  doit  avoir  spécialement  égard  aux  parties  de  la 
fructification;  c'est-à-dire  ,  au  fruit ,  à  la  Qeur  et  à  leurs  dépen- 
duices.  Ce  principe  est  fondé  en  premier  lien  sur  la  prééminence 

que 
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que  l'on  attache  naturellement  à  ces  organes  qui  renferment 
les  gages  de  la  génération  future,  et  auxquels  se  rapporte, 
comme  à  son  centre  ,  le  mécanisme  subalterne  des  autres  parties 
qui  ne  semblent  vivre  que  pour  eux. 

D'ailleurs  ces  mêmes  organes  servent  mieux  que  tous  les 
autres  à  déterminer  les  plantes ,  et  à  les  caractériser  par  des 
traits  parlans }  en  sorte  que  sans  eux  la  plupart  n'ont  que  des 
membres  et  un  corps,  et  point  de  physionomie.  Les  idées 
xnéme  du  vulgaire  concourent  ici  avec  les  observations  des  sa-^ 
vant ,  du  moins  par  rapport  h  la  fleur.  Cette  partie ,  que  Pline 
appelle  plantarum  gùudium  y  est  celle  qui  fite  presque  seule 
nos  regards  :  nous  passons  avec  une  sorte  de  dédain  auprès  des 
individus  qui  n'en  sont  point  encore  ornés  :  on  dfroit  qu'ils  nt 
commencent  h  exister  pour  nous  qu'avec  cette  parure  si  riante 
qui  nous  appelle  et  souvent  nous  arrête  auprès  d'eux. 

Il  résulte  de  ce  principe ,  que  deux  plantes  qui  se  ressem- 
blent parfaitement  dans  les  parties  de  la  fructification  ,  mais  qui 
différent  totalement  pour  les  tiges,  les  feuilles  et  les  racines , 
ont  plus  de  rapport  entre  elles  que  deux  autres  plantes  qui  se 
rapprochent  très- sensibleinent -par  ces  dernières  parties,  mais 
dans  lesquelles  les  parties  de  la  fructification  n'ont  aucune  res- 
semblance. C'est  ainsi  que  le  cacalia  suave^oîens  a  une  afli-* 
nité  plus  marquée  avec  le  cacalia  ficoides ,  malgré  la  grande 
diversité  du  port,  que  Vantirrhinum  linaria  n'en  a  avec  Veu^ 
phorbia  cjrparissias ,  quoique ,  abstraction  faite  de  la  fructifia* 
cation ,  on  soit  souvent  tenté  de  prendre  l'on  pour  l'autre. 

Il  s'agiroit  maintenant  d'évaluer  les  différentes  parties  de  là 
fructification 5  savoir,  la  semence,  les  étamines  et  pistils,  le 
péricarpe ,  la  corolle  et  le  calice ,  de  manière  à  pouvoir  détcr« 
miner  les  rabons  et  même  les  degrés  de  préférence  que  Ton 
doit  donner  à  un  rapport  sur  l'aiUre ,  dans  le  cas  où  plusieurs 
de  ces  parties  ,  comparées  chacune  à  chacune  dans  plusieurs  in^ 
dividus ,  auroient  entre  elles  une  ressemblance  parfaite.  Pour 
y  parvenir  ,  j'ai  addpté  le  principe  suivant ,  qne  je  ne  re« 
garde  pas  comme  incontestable ,  mais  seulement  comme-  le 
plus  plausible  de  tons  ceux  qu'il  me  semble  que  l'on  pourroit 


imaginer. 
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Une  partie  de  la  fractificêtion ,  ou ,  ce  qui  revient  au^  même, 
Tome  /.  D 
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]a  ressemblance  tîrëe  de  cette  partie  j  doit  être  censée  avoir 
d'autant  plus  de  valeur ,  que  la  partie  elle-même  existe  dans  un 
plus  grand  nombre  d*individus.  £q  effet,  à  raison. d'une  uni- 
versalité plus  générale ,  elle  sert  à  lier  une  plus  grande  quan- 
tité de  plantes,  et  devient  le  fondement  d'un  rapport  plus  étendu. 
Il  paroit  donc  convenable  d'adopter  une  prédileciioa  indiquée 
par  la  Mature  elle-même. 

CONS^KQUENCES. 

1^.  Une  raison  trës-forte  d'analogie  nous  porte  à  croire  qu'au- 
cune plante  ne  donne  de  semences  sans  qu'elles  aient  été  pré- 
cédées par  des  étaniines  et  pistils,  qui  sont  les  parties  essen- 
tielles de  la  fleur.  D'où  il  faut  conclure  que  la  valeur  de  la  se- 
mence est  égale  à  celle  desétamines  et  pistils  pris  ensemble. 

Je  réunis  ici  ces  deux  organes  comme  s'ils  n'en  faisoient 
qu'un ,  à  cause  du  rapport  intime  et  de  la  dépendance  mutuelle 
de  leurs  fonctions. 

!2L^,  La  valeur  des  étamines  doit  être  censée  égale  à  celle  des 
pistils. 

5^«  Dans  le  nombre  des  plantes  dont  la  fructification  est  re- 
connue ,  il  y  en  a  environ  un  cinquième  dont  la  semence  n'a 
point  de  péricarpe.  Ainsi  cette  dernière  partie  ne  vaudra ,  dans 
la  comparaison  des  rapports ,  que  les  |  de  la  semence. 

4®.  Parmi  les  plantes  dont  les  fleurs  se  distinguent  facile- 
ment ,  il  y  en  a  environ  -^  dont  les  étamines  et  pistils  ne  sont 
point  environnés  d'une  véritable  corolle (i).  De  plus,  dans  les 
\^  qui  restent ,  il  y  a  environ  ^  des  plantes  qui  n'ont  point  de 
calice.  Donc  la  fraction  j^  exprimera  la  valeur  de  la  corolle;  et 
quant  à  celle  du  calice  ,  elle  sera  exprimée  par  les  f  de  H  ou 
par  la  fraction  f*  ,  égale  à  ^. 

Pour  résumer  toutes  ces  valeurs  ,  appelons  i ,  la  valeur  de  la 
semence.  Celle  des  étamines  et  pistils ,  pris  ensemble  ,  sera 
pareillement  exprimée  par  Tunité,  et  nous  aurons  la  gradation 
suivante  de  valeurs ,  que  l'on  trouvera  exprimée  sur  la  colonne 
à  droite ,  par  les  plus  petits  nombres  entiers  possibles  qui  pois- 
sent la  représenter  dans  sa  totalité. 

(0  Voyez  ce  mot  JuQt  les  Prioiipct. 


o 
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Noms  des  parties         p'aleurs  en  unités  Valeurs 

de  la  et  parties  en  nombres 

fructification.  de  Punité.  entiers. 

(Dans  la  semence i  3o. 
Dans  les  élamines  et  pistils i  5o. 
Dans  les  étamines  seules -^ i5. 
D:\DanslespistiIsseuls. i  i5. 

j  Dans  le  péricarpe , | 24* 

/  Dans  la  corolle jf  28. 

(^  Dans  le  calice ~  ai. 

D'après  ces  évaluations ,  il  est  facile  de  comparer  la  ressem- 
blance d'une  même  partie  prise  dans  denx  plantes  différentes , 
avec  la  ressemblance  d'une  seconde  partie  considérée  dans  les 
mêmes  plantes  ou  dans  deux  autres.  Si ,  par  exemple ,  les 
péricarpes  de  deux  plantes  sont  entièrement  semblables  entre 
eux  Y  et  que  les  corolles  des  mêmes  plantes  soient  également 
aemblablc*  entre  elles,  on  voit  que  la  ressemblance  des  péri- 
carpes doit  être  à  celle  des  corolles  dans  le  rapport  des  fractions 
I  et  fj  ,  ou  des  nombres  entiers  24  et  28. 

Les  parties  qui  composent  le  port,  entreront  aussi  dans  la 
comparaison  des  plantes }  mats  elles  ne  seront  employées  que 
subsidiairemeot,  et  lorsque  les  rapports  tirc's  du  fruit  et  de  la 
fleur ,  se  balanceront  mutuellement ,  et  jeteront  de  l'incerti- 
iode  sur  les  résultats.  Alors  »  sans  soumettre  ces  mêmes  par- 
ties à  aucun  calcul ,  on  se  bornera  à  une  simple  préférence , 
fondée  aussi  sur  leur  universalité  plus  ou  moins  grande ,  d'après 
Tordre  suivant. 


Racines. 

Feuilles. 

Tiges. 

Stipules. 

\rilles. 


Poils, 
Epines. 
Glandes. 
Viscosités. 


Quant  aux  applications  particulières  que  Ton  peut  faire  des 
règles  que  nous  venons  d'exposer ,  pour  comparer  les  plantes 
entre  elles ,  il  ne  me  paroit  pas  possible  de  rien  déterminer 
k  cet  égard  qui  puisse  se  rapporter  à  tous  les  cas.  Ou  ne  dis- 
tingue ici  bien  nettement  que  les  extrêmes.  Les  valeurs  éta- 
blies existent  toutes  entières  dans  les  ressemblances  parfaires; 
elles  s'évanouissent  quand  la  ressemblance  est  nulle.  Mais  entre 
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CCS  deux  limites^  quelle  immense  succession  de  nnances  à  par- 
courir !  nuances  qui,  semblables  h  celles  que  le  mélange  des 
couleurs  introduit  dans  la  pçinture  ,  sont  presque  toujours  com.- 
posécs  elles-mêmes  d'autres  nuances  partielles,  et  dans  les- 
quelles il  faudroit  démêler  les  modifications  légères  qui  appar- 
tiennent à  la  forme  des  parties ,  à  leur  grandeur ,  à  leur  dis- 
posiiion  ,  à  leur  nombre,  etc.  Que  seroit-ce  si  l'on  vouloît 
tenir  compte  de  tant  d'autres  différences  inappréciables ,  et 
qui  cependant  marquent  toutes  dans  le  plan  du  Créateur?  de 
quelle  nature  seroit  la  mesure  qu'il  faudroit  porter  sur  cet  as- 
semblage merveilleux  de  détails  en  tout  genre ,  oii  se  trourent 
l^nnis  et  combinés  en  mille  et  mille  manières,  la  délicatesse 
des  reliefs  ,  les  reflets  brillans  du  coloris,  la  grâce  des  contours  , 
l'a  mollesse  des  draperies  ,  le  croisé  admirablement  varié  des 
tissus,  le  mécanisme  vivant  des  parties  internes  ,  etc.  ;  modèle 
inimitable  ;  si  foiblement  copié  par  la  main  de  l'homme  ,  et 
qui,  infiniment  supérieur  en  tout  aux  productions  de  ces  arts 
imitalifs  que  nous  cultivons  avec  effort,  annonce,  par  la  per- 
fection même  de  l'ouvrage,  un  ouvrier  à  qui  rien  n'a  coûté? 

Ces  considérations  sont  bien  propres  à  nous  faire  sentir  la 
foiblesse  de  nos  lumières;  mais  elles  ne  doivent  pas  nous  dé- 
courager. Elles  nous  avertissent  du  moins  que  ce  n'est  qu'à 
force  de  voir ,  d'observer ,  de  comparer  les  objets  ,  d'appré- 
cier les  détails,  de  multipiicr  les  aspects  ,  que  nous  pourrons 
parvenir  à  rapprocher  les  individus  les  uns  des  autres  de  la  ma- 
nière la  moins  défectueuse. 

Un  exemple  familier  fera  sentir  encore  mieux  cette  vérité. 
Que  l'on  présente  à  un  homme  du  peuple,  dont  les  vues  sont 
resserrées  pour  l'ordinaire  dans  le  cercle  étroit  des  objets  rela- 
tifs à  sa  profession;  qu'on  lui  présente,  dis-je ,  une  pomme  , 
vne  orange  et  une  nèfle;  qu'on  lui  demande  ensuite  laquelle  de 
l'orange  ou  de  la  nèfle  lui  paroît  avoir  le  plus  de  rapport  avec 
la  pomme ,  il  est  à  présumer  que  ,  séduit  par  la  grosseur  et  la 
forme  à-peu-près  sphérique  de  l'orange  et  de  la  pomme ,  il 
rejetera  la  nèfle,  comme  ayant  avec  la  pomme  moins  de  res- 
semblance que  l'orange.  Il  n'est  cependant  aucun  observateur  un 
]>eu  exerce  qui  ne  sente  combien  ce  jugement  seroit  défectueux* 

Ainsi  l'apperçu  de  la  ressemblance  entre  les  parties  homo- 
gènes de  deux  plantes  ,  sera  toujours  le  résultat  de  l'expérience 
«ie  l'observateur;  mais  les  règles  établies  ci-dessus,  serviront 
du  moius  à  déterminer  la  valeur  de  ifatte  ressemblance ,  et  à 
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loi  assurer  la  préférence  sur  celle  des  autres  parties  qui  méri— 
teroient  moins  de  fixer  l'attention. 

£t  pour  citer  encore  ici  les  Auteurs  qui  ont  composé  des 
ordres  naturels  ,  on  sentira  comment ,  a  l'aide  de  ces  niêaies 
règles,  le  frêne ,  qu'ils  rangent  ordinairement  à  côté  des  lilas  , 
troène ,  etc. ,  pourroit  se  rapprocher  des  érables  ;  comment  la 
dislance  considérable  qu'ils  mettent  entre  le  marronnier  et  le 
châtaignier,  pourroit  disparoitre  en  grande  partie;  comment 
enfin  le  njmphœay  que  M.  Linné  range  dans  le  voisinage  du 
phjriolacea  ,  se  trouve  plus  naturellement  dans  celui  du  podo" 
phjrllum ,  ou  il  a  été  placé  par  M.  de  Jussieu  au  Jardin  royal 
des  Plantes. 

En  effet,  comparons  le  njrmphœa  avec  \e phjrtoiacca  d'une 
part,  et  avec  le  podophjrllUm  de  l'autre ,  et  essayons  d'appli- 
quer ici  les  valeurs  que  nous  avons  établies ,  pour  être  à  portée 
de  nous  décider  entre  les  deux  savans  illustres  que  )'ai  cités 
dans  Tins  tant. 

an  podophjrllum ,  offre  , 

Cal.  Une  demi-ressemblance  dans  le  calice , 
parce  que,   quoiqu'il  ait  à-peo«prëa  le- 
méme  nombre  de  folioles  de  part  et  d'au- 
^       tre ,  il  est  persistant  dans  le  njrmphœa  , 
et  caduc  dans  le  podophjrllum lO 

Cor.  Une  demi-ressemblance  dans  la  corolle, 
parce  que  les  pétales  sont  nombreux  , 
comme  de  9  à  i5  ,  c!  assez  semblables  de 

part  et  d'autre  pour  la  forme •..   14 

\Élam.  Une  ressemblance  dans  les  étamines , 
parce  que  leur  nombre  est  indéfini,  cons- 

Le  njrmphœa  j     tamment  au-delà  de  vingt \5 

comparé      \  Pisi.  Une  ressemblance  dans  le  pistil ,  parce 

que  dans  les  deux  genres,  l'ovaire  est  ovale, 
non  applati ,  sans  style ,  mais  chargé  d'un 
stigmate  large  ,  en  plateau ,  ou  rabattu....   i5 

Péric.  Une  dcnii-ressemblancc  dans  le  pé- 
ricarpe, qui  est  une  baie,  uniloculaire 
dans  \epodop. ,  pluriloculairedans  le/i^^m- 
phœa  ,  mais  dont  les  loges  de  part  et  d'au- 
tre sont  polyspermes i« 

Sem.  Une  ro5semblance  dans  les  semences  , 
parce  qu'elles  sont  petites  et  arrondies 
dans  l'un  et  l'autre  genre 5o 

Total gG 

D  5 


54  DISCOURS 

au  phyrtolacca ,  offre , 

Cal,  Ressemblance  nolle  dans  le  calice  , 
puisqu'il  n'existe  pas O 

Cor.  Point  de  ressemblance  dans  la  corolle , 
d'abord  parce  qu'elle  est  nue  dans  le  vhyt. 
et  ensuite  parce  qu'elle  n'a  que  cinq  pétales,     o 

Etam.  Point  de  ressemblance  dan&  les  éta- 
mines ,  parce   que  leur   nombre   est  ici 

limité,   et  jamais  au-delà  de  vingt o 

Le  Ttymphœa  J Pis i,  "Point  de  ressemblance  dans  le  pisti^, 
comparé      ^     parce  que  dans  le  phj^t,  l'ovaire  est  très* 

applati  et  slilifëre o 

Péric,  Une  demi- ressemblance  dans  le  pé- 
ricarpe ,  parce  qu'il  forme  dans  le  phyt. 
une  baie  pluriloculaire ,  mais  dont  les 
loges  sont  monospermes •. la 

Sem,  Point  de  ressemblance  dans  les  se- 
mences ,  parce  qu'elles  sont  réniformes 
d'une  part,  et  arrondies  de  l'autre o 

Total 12 

On  voit ,  par  cet  exemple ,  combien  le  rapport  du  njinphœa 
avec  le  phjtolacca  est  peu  marqué ,  en  comparaison  de  celui 
que  ce  premier  genre  a  avec  le  podophjrllum ,  et  combien ,  par 
conséquent  ,  le  rapprochcmenl  forme  par  M.  de  Jussicu  est 
conforme  h  la  Nature. 

M.  Hallcr  avertit,  au  commencement  de  son  ouvrage,  qu'il 
ii*a  point  suivi  le  système  de  M.  Linné ,  parce  qu'il  offroit  des 
séparations  trop  frappantes  (i).  Apres  cet  aveu  ,  n'a-t-on  pas 
lieu  d'être  surpris  de  trouver  dans  ce  premier  Auteur  celte 
suite  singulière  par  son  irrégularité:  mcrcurialis ,  tauruSy  hfp^ 
popha* ,  zanichelUa ,  empetrum  ,  amaranthus  ,  etc.  et  un  peu 
plus  loin ,  atriplex ,  iuputus ,  celtis  ,  tamnus  ,  xanthium  ,  yiz- 
gus  y  etc.  ?  Hall.  Helv.  tom.  II,  page  292.  Or,  il  suffira  d'ap- 
pliquer encore  à  une  pareille  série  les  valeurs  déterminées  ci* 
«  dessus ,  pour  voir  toutes  ces  pièces  mal  assorties ,  non  seulement 
se  détacher  et  se  fuir,  mais  de  plus  aller  se  ranger,  sans  beau- 
coup d'effort,  à  côté  des  plantes  parmi  lesquelles  la  totalité  de 


m 


(i)  Linnasanam  {melhodum)  potuissem  segui,  mihique  mulU  lahoris  , 
Jacere  compendium  ;  nnmquam  tamen  potui  a  me  oblinere,  ut  gramina 
divelierem ,  ut  ex  sexiîs  ratione  sîmi/iimas  plantas  separaretUy  aiiaS'y<à 
4lasses  naturaUs  iaçerarem.  iJuU.  Helv.  Prxf.  xxij. 
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Irtirs  rapports  leur  assignera  une  place  plus  couvcnable  et  plus 
naturelle. 

PROBLÈME    III. 

Trouver  un  moyen  pour  se  reconnotire  dans  un  ordre  ou  Von 
n'admet  aucune  limite  ni  division  quelconque. 

Il  est  certain  qae  dans  une  sén'e  telle  que  nous  TofFriroient 
les  plantes  rangées  d'après  les  principes  établis  ci-dessns  y  l'es.- 
prit  aaroit  besoin  d'être  soulagé  de' temps  en  temps  comme 
par  des  points  de  ralliement  qui  l'aidassent  h  se  reconnoître  au 
milieu  de  la  multitude  des  objets.  Cet  avantage  seroit  luéme 
d'autant  plus  à  désirer ,  que  Ta  loi  des  rapports  n'est  point  cons« 
tante  d'un  terme  à  l'autre  entre  les  individus  que  nous  con^ 
noissons;  et  qu'en  certains  endroits,  ces  individus  forment  des 
portions  de  série  dans  lesquelles  les  afllnités,  beaucoup  plus 
sensibles  qu'ailleurs ,  ont  besoin  d'une  indication  qui  les  fasse 
remarquer. 

Jusqu'ici  on  n'a  trouvé  d'antre  moyen  pour  îadiquer  les  re— 
pos  nécessaires ,  que  de  for;ner  l'ordre  naturel  à  la  manière 
des  systèmes  et  des  méthodes  ;  c'est-à-dire ,  de  diviser  et  même 
de  sous-diviser  par-tout  oii  l'on  a  cru  découvrir  des  points  de 
séparation  plus  ou  moins  marqués.  Mais,  [e  ne  saurois  trop 
le  répéter,  les  titreii  de  ces  divisions  et  les  définitions  qui 
les  accompagnent ,  défigurent  Tordre  en  le  décomposant ,  e( 
en  renfermant  dans  autant  de  cadres  particuliers  ^  tontes  les 
parties  d'un  grand  tableau  dont  Tensemble  fait  le  principal 
6iérite. 

M.  Linné ,  et  à  son  imitation  M.  Gérard  ,  ont  adroitement 
évité  ce  défaut  dans  leurs  ordres  naturels ,  en  donnant  y  par 
forme  de  titre ,  un  nom  simple  à  chaque  division ,  et  en  sup- 
primant sa  définition  et  son  caractère  distinctif.  Mais  ces  deno- 
uiinations  étant  purement  arbitraires ,  et  n'offrant  à  l'esprit 
qu'un  sens  vague  et  indéterminé  ,  ne  peuvent  élre  que  d*uià 
très-médiocre  avantage. 

Persuadé,  avec  ces  hommes  célèbres,  qu'il  est  nécessaire 
d'employer  encore  ici  l'art  pour  observer  la  Nature ,  je  ne  re- 
jeterai  pas  les  titres,  les  définitions  et  les  caractères  qui  expri- 
ment ces  suites  de  plantes  dont  les  rapports  communs  sont  si 
marqués,  et  qui  forment  des  ordres  particuliers  chez  les  uns.. 
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et  (les  familles  chez  les  autres;  mais  je  les  emploierai  de  ma— 
nicrç  à  ne  point  géncr  Tordre  ,  qu'ils  ne  diviseront  nulle  pari  5 
et  pour  cel  effet,  je  les  disposerai  de  la  manière  suivante  : 

1°.  Les  plantes  étant,  comme  je  l'ai  dit  tout-à-I'heure  ,  ran- 
gées à  la  suite  les  unes  des  autres  en  raison  de  leurs  rapports 
les  plus  marqués ,  je  placerai  en  marge  ,  de  distance  en  dis- 
tance, les  caractères  expressifs  des  aillnités  les  plus  sensibles 
que  présentent  ces  suites  de  plantes  dont  je  viens  de  parler,  et 
ces  caractères  seront  surmontés  d*un  nom  simple  en  forme  de 
titre  et  pareillement  significatif,  que  Ton  pourra  retenir. 

2°.  J'aurai  soin  de  disposer  toujours  ces  titres  ou  caractères 
à  une  hauteur  moyenne  à  l'ensemble  des  plantes  auxquelles  ils 
se  rapporteront ,  afin  de  ne  point  exprimer  de  limites  ni  fixer 
l'extension  des  rapports  ;  de  sorte  que  si  les  solannées ,  par 
exemple ,  sont  composées  de  cent  plantes ,  leur  titre  caracté-. 
ristique  sera  placé  en  marge  à  la  hauteur  de  la  cinquantième 
plante.  Par  cette  disposition ,  on  pourra  remarquer  très-souvent 
que  les  plantes  auront  d'autant  moins  de  rapport  avec  l'expres- 
sion de  leur  titre ,  qu'elles  en  seront  plus  éloignées  ,  soit  en 
dessus,  soit  en  dessous;  et  les  titres  eux-mêmes,  sans  rien  di- 
viser, comme  cela  a  lieu  dans  les  autres  ordres  naturels  ,  oii  ils 
tombent  souvent  fort  mal-à- propos  au  milieu  d'une  succession 
de  nuances ,  serviront  à  faire  sortir  les  parties  du  tableau  qui 
demanderont  à  être  fortement  prononcées. 

Je  joins  ici  un  échantillon  de  mon  ordre  naturel ,  mais  dans 
ïcquel  je  me  suis  contenté  d'employer  Jes  genres.  La  place 
même  qu'occupe  chacun  de  ces  genres ,  n'y  est  déterminée 
que  d'une  manière  assez  vague;  et  les  rapports  qui  les  rappro- 
chent ,  n'ont  point  été  appréciés  d'après  les  principes  que  j'ai 
établis,  parce  qu'il  est  impossible  d'effectuer  un  pareil  calcul 
sur  des  genres  qui  ne  sont,  pour  la  plupart,  comme  je  l'ai  fait 
voir ,  que  des  assemblages  artificiels ,  formés  d'après  l'observa- 
tion de  certaines  marques  communes ,  et  non  d'après  le  rapport 
le  plus  prochain.  Mais  cette  ébauche  suifira  toujours  pour  donnée 
MUC  idée  de  U  distribution  (][ue  j'ai  projetée. 
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ORDRE    NATUREL. 


Scil E   GÉHÉmALE 

Saillies  FÂHTicoLiènEs 

Rapports  géhérâox 

des  genres 

formées 

et  e'ioigne's , 

rapproches  en  raisoo 

par  certaines  affinités 

indiquant  laperfeciiob 

de  leurs  rapports. 

remarq[oables. 

gradoce  des  organes. 

jlgaricus  T. 

Fructification  ab- 

B oie  tus. 

solument  inconnue 

Fungus. 

et  insensible. 

IJj'dnum. 

Champignons. 

Phallus. 

Elvea. 

Substance  spongîea- 

Clathrus, 

se ,  lamellée  ou  poreu- 

Peziza, 

se,  et  qui,  sous  diverses 

Lj-coperdon, 

formes,  s'étend  en  hau- 

Clavaria, 

teur  ou  esl  très  ramas- 

J^lucor, 

sée. 

Byssus. 

• 

Confcrva, 

l  Iva. 

lYemella. 

Algues. 

Fucus, 

Lichen. 

Substance  applatie , 

I^arf^tonia, 

membraneuse ,  et  qui , 

j4nthoceros. 

sous  diverses  ramifica- 

Ri cet  a. 

tions  ,  s'étend  en  lon- 

Blasia. 

gueur  ,  et  produit  des 

JMarchantia. 

cupules  floriformcs. 

Jungermannia . 

• 

Buxbaunia, 

Jfynum, 

Fructification  sen* 

Brium. 

sible,  mais  indis^ 

Mnium. 

tincte  ou  peu  con-* 

Poljrtrichum, 

Mousses. 

nue. 

Splachnum, 

Fontinalis, 

Feuilles  nombreuses 

Porella. 

et  di5posces  en  gazon  , 

Phnscnm, 

ou  embriquées  autour 

Sffhagnum,   " 

des  tiges  qui  produi- 

Lycopodium, 

sent  des  urnes  au lliéri- 

Kquiscium, 

foriues. 

Jsoetes. 

1 

Pilularia, 

Marsilea, 

Ophiuglossum, 

$e 
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Suite  DE  la  SÉRIE 

formée 

par  le  rapprochement 

<I«s  genres. 


Osmunda. 
Onoclea. 
Pteris. 
jisplenium 
Trichomanes , 
Blechnum. 
Hemionitis. 
Lonchifis, 
Adianthum, 
Acrosticum. 
Polypodium. 
Zamia. 
^Cjrcas, 
Chantœrops, 
SambaL 
Borassus. 
Coripha. 
Cocos, 
Elate. 
Areca, 
Cariota. 
JE  lais , 
Phœnix, 
Calamus, 
Flagellaria. 
Oryza, 
Zizania, 
Pharus, 
Olj-ra. 
Paspalum. 
Anthoxanthum. 
Alopecurus. 
Phleum. 

Phalaris. 
Panicum, 
Milium. 
Stipa, 

Agrostis. 
Aira, 

Melica, 
Poa. 

Briza. 


Saillies  particulières 

formées 

par  certaines  affinités 

remarq;oables. 


Fougères. 

Feuilles  toates  radi- 
cales ,  roulées  en  crosse 
avant  leur  développe- 
ment ,  et,  chargées  de 
poussière  sémiaifor- 
me. 


Palmiers, 

Feuilles  ramassées 
en  faisceau  an  sommet 
de  la  tige  qui  est  sim- 
ple. Fleurs  paniculées 
et  enfermées  dans  un 
spath  e. 


Rapports  généraux 

et  éloignes , 

indiquant  la  perfectiom 

graduée  des  organes. 


Fructification 
sensible  ettrës-dis- 
tincte;  étamincsde 
deux  à  six  ;  semen- 
ces ordînaireraciit 
nues  et  solitaires. 
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Saite  DE  LA  SÉRIE 

formée 

|ar  le  rapprochement 

des  genres. 


Saillies  pARTicuLiiaEs 

formées 

par  certaines  affinités 

remarquables. 


Rapports  géhéraux 

et  éloignes , 

indiquant  la  perfectioa 

graduée  des  organes* 


JJniola. 
Dactylis. 
Festuca. 
Bromus, 

Holecus. 

Andropo^on, 

Arnndo, 

JLagurus, 

Ojrnosurus, 

Hordeum. 

Secnle. 

Triiicum. 

Climus, 

Lolium. 

IS'nrdiis. 

AEî^ilops. 

Cenchrus. 

Carer. 

Eriophorum. 

Scirpus. 

Crperus ,  etc. 


Graminées. 

Fcailles  simples , 
alongées  et   engainëes 

Ià  leur  base.  Fleurs  en- 
fermées dans  des  pail- 
lettes 


Comme  je  me  suis  boroé  dans  cet  Ouvrage  à  donner  nu 
Jlora  de  la  France ,  l'arrangement  que  j'aurois  formé ,  en  n'em- 
ployant que  les  plantes  qui  naissent  dans  ce  climat ,  anroit  été 
trop  incomplet ,  à  cause  des  vides  qu'auroient  laissés  de  toutes 
parts  l'omission  d'une  multitude  de  plantes  exotiques.  J'ai  donc 
cru  plus  à  propos  de  réserver  l'eiécution  entière  de  l'ordre  na« 
turel  pour  un  autre  ouvrage  que  je  compte  offrir  au  public  dana 
quelques  aunécs. 

Cet  ouvrage  ,  qui  aura  pour  titre  :  Théâtre  universel  de 
Botanique  y  et  pour  lequel  j'ai  déjà  amassé  des  matériaux  con- 
sidérables ,  contiendra  ,  dans  une  première  partie  ,  l'analyse 
exacte  de  toutes  les  plantes  connues ,  avec  la  description  de 
chacune  d'elles.  J'y  joindrai  la  synonymie  des  Auteurs  les  plus 
célèbres.  Ce  travail  est  devenu  indispensable  par  la  multiplicité 
des  nouveaux  noms  que  les  Botanistes  modernes  ont  substitués  à 
ceux  qui  étaient  en  usage  avant  eux. 
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On  trouvera  dans  la  seconde  partie,  Tordre  naturel  de  tOQte$ 
les  plantes  qui  auront  été  indiquées  par  l'analyse.  Le  nom  de 
chaque  plante  sera  précédé  de  deux  numéros  placés  Tun  au- 
dessus  de  l'autre.  Le  supérieur  marquera  le  rang  de  la  plante  ; 
il  sera  porté  d'avance  dans  l'analyse  ,  oii  il  servira  pour  ren- 
voyer à  l'ordre  naturel.  Le  numéro  inférieur  sera  celui  du 
paragraphe  de  l'analyse  auquel  appartiendra  la  plante,  dont  il 
fera  retrouver  la  description  et  la  synonymie  dans  l'analyse  , 
toutes  les  fois  qu'on  en  aura  besoin.  Ces  deux  numéros  seront 
comme  un  moyen  de  communication  entre  l'analyse  et  Tordra 
naturel ,  qui ,  par-là ^  se  préteroni  un  mutuel  secours. 
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pARiG.  I.  di  l'on  observe  lesdifferens  êtres  qui  eptrentdans  la 
s  Injctare  intérieure  de  notre  globe,  ou  qui  en  occupent  la  surface, 
on  remarquera  d'abord  un  grand  nombre  de  corps  composés  d'une 
matière  brute  ,  et  qui  s'accroît  par  la  jux la-position  des  subs* 
tances  qui  concourent  à  sa  formation ,  et  non  par  l'eiTet  d'aucnn 
principe  interne  de  développement  :  ces  êtres  sont  appelés,  en 
général ,  êtres  inorganiques  .-  ils  comprennent  non  seulement 
ces  productions  auxquelles  on  donne  le  nom  de  minéraux ,  sa- 
voir ,  les  terres ,  les  pierres ,  les  sels  ,  les  métaux ,  mais  encore 
certaines  substances,  en  apparence  trës-difTérentes  des  précé- 
dentes, telles  que' l'eau,  l'air,  et  jusqu'aux  élémens  eux- 
mêmes. 

2.  D'autres  êtres  sont  pourvus  d*organes  propres  à  différentes 

(t)  Noos  croyons  utile  d^arertir  que  nous  ne  prëieadonc  nollcment 
donner  ici  an  traite  complet  de  Botanique  on  de  Physique  Tegétale  ,  maii 
•étalement  pre'scnter  an  précis  des  principes  et  des  termes  nécessaires  poar 
rinlelligence  de  la  Flore  française  :  parmi  les  termes  employés  par  les  ho^ 
tanistes ,  il  en  est  de  deox  ordres  bien  dififérens  par  te  degré  de  leur  impor- 
tance ;  les  uns ,  qni  serrent  h  désigner  les  organes  des  plantes ,  sont  de  pre*- 
■lière  importance  dans  Fétade  des  végétaux ,  et  font  également  partie  de  la 
Bounique  et  de  la  Physique  végétale  ;  les  autres ,  qui  servent  à  indiquer  les 
moiliiicatioas  des  organes ,  n^ont  d^iraportance  que  ponr  la  nomenclature. 
Nous  aurons  soin  de  donner  Texplication  de  ces  derniers  dans  des  articles 
notés  par  des  asirrisqnes  {*) ,  afin  que  ceux  qui  voudront  lire  seulement 
tm  Précis  de  Physique  végétale ,  puissent  omettre  dans  leur  lecture  tout  ce 
qui  a  rapport  à  la  terminologie  :  nous  ne  donnerons  même  Teicplication  que 
des  termes  propres  âi  la  Botanique,  on  qui  y  sont  pris  dans  une  acception 
parti<^lière.  A  quoi  bon  expliquer  ce  que  c'est  qu^une  feuille  ovale  ou  or— 
biculaîre  ,  qu^nne  tige  cylindrique  on  tétragone ,  etc.  :  autant  vaudroildoDUVi: 
k  dîccioiuiair«  eatier  de  la  langue  1 
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fonctions  ;  et  jouissent  d'un  principe  vital  trës-marqué ,  et  de  la 
faculté  de  reproduire  leur  semblable }  on  les  a  compris  sous  la 
dénomination  générale  A' êtres  organiques.  Quoique  trës-di ver- 
sifiés dans  leur  structure ,  ces  êtres  paroissent  formés  sur  un 
plan  uniforme  :  ils  ont  la  faculté  d'intervertir,  en  plusieurs  cas  , 
les  lois  ordinaires  de  la  physique  et  de  la  chimie,  et  peuvent 
en  particulier ,  tant  que  leur  force  vitale  existe ,  résister  à  la  pu- 
tréfaction :  ils  s'approprient  ou  changent  en  leur  propre  subs- 
tance les  molécules  des  corps  étrangers  :  ils  sont  nécessairement 
composés  de  parties  dissemblables,  les  unes  solides,  les  autres 
liquides  :  la  structure  de  leurs  parties ,  quoique  très-variée , 
offre  toujours  une  sorte  de  régularité ,  sans  montrer  cependant 
les  formes  anguleuses  propres  aux  cristaux  :  la  composition  de 
ces  parties  présente  plusieurs  combinaisons  chimiques  d'une  na- 
ture particulière ,  et  q^e  la  synthèse  ne  peut  imiter ,  etc. 

Les  êtres  organisés  se  partagent  eux-mêmes  en  deux  classes  ^ 
connues  sous  les  noms  de  végétaux  et  d'animaux, 

5.  Les  Animaux  sont  des  êtres  organiques ,  pourvus  de  sensi- 
bilité et  de  volonté ,  capables  de  mouvemeos  spontanés ,  qui  ne  se 
nourrissent  ordinairement  que  de  substances  qui  out  été  orga- 
nisées ,  qui  la  plupart  font  entrer  ces  substances  dans  leur  corps 
aa  moyen  d'un  petit  nombre  d'ouvertures  destinées  à  cet 
usage  y  qui  les  enferment  dans  un  sac  commun  où  les  parties 
vraiment  alimentaires  sont  absorbées  par  des  pores  intérieurs  , 
et  d'oii  le  résidu  est  chassé  en  dehors  ;  qui ,  étant  la  plupart 
munis  d'un  centre  commun  ,  ne  peuvent  être  facilement  séparés 
en  plusieurs  êtres  vivans;  qui,  ayant  un  terme  à  leur  accrois- 
sement ,  et  une  circulation  des  sucs  dans  les  mêmes  vaisseaux , 
ont  aussi  un  terme  nécessaire  à  leur  existence ,  savoir  celui  oii 
les  vaisseaux  s'obstruent  ou  s'endurcissent;  qui  se  reproduisent 
au  moyen  d'organes  sexuels  permanens  pendant  toute  la  durée 
de  la  vie,  et  dans  la  plupart  employés  plus  d'une  fois,  qui  enfin 
opèrent  cette  fécondation  ,  au  moyen  d'un  liquide  non  renfermé 
dans  de  petites  coques  d'apparence  pulvérulente. 

4.  Les  Végétaux  ou  les  Plantes  ,  sont  des  êtres  organiques  , 
dépourvus  de  sensibilité ,  incapables  d'aucuns  mouvemensvolon«* 
taires ,  la  plupart  fixés  au  lieu  de  leur  naissance ,  qui  se  nour- 
rissent généralement  des  substances  inorganisées  les  plus  généra- 
lement répandues  dans  la  nature,  telles  que  l'eau  et  l'air;  qui 
absorbent  ces  substances  par  des  pores  nombreux  placés  à  leur 
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MirCice  extérieure ,  et  ne  les  renferment  point  dans  un  sac  par- 
ticulier situé  à  rintérieur  da  corps  ;  qui ,  étant  dépourvus  de 
centre  comnion ,  peuvent  être  facilement  séparés  en  plusieurs 
êtres  vivans  ^  qui ,  n'ayant  pas  de  terme  à  leur  accroissement 
ni  de  vraie  circulation ,  n'ont  pas  non  plus  de  terme  nécessaire 
à  leur  existence^  qui  se  reproduisent  au  moyen  d'organes 
sexuels  ,  toujours  détruits  après  chaque  fécondation ,  et  em- 
ployés une  seule  fois  ;  qui  enfin  opèrent  cette  fécondation ,  au 
moyen  d'un  fluide  renfermé  dans  de  petites  coques ,  dont  la 
réunion  ressemble  à  de  la  poussière. 

Ces  différens  caractères  des  animaux  et  des  végétaux ,  sont 
nécessairement  liés;  de  telle  sorte,  que  l'un  d'entre  eux  étant 
donné ,  on  peut ,  par  le  raisonnement  y  en  déduire  tons  les 
autres. 

5.  L'étude  de  tous  les  êtres  dont  nous  venons  de  parler ,  est 
Tobjet  de  cette  branche  intéressante  de  nos  connoissances  ,  que 
l'on  nomme  Histoire  naturelle ,  et  que  l'on  divise  ordinairement 
en  trois  parties  différentes,  relatives  aux  trois  grandes  classes  que 
BOUS  avons  formées  ci-dessus,  ou  aux  trois  règnes  de  la  nature» 
Ces  parties  sont ,  i  *>. ,  la  Minéralogie^  qui  traite  des  corps  inorga- 
niques }  a*^.  la  Botanique ,  qui  a  pour  objet  la  connoissance  des 
végétaux j  3®.  la  Zoologie^  ou  l'étude  du  règne  animal. 

Après  cette  courte  exposition ,  que  j'ai  cru  devoir  présenter, 
pour  donner  une  idée  plus  nette  du  règne  végétal  par  sa  compa- 
raison avec  les  règnes  voisins ,  je  m'arrête  à  Ja  Botanique  seule  » 
qui  est  l'objet  direct  de  cet  ouvrage. 

6.  L'étude  des  Plantes  (et  cette  division  est  aussi  applicable  à 
celle  des  animaux  )  présente  trois  points  de  vne  très-distingués 
J'un  de  l'autre,  et  qui  forment  trois  genres  de  connoissances. 

Le  premier  comprend  l'observation  des  plantes,  en  tant 
f^étres  vivans  :  cette  étude  porte  le  nom  particulier  de  Phj-'^ 
sique  végétale ,  et  se  compose  de  deux  branches  ,  savoir ,  la 
structure  ou  la  composition  générale  des  organes  des  végétaux , 
et  le  jeu  ou  l'action  de  ces  mêmes  organes.  La  première  de 
ces  deux  branches  a  reçu ,  par  analogie  avec  le  règne  animal , 
le  nom  impropre  à^ Anatomie  ,  et  la  seconde  celui  de  PhjsiO" 
logiCj  qui  n'est  guère  plus  exact. 

Le  second  point  de  vue  sous  lequel  on  peut  envisager  l'étude 
des  plantes  ;  et  qui  a  re^u  le  nom  de  Botanique  y  proprement 


64      PRINCIPES    DE    BOTANIQUE. 

dile  f  consiste  à  les  considérer  en  tant  qn*étres  distincts  ;  c'est- 
à-dire  ,  à  les  observer  chacun  individuellement ,  à  déterminer 
lears  différences  et  leurs  ressemblances  ,  h  les  groupper  les  uns 
à  côté  des  autres ,  selon  leur  plus  ou  moins  grande  ressem- 
blance ,  et  à  indiquer  les  traits  de  structure  communs  à  chaque 
grouppe. 

Le  troisième  point  de  vue  sous  lequel  on  doit  observer  les 
végétaux,  consiste  à  les  envisager  comme  des  êtres  utiles  à 
^rhomme ;  cette  branche  de  la  science,  qui  est  une  conséquence 
des  deux  premières ,  et  que  je  désigne  sbus  le  nom  de  Bota» 
nique  appliquée  ^  comprend  l'histoire  médicale  ,  économique  | 
industrielle  et  agricole  des  végétaux. 

7.  Notre  but  étant ,  dans  cet  ouvrage ,  de  faire  connoître  les 
différens  végétaux  qui  existent  dans  la  France ,  nous  aurons  be- 
soin ,  pour  les  distinguer  les  uns  des  autres  ,  d'employer  certaines 
marques  :  ces  marques  distinctivcs  sont  appelées  caractères  par 
les  naturalistes.  L'importance  comparative  de  ces  caractères  est 
déterminée,  1°.  par  l'importance  de  Torgane  pour  l'action  vi- 
tale, ce  qui  est  une  question  de  physique  végétale;  a°.  par  le 
nombre  proportionnel  des  plantes  qui  sont  douées  du  même 
caractère  ,  et  ceci  est  une  question  de  botanique  pure.  On  voit 
donc  que  les  élémens  de  ces  deux  études  sont  indispensables 
pour  bien  connoître  les  végétaux  d'un  pays ,  et  ce  que  je  dis  ici 
des  plantes  de  la  France ,  est  également  vrai  èes  végétaux  en 
général.  La  botanique  et  la  physique  végétale  s'cntr'aident  à  tel 
point ,  qu'elles  sont  réellement  inséparnblcs.  Le  botaniste  ap^ 
prend  du  physicien  quelle  est  Timportance  de  chaque  caractère 
et  la  distinction  précise  des  organes.  Le  physicien  apprend  du 
botaniste  jusqu'à  quel  point  il  peut  généraliser  le  résultat  de 
chaque  expérience,  dechaque  observation.  L'un  et  l'autre,  de 
concert,  dirigent  toutes  \vs  applications  qu'on  peut  faire  d!  U 
connoissaoce  des  végétaux  pour  lesbesoioftiderhomme. 
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PREMIERE   PARTIE. 

DESCRIPTION    DES    ORGANE5 

DES  VÉGÉTAUX, 
oirANATOMIE. 


CHAPITRE    PREMIER. 
ORGANES    ÉLÉMENTAIRES. 

8.  Tous  les  vëgëiaux  •ont -coraposés  d'un  tissu  men>braneux, 
<{ni  paroit  continu  dans  le  plus  grand  nombre  des  cas  ,  et  qui 
se  présente  k  nous  sous  deux  formes  trës-distiuctes  •:  tantôt  il  se 
dédouble  de  manière  à  former  de  petits  vides  on  de  petites  ceU 
ioles  hexagones ,  fermées  de  tous  côtés;  tantôt  ces  vides  s'alon- 
gent  de  manière  à  former  àes  tubes  -ou  des  vaisseaux  de  fojrine 
«t  de  grandeur  variables^  et  ouverts  à  leurs  extrémités.  Dans  le 
premier  cas ,  il  porte  les  noms  de  tissu  cellulaîreoix  utriculairêf 
dans  le  second ,  de  tissu  vasculaire  ou  tubulaire. 

g.  Les  cloisons  qui  séparent  les  vides  du  tissu  cellulaire  sont 
communes  à  deux  cellules;  elles  sont  souvent ,  d'après  M.  Mir- 
bel  (pi.  I  ^  f-  ' > 7) >  percées  de  pores  visibles  à  di; forts  micros- 
copes. Le  tissu  cellulaire  existe  dans  tous  les  végétaux  :  il  est 
abondant  dans  la  moelle,  l'écorce,  1-es  fruits,  et  se  retrouve 
dans  toutes  les  parties  du  végétal;  il  renferme  diiférens  sucs 
qui  paroissenty  être  en  repos  ou  dans  un  mouvement  trës-lcnt, et  il 
sert  sans  doute  à  les  élaborer.  Lorsque  lescellules  sont  également 
pressées  en  tout  sens  9  elles  ont  la  forme  d'hexaèdres  à-|>eu-prèa 
réguliers;  si  la  pression  est  inégale <,  elles  s'alon^cnt  et  for- 
ment des  cellules  tubulées  ,  qui  sont ,  à  proprement  parler  ,.des 
prismes  hexaèdres;  ces  cellules  tubulées  existent  à  l'entour  des 
grands  vaisseaux  qui  semblent  entraîner  avec  eux  dans  leur  ac- 
croissement et  alonger  les  cellules  près  desquelles  ils  se  trouvent; 
ces  vaisseaux  et  ces  cellules  tubulées ,  obstrués  et  endurcis  par 
le  dépôt  des  molécules  alimentaires ,  forment  ce  qu'on  nomme 
les  fihres  végétales. 

10.  Les  vaisseaux  servent  à  transporter ,  et  peut*être  aussi 
qnelqnefois  à  élaborer leitucs  du  végétal;  ils n*existent pas  dam 
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toutes  les  pbntcs ,  el  manquent  en  particulier  dans  la  classe  àe% 
Acolylédoues;  ilssotil  loujuurs  places  dans  la  direction  longilu- 
Oinalc  de  la  plante ,  et  adhcreul  avec  le  tissu  cellulaire  envicon- 

II,  Quanta  leur  Forme,  M,  Mlrbel  distingue: 

1°.  Les  vaisseaux  entiers,  ou  qui  ne  sout  perces  par  aucun 
pore  ni  par  aucune  fente  (pi.  i  ,  f>  s); 

2",  Les  vaisseaux  poreux,  c'cst-à-dîrc,  qui  sont  troués  de 
porcs  ranges  par  séries  transversales  (pi.  i  ,  f.  5); 

5°.  Les  vaisseaux  ^nifuy  oa  fausses^trachées ,  qui  sont  per- 
cés par  des  fentes  transversales  (pi.  t  ,  f.  4)} 

4".  Les  vaisseaux  spiraux  ou  trachées  qui  paroissent  forme's 
par  une  lame  roulée  en  spirale,  de  manière  a  former  un  tube 
(pi.  I ,  f.  5  ,  n  ).  Hedwig  pense  que  celte  lame  est  elle-  même 
un  lube  roulé  en  spirale  autour  d'uu  tube  droil  el  central  (pi-  i, 
f.  5 ,  b).  Tous  les  autres  anatomistes  n'admettent  pas  l'exis- 
tence du  tube  central,  et  ne  croient  point  que  la  lame  soit  (u- 
Lulée.  M.  Mirbel  pense  que  ce  tube  est  dû  à  l'encroûtement 
des  molécules  alimentaires,  el  assure  qu'il  ne  se  trouve  que 
dans  les  Irachécs  iïgées.  lledwig  pense  encore  que  la  trachée 
est  le  tjpe  originel  de  tous  les  autres  vaîsseftux,  que  le  dépôt 
successif  des  molécules  en  comble  les  interstices  et  la  change 
successivement  en  vaisseau  fendu  ,  en  vaisseau  poreux  ,  cl  enlîo 
en  vaisseau  entier  ou  en  fibre.  M.  Mirbel  combal  celle  théorie , 
en  observant  que  la  place  de  ces  divers  vaisseaux  est  détermi- 
née dans  chaque  végétal,  et  que  la  forme  des  vaisseaux  d'un 
«rgane  ne  change  pas  selon  l'»ge  :  ainsi ,  la  sommité  de  chaque 
Lranche  présente  des  trachées  qui  se  retrouvent  à  l'état  de 
trachées  dans  la  couche  înléricure  du  Ironc  le  plus  âgé,  et 
toutes  les  autres  couclies  qui  se  forment  après  la  première ,  uc 
contiennent  point  de  trachées. 

5°.  Il  est  nécessaire  d'ajouter  que  ces  quatre  ordres  de  vais- 
■eaux,  quoique  ordinairement  distincls ,  se  confondent  quel- 
quefois ,  de  sorte  que  le  mf  me  vaisseau  offre  différenles  formes 
dans  différentes  parties  de  sa  longueur  !  c'est  ce  que  M.  Mirbel 
nomme  lube  mixie{^\.  i  ,  f. 6). 

la.Si  nous  considérons  les  vaisseaux  quant  i leur  osage,  nous 
leidislingveroni  envaisieauT sd^eux oo Ij-m/ihaliifues ,  quicha- 
rieot  lu  sucs  depuis  le  iuoiqcdL  de  leur  absorpiioa  jusqu'il  cdui 
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dt leur  élaboration,  et  en  vaisseaux  propres  ^  qui  charientlea 
socs  depuis  l'époque  où ,  par  l'élaboration  propre  à  chaque  vé« 
gétal  I  ils  ont  acquis  une  nature  particulière. 

i3.  Au  reste ,  toute  cette  classification  des  organes  élémentaires 
est  encore  très-imparfaite  ;  on  ne  peut  distinguer  avec  précision 
les  organes  d'un  corps  vivant ,  que  lorsqu'on  connoit  leur  fonc- 
tion 3  c'est  ce  qui  arrive  dans  la  classification  des  organes  des 
ainimaux  ;  mais  cette  connoissance  nous  manque  dans  la  plu* 
part  des  cas  ,  relativement  an  règne  végétal.  Nous  confondons 
dans  la  même  classe  la  membrane  qui  sépare  le  suc  sucré  de 
l'orange,  avec  celle  qui  produit  l'huile  aromatique  de  son 
écorce  :  la  diversité  des  produits  indique  cependant  une  diffé- 
rence  de  nature.  Comparetti  et  de  La  Mélherie  ont  étudié  et 
cherché  à  classer  les  organes  des  végétaux  d'après  leurs  fonc*^ 
tions;  mais  ces  fonctions  sont  encore  trop  peu  connues  pour 
pouvoir  maintenant  donner  quelque  importance  à  ces  divi- 
sions. 

14.  Tout  cet  assemblage  de  cellules  et  de  vaisseaux  commo* 
nique  avec  les  élémens  extérieurs  par  le  moyen  de  pores ,  dont 
on  peut  dislinguer  quatre  espèces  : 

1*^.  Les  pores  cellulaires ,  qui  existent  sur  la  paroi  des  cel— 

Iules  extérieures  ,  et  qui  sont  analogues  à  ceux  qui  existent  sur 

les  parois  internes  (pi.  i ,  f.  7  )£  ils  sont  très-difiiciles  à  voir, 

•     même   aux  meilleurs  microscopes  5  leur  histoire  est  à  peine 

connue; 

2^.  Les  pores  radicaux  ^  qui  n'ont  jamais  été  observés ,  mais 
dont  l'existence  n'est  pas  douteuse.  Ils  paroissent  être  l'orifice  in- 
férieur des  vaisseaux  séveux,  et  sont  placés  à  l'extrémité  de  chaque 
radicule  :  en  effet ,  c'est  par  cette  extrémité  seule ,  et  nullement 
par  leur  superficie  entière ,  que  l'eau  pénètre  dans  les  racinics  ; 

5^.  "Les  pores  corticaux  ^  que  je  regarde  comme  l'orifice  su- 
périeur des  vaisseaux  sèveux  (pi.  i ,  f.  8).  Ils  se  présentent  au 
microscope  comme  de  petits  trous  ovales  plus  ou  moins  ouverts; 
ils  existent  le  plus  souvent  sur  la  lame  externe  du  tissu  membra- 
neux ;  ces  pores  existent  sur  les  jeunes  pousses,  les  feuilles ,  les  ca- 
lices ,  les  fruits ,  etc. ,  et  ne  se  rencontrent  jamais  sur  les  vraies 
corolles ,  ni  sur  les  organes  générateurs ,  ni  sur  les  parties  sub- 
mergées ou  étiolées;  ' 

4°.  Les  pores  glandulaires ,  qui  suintent  au  dehors  de  la 
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plante  des  sucs  élabores  par  de»  glaiidps  parliculicres ,  et  qui 
lOBltrcs-variës  pour  leur  forme,  leur  usage  et  leur  poiilîon. 

i5-  La  présence  ou  l'abicnce  de  ces  divers  orf;ane9,el  leur  dis- 
position respective  ,  conslitucot  les  caracicres  anatoiuiques  des 
trois  faraudes  classes  du  règne  végétal,  les  seules  fondées  sur 
l'analomie  ,  el  auxquelles  nous  arriverous  dans  la  suite  par  des 
moyens  plus  faciles. 

Les  jlcotj-tédones  n'ont  ni  vaisseaux  ni  pores  corticaux 
(pi.  i,f.  I). 

Les  Moiiocotj-lédones  ont  des  pores  corticaux,  et  des  vais- 
seaux non  disposés  par  couches  concentriques  (pi.  i  ,  f.  g]. 

Les  Dicotylédones  ont  des  porcs  corticaux  ,  et  des  vaisseaux 
disposés  par  coucties  concentriques  i  l'entour  d'un  cylindre 
central  de  (issu  cellulaire  (pi.  i ,  f.  to). 

16.  Les  orgnnes  élémentaires  que  nous  venons  d'énumérer 
constituent ,  par  leurs  combinaisons  diverses ,  les  organes  com- 
posés. Nous  allons  examiner  séparément,  1°.  ceux  de  ces  organe» 
composés  qui  servent  à  l'entretien  de  la  vie  de  l'individu,  c'cs[-à- 
dirc ,  i  la  nutrition  ;  2».  ceux  qui  servent  à  la  vie  de  l'espèce  , 
c'est-à-dire,  à  ta  reproduction  des  individus.  Nous  nous  occu- 
perons principalement  des  végétaux  vasciitaires  (les  tnonoco- 
tylédones  et  dicotylédones  ).  Quant  aux  végétaux  cellulaires ,  ou 
mcùtjrlédones  ou  cryptogames ,  ce  qu'on  conooit  sur  leur  struc- 
ture et  leur  végétation  se  réduit  à  si  peu  de  choses  ,  que  nous 
renvoyons  nos  lecteurs  aux  expositions  des  caractères  de  classes 
«tdcfamilles,qui$e  trouvent  vol.  2,  pages  1,  2,  65,  280,  3ai^ 
415,458,546,571,577. 
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De  la  Tige  en  général. 

17.  Le  fronc  on  latine  (truncus,  caulis}  est  cette  partie  delà 
planteqni  lend  toujours  à  monter  verticalement,  qui  s'élève  du  col- 
lelde  la  racine,  et  qui  porte  les  feuilles  lorsque  la  plante  eu  a.  Cette 
partie  fondamentale  du  végétal  existe  dans  toutes  les  plantes,  tantôt 
développée  et  bien  évidente,  tantôt  tellement  rabougrie,  que  U 
plante  en  paroit  dépourvue,  et  que  les  feuilles  temblent  naîtrs 
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ie  la  racine;  comme  par  exemple  dans  la  jacinthe,  lepoljpodé, 
la  primevère  >  etc.  Dans  le  premier  cas ,  on  a  donné  aux  plantes 
le  nom  de  plantes  munies  de  tiges  (caulescentes);  dans  le  se- 
cond y  on  les  désigne  sons  celui  de  plantes  sans  tige  ou  sossiles 
(acaules).  Mais  ces  dénominations  sont  inexactes,  puisque  la 
tige  existe  toujours  :  dans  la  jacinthe  et  les  autres  plantes  bul* 
beuses,  elle  est  représentée  parie  plateau  orbiculaire  qui  émet 
les  racines  et  les  feuilles  ;  dans  le  polypode  et  les  antres  fougères 
européennes ,  elle  se  réduit  à  une  souche  horixontale  et  souter- 
raine; dans  la  primevère  et  les  autres  dicotylédones ,  elle  se 
confond  avec  le  collet  de  la  racine ,  mais  elle  s'alonge  quelque- 
fois par  la  culture  ;  ce  qui  prouve  qu'elle  existe  réellement , 
quoique  peu  développée. 

*  18.  La  tige,  considérée  dans  sa  consistance 9  offre  différent 
degrés ,  dont  on  a  désigné  les  principaux  par  des  noms  parti» 
culiers.  On  la  dit  : 

*  Herbacée  (  herbacens  ) ,  lorsqu'elle  est  tendre  ,  qu'elle  a  peu 
de  consistance ,  et  qu'elle  périt  avant  de  durcir  ;  par  exemple  , 
la  laitue  (pi.  2 ,  f.  2).  Les  plantes  dont  la  tige  est  herbacée  sont 
nom  mées  des  herbes  (  herbae  ) . 

^Demi-ligneuse  ou  sous-ligneuse j  lorsque  sa  base  subsiste 
sensiblement ,  taudis  que  ses  rameaux  ou  ses  sommités  sont 
herbacés,  et  périssent  tous  les  ans;  par^  exemple,  la  douce* 
araère.  Les  plantes  de  cette  nature  sont  nommées  dés  sàuS" 
arbrisseaux  (  suffrutices  ). 

'^Ligneuse  (  fruticosus  ,  lignosus  ) ,  l,57squVUe  est  d^une  con- 
sistance solide,  semblable  à  celle  du  bois,  et  qu'elle  subsiste 
après  son  endurcissement  (pi.  :»,  f.  i).  Les  plantes  ligneuses 
sont  appelées  des  arbustes  (frutices),  lorsqu'elles  jettent  des 
branches  dès  leur  base,  et  ne  portent  point  déboutons  ;  arbris^ 
seaux  (  arbusGulœ  ) ,  quand  elles  jettent  des  branches  dès  leur 
base,  et  portent  des  boutons;  6rr6r^  (arbores),  quand  leur 
tige  est  simple  et  nue  dans  la  base ,  et  se  divise  en  branches  vers 
le  haut. 

^  Solide  (solidus),  lorsqu'elle  est  tont-a-fait  pleine,  comme 
dans  Torchis  taché. 

*  Fistuleuse  ou  creuse  (fistuîosns),  lorsqu'elle  forme  un  tube 
ou  un  cjlindre  évidé,  comme  celle  de  l'oignon* 

*  La  consistance  de  la  tige  peut  encore  varier  par  différens 
degré&>  qu'on  exprime  par   les  termes  de   molle  (mqUis), 
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spongieuse  (spongioaus) ,    charnue  (iiieculcnlus) .  ferme  (ri— 
gidus),  sèche  (siccus],elc.  Ces  divers  termes  onl ,   en  bota- 
nique ,  la  même  acception  que  dans  le  langage  ordinaire. 

*IQ.  Si  l'on  considère  la  composition  de  ia  tige  ,  on  dit  qu'elle 
est 

*  Sans  nœud  (enodis,  tequalis),  lorsqu'elle  se  conlinne  e'gale- 
ment  sans  être  intcrrompiM  par  des  nœuds;  par  exemple,  le 
scirpe  des  lacs  (pi.  3,  f.  3).  Ce  terme  ne  s'emploie  que  par 
opposition  aux  luîvans. 

*  Aoiwiise  (nodosus),  lorsqu'elle  offre  d'espace  en  espace  des 
nœuds  solides,  plus  ou  moins  renflés,  et  tri;s  •  difficiles  à 
rompre;  par  exemple,  tes  graminées  [pi.  3,  f.  3), 

*  jirliciilée  (arliculalus),  lorsqu'elle  offre  d'espace  en  espace 
des  places  déterminées,  renflées  ou  non  renflées,  oii  elle  se 
casse  facilement  (  ^4  )  >  <^'  ''ù  elle  se  divise  d'elle-uiême  eu 
articles  dans  sa  vieillesse;  par  exemple,  les  œillets,  etc. 
(pi.  a,  f.  7).  On  emploie  quelquefois  le  terme  d'articulé  à  la 
place  de  celui  de  noueux,  quoique  leurs  sens  soient  absolument 
contradictoires  :  ainsi  ,  le  scïrpe  articulé  devroit  être  plulèt 
nommé  scirpe  noueux. 

*  7.0.  Si  nous  considérons  les  divisions  de  la  lige,  nous  dirons 
qu'elle  est 

*  Simple  (  simplcx  ) ,  lorsqu'elle  se  continue  nniformémenl , 
et  ne  se  divise  que  vers  le  sommet,  ou  même  point  du  tout; 
par  exemple  ,  les  orchis  (pi.  a  ,  f.  a). 

*  Rameuse  (ramosusV,  lorsqu'on  veut  dire  en  général  que  la 
lige  se  divise ,  sans  exprimer  la  manière  dont  elle  le  fait  ,ou  bien 
lorsqu'elle  se  ramifie  sans  ordre  apparent  (pi.  3,  f.  i ,  6,  lo}. 

'Fourchue  [furcaïus,  bifurcatus),  lorsqu'elle  se  divise  ait 
lommet  en  deux  brancbes  simples. 

*Dichoiome  ou  plusieurs/ois  ùifur/juée  (  dicbotomus  ) ,  lors- 
qu'elle se  divise  en  deux  brancbes ,  qui  sont  elles-mêmes  une 
ou  plusieurs  fois  divisées  en  deux  rameaux;  par  exemple,  la 
rnSche  (  planche  :! ,  f.  7  ). 

*  On  dit  de  même  (n/wr^H^e  (trifurc»tus),  et  trichotomc 
(Irichotomus)  ,  lorsqoe  les  divisions  ont  lieu  trois  à  trois. 

'' Prolijire  (  prolifcrus  ) ,  lorsque  ta  lige  ne  produit  de  ra- 
meaux qu'à  son  exlféuiilé,  d'oii  ils  partent  tous  d'un  centre 
ComiUliO. 

* MffiUs  Cvirgatus),  lorsqu'elle  s'alooge  en  manière  de  \>tr» 
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guette ,  00  lorsqu'elle  produit  des  rameaux  droits ,  alongés , 
menus  et  pliaus  comme  l'osier. 

*2x.  Si  l'on  considère  la  direction  on  la  situation  de  la  tige , 
on  dit  qu'elle  est 

*  Droite  y  verticale  ou  perpendiculaire  (ereciu% ,  perpendico-* 
laris  ) ,  lorsqu'elle  s'ëlève  dans  une  direction  perpendiculaire  à 
l'horizon. 

*  Lâche  (lazoSy  debilis),  lorsqu 'ayant  une  situation  droite,  sa 
délicatesse  ou  sa  flexibilité  la  fait  jouer  librement  en  tout  sens  ^ 
comme  celle  de  beaucoup  de  graminées. 

*Roide  (  rîgîdus) ,  lorsqu'elle  se  relève  entièrement ,  et  avec 
nne  sorte  d'élasticité,  toutes  les  fois  qu^on  la  courbe. 

*  O^/i^ue ,  lorsqu'elle  s'élève  obliquement  à  Tborizon. 

'*  Montante  ou  ascendante  ^  lorsqu'étant  oblique  ou  horixon- 
taie  à  sa  base ,  elle  se  recourbe  en  se  rapprochant  de  la  ver* 
ticale. 

^Genouillée  ou  coudée  (geniculatus),  quand  elle  se  courbe 
subitement  en  forme  de  coude  ou  de  genou. 

^Inclinée  ( declinatus ) ,  lorsqu'étant  d'abord  droite  ou  un 
peu  oblique  ,  elle  forme  ensuite  un  arc  dirigé  vers  la  terre ^  par 
exemple ,  le  sceau  de  Salomon. 

*  Courbée  ou  penchée  (incorvatus  ,nutans),  lorsqu'étant  d'a- 
bord tout-à-fait  droite  ,  son  extrémité  s'incline  ou  nveme  re- 
tombe perpendiculairement  -,  par  exemple ,  la  fritiilaire  pein— 
tade. 

'*'  Etalée  (patulus  ),  lorsque  plusieurs  tiges  partant  de  la  même 
racine  ,  s'écartent  dès  leur  base ,  et  laissent  entre  elles  un  angle 
obtus. 

*  Diffuse  (  difiusus  ) ,  lorsque  ses  rameaux  naissent  dès  la  base 
et  forment  des  angles  très-ouverts. 

'* Couchée  (  procumbens  ) ,  lorsqu'étant  trop  foible  pour  se 
soutenir,  elle  s'étend  horizontalement  sur  la  terre  sans  y  pous- 
ser de  racines;  par  exemple,  le  mouron. 

*  Tombante  (decumbeus),  lorsqu'étant  d'abord  un  peu  re- 
dressée, elle  retombe  ensuite  sur  la  terre;  par  exemple,  la 
bette  maritime. 

'^  Rampante  (  repens) ,  lorsqu'étant  couchée  elle  s'attache  à 
ïa  terre  par  des  racines  qu'elle  pousse  çà  et  là ,  comme  la  num- 
mulaire(p1.  a,  f.  6). 

^Stolonîjere  ou  traçante  (stolonifer) ,  lorsque  du  collet  de  ta 
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*  RadiLanie  (radicans),    lorsqueUnt    droite, 
grimpante  ,   elle    pousse   gk  «t   là  des 
barbe  en  arbre- 

*Cramponnée iai\igatoi) ,  lorsqu'ellepousse (Tes crampons  ou 
appendicrs  particuliers  ,  au  moyen  dest^uels  elle  s*accToclie  aux 
corps  vuisins  ;  par  exemple  ,  le  lierre. 

*  Flexueuse  ou  en  zig  zug  (  fleiuosus  ) ,  lorstjue  d'ua  nœud  à 
TauLre  elle  se  rebelle  en  formant  aUeraalivemeDt  des  aDjjlcs 
TCnlrans  et  saillaDS  [  pi.  3 ,  f,  7  J.  ' 

♦5iïr/«e/iieuje  (  sarinenlosus),  lorsiju'élant  lonfpie  et  foible 
«Ile  s'entorlillc  sur  les  corps  voisins  ,  et  s'y  soutient  sans  le  se- 
cours des  radicules  ,  des  vrilles  et  des  crampons  (  pi,  2 ,  f  8  ). 

*  Grimpante  (scaiidens  ) ,  lorsqu'étant  sarmenleuse  elle  s'ac- 
croclieau  mo^en  de  vrilles,  comme  la  vigne  {pl.2,  f.  rj). 

^Entortillée  (volubilis),  lorsqu'elaat  sarmentcusc  elle  8& 
Toule  en  spirale  autour  des  corps  qu'elle  rencontre  (pi.  2,  f-  9I- 
Ou  distingue  parmi  ces  spirales,  celles  qui  se  font  de  gaiiclie 
dans  le  m^me  sens  que  le  mouvement 
ue  dans  le  houblon  ,  et  celles  qui  se  font 
au  mouvement  dîume  du  soleil  ,  c'esl-à- 
dire,  de  droite  à  gauche  ,  comme  dans  le  haricot.  Pour  faire 
cette  ol>servatîoii  ,  on  se  suppose  au  centre  de  la  spirale,  et 
tourne  du  côté  du  midi. 

*  22.  Quant  à  la  figure  de  la  tige ,  en  cherche  i  la  rapporter 
ï  quelque  ligure  géométrique  régulière.  Ainsi  on  la  dit  :  cj-lin- 
tli'if/u£  (tepes,  eyliudricus) ,  demi-cj-Undrique  (  semi-leres  ) , 
Iri'ingulaire  ou  Irigonc  (  Iriqueter  ,  trtgonus  ) ,  télragone  ou 
4/iiadranipilacre  (  telragonus  ,  quadraiigularis  ) ,  peniagoiia 
(peiitagonus],  hexagone  (hexsgonus),  ou  en  général  angu- 
leuse (angulosus),  lorsque  sa  coupe  transversale  représente  un 
cercle,  an  deiui-cercle  ,  un  triangle,  un  quadrilatère  ,  un  pen- 
tagone, un  he&agone,  ou  en  gétiéral  un  polygone.  On  la  dit 
encore  : 

"Comprimée  (compressus) ,  lorsqu'elle  semble  avoir  été 
apptatie  dans  13  longueur ,  c'est-à-dire ,  lorsque  sa  coupe  trans- 
versale repre'senle  tmc  cllipscj  par  exemple,  le  paturin  coia— 
^inii. 


à  droite,    c'est-à-dire 

diurne  du  soleil,   com 
dans  uB  sens  contrai  ri 
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^  Gladîée  on  à  deux  tranchans  (anceps),  lorsqu'elle  est 
tellement  comprimée ,  qae  ses  deux  côtés  saillans  sont  angu- 
leux ;  par  exemple ,  l'ail  penché. 

'^25. 6i  l'on  observe  les  accessoires  de  la  tige^  on  dit  qu'elle  est 
"*  Feuillée  {ioMosxxs)^  épineuse  (spinosns),  aiguillonnée 
(  aculeatus  ) ,  velue  (villosus)  >  vrillée  (cyrrhosus  } ,  écailleuse 
(squammosus),  stipulacée  (  stipulaceus  )  ,  lorsqu'elle  porte 
des  feuilles ,  dos  épines ,  des  aiguillons  y  des  poils  ^  des  vrilles  9 
Àes  écailles  ou  des  stipules. 

*  On  dit  encore  qu'elle  est 

*  Ailée  (alatus) ,  quand  elle  est  garnie  longitudinalcment  de 
membranes  qui  débordent  sa  superficie ,  et  qui  sont  ordinaire- 
ment un  prolongement  des  feuilles;  par  exemple,  l'onopor- 
doDe(pl.  2y  f.  10). 

"*  Par  opposition  à  ces  divers  termes,  on  dit  qu'elle  est 

*  Non-feuillée  (apbyllus),  lorsqu'ette  n'a  pas  de  feuilles^' 
comme  l'orobanche. 

*  Jnerme  (  inermis) ,  lorsqu'elle  n'a  ni  épines  ni  aiguillons. 
'*  Glabre  (glaber) ,  lorsqu'elle  n'a  pas  de  poils. 

"*  On  emploie  le  mot  de  nue  (nudus) ,  tantôt  pour  exprimer 
l'absence  totale  de  tout  organe  accessoire  y  tantôt  pour  dési- 
gner l'absence  de  tel  ou  tel  d'entre  eux,  par  opposition  avec 
quelque  autre  terme.  Au  reste,  ces  expressions  sont  com- 
munes à  toutes  les  parties  de  la  plante. 

*  24*  ^i  l'o"  considère  la  superficie  de  la  tige ,  on  emploie , 
pour  exprimer  ses  différens  états ,  difTérens  termes  qu'on  applique 
de  même  aux  autres  parties  du  végétal  ,  et  que  nous  allons 
énuinérer  ici.  Ainsi ,  on  dit  d'une  surface  quelconque  qu'elle  est 

^  Lisse  (  Ia;vis] ,  lorsqu'elle  est  par-tout  égale  et  unie. 
*Siriée  (striatus) ,  lorsqu'elle  est  chargée  longitudinalement 
de  petites  côtes  nombreuses  et  rapprochées. 

*  Sillonnée  (  sulcatus  ),  lorsque  les  excavations  longitudinales , 
plus  profondes  et  plus  élargies  ,  imitent  des  sillons. 

*  Apre  y  rude  (scabcr,  asper),  lorsqu'elle  est  chargée  de 
points  rudes ,  saillans  et  accrochans. 

'^7//r^erci/Z<?ii5e  (tuberculalus),  lorsqu'elle  porte  des  tuber- 
cules saillans  et  arrondis. 

*  Echinée  ou  muriquée  (echinatus,  muricatus),  quand  ses 
tubercules  sont  grands ,  pointus ,  rudes  ou  anguleux. 

'^(^uaot  aux  manières  de  désigner  les  poils  des  plantes  y  vojrez 
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chap.  5,  art.  2^  pour  les  couleurs,  vojrez  Pari.  2,  cbap.  '. 
art.  8 . 


1 


Tige  des  Dicotylédones, 

a5.  La  lige  iles  dicotylédones  est  composée  de  trois  organes 
diïlincts  :  la  moelle,  le  corps  ligneux  et  l'écorce  (pi.  i  ,f.  10  }. 

Si  l'on  coupe  en  travers  une  lige  de  dicotylédone  ligneuse  , 
on  observe  au  cenire  un  canal  cylindrique ,  nomme  canal  mé- 
dullaire :  ce  canal  est  rempli  d'un  lissa  cellulaire ,  ordinaire- 
ment blanchâtre ,  qu'on  nomme  moelle  (  medulla  ).  Sur  le  bord 
du  canal ,  on  observe  une  rangée  circulaire  de  vaisseaux  lym- 
phatiques; la  moelle  est  trcs-abandanle  et  toujours  humectée 
dans  les  jeunes  pousses;  elle  se  desséche  ,  diminue  de  volume  , 
et  son  canal  Roit  par  s'oblitérer  enlicrement  dans  les  troncs 
âgés  ,  comme  on  le  voit  facilement  dans  le  noyer.  Celte  oblité- 
ration est  probablemeut  duc  à  la  formation  de  couches  ligneuses 
dans  l'intérieur  du  canal  médullaire,  ou  peut-êlre  à  l'endurcis- 
sement même  delà  moelle.  La  moelle,  en  vieillissant ,  se  dé- 
chire de  diverses  mani(?res ,  qui  sont  constantes  pour  chaque 
«spL-ce ,  parce  qu'elles  dépendent  du  mode  d'accroissement  du 
tronc. 

mmunique  au  travers  du  corps  ligneux  avec  le 
corce ,  par  le  moyen  de  proloogemens  qui  en 
,  et  qui  paroisscDt  sur  la  coupe  Iransvcr- 
mmc  les  rayons  d'une  roue,  lesquels  joignent 
onfcrence  ;  on  les  a  nommés  rayons  médul- 
s  ,  prolongemens  médullaires ,  productions  et  insertions 
médullaires.  En  suivant  ces  rayons  dans  les  plantes  à  tissu 
Uche,  on  voit  clairement  que  la  moelle  et  le  tissu  cellulaire  sont 
de  même  nature  :  la  première  est  blanche  ,  parce  qu'elle  est  pri- 
vée de  lumière;  le  second  est  verd,  parce  qu'il  est  exposé  à  la 

27.  Dès  la  naissance  d'ane  tige,  on  voit  autour  de  ]n  moelle 
une  rangée  circulaire  de  vaisseaux;  il  s'en  développe  ensuite 
une  seconde  qui  naît  entre  la  première  couche  et  l'ccorce  , 
puis  une  troisième  ,  une  quatrième ,  et  ainsi  de  suite  ;  la  réu- 
nion de  toutes  ces  couches  concentriques,  dont  la  plus  ancienne 
est  placée  au  centre,  et  la  plus  jeune  à 
tilue  \^  corps  ligneux.  Par  la  1 


26.  La  moè 
tissu  cellulaire 
rayonnent  en  tout  si 
snle  d'un  tn 
le  moycL 


inférence , 
;  dont  elles  s 
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placent  Tane  sar  l'antre  ,  on  conçoit  qu'âne  fois  nées  ,  die» 
ne  peuvent  plus  croître }  conséqneinment ,  le  tronc  d'un  arbre 
dicotylédone  est  composé  d'one  moltîtade  d'étuis  coniques 
qui  s'emboîtent  l'un  sur  l'antre  :  chacone  des  couches  visibles 
à  l'œil  dans  'a  coupe  transversale  d'an  tronc,  est  elle -> même 
composée  d'un  grand  nombre  de  couches  ;  l'intenralle  qui  pa- 
roît  à  l'œil  est  dû  an  repos  de  la  végétation  pendant  l'hiver. 
Ces  couches  annaelles  peuvent  donc  servir  à  compter  l'âge  d'oa 
tronc  de  dicoljlédone. 

28.  Pendant  la  jeunesse  de  la  tige  ,  les  couches  ligneuses  qui 
entourent  la  moelle  reçoivent  joumellement  des  molécules  nu- 
tritives qui  augmentent  leur  densité  :  tant  que  ce  dépôt  dd 
molécules  a  lieu ,  elles  sont  à  l'état  de  bois  imparfait ,  et  por- 
tent le  nom  i* aubier  (  albumum  )  ;  dès  que  l'endurcissement 
est  complet ,  elles  prennent  le  nom  de  bois  (  lignnm  )  ,  on  , 
comme  disent  les  artisans ,  de  cœur  du  bois.  La  différence  do 
bois  et  de  l'aubier  est  quelquefois  très-notable  ;  ainsi  le  boit 
de  l'ébëne  est  noir  ,  et  son  anbier  d'un  beau  blanc.  Le  bois 
est  toujours  plus  dur,  plus  coloré,  et  place  a  l'intérieur  do 
tronc  ;  Taubier  est  plus  mol ,  plus  pâle ,  et  placé  k  rextériear; 
le  bois  n'étant  plus  susceptible  d'accroissement ,  est  nne  par- 
tie réellement  morte  :  aussi  est-il  soumis  à  la  décomposition , 
même  pendant  la  vie  du  reste  de  la  plante  ;  l'aubier  résiste  k 
la  décomposition  pendant  la  vie  :  mais  lorsque  l'arbre  est  conpé, 
son  tissu  y  plus  mol  et  plus  aqueux  ,  le  dispose  à  se  pourrir  fa- 
cilement. Les  plantes  herbacées  sont  celles  qui  meurent  avant 
que  leurs  couches  aient  acquit  la  dureté  du  bois. 

29.  L'écorce  est  organisée  comme  le  corps  ligneux,  c'est-à-dire 
qu'elle  offre  des  couches  concentriques  d'abord  imparfaites , 
puis  parfiites,  et  un  tissu  cellulaire;  mais  ces  trois  organes 
sont  placés  en  sens  inverse  ;  chaque  année  il  se  développe  une 
couche  d'écorce  qui  naît  à  la  surface  intérieure  de  la  couche 
précédente  :  en  sorte  que  dans  le  cône  d'écorce  qui  recouvre 
un  tronc ,  les  couches  les  plus  extérieures  sont  les  plus  vieilles, 
et  les  plus  jeunes  sont  à  l'intérieur.  L'accroissement  continuel 
du  corps  ligneux  force  cependant  l'écorce  à  se  distendre ,  et 
c*est  là  ce  qui  produit  les  gerçures  qu*on  apperçoit  k  la  sur- 
face. Les  couches  corticales  intérieures  qui  sont  encore  jeunes , 
molles  et  flexibles,  c'est-à-dire  analogues  à  l'aubier,  ont  reçu 
le  nom  particulier  de  tiber^  parce  qu'elles  se  séparent  quel-^ 
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qoefoU  comme  les  fcuîllels  d'un  livrej  les  couchei  cxtérieurea 
qui  oDt  acquis  toute  la  tHurelé  qu'elles  peuvent  avoir,  et  qui  sont 
analogues  au  bois ,  portent  le  nom  spécial  de  couches  corticales. 
5o.  En  dehors  de  ces  couches  corticales  ,  on  trouve  une  couche 
de  tissu  cellulaire  qui  est  réelleaient  une  moelle  extérieure, 
et  qui  communique  avec  la  moelle  intérieure.  C'est  ce  tissu 
cellulaire  qui,  très-développé  dans  le  chêne-liège,  fournit  la 
matière  connue  sous  le  nom  de  liêge.  Les  cellules  cxlernes 
de  ce  tissu  élant  continuellement  exposées  à  l'air  ,  s'endurcis- 
sent, se  dessèchent,  et  leurs  parois  extérieures  forment  une 
membrane  continue  et  en  apparence  distincte  du  reste  de  l'é- 
corce;cllea  ieça]e  aom  d'épidémie ,  de  siirpeau,  âe  Tnenihrane 
cutanée  ou  de  cuticule  (epiderma),  et  a  été  long-lenips  regardée 
comme  un  organe  distinct.  Celle  prétendue  membrane  se  re- 
trouve dans  tous  les  végétaux  et  dans  tous  les  organes  de  vé- 
gétaux exposés  à  l'air  ;  elle  manque  dans  les  plantes  et  lei 
parties  de  plantes  submergées  ou  très-fugaces,  parce  que  leurs 
cellules  extérieures  n'ont  pu  ni  se  dessécher,  ni  s'endurcir. 
Lorsque  plusieurs  rangs  de  cellules  s'endurcissent  et  se  dessé- 
chent, alors  la  tige  a  plusieurs  épidermes  ,  comme  dans  les 
vieux  troncs  de  bouleau.  La  manière  diverse  dont  l'épiderme 
te  rompt,  tanlàt  en  long,  et  tantôt  en  travers,  dépend  de  la 
direction  en  langueur  ou  en  largeur  qui  a  été  imprimée  .lux 
cellules  par  l'accroissement  de  l'arbre.  Cette  loi  n'olTre  d'ex- 
ceptions que  dans  les  plantes  dont  la  tige  est  munie  d'angles 
saillans  ou  de  nervures  prononcées  qui  forcent  l'épiderme  à  se 
fendre  en  long  ,  quel  que  soit  le  mode  d'accroissement  de 
la  tige. 

ARTICI.!      Itt. 

Tige  des  Monocotj-lédones. 
?i.  La  structure  des  monocolj'lédones  ,  qui  n'est  connue  que 
depuis  les  belles  découverles  de  M.  Desfonlaines ,  est  beaucoup 
plus  simple  que  celle  des  dicotylédones.  On  n'y  trouve  ni 
moelle,  ni  prolongcmcns  médullaires,  ni  corps  ligneux,  ni 
écorce  véritablement  distincts.  Pour  avoir  un  emblème  gros- 
sier de  leur  organisation ,  imaginons  que  le  corps  ligneux  d'une 
dicolylédone  vienne  à  s'éranooir  ,  que  l'écorce  continae  à 
croître  par  l'addition  de  nouvelles  couches  placées  k  l'intérieur  i 
^ue  toute*  ces  couches  soient  peu  ou  point  disLincIes  les  uue» 
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4«s  antres ,  et  nous  aurons  une  idée  de  la  slmctore  générale 
d'une  monocotylédone  ^  nous  concevrons  ainsi  comment  leurs 
fibres  extérieures  sont  les  plus  âgées ,  par  conséquent  les  plus 
dures ,  et  à  l'état  de  boU  parfait  ;  comment  les  intérieures  , 
«tant  les  plus  jeunes ,  sont  les  plus  molles ,  les  plus  flexibles  , 
et  à  l'état  d'aubier  ;  comment  la  tige  y  n'étant  pas  formée  de 
couches  superposées ,  conserve  pendant  toute  sa  vie  une  forme 
cjlindrique;  comment  les  couches  extérieures  étant  devenues 
lig;iienses ,  c'est-à-dire  mortes  ,  et  n'étant  plus  susceptibles  de 
végétation ,  la  tige  ne  peut  croître  que  par  la  sommité  ;  comment 
enfin ,  pour  juger  de  l'âge  d'un  tronc  de  monocotylédone , 
on  doit  compter ,  non  les  couches  intérieures  ^  puisqu'elles 
ufi  sont  point  distinctes ,  mais  les  impressions  circolâires  sou* 
vent  marquées  en  travers  sur  sa  tige. 

5a.  La  coupe  transversale  d'une  monocotjlédone  présente  des 
vaisseaux  ou  des  fibres  tantôt  éparses ,  tantôt  disposées  par  fais- 
ceaux ',  chacune  de  ces  fibres  est  toujours  entourée  par  na 
tissu  cellulaire  qui  est  plus  abondant  dans  l'ititérieur  du  tronc , 
c'est--à-dire  à  l'entour  des  jeunes  fibres ,  et  qui  remplace  ainsi 
la  moelle  des  dicotylédones;  les  cellules  extérieures  du  tronc' 
se  dessèchent  et  s'endurcissent  comme  dans  les  dicotylédones  | 
et  forment  ainsi  un  épiderme  plus  ou  moins  épais. 

33.  On  peut  dbtinguer  plusieurs  sortes  de  tiges  parmi  les  mo- 
nocotjlédones  ,  et  comme  elles  s'éloignoient  beaucoup  des 
formes  ordinaires  aux  plantes  de  nos  climats ,  on  en  a  désigné 
plusieurs  sous  des  noms  particuliers. 

!<*.  La  tige  des  palmiers  qu'on  retrouve  dans  lesTucca ,  etc. , 
est  forte ,  droite ,  ligneuse  ;  elle  a  reçu  le  nom  de  stipes  et  de 
caudex;  elle  est  toujours  couronnée  par  un  faisceau  de  feuilles  qui 
naissent  constamment  à  l'intérieur  les  unes  des  autres,  de  sorte 
que  les  plus  anciennes  sont  chassées  à  l'extérieur  par  les  plus 
jeunes,  et  que  la  tige  ne  semble  être  qu'un^faisceau  de  pétioles. 

54. 2^.  La  tige  des  asparagées  diffère  de  la  précédente  par  sa 
foiblesse ,  et  parce  que  les  feuilles  naissent  çk  et  là  le  long  de 
la  tige  ;  sa  structure  est  encore  peu  connue.  - 

55.  5°.  La  tige  des  fougères  est  tantôt  droite ,  ligneuse  et  verti- 
cale comme  celle  des  palmiers  ;  tantôt  foible  et  grimpante 
comme  celle  de  c  erlaines  asparagées  ;  tantôt  couchée  et  ram- 
pante à  la  surface  du  sol  ou  dans  la  terre;  elle  parott  com- 
posée de  faiKeanx  de  fibres  qui  exsudent  un  sac  brun  el 
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visqueux  ,  ce  qui  forme  sur  leur  coupe  transversale  des  aréole» 
■ïoueuses. 

56.  4°'  Lea  liges  en  gaine  qu'on  observe  en  grand  Jans  lesba- 
naniers ,  et  qu'on  relrouve  dans  la  plupart  des  grandes  scyla- 
minées  el  les  drymyrrbiiécs  ,  ne  sont  pas  de  vérilaljlFS  liges, 
mais  des  bullies  très-a  longe  es  ;  selon  l'oliservalion  de  M.  Oes- 
foulnincs ,  elles  ne  sont  composées  que  pat  les  gaines  des 
feuilles  qui  s'enveloppent  l'une  l'autre  élroilement ,  et  qui  se 
déboîtent  successivement  ;  ici  comme  dans  les  palmiers  et  toute» 
les  inonocotjlêdimcs ,  les  feuilles  les  plus  ancicuucs  sont  exté- 
rieures, et  les  nouvelles  naissent  du  centre. 

57.  5".  La  lige  des  graminées  ,  qui  a  reçu  le  nomâechaume  , 
tenibie  ,  comme  la  précédente,  composée  par  les  bases  des 
feuilles  engainantes  et  étroitement  appliquées  l'une  sur  l'autre; 
mais  elle  en  diffère  essentiellement  en  ce  qu'il  se  forme  un 
oceud  ,  c'est-it-dire  un  plexus  de  fibres  dans  le  lieu  oii  l'une 
des  couches  ,  quittant  sa  direction  ,  se  sépare  de  la  tige  pour 
former  une  feuille.  L'intervalle  d'un  no^ud  à  l'autre  offre  sou- 
vent une  cavité  qui  se  forme  pendant  la  végétation  par  le  dé- 
cbiremenl  du  tissu  cellulaire. 

^tj.  6".  La  lige  des  plantes  bulbeuses  est  réduite  k  ce  plateau 
orbiculaire  cl  souterrain  qui  pousse  en  dessous  les  racines,  et 
en  dessus  les  feuilles  et  les  fleurs  ;  on  donne  le  nom  de  ùiilôe  ou 
d'oignon  (bullius)  à  l'assemblage  qui  résulte  de  celle  tige  et  dek 
feuilles  avortées  semblables  à  des  écailles  qui  °n  naissent  {pi. 
5,  f.  I,  2,  3).  I^  bulbe  est  ordinairement  arrondie^  ou  a 
coutume  de  lu  regarder  comme  une  racine;  mais  on  doit  plu- 
tôt l'assimiler  partie  aux  tiges,  et  partie  aui  bourgeons.  On 
dislingue  parmi  les  bulbes  pluiîeuis  espèces  qui  tiennent  k  U 
forme  de  la  lige. 

La  ùiil/tc  solide  ou  tubéreuse  (  bulbus  solidus  ,  bulbus  tubc- 
T09US)  a  lieu  lorsque  la  tige  avortée,  aulieud'èlrc  réduite  à  un 
plateau  orbiculaire,  prend  la  forme  d'une  masse  tuberculeuse 
arrondie  ou  ovoïde;  par  exemple  dans  les  safrans. 

La  hiillre  alongéc  [bulbus  elongatus}.  Je  nomme  ainsi  celles 
oii  la  tige,  au  lieu  d'ître  réduite  à  un  simple  plateau  orbicu- 
laire, t'slonge  sous  la  forme  d'un  cylindre  recouvert  de  tuni- 
ques; par  exemple  dans  l'atliurnsenescens. 

La  Oulùe  des  chaumes  (bulbus  culmaceus)  ne  se  trouve  qii« 
«lïu»  l«i  graoïinéa;  les  parti»  de  leur  chaume  compiises  eiilr« 
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les  denx  nœuds  inférieurs,  se  renflent,  se  raccourcissent,  et 
étant  recouvertes  par  les  gaînes  de  la  feuille ,  ressemblent  k 
«ne  véritable  bulbe  ;  par  exemple  dans  l'orge  bulbeax. 

AkTICXfX      IT. 

Des  Branches» 

S9.  Les  rameaux  on  les  branches  (rami)  ne  sont  que  despro* 
doclions  ou  même  des  divisions  de  la  tige  ;  dans  les  dicotylé- 
dones ,  elles  naissent  toujours  sur  la  couche  extérieure  du  corps 
ligneux ,  à  l'extrémité  d'un  rayon  médullaire;  leur  base  est 
chaque  année  enveloppée  par  les  nouvelles  couches  qui  se  for- 
ment sur  le  tronc;  dans  ces  plantes,  chaque  branche  peut  être 
tronsidérée  comme  un  végétal  distinct ,  inséré  sur  la  tige-mère  ; 
les  ramifications  sont  beaucoup  plus  rares  dans  les  tiges  mono- 
cotylédones ,  et  le  mode  de  leur  formation  n'^t  pas  encore  su&> 
fisamment  observé. 

40.  Chaque  rameau  sort  d'un  bourgeon  ;  ainsi  ,1a  position  des 
branches  sur  le  tronc  est  déterminée  par  la  position  des  bour- 
geons ,  et  cellercipar  la  position  des  feuilles  (60).  Cette  loi  parott 
souvent  dérangée  par  le  nombre  des  rameaux  qui  avortent^ 
cet  avortement  même  semble  cependant  avoir  quelque  chose 
de  régulier  ;  et  c'est  en  partie  à  cette  cause  qu'on  doit  attri- 
buer la  forme  assez  constante  qu'aifectcnt  les  cimes  des  difTé^ 
rens  arbres  de  chaque  espèce.  Considérés  dans  leur  position ,  les 
rameaux  sont  désignés  par  les  mêmes  termes  que  les  feuilles* 

41  •  La  direction  générale  des  branches  estassez  régulière  ;  elles 
s'élèvent  presque  verticales  à  leur  naissance,  puis,  à  mesure 
que  Tarbre  grandit ,  elles  s'étalent  et  deviennent  à-peu-près  ho« 
rizontales.  Cet  abaissement  est  plus  ou  moins  grand  dans  dif* 
férens  arbres*  IlestdÂ,  dans  le  principe, à  l'angle  que  le  bourgeon 
forme  avec  la  tige ,  et  il  s'augmente  ensuite ,  soit  par  le  poids 
de  la  branche,  soit  par  le  besoin  que  ses  extrémités  ont  de 
chercher  la  lumière ,  et  de  s'écarter  de  dessous  les  branches  su- 
périeures. On  remarque  dans  les  arbres  placés  sur  les  collines , 
que  les  branches  inférieures,  au  lieu  d'être  horizontales,  sont  paraU 
lèles  au  sol  ;  mais  la  cause  de  ce  parallélisme  est  encore  peu  connue* 
*  Si  on  considère  les  rameaux  dans  leur  direction. ,  on  dit 
qu'ils  sont  : 

'^  Droits  (  erecti  ) ,  lorsque  la  tige  étant  droite ,  ils  forment 
avec  elle  des  anjjles  très-aigus  ;  par  exemple;  le  cyprès*, 
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*  Serrés  {coOiTClaû),  lorsqu'ils  sonl  serrés  contre  la  lige> 
quelle  que  soit  sa  directiou  ,  coiumc  dans  le  peuplier  pyramidal. 

* Divergens  (divergentes) ,  lorsqu'étanl  opposes  ou  vcrlicil— 
lé»,  ils  s'écarienl  lellement  de  la  lige  ,  iju'ils  forment  cLacua 
un  angle  presijue  droîl  avec  elle ,  par  exemple  l'érable. 

■*  £tn/eî  (  palulî  ) ,  lorsqn'élanl  allernesou  épars,  ils  forment 
tvcc  la  tige  des  angles  prrsijue  droils  ,  par  exemple  le  cerisier. 

*  Courbés ,  plies  (  dofleii),  lorsqu'ils  penclienl  en  dehors  ,  en 
formant  un  peu  l'arc ,  de  sorte  (jue  leur  eilremité  est  un  peu 
plus  basie  que  leur  insertion. 

*  Pendons  (penduli),  lorstiue  par  leur  longueur  et  parleur 
foiblesse  ils  lonibent  presque  iJcrpendiculairement;  par  exem- 
ple ,  le  saule  pleureur. 

*/te^cc/"'j(reflcii),  lorsqu'étanl  roides  et  ferniej  ,  ils  diri- 
gent leur  sommité  vers  le  sol ,  comme  si  leur  poids  les  y  cn- 
traïnoil;  par  exemple,    le    frêne   pendant  et  une  variété  du 

*  Nivelés  (  fastigiati  ) ,  lorsqu'ils  arrivent  tous  &-peu-prés  à  la 
même  hauteur.  Par  une  contradiction  bizarre  ,  on  emploie 
aussi  le  terme  latin  de  Jasiigialut  pour  synonyme  de  pyra- 
midal. 

* Pjramidaux  (pyramidales,  fasiigiati),  lorsqu'élant  droits 
et  serrés ,  ils  donnent  à  la  plante  l'aspect  d'une  pyramide 
élancée. 

^■2.  Dans  les  arbres,  la  sommité  de  chaque  rameau  qui  a 
pris  naissance  pendant  l'année  ,  et  qui  n'a  encore  qu'une  seule 
coucbe  ligneuse,  porte  le  nom  de  jeune  pousse  (iburio);  sa 
surface  offre  souvent  des  pores  corticaux  qui  s'obstruent  dunt  I4 
suite. 

A  A   T   I   c   L   E     V. 
Des  Racines. 

45.  On  doit  donner  le  nom  de  racine  f  radi»  ) ,  non  à  la 
parlie  de  la  plante  cachée  sous  terre,  puisqu'il  existe  des  tigea 
souterraines  (  17  ,  53  ,  56) ,  mais  à  cette  parlie  qui  est  ordinaire- 
ment souterraine,  et  placée  dans  la  partie  inférieure  de  la 
plante  ,  qui  tend  toujours  à  descendre  vers  le  centre  de  la  terre  , 
et  qui  n'est  jamais  colorée  en  verd  par  l'action  de  la  lumii;re. 
Cette  tendance  k  descendre,  dont  on  if^uore  entièrement  la 
cauie ,  ett  coDtltnte  dao)  toutes  les  nciues  ^  s'y  fait  remarquer 
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èes  rînstaut  de  la  naissance  jusqu'à  celui  de  la  mort ,  et  n'a  pu 
être  déviée  par  aucuns  moyens.  Certains  Botanistes  ont  cou- 
tome  d'exprimer  ce  caraciëre  essentiel  de  la  racine ,  en  don-* 
aant  k  cet  organe ,  considéré  en  général ,  le  nom  de  descensus^ 
Le  second  caractère  qui  distingue  éminemment  les  racines  def 
tiges  et  des  feuilles ,  c'est  qu'elles  ne  verdissent  point ,  mémo 
lorsqu'elles  sont  exposées  à  la  lumière  dans  leur  état  naturel  : 
telles  sont  les  racines  qui  poussent  le  long  des  tiges  des  plantes 
grasses;  telles  sont  celles  de  la  renoncule  aquatique,  et  en  gé«» 
néral  de  toutes  les  plantes  aquatiques  ou  rampantes.  Ces  racinea 
demeurent  blanches  à  côté  des  feuilles  inférieures  qui  sont  vertes^ 

44.  On  donne  le  nom  de  collet  de  la  racine  (collum),  à  la 
partie  ordinairement  placée  à  fleur  de  terre,  qui  est  inlermé-* 
diaire  entre  la  racine  et  la  tige.  M.  de  Lamarck  la  désigne  sous  le 
8om  de  noeud  vital ,  et  la  regarde  comme  le  centre  de  la  vitalité 
dechaque  végétal  (i).  L'organisation  interne  du  collet  n'a  pas  été 
très-exactement  observée,  et  mériteroit  de  l'être.  Quoi  de 
plus  remarquable  à  étudier,  que  le  lieu 011  se  &it  une  mutatioa 
telle  dans  la  nature  des  fibres ,  qu'en  dessus  ellei  tendent  toutes 
à  monter ,  et  en  dessous  toutes  k  descendre? 

45.  La  structure  interne  des  racines,  comparée  k  celle  des 
tiges ,  n'offre  aucune  différence  sensible  dans  les  monocotylé- 
dones }  mais  il  en  est  tout  autrement  dans  les  dicotylédones. 
Le  canal  médullaire  qui  traverse ,  comme  nous  l'avons  vu  , 
toute  l'étendue  de  la  tige ,  s'arrête  au  collet ,  oii  il  se  forme 
comme  un  sac  :  la  racine  en  est  dépourvue;  mais  quoique  pri- 
vée de  moelle  centrale ,  elle  offre  les  rayons  médullaires  diver- 
gens  du  centre  à  la  circonférence,  comme  dans  le  tronc.  La 
moelle  intérieure  semble  être  remplacée  par  le  grand  dévelop- 
pement de  laL  moelle  externe;  c'est-à-dire,  du  tissu  cellulaire, 
de  l'écorce.  Les  racines  des  monocotylédones  sont  presque  tou- 
jours simples  comme  leurs  tiges ,  et  ne  croissent  de  même  que 
par  rextréinité  ;  celles  des  dicotylédones  sont  ordinairement  di- 
visées ,  et  )c  crois  être  assuré  (contre  l'assertion  trop  générale 
de  Duhamel)  que  leur  accroissement  s'opère  en  tous  sens 
comme  celui  des  tiges. 

46.  On  donne  le  nom  de  radicule  (radicula),  k  la  première 
racine  qui  nait  à  l'époque  de  la  germination  (pi.  11 ,  f»  8,  9); 

elle  est  toujours  solitaire,  excepté  dans  trois  plantes,  dont  la 

I  -  -  — ^ 

(1)  Vny.  Hiat.  Nac.  det  Ycgec. ,  par  Lamarck ,  toI.  I.  p.  aaS* 

Tome  /.  F 
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iSature  semble  avoir  particulièrement  soigné  la  conservalion  ;  sa- 
voir ,  le  froment ,  le  seigle  et  l'orge ,  qui  poussent  chacune  trois 
radicules  (pi.  ii ,  f.  8,  6).  Ce  nom  de  radicule  est  aussi  ap-^ 
pliquë  y  par  extension  y  aux  petites  racines  qui  naissent  ordinai-^ 
rement  le  long  des  tiges  des  plantes  grasses ,  des  plantes  ram« 
paiites  (  pi*  3 ,  f.  6) ,  et  à  rextrémité  de  quelques  feuilles  de  fou- 
gères ou  de  gouets  exotiques.  Après  la  germination,  la  radicule 
s'enfonce  verticalement  en  terre  i  dans  les  arbres  et  les  grandes 
plantes,  elle  ne  se  ramifie  i^oinl ,  et  prend  le  nom  de  pivot; 
dans  les  herbes  annuelles,  elle  se  divise  à  son  extrémité;  son 
tronc  porte  alors  le  nom  de  corps  de  la  racine ,  et  ses  dernières 
ramifications ,  lorsqu'elles  sont  très-menues  et  très-multipliées  , 
prennent  le  nom  de  chevelu.  Il  est  probable  que  ces  ramifica-^ 
tions  des  racines  suivent  quelque  ordre  régulier  ;  mais  on  n'a  pu 
encore  le  reconnoitre  que  dans  un  très*petit  nombre  de  plan- 
tes y  et  dans  ces  cas,  l'ordre  des  divisions  s'est  trouvé  différent  de 
celui  des  branches.  Ainsi ,  par  exemple ,  les  radicules  du  mayan* 
thème  à  deux  feuilles  sont  verticillées;  celles  du  haricot  commun 
disposées  sur  quatre  rangs ,  etc. 

47..  La  racine  remplit  deux  fonctions  importantes  pour  la  vie 
du  végétal ,  savoir ,  de  le  fixera  la  terre  et  de  pomper  sa  nourri- 
ture ;  quelques-unes  semblent  réduites  à  l'une  de  ces  fonctions. 
Ainsi  les  racines  ,  ou  plutôt  les  crampons  avec  lesquels  les 
varecs  adhèrent  aux  rochers ,  ne  servent  qu'à  les  fixer  ;  les  ra- 
cines des  plantes  flottantes ,  telles  que  les  lenticules  ,  ne  servent 
qu'à  pomper  leur  nourriture  ;  mais  la  presque  totalité  des  ra- 
cines remplit  ce  double  emploi.  Quant  au  premier  point ,  on  re- 
marque en  général  que  la  grosseur  des  racines  est  proportion- 
ncUe,  d'un  côté,  à  la  grosseur  de  la  plante,  et  de  l'autre,  à  la 
mobilité  du  sol;  quant  au  second,  il  faut  observer  que  les  ra- 
cines ne  pompent  que  par  leurs  dernières  extrémités ,  comme 
Duhamel  l'avoit  soupçonné  en  voyant  les  gros  ormes  épuiser 
davantage  le  tcrrein  à  l'extrémité  de  leurs  racines  qu'à  la  base 
de  leur  tronc,  et  comme  M.  Senebier  l'a  prouvé  par  des  expé- 
riences directes.  La  structure  entière  des  racines ,  qui  va  en  se 
divisant  à  l'infini ,  semble  destinée  à  multiplier  les  extrémités  ^ 
c'est-à-dire ,  les  points  d'absorption.  Le  nombre  des  racines  ca- 
pillaires s'accroît  beaucoup ,  lorsqu'une  racine  se  trouve  dans 
tm  filet  d'eau  courante;  il  s'augmente  aussi  lorsqu'on  coupe 
rextrémilc  d'une  racine  principale. 
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•  lifi.  Toute  partie  d'ua  végétal  dans  laquelle  1er  sucs  sont 
forcés  k  s'arrêter  par  une  cause  quelconque,  tend  à  pousser  des 
racines  \  toute  partie  de  végétal  mise  en  terre ,  ou  placée  dans. 
«n  lieu  trës-humide ,  tend  aussi  à  pousser  des  racines.  L'inverse 
a  également  lieu  ;  et  tonte  partie  de  racine  mise  à  découvert 
tend  à  pousser  une  nouvelle  tige.  Cette  propriété  des  racines  « 
plus  ou  moins  d'intensité  dans  diverses  plantes  :  dans  quelqucsi* 
unes ,  les  racines  s'enfoncent  pea ,  et  suivent  une  direction  pa- 
rallèle à  la  sur&ce  du  sol  ;  d'espace  en  espace ,  elles  en  poussent 
de  nouvelles  :  on  les  nomme  racines  traçantes  on  rampanlo^ 
(Hrepentes)(p].  5,  f.  II ,  12). 

Ailleurs ,  la  racine  porte  çà  et  là  des  exostoses  ou  tubercules , . 
formés  de  tissu  cellulaire  et  d'un  petit  nombre  de.  vaisseaux  ^ 
pleins  de  fécule,  et  muni^  çàet  là  de  cicatricules  nommée% jreux^ 
qui  sont  des  espèces  de  bourgeons  souterrains ,  et  qui  reprodui* 
sent  une  nouvelle  plante  \  ces  racines  portent  le  nom  de  racines 
tubéreuses  (tuberosae)  :  telle  est  la  pomme  de  terre  (pi*  5^ 

f-  4). 

Il  en  est  quelques-unes  011  les  tubercules  ne  renferment  qu^ 
des  yeux  propres  à  reproduire  la  plante ,  sans  qu'ils  se  trou- 
vent enveloppés  de  tissu  cellulaire  plein  de  fécule.  Je  les  nomme 
racines  ^rem/ex  ({rranulatae)  ;  par  exemple ,  la  saxifrage  grenue. 

'^49*  Si  on  considère  les  diverses  formes  que  la  racine  affecte , 
indépendamment  de  ses  tubercules  régénérateurs  ,  qui  sont 
des  organes  distincts  ,  on  dit  qu'elle  est 

^Fusiforme  ou  en  fuseau  (  fusiformis  ) ,  lorsqu'elle  est  épaisse  ^ 
alongée  ,  et  qu'elle  va  en  diminuant ,  comme  la  carotte ,  etc. 
(pi.  5,  f.8). 

*  Rameuse  (ramosa) ,  lorsqu'elle  se  divise  en  plusieurs  bran- 
ches latérales  (  pi.  5 ,  f.  g). 

*  Fibreuse  (  fibrosa  ) ,  lorsque  les  l^ranches  sont  menues  |  her- 
bacées et  nombreuses  (  pi*  5 ,  f«  7  ). 

*  Noueuse  (nodosa),  lorsque  ses  fibres  se  renflent  çà  et  là  en 
nœuds  qui  semblent  enfilés  comme  des  grains  de  chapelets  (pi. 
5,  f.  10);  par  exemple,  la  filipendule  :  ces  nœuds,  qui  ne 
reproduisent  point  essentiellement  de  nouvelles  plantes ,  ne  doi« 
vent  pas  être  confondus  avec  les  tubercules. 

*Fasciculée  (  fasciculata  ) ,  lorsque  du  collet  partent  plusieurs 
racines  épaisses,  simples  ou  peu  rameuses  (pi.  5 ,  f .  5,  6)  : 
telles  sont  les  asphodèles  et  les  orchis.   Les  racines  de  ces 

F  a 


8î      PRINCIPES    DE    BOTANIQUE. 

dernières  plantes  sont  improprement  nommées  bulbes  par  les 
Botanistes  :  les  fibres  charnues  de  leur  racine  sont  tantôt  ovoïdes  « 
et  tantôt  divisées  en  portions  ouvertes  comme  les  doigts  de  la 
main  :  on  les  nomme  alors  bulbes  entiers  «  bulbes  palmés. 

*  Grumeleuse  (  grumosa  ) ,  torque  le  collet  pousse  en  dessouf 
plusieurs  racines  épaisses  trës-divisées ,  comme  dans  les  griffes 
de  renoncule  et  d'anémone. 

*  Pivotante  (perpendicularis),  lorsqu'elle  s'enfonce  profon* 
dément  et  perpendiculairement  à  l'horizon  (pi.  5,  f.  8);  par 
eocemple,  la  rave. 

*  Horizontale  (horiion^a^îs),  lorsque  sang  s'étendre  beau- 
croup,  elle  est  disposée  parallèlement  à  l'horizon  y  comme  dans 
l'iris. 

*  Tronquée  (  trnncata ,  praemorsa  ) ,  lorsqu'elle  ne  se  termine 
pas  en  pointe ,  mais  que  son  extrémité  paroît  tronquée  on  ron* 
gée;  par  exemple,  dans  la  succise. 

'^  Tous  les  autres  caractères  des  racines  s'expriment  par 
les  mêmes  termes  que  ceux  dont  on  se  sert  relativement  aux 
tiges. 

ARTICLE      VI. 

Description  des  Feuilles.  . 

5o.  Les  feuilles  méritent ,  à  bien  des  égards,  de  fixer  notre 
attention  ;  l'époque  même  de  leur  naissance ,  qui  annonce  le 
retour  du  printemps  et  le  renouvellement  de  la  nature;  la  mobi- 
lité de  ces  parties  y  qu'une  légère  épaisseur  et  une  queue  molle 
et  flexible  rendent  communément  susceptibles  de  se  jouer  au 
gré  des  vents  ;  ce  verd  riant  et  ami  de  l'œil ,  dont  la  plupart 
sont  colorées  ;  leur  disposition  également  agréable  dans  sa  sy- 
métrie et  dans  son  désordre  :  tout  contribue  en  elles  à  nous 
présenter  la  plante  sous  un  aspect  flatteur ,  et  à  lui  donner  un  air 
de  vie  et  de  santé.  Elles  font  le  principal  ornement  de  nos 
forêts ,  oii  elles  répandent  la  fraîcheur  et  l'ombre ,  et  nous 
offrent  un  asyle  contre  les  ardeurs  du  soleil. 

Mais  l'objet  du  naturaliste  est  de  les  considérer  par  rapport 
au  corps  même  de  la  plante ,  à  l'entretien  de  laquelle  elles  sont 
très-utiles,  souvent  même  nécessaires.  Nous  allons  d'abord 
étudier  la  structure  des  feuilles,  en  les  observant  après  leur 
entier  développement  :  nous  examinerons  ensuite  les  enveloppes 
qui  protégeai  leur  naissance  y  leur  développement  et  Uur  mort. 
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5i.  Les  feuilles  sont  des  expansions  particulières  de  la  ti;;e  , 
qui  tendent  à  multiplier  sa  surface  :  tout  le  monde  sait  qu'elles 
sont  ordinairement  planes  ,  horizontales  et  de  couleur  verte.  Si 
nous  examinons  leur  structure  générale ,  nous  verrons  une  ou 
plusieurs  fibres  ,  ou  faisceaux  de  vaisseaux  ,  qui  se  séparent  de 
la  tige  9  et  qui ,  soit  par  leurs  divisions ,  quand  elles  sont  ra- 
meuses y  soit  par  leur  réunion ,  quand  elles  sont  simples ,  for-r 
xnent  le  squelette  de  la  feuille  :  ces  fibres ,  qui  sont  composées 
d*un  grand  nombre  de  vaisseaux ,  enlrcmélces  d'un  peu  de  tissu 
cellulaire,  se  divisent  et  se  sous-divisent  de  manière  que  l'ex- 
trémité de  chaque  vaisseau  se  trouve  isolée.  A  mesure  que  ces 
▼aisseaux  se  séparent ,  le  tissu  cellulaire ,  moins  pressé  dans 
leurs  interstices,  se  dilate  entre  eux  ,  et  les  réunit  par  une  ex- 
pansion ordinairement  mince  et  plane;  la  surface  extérieure  des 
cellules ,  se  durcissant  et  se  desséchant  légèrement  à  l'air ,  forme 
répidcrme«de  la  feuille  :  cet  épiderme  est  percé  çà  et.là  de  pores 
corticaux,  qui  sont  les  extrémités  des  vaisseaux  sèveux(i4)* 

52.  Une  feuille  (folium)  peut  donc  être  définie  l'épanouisse- 
znent  d'une  fibre  :  tant  que  cette  fibre  reste  simple  et  entière, 
elle  constitue  cette  partie  qu'on  nomme  vulgairement  la  queue 
de  la  feuille,  et  que  les  Botanistes  nomment  \e pétiole {^tXit^ 
lus)  :  dès  qu'elle  commence  à  se  diviser,  et  que  ses  interstices 
sont  remplis  par  du  tissu  cellulaire ,  son  tronc  et  ses  ramifica- 
tions prennent  le  nom  particulier  de  nervures  (nervi),  et  le 
lissu  cellulaire  interposé  prend  celui  de  parenchyme  (parenchy- 
ma  ).  La  partie  de  la  feuille  ,  qui  est  composée  de  nervures  et  de 
parenchyme,  prend,  lorsqu'on  la  compare  au  pétiole  ,  le  nom 
particulier  de  limbe  (limbus).  Le  pétiole  et  les  nervures  sont 
de  même  nature  ,  c'est-à-dire  ,  fermes  ,  coriaces  ,  dépourvus  de 
pores  corticaux  :  le  parenchyme  est  verd ,  ^tendre ,  herbacé  y 
muni  de  pores. 

55.  Les  deux  surfaces  de  la  feuille  ont  une  structure^  une  ap- 
parence et  des  fonctions  différentes;  la  surface  supérieure 
(  pagina  superior)  est  généralement  lisse  ,,  ferme ,  ason  épiderme 
plus  adhérent ,  et  offre  peu  de  porcs  corticaux.  La  surface  in^ 
férieure  (pagina  inferior)  est  au  contraire  plus  matte,  plus 
molle ,  plus  garuie  de  pores  corticaux  ,  plus  souvent  velue  ^  et  a 
son  épiderme  moins  adhérent.  La  première  paroU  destinée  à  pro- 
téger la  feuille  contre  Taction  du  soleil^  la  seconde  sert  à  exhaler 
et  à  pomper  les  vapeurs  nutritives  :  c'est  ain^i  que  sont  organisées 
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les  feailles  des  arbres  et  d'un  grand  nombre  d'herbes }  il  en  est 
d'autres  où  les  deux  surfaces  sont  presque  semblables ,  et  ont 
vu  égal  nombre  de  pores  corticaux.  Quelques-unes  enfin  n'ont 
de  pores  corticaux  qu'à  la  surface  supérieure  :  telles  sont  les 
feuilles  qui  flottent  sur  l'eau,  comme  celles  des  nénuphars.  Au 
rrste,  quelle  que  soit  la  structure  des  feuilles,  la  destination 
de  leurs  deux  surfaces  est  tellement  prononcée ,  que  si  on  les 
retourne ,  elles  rrprenuent  d'elles-mêmes  leur  position  natu- 
relle ,  et  si  par  une  force  supérieure  on  les  fixe  dans  cette  situa- 
tion iqjirerse ,  elles  périssent  au  bout  de  peu  de  temps. 

54- La  feuille ,  avons-nous  dit  (5i  ,62),  est  l'épanouissement 
d'une  fibre  j  celte  fibre  est  composée  (9)  de  vaisseaux  qui  sont  tou* 
jours  conliuus  avec  ceux  de  la  tige,  et  de  tissu  cellulaire  à  cellules 
alongées ,  quelquefois  ce  tissu  cellulaire  est  continu  avec  celui 
de  la  tige ,  quelquefois  il  en  est  distinct  :  dans  le  premier  cas  , 
|e  dis  que  la  feuille  est  continue  ou  adhérente  (adhœrens); 
dans  le  second,  qu'elle  est  articulée  (aiaiculatum).  Cette  dis- 
tinction ,  jusqu'ici  négligée ,  'est  trës-importante ,  car  l'histoire 
de  ces  deux  classes  de  feuilles  est  fort  différente  :  les  feuilles  ad- 
hérentes ne  tombent  qu'avec  le  rameau  ou  la  tige  qui  les  porte  ; 
les  feuilles  articulées  tombent  d'elles-mêmes  au  hout  d'un  cer- 
tain temps  :  les  feuilles  de  cette  dernière  espèce  ne  se  trouvent 
que  parmi  les  dicotylédones 5  elles  sont  presque  toujours  pétio- 
lées.  Nous  retrouverons  cette  même  divisiou  dans  plusieurs  au- 
tres organes  :  tels  que  les  parties  de  la  tige ,  les  pédoncules  | 
les  feuilles  du  calice ,  les  pétales ,  les  parties  des  fruits. 

55.  La  même  distinction  (54)  s'applique  aux  différentes  par- 
ties de  la  feuille;  quelquefois  les  nervures,  même  lorsqu'elles 
sont  dénudées  de« parenchyme,  sont  continues  dans  toute  leur 
longueur,  et  alors  la  feuille  ne  forme  qu'un. seul  tout  :  elle  est 
simple  (simplex  ).  Ailleurs ,  les  nervures  ou  les  pétioles  offrent 
ça  et  là  des  articulations,  c'est-à-dire,  des  lieux  où  le  tissu  cel- 
lulaire cesse  absolument  d'être  adhérent,  et  où  la  feuille  se  sé- 
pare d'elle-même  en  plusieurs  pièces,  sans  déchirement  :  on  dit 
alors  qu'elle  est  composée  (  compositum  ).  Ce  dernier  terme  est 
souvent  mal-à-propos  appliqué  aux  feuilles  lobées.  Ainsi ,  par 
exemple ,  les  feuilles  des  fougères  et  des  ombellifères  ne  sont 
point  composées ,  mais  lobées  ;  les  feuilles  des  haricots  et  des 
marronniers  sont  composées  :  il  n'y  a  d^  feuilles  composées  que 
parmi  les  dicotylédones. 
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56.  Si  nous  considérons  les  feuilles  relativement  à  la 
manière  dont  elles  se  succèdent  dans  les  divers  âges  de  la  plante  f 
nous  distinguerons  : 

Les  fouilles  séminales  (  foliaseminalia  ) ,  qui  sortent  de  terre 
•u  moment  de  la  germination ,  et  qui  ne  sont  que  les  cotylé<- 
dons  étendus  (174)- 

L,es  fouilles  primordiales  (176)  (folîa  prîmordiala  ) ,  qui 
naissent  d*abord  après  les  feuilles  séminales ,  et  qui  leur  res- 
semblent souvent  par  Ja  position  ,  la  forme  ou  la  grandeur. 

Les  fouilles  caractéristiques  (  folia  caracteristica  )  ,  ou  les 
feuilles  ordinaires  de  la  plante. 

Le$  fouilles  florales  ou  bractées  (folia  âoralia  y  bracte») , 
qui  naissent  dans  le  voisinage  des  fleurs. 

57.  Si  Ton  considère  le  lieu  oii  les  feuilles  s'msèrent  sur  la 
tige  9  on  en  trouve  qui  sont  : 

Radicales  (  radicalia)  ,  c'est-^-dîre ,  insérées  si  près  du  collet, 
qu'elles  semblent  sortir  immédiatement  de  la  racine  y  comme 
dans  la  primevère  (pi.  4 1  f-  1  »  8). 

Caulinaires  (caulina),  lorsqu'elles  s'insèrent  sur  la  tige, 
comme  on  le  voit  dans  presque  toutes  les  plantes  (pi.  4, 
f.  2,3,4). 

Raméales  (  ramea  ).  Ce  terme ,  peu  usité ,  est  quelquefois 
employé  pour  désigner  \eh  feuilles  qui  croissent  sur  les  ra- 
meaux (  pi.  4  9  f-  69  1 1  )' 

Florales  (iloralia),  lorsqu'elles  naissent  à  la  base  des  pé« 
doncules  ou  des  pédicelles. 

*  58.  5i  nous  observons  la  manière  dont  elles  adbèrent  à 
la  lige  ,  nous  distinguerons  les  feuilles  : 

*  Pétiolées  (  petiolata  ) ,  c'est-à-dire ,  munies  d'un  pétiole 
(pi.  4,  f.  5). 

*  Sessiles  (scssilia),  on  dépourvues  de  pétioles,  c'est-à- 
dire  ,  dont  les  nervures  sont  garnies  de  parenchyme  depuis  leur 
base  (  pi.  4  »  f*  2  ,  9). 

***  Parmi  les  feuilles  sessiles  ,  nous  distinguerons  encore ,  par 
des  noms  particuliers ,  celles  qui  sont: 

*  Embrasscuites  ou  amplexicaulcs  (  amplexîcaulia  ) ,  c'est-à- 
dire  ,  dont  la  base  se  prolonge  autour  de  la  tige^  par  exemple , 
lajnsquiame  (pi.  49^*  i^)* 

*  Engainantes  (vaginantia) ,  lorsque  la  base  se  prolonge 
autour  de  la  tige,  de  uunière  à  former  qn  tujau  qui  Tengaine 
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dans  une  partie  cle  sa  longueur,  comme  dans  les   graiaiiieei 
(l>l.  4,f.  .4). 

*  Décurrentes  on  courantes  (decurranles),  lontjue  leirr  base 
te  prolonge  le  Ioi)g  de  la  lige  sur  laquelle  elle  forme  un  appen- 
dice qui  descend  de  haut  tn  bas  ,  coDime  dans  le  bouillon  blanc  : 
en  dil  alors  que  la  lige  est  ailée  (alatus)  (pi.  4,  f,  11). 

*  Perfeiiillées  ou  perfoliées  {perfoliaia  ),  lorsqu'élant  em- 
liraM^mleE  ,  leurs  appendices  font  te  tour  de  la  tige  ,  se  soudent 
ensemble  :i  l'autre  exlrémire  ,  de  sorte  que  la  lige  semble  tra- 
verser te  disque  de  la  feuille  j  par  eiemplc ,  le  buptèvre  à 
feuille  ronde  (pi.  4,  f.  i5). 

*  Connées  ou  soudées  par  lu  base  (connata),  lorsque  deut 
feuilles  opjioséesse  soudent  ensemble  parleur  base,  de  manière  i 
former  un  seul  lîinbe  traversé  par  la  tige;  par  exemple ,  le  chè- 
vrefeuille (pi.  4,  f.  10). 

*  i7i,t//nc/cî(dislinclB),  se  dit,  par  opposition  au  terme  précé- 
dent ,  des  feuilles  opposées  non  soudées  par  la  base,  (  pi.  4  >  f'  S). 

*  Prolongées  par  la  Anse  (  basi  soluta  ) ,  lorsqu'étant  seisile» 
leur  base  se  prolonge  par-dessous  en  un  petit  appendice  non 
adhérent;  par  exemple,  lesédum  réiiécbi. 

*  Sessiles  (  sessilia  ),  Ce  mot ,  dans  son  sens  propre  (58) ,  s'ap- 
plique seulement  aux  feuilles  qui,  n'ajrant  pas  de  pétiole, 
n'onlBUcun  des  caractères  désignés  dansles  sept  paragraphes  pré- 
eédens,  c'esl-â-dire  ,  ne  se  prolongent  en  aucun  sens  sur  la  lige 
ou  aulour  d'elle. 

'*  5g.  Pour  terminer  ce  qui  a  rapporta  l'insertion  des  feuilles, 
il  est  nécessaire  de  dire  quelques  mots  sur  les  différentes  sortes 
de  pétiule.  Quant  à  sa  composition  ,  on  dislingue  les  pétioles  en 

*  Simples  (simplicrs),  lorsqu'ils  sont  formés  d'une  seule 
nervure  ,  qui  se  dilate  bientôt  en  feuille  (pi.  S ,  f.  m);  par 
«xemple,  le  poirier. 

*  Hameux  (raniosi),  lorsque  cette  nervure  commence  par 
■e  diviser  en  rameaux  non  bordés  de  pareiiclivme  ,  et  que  cha- 
que rameau  s'épanouit  ensuite  en  feuille.  Celte  disposition  a, 
lieu  dans  un  arbre  de  Caj-enne ,  dont  je  De  cunnoîs  que  la  feuille 
(pi.  5.  f.  54). 

*  Commuas  (communes) ,  lorsque  sur  un  pétiole  simple  sont 
articulées  plusieurs  folioles  simples i  par  exemple,  le  marron- 
nier ,  le  bagurnaudier  { pi.  5 ,  f.  îg  ,  48). 

"  Composés  (composLli),  lorsque  suc  un  pvlialosimple  sost 
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articulés  des  pétioles  qui  sont  eux-mêmes  chargés  de  folioles 
articulées;  par  exemple  ,  dans  le  gymnoclade  ou  cLicot 
(pi.  5,  f.  4^)- 

*  Quoiqu'il  entre  dans  la  définition  d*iio  pétiole  d'être  entiè- 
rement nu  y  on  a  cependant  conservé  ce  nom  à  la  nervure  prin- 
cipale de  la  feuille,  lorsque  ,  vers  sal>ase  ,  elle  ne  porte  qu'une 
bande  trës-élroite  de  parenchyme  :  on  dit  alors  que  le  pétiole 
est  bordé  (  marginatus  )  (  pi.  5 ,  f.  57  ). 

*  Les  formes  du  pétiole  s'expriment  parles  mêmes  termes 
que  celles  de  la  tige  :  il  en  est  quelques-unes  qui  semblent  par- 
ticulières il  cet  organe.  Ainsi ,  on  dit  que  le  pétiole  est 

*  Canaliculé  ou  creusé  en  gouttière  (canaliculatus)i  lors- 
qu'il est  concave  en  dessus  et  convexe  en  dessous. 

*  Déprimé  (  depressus  )  ,  quand  il  est  applati  ou  légèrement 
convexe  sur  les  deux  faces. 

^  Comprimé  (compressus),  quand  son  épaisseur  est  sensi- 
blement plus  grande  que  sa  largeur.  Cette  structure  s'observa, 
dans  les  peupliers ,  et  c'est  à  elle  que  ces  arbres  doivent  l'oscil- 
lation presque  perpétuelle  de  leurs  feuilles. 

60.  La  situation  des  feuilles  ,  le  long  des  tiges  et  des  bran*» 
ches ,  est  très-variable  dans  les  différentes  plantes  j  mais , 
quelle  que  soit  cette  situation ,  elle  tend  toujours  à  placer  cha<« 
que  feuille  de  manière  à  ce  qu'elle  soit  le  moins  possible  recou- 
verte par  les  feuilles  supérieures  ,  de  sorte  qu*clle  puisse  jouir  de 
la  lumière  ,  et  absorber  les  vapeurs  qui  s'élèvent.  6oi.s  ce  point 
de  vue  également  important  pour  la  botanique  et  la  physique  végé« 
taie,  on  distingue  les  feuilles  en  plusieurs  classes.  Elles  sont  ditesi 

^  Géminées  (geminata) ,  lorsque  sur  la  même  coupe  hori- 
zontale de  la  tige  se  trouvent  deux  feuilles  qui  ne  sont  pas  pla- 
cées l'une  vis-à-vis  de  l'autre ,  comme  dans  l'alkekenge  :  cette 
disposition  est  variable ,  et  peu  régulière. 

^  Opposées  (  ppposita  ) ,  lorsque  sur  la  même  coupe  trans- 
versale de  la  tige  se  trouvent  deux  feuilles  placées  l'une  vis-à- 
vis  de  l'autre  (pi.  4  9  ^*  ^f   to)' 

*  Parmi  les  feuilles  opposées  ,  on  distingue  celles  qui  sont  : 

"*  j4 paires  croisées  (cruciatim  opposila,  decussata)  ,  lors- 
que chaque  paire  coupe  à  angle  droit  la  direction  de  la  paire 
précédente  et  de  la  suivante,  et  est  elle-uiêinc  recouverte  par 
la  pcnullièine  ou  la  seconde  :  presque  toutes  les  feuilles  op- 
posées sont  daus  ce  cas  ;  aussi  les  botanistes  ne  notent-ib  ce 
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caractère  que   lorsqu'il  est  trës-frappant  par  sa  régularité;  par 
exemple  ,  dans  l'hëbé. 

*  A  paires  spirales  (spiraliter  opposita),  lorsque  chaque 
paire  coupe  la  direction  de  la  précédente  sous  un  angle  trës- 
aigu  ,  de  sorte  que  la  première  paire ,  au  lieu  d'être  recouverte 
par  la  troisième ,  ne  Test  que  par  la  cinquième ,  sixième  ou 
septième.  Cette  disposition  n'existe ,  à  ma  connoissance ,  que 
dans  le  crassula  obvallata, 

*  J^erlicillées  (  verticillata ) ,  lorsque  sur  la  même  coupe 
transversale  de  la  tige  se  trouvent  plus  de  deux  feuilles  dispo-^ 
sces  par  conséquent  en  anneau  autour  de  la  tige  (pi.  4  ?  f*  ^^)* 
Parmi  les  feuilles  verticillées  ^  on  distingue  celles  qui  sont  ter- 
nées  (  temala)  ou  à  5  feuilles  par  anneau  ;  quaternées  (  quater- 
nata)  ou  à  4  feuilles  ,  et  ainsi  de  suite  :  l'anneau  lui-iuéme 
porte  le  nom  de  verticille  (vcrlicillus).  Il  faut  observer ,  i  <*.  que 
la  constance  du  nombre  des  feuilles  de  chaque  verticille  diminue 
à  mesure  que  le  nombre  des  fcuillçs  augmente;  2^.  que  chaque 
feuille  d'un  verticille  ne  recouvre  pas  directement  l'une  des 
feuilles  du  verticille  inférieur ,  mais  correspond  à  l'intervalle 
de  deux  feuilles. 

*  Epârses  ou  alternes  (sparsa,  alterna),  lorsque  chaque 
coupe  transversale  de  la  tige  ne  présente  qu'une  seule  feuille 
(pi.  4«  ^-  ^9  ^)'  ^ous  cette  dénomination  trop  générale ,  on 
confond  plusieurs  dispositions  de  feuilles  qui  mentent  d'être 
distinguées.  Ainsi ,  je  dis  que  les  feuilles  sont  : 

*  Alternes  (alterna),  lorsqu'elles  sont  placées  alternative* 
ment  à  droite  et  à  gauche  de  la  tige,  de  sorte  que  la  première 
est  recouverte  par  la  troisième ,  et  la  seconde  par  la  quatrième } 
par  exemple  ,  le  micocoulier.  Lorsque  cette  disposition  est  très- 
régulière^  et  que  les  feuilles  sont  rapprochées,  on  a  coutume 
de  désigner  les  feuilles  sous  le  nom  de  distiches  (disticha). 

*  En  quinconce  (  qnincuncia  ) ,  lorsqu'elles  sont  disposées  sur 
la  lige  en  spirale  alongée,  de  telle  sorte  que  la  première  soit 
r*'COuverte  par  la  cinquième,  la  seconde  par  la  sixième,  etc. 
Cette  disposition  est  très-commune  :  on  la  trouve,  par  exem- 
ple ,  dans  le  poirier. 

*  En  spirale  (  spiralia  ) ,  lorsqu'elles  sont  disposées  sur  la  tige 
}e  long  d'une  ligne  spirale,  et  que  chaque  tour  de  la  spirale 
offre  plus  de  cinq  feuilles.  On  distingue  parmi  les  feuilles  en 
spirale  celles  dont  la  spirale  va  de  gauche  à  droite ,  ei  celles  oii 
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elle  va  de  droite  à  gauche;  celles  où  la  tige  n'offre  qu'une  seule 
spirale;  par  exemple,  le pandamts ;  celles  oii  deux  spirales  pa*» 
rallèles  sont  tracées  sur  la  tige  par  l'insertion  des  feuilles,  comme 
dans  les  pins  ;  celles  où  la  spirale  est  triple  ,  comme  dans  quel- 
ques euphorbes. 

*  Je  n'ai  jamais  obsenré  de  quadruple  ni  de  quintuple  spi- 
rale ;  elle  est  sextuple  00  octuple  dans  la  disposition  des  fleurs 
d'aloës  autour  de  l'axe  de  Tépi. 

*  Eparses  (sparsa  ).  Ce  nom  doit  être  réservé  aux  feuilles  qui 
échappent  à  toutes  les  combinaisons  précédentes  :  telle  est ,  par 
exemple ,  la  dorine  à  feuilles  éparses. 

61.  Le  nombre  de  feuilles  qu'on  observe  à  chaque  insertion 
est  variable  :  en  général ,  elles  sont  solitaires  ;  mais  toutes  les 
fois  qu'elles  ne  le  sont  pas ,  on  les  désigne  sous  te  nom  de 
tem\\t%  fasciculées  ou  en  faisceaux  (  fasciculata).  Ainsi ,  on  en 
compte  deux  à  chaque  insertion  dans  le  pin  sauvage ,  trois  dans 
le  pinus  tœda  j  cinq  dans  le  pin  ceinbrot,  un  grand  nombrd 
clans  l'asperge. 

6a.  Puisqu'une  feuille  est  l'épanouissement  d'une  on  de  pla«- 
sicurs  fibres  (5f ,  52),  il  est  évident  que  sa  cbarpoùte  ou  soù 
squelette  est  déterminé  par  les  dispositions  diverses  qu'ftffectcnt 
les  parties  de  cette  fibre  en  se  divisant.  5ous  ce  point  de  vue  y 
l'un  des  plus  importans  de  ceux  que  la  structure  des  feuilles 
nous  présente ,  on  doit  distinguer  cinq  dispositions  générales 
dans  les  nervures  du  limbe  de  la  feuille.  (  yojrezf\,  5).  Ainsi , 
je  dis  les  nervures  : 

1°.  Simples  (simplices),  ce  qui  s'observe  particulièrement 
dans  les  monocoiylédones,  lorsque  la  base  de  la  feuille  émet  à-la- 
fois  plusieurs  nervures  qui  traversent  le  limbe  dans  toute  sa  Ion- 
gueur  sans  se  ramifier,  et  sont  tantôt  parfaitement  droites^ 
tantôt  un  peu  arquées  du  côté  du  bord  de  la  feuille  ,  tantôt  réu- 
nies en  faisceaux  â  la  base ,  et  divergentes  au  sommet. 

2^.  Pennées  (pennati  )  ,  lorsque  la  base  de  la  feuille  émet  une 
seule  nt^rvure  qui  traverse  le  limbe,  et  qui  émet  de  côléet  d'autre 
des  nervures  disposées  sur  un  seul  plan  )  par  eiemple,  le  tilleul. 

5^.  Pédalées  (  pedati  ) ,  quand  la  base  du  limbe  émet  deux 
nervures  principales  très-divergentes ,  qui  portent  chacune  sur 
leur  côté  intérieur  des  neivures  secondaires  parallèles  entre 
elles,  et  perpendiculaires  sur  les  deux  principales;  par  exem- 
ple y  l'arisloloche. 
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4^.  Palmées  (palmatt)  j  lorsque  la  base  du  Hmbe  émet  troît 
à  sept  nervures  divergeutes ,  et  disposées  comme  les  doigts  deU 
main  ouverte  et  étendue  ;  par  exemple  y  la  vigne. 
-  5®.  PeUèes  (  peltati  ) ,  quand  du  sommet  du  pétiole  partent  en 
tous  sens  des  nervures  qui  divergent  sur  un  seul  plan ,  comme 
les  rayons  d'une  roue;  par  exemple ^  la  capucine. 

"^  65.  Il  est ,  au  reste ,  nécessaire  d'avertir  que  dans  le  lan- 
gage ordinaire  on  a  coutume  de  dire  qu'une  feuille  est 

'*'  Sans  nervure  (énerve)  i  quand  sa  nervure  principale  est  si 
peu  sensible  à  la  vue  et  au  tact,  qu'elle  peut  passer  pour  nulle* 
Ce  terme  est  inexact  dans  toutes  les  plantes  monocotylédones 
et  dicotylédones ,  et  ne  peut  s'appliquer  qu'aux  acotylédones. 

*  Nerveuse  (nervosum),  lorsqu'elle  est  marquée  de  côtea 
ou  nervures  saillantes  qui  ne  sont  pas  sensiblement  ramifiées 
il  l'œil. 

^  Veinée  (  venosum) ,  quand  elle  est  marquée  de  côtes  assez 
petites ,  trës-ramifîées  et  anastomosées  les  unes  avec  les  autres. 

*  Grasse  ou  5i/cci//^/i/^  (  camosum ,  succulentum  ),  quand  tes 
nervures  sont  peu  sensibles ,  divergentes  en  tous  sens  (65) ,  et  que 
le  tissu  cellulaire  est  trës*dilaté  et  abondamment  aqueux.  Par 
opposition  à  ce  terme ,  on  dit  qu'une  feuille  est 

*  Membraneuse  (membranacea),  quand  elle  est  mince  | 
qu'elle  a  peu  de  pulpe ,  mais  est  encore  verte. 

*  Scarieuse  (scariosa),  quand,  étant  mince  et  membra- 
Deuse ,  elle  est  presque  sëche  et  décolorée. 

*  Ces  dénominations  sont  peu  exactes  et  peu  importantes 
quant  à  la  structure  de  la  feuille. 

64.  La  figure  générale  des  feuilles  est  déterminée  par  la  dis- 
position et  l'accroissement  relatif  des  nervures  qui  la  com« 
posent.  Ainsi ,  nous  dirons  qu'une  feuille  est 

Orbiculaire  (  orbiculare  )  ,  lorsqu'elle  a  à-pen-près  la  figure 
d'un  cercle  :  cette  forme  se  trouve  dans  les  feuilles  à  nervures 
pennées ,  lorsque  les  nervures  secondaires  du  milieu  sont  égales 
à  la  moitié  de  la  longueur  de  la  nervure  principale ,  et  que  les 
autres  vont  en  diminuant  graduellement  vers  les  deux  extrémités. 
Voyez  pi.  5,  f.  7.  Elle  se  trouve  aussi  dans  les  feuilles  à  ner- 
vures peltées  ,  lorsque  toutes  les  nervures  sont  d'égale  longueur 
(  pi.  5 ,  f .  16  ).  Elle  ne  peut  exister  dans  les  feuilles  à  nervures  pë- 
dalées  ,  et  n'est  jamais  exactement  orbiculaire  dans  les  feuilles  à 
nervures  simples  ou  à  nervures  palmées*. 
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Cet  exemple  montre  que  la  même  forme  générale  peut  être 
effectuée  dans  différens  végétaux  par  des  structures  tout-à-fait 
diverses,  et  prouve  conséquemment  qu'on  a  donné  trop  d'im- 
portance à  la  figure  de  la  fevilte ,  et  trop  peu  à  la  disposition  des 
serrures.  Ce  que  je  viens  de  dire  sur  les  feuilles  orbiculaires 
peut  s'appliquer  à  toutes  les  formes  des  feuilles  :  pour  abréger  j 
je  ne  développerai  pas  successivement  toutes  ces  combinaisons; 
l'ins^ction  d^  la  pi.  5  les  fera  concevoir  trës-facilement.  Nous 
bornant  donc  à  de  simples  définitions  de  formes ,  nous  dirons 
avec  les  Botanistes  que  les  feuilles  sont  : 

*  Arrondies  (  subrotunda  ) ,  lorsqu'elle  approche  de  la  figure 
ronde  ou.orbiculaire  (pi*  5,  f.  7). 

*  Ovales  (  ovalia  ) ,  lorsqu'elle  est  plus  longue  que  large ,  et 
également  arrondie  aux  deux  extrémités,  c'est-à-dire,  quand 
elle  a  la  forme  d'une  ellipse  :  il  est  cependant  d'usage  de  dési- 
gner sous  le  nom  particulier  ^elliptiques  (  elliptica)  les  feuilles 
dont  l'ellipse  est  trës-alongée  (  pi-  5 ,  f.  6). 

*  Ovées  ou  enferme  d'œu/(oyàtM)f  lorsqu 'étant  à-pea-prës 
ovales  y  elles  sont  arrondies  à  leur  base  et  plus  étroites  à  leur  som* 
met;  par  exemple  ,  la  succise. 

*  Obovées  (  obovata  ) ,  lorsqu'étant  à-pcu-près  ovales ,  elles 
sont  plus  larges  et  plus  arrondies  au  sommet  qu'à  la  base. 

^  Oblongues  (  oblonga  ) ,  lorsque  leur  longueur  contient  plu- 
sieurs  fois  leur  largeur. 

*  En  parabole  (parabolica),  lorsqu'étant  plus  longues  que 
larges  ,  elles  se  rétrécissent  insensiblement  vers  leur  sommet,  et 
se  terminent  par  un  bord  trës-arrondi. 

*En  coin  ou  cunéiformes  (  cuneiformia ,  cuneata  ) ,  lorsqu'é- 
tant plus  longues  que  larges ,  elles  imitent ,  par  leur  forme ,  un 
coin  ou  un  triangle ,  dont  le  sommet  est  un  peu  tronqué ,  et  dont 
la  pointe  repose  sur  la  tige  \  par  exemple  ,  le  pourpier. 

*En  spatule  ou  spatulées  (spathulata),  lorsqu'étant  presque 
en  forme  de  coin  ,  c'est-à-dire  ,  retrécies  à  leur  base  et  élargies' 
à  leur  sommet,  elles  se  terminent  par  un  bord  arrondi;  par 
exemple  ,  la  pâquerette. 

'*'  Lancéolées  (  lanceolata  ) ,  lorsqu'étant  oblongues,  elles  se 
rétrécissent  insensiblement  vers  leur  extrémité ,  et  imitent  ua 
fer  de  lance;  par  exemple  ,  la  gratiole. 

^  Linéaires ,  lorsqu'elles  sont  étroites  et  d'une  largeur  presque 
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égale  dans  toute  leur  longueur ,  excepté  à  leur  sommet  y  qui  se 
termine  en  pointe;  par  exemple ,  la  linaire  (pi.  5  ,  f.  19). 

*  En  épingle  (  acerosa  ) ,  lorsqu'étant  linéaires ,  elles  sont 
persistantes  ,  fermes  et  piquantes  comme  des  épingles. 

*  En  alêne  ou  subulées  (  subulata  )  j  lorsque  leur  base  est 
linéaire ,  et  que  leur  sommet  se  termine  en  pointe  alongée. 

*  Capillaires ,  filiformes  ,  sétacées  ,  lorsqu'elles  sont  telle- 
ment menues ,  qu'eHes  imitent  la  forme  d'an  cheveu ,  d'un  (il 
ou  d'une  soie  ;  par  exemple ,  l'asperge. 

65.  Nous  n'avons  jusqu'ici  exaihiné  la  forme  générale  des 
feuilles  que  dans  le  cas  oii  leurs  nervures  divergent  sur  un  seul 
plan  horizontal  :  quelquefois  ces  nervures  suivent  une  autre 
direction ,  et  il  en  résulte  quelques  formes  particuhëres  qu'il 
est  nécessaire  d'énumércr. 

*  .Si  toutes  les  nervures  divergent  dans  le  sens  vertical ,  on 
obtiendra  une  feuille  .dont  le  limbe  sera  placé  en  sens  inverse  de 
toutes  les  autres  ;  elle  a  été  comparée  à  un  glaive ,  et  nommée 

feuille  en  glaive  ou  ensiforme  (  ensiforme  )• 

*  Si  elles  divergent  en  tous  sens ,  ce  qui  a  lieu  en  particulier 
dans  les  feuilles  dont  les  nervures  sont  peu  sensibles  et  le  tissu 
cellulaire  trës-dilaté ,  c'est-à-dire ,  dans  les  feuilles  grasses  (65), 
on  dit  alors  qu'elles  sont  : 

*  Renflées  (gibba  ) ,  lorsqu'étant  charnues ,  elles  sont  épaisses 
dans  leur  milieu ,  et  comme  convexes  des  deux  côtés;  par 
exemple ,  le  sédum  acre. 

*  Cjlindriques  (cylindrica,  teretia),  lorsqu'elles  imitent  un 
cylindre ,  excepté  leur  sommet ,  qui  se  termine  en  pointe. 

*  A  trois  faces  ou  à  trois  côtés  (  triquetra),  lorsqu'elles  ont 
trois  faces  longiti^dinales  ou  trois  côtés  planes ,  et  qu'elles  se  ter- 
minent en  pointe. 

*  Deltoïdes  ou  en  J(9//a(deUoîdea)  ,  lorsqu'étant  à  troisfaces , 
elles  sont  tellement  courtes ,  que  chaque  face  représente  un  trian- 
gle équilatéral ,  ou  ud  delta  majuscule  A;  par  exemple ,  le 
ficoïde  en  delta.  ^ 

*  Lif^ulées  ou  en  langue  (ligulata,  Hnguiformia  ) ,  lors- 
qu'elles sont  linéaires  ,  charnues ,  obtuses  et  un  peu  convexes  en 
dessous. 

*  Comprimées  (  compressa  ),  lorsqu'étant  charnues  y  elles 
sont  applalies  sur  les  cotés,  et4>lus  épaisses  que  larges. 

f  En  sabre  (acinaciformia),  lorsqu'elles  sont  aiongées, 
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comprimées ,  à  trois  faces ,  dont  la  sopérieure  est  étroite ,  et 
dont  l'angle  inférieur  est  aigu  et  tranchant;  par  exemple,  le 
ficotde  en  sabre. 

*  En  doloire  (  dolabriformia  ) ,  lorsqu'elles  imitent  l'espèce 
de  hache  dont  se  servent  les  tonnelliers,  c'est-à-dire,  qu'elles 
sont  cylindriques  à  \b  base,  comprimées  et  très-épaisses  au 
sommet ,  qui  est  arrondi  eo  dessus  ,  et  comme  tranchant  en  des- 
sous )  par  exemple ,  la  ficoide  en  doloire. 

66.  Tout  le  monde  sait  qu'indépendamment  de  la  forme  géné- 
rale des  feoilIeSy  ces  organes  sont  très-variables  dans  leur  con- 
tour :  les  unes  sont  entières  (intégra  )  (  vojez  pi.  5 ,  l"^  rang 
Uorisontal),  c*est-à-dire ,  non  découpées;  d'autres  portent  sur 
leurs  bords  des  découpures  plus  ou  moins  profondes. 

Une  feaille  peut  être  entière  sur  les  bords  par  trois  causes 
différentes  ,  qui  dépendent  de  la  forme  et  de  la  disposition  des 
nervures. 

i<».  Dans  les  feuilles  à  nervures  simples  »  le  bord  des  feuilles 
est  nécessairement  entier;  c'est  ce  qui  arrive  en  effet  dans  les- 
liliacées,  les  grjaminées,  etc.  :  si  dans  quelques  palmiers  les 
fouilles  se  divisent ,  cette  division  tient  à  un  véritable  déchire- 
ment (67). 

2°.  Dans  les  feuilles  à  nervures  palmées,  ou  pennées,  ou  pé- 
dalées ,  le  bord  de  la  fouille  est  quelquefois  circonscrit  par  une 
nervure.qui  n'émet  au  dehors  ni  nervures  secondaires,  ni  pa* 
renchyme.  Cette  cause  d'intégrité  des  feuilles  n'est  sujette  à 
aucune  variation,  comme  on  le  voit  dans  les  rubîacées. 

5<'.  Dans  les  feuilles  à  nervures  pennées  ,  pédalées  ,  palmées  ou 
peltées  ,  il  arrive  souvent  que  les  nervures  de  divers  ordres  ouJe 
[>arenchyme  se  développent  entre  les  nervures  principales ,  pré- 
cisément de  la  quantité  nécessaire  pour  combler  leur  inter- 
valle. On  conçoit  que  plusieurs  circonstances  peuvent  déranger 
cette  simultanéité  d'accroissement  entre  divers  organes ,  et  que 
cette  cause  d'intégrité  doit  être  très-variable. 

67.  Une  feuille  sera ,  au  contraire,  découpée ,  lorsqu'elle  sera 
soumise  aux  circonstances  inverses  de  celles  que  je  viens  d'é- 
numérer.  Voyez  pi.  5,  2*.  et  5*.  rangs  horizontaux. 

i^«  Certaines  feuilles  ont  des  nervures  simples ,  réunies  à 
leur  base  en  un  faisceau  ,  d'oii  elles  partent  ensuite  en  diver- 
geant ,  comme  on  le  voit  dans  les  palmiers  ;  si  le  faisceau  de 
uerv4ires  ne  traverse  point  le  limbe  ,   et  que  celui  -  ci   soit 


gS  PRINCIPES  DE  ROTANIQUE, 
l'orme  par  t 'p pa no uistp nient  des  Abres  disposées  en  forme  à'è^ 
venlail,  Mrsijiie  ces  fibre»  viendront  à  s'atnnger,  coniinc  cet 
aIoTig'>Rie'iI  s  lien  |>ar  la  base  ,  les  esIréLiiités  des  Rbres  ten- 
dront B  bVcsrier  l'iiTie  de  l'autre  ,  et  sî  le  parenchyme  inler-* 
posé  ne  peut  >e  prêter  à  cet  accroissement ,  il  se  lompra  ,  et  la 
feuille  se  trouvera  divisée  en  plusieurs  lanières  disposée! 
comiae  seroientles  cote:;  d'un  cvenlail  qu'on  auroit  trop  nu— 
verl,  C'csl  ce  tjui  arrive  dans  le  lalanicr  (pi.  5,  f.  17),  Si 
contraire  les  nervures  sont  réunies  en  un  faisceau  longitudinal 
qui  émet  de  côté  et  d'autre  des  nervures  paralkles 
dans  le  cocotier  ,  la  feuille  commencera  par  être  entier 
à-peu  l'alongeiuent  du  faisceau  lonf^iluJinal  divisera  cette  fcuilli 
entière  en  lambeaux  disposés  d'un  et  d'autre  côté  c 
barbes  des  plumes  de«  oiseaui  (pi.  S,  f.  5i).  Celte  tnanièie 
de  concevoir  les  divisions  des  feuilles  des  palmiers,  expliqua 
comment  leurs  fragmens  snnt  souvent  inégaux,  et  portent  sur 
leurs  bords  des  Glets  dcssêLlics. 

2'.  Dam  les  feuilles  à  nervure  ramcnse ,  les  causes  de»  dé- 
coupures seront  plus  fréquentes;  en  rflet,  ces  feuilles  sont  dé- 
coupées en  leur  contour  toutes  les  fois  que  les  nervures  d'un 
ordre  quelconque  se  développent  plus  que  lesniM  vures  des  autres 
ordres ,  ou  bien  quand  le  parenchyme  ,  trop  peu  développé  ,  ne 
peut  pas  combler  l'intervalle  causé  par  l'ècarteinent  di 
vures  ;  la  première  de  ces  deux  causes  produit  des  découpures 
plus  constantes  ,  parce  que  l'accroissement  des  nervures 
à  dire  des  vaisseaux  ,  est  sujet  a  moins  de  variations  qu 
du  parenchyme,  c'cst-a-dirc  du  tissu  cellulaire-  La  secondi 
est ,  au  contraire,  subordonnée  aux  circonstances  danslesquelli 
se  trouve  le  végétal  :  ainsi  il  n'est  pas  rare  de  voir  des  planti 
de  cet  ordre  dont  les  feuilles  sont  presque  entières  lorsqu'elli 
croissent  dans  un  sol  fertile,  et  qui  sont  découpée»  lorsqu'elles, 
naissent  dans  un  terrcin  stérile. 

68.  Les  difierenles  découpures  des  feuilles  ont  été  distinguai 
par  de»  noms  particuliers  que  je  vais  rapporter,  autant  qu' 
sera  possible,  aux  principes  posés  ci-dessus  (67);  ainsi  00  dit 
d'une  feuille  qu'elle  est 

*  Ediancrée  (cmarginala) ,  lorsqo'elant  munie  d'une  n 
vure  longitudinale  ,  ses  nervures  secondaires  et  leur  par 
chyme  se  prolongent,  soit  au  sommet,  soit  à  la  base  di 
feuille,  de  manière  à  laisier  à  l'une  des  extrémiiê»  un  peli 
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espace  vide.  Par  exemple ,  les  feuîHes  séminales  de  tous  les 
liserons  sont  échancrées  an  sommet  (pi.  5,  f.  6,  8);  celles  , 
de  toutes  les  labiées  sont  échancrées  k  la  base  (pi.  5  ,  f.  9 ,  10  )v   - 

^  Déniées  (  dentata  ) ,  lorsque  les  dernières  ramifications  det 
nervures  se  prolongent  hors  du  limbe  de  manière  à  laisser  entre 
elles  un  petit  espace  non  rempli  par  le  parenchyme  (pi.  5^ 
f.  18  ,  46  y  43 ).  La  partie  proéminente  se  nomme  dent  (den»), 
et  ici  on  distingue  trois  cas  :  si  les  nervures  saillantes  se  diri-»- 
gent  vers  le  sommet  de  la  feuille  y  on  dit  qu'elle  est  dentée  en 
scie  (  serratum  };  si  la  nervure  se  prolonge  dans  une  direction 
perpendiculaire  à  la  côte  longitudinale ,  on  dit  la  feuille  créne^ 
lée  (  crenatum  )  quand  les  proéminences  sont  obtilses ,  et  den^ 
tée  quand  elles  sont  pointues;  en6n  si  les  nervures  se  dirigent 
vers  la  base  de  la  feuille ,  on  dit  alors  qu'elle  est  dentée  en  ar^ 
rière  ou  à  rebours  (  retrorsum  dentatum  ). 

*  Découpées ,  ou  plus  exactement  incisées ,  divisées  on  parta^ 
ffées  (  divisa ,  incisa  ,  fissa ,  partita  ) ,  quand  les  principales  ra- 
mificatioiis  des  nervures  sont  elles-mêmes  séparées  par  des  in- 
tervalles qui  oe  se  prolongent  pas  jusqu'à  la  c6te  da  milieu > 
laquelle  est  garnie  de  parenchyme   dans  toute  Së   longueur 

(pi.    5  ,    f.    17  ,    20  ,   21  ,    23  ,    24  ,   25  ,    26,   27  ,  28,    2C)  ). 

L'ordre  des  termes  est  relatif  k  la  profondeur  des  découpures  ; 
le  premier  ne  se  dit  que  dans  un  sens  vague;  le  second  indique 
qu'elles  n'atteignent  pas  le  milieu  de  la  largeur  de  la  feuille  ; 
le  troisième,  qu'elles  s'arrêtent  au  milieu,  et  le  quatrième, 
qu'elles  le  dépassent  ;  mais  ces  distinctions  sont  souvent  négli- 
gées dans  l'usage.  La  partie  proéminente  de  la  feuille  se  nomme 
découpure ,  division  ou  partie  (  divisura ,  pars  9  lacinia  ). 

*  Lobées  (  lobata  ) ,  quand  les  nervures  secondaires  elles^ 
mêmes  sont  séparées  par  des  intervalles  vides  qui  atteignent 
les  côtes  principales  de  la  feuille.  La  partie  proéminente  prend 
le  nom  de  lobe  (lobus)  (pi.  5,  f.  5i-56). 

*  Lj-rées  (lyrata),  lorsqu'ayant  les  nervures  pennées ,  elle 
est  lobée  dans  le  bas ,  et  incisée  ou  découpée  dans  le  haut , 
ou'  plutôt  lorsqu'étant  lobée,  le  lobe  terminal  est  incisé  ou 
partagé  (pi.  5,f.  22). 

*  Ces  di£férens  degrés  de  découpures  peuvent  se  combiner 
les  uns  avec  les  autres  :  ainsi  les  lobes  d'une  feuille  lobée  peu- 
vent être  découpés,  dentés,  échancrés  ou  entiers;  les  décoi»- 
peres  d'une  feuille  découpée  sont  souvent  elles-mêmes  décou- 
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pécs ,  dentées  ou  écliancrées^  dans  ce  cas ,  )on<[ue  les  dimiom 
soDt  tres-nombreutes,  4es  fetiiileft  prennent  les  noms  de  multi" 
JideSj  iaciiùées  f  déchù/ueiées ,  décomposées  (mailiûdBj  laci- 
niaUi  y  diisecta ,  decomposita  )  ;  enfin  les  dentdnres  eUes-mdmes 
peuYetit  ^re  dentéee  sur  ie  dos ,  et  alors  on  4it  qae  la  feuiiie 
est  deux  fois  dentée  (dnpticÂier  dentata  seu  «errata). 

69.  Les  diverses  formes  de  dëcoupnres  (68)  combinas ,  toit  avec 
les  diverses  positions  des  nervures ,  soit  avec  la  forme  générale 
^es  feoilles,  produisent  différentes  figures  que  !es  Botanistes 
-ont  exprimées  par  des  termes  particuliers  :  je  vais  les  énumé- 
Ter  sans  ordre  bien  prononcé ,  parce  que  ponr  en  mettre ,  il  fau- 
droit  reformer  la  -nomenctatare  sur  plusieurs  points  importansw 
Ainsi  on  dit  que  tesfeuiilessont  : 

*  Bifides  (  bifide  ) ,  iorsqn*efies  sont  profondément  écban- 
crées ,  et  que  Tangle  de  récfaancrore  est  aigu  (pi.  5,  f.  2S  et  26). 
On  dit  aussi  trifides ,  quadrifides ,  etc. ,  lorsqu'elles  ont  trois 
tm  quatre  À:iiancrnres  aiguës  an  soramîet. 

'*  Péâiaires  ou  en  pédale  (pedata  ) ,  lorsqu'irfant  des  ner- 
vures pédalées ,  «lies  sont  divisées  en  parties  «u  en  lobes  lon- 
gitudinaux (pi.  5 ,  f.  24 )• 

'^  P^tlmées  (paknata) ,  lorsqu'a^nt  des  nervures  palmées  , 
«elles  sont  divisées  en  lobes  divergens ,  semblables  aux  doigts 
•de  la  main  ouverte  et  étalée  (pi.  5  »  f.  28}. 

^  Digitées  (d^tata) ,  lorsqnTelles  sont  divisées  en  lanières 
^i  imitent  les  doigts  de  la  main. 

*  Emoussées  (  retusa  ) ,  lorsque  leur  sommet  est  très-obtos , 
presque  échancré  et  comme  écrasé  (pi.  5  ,  f.  6). 

*  Mordues  (praemorsa) ,  lorsque  leur  sommet  est  trës-obtus 
«t  terminé  en  même  temps  par  de  petites  découpures  ou  déchi- 
«tires  inégalée. 

*  Tronquées  (  troncata  )  ,  lorsque  leur  sommet  se  termine 
par  une  ligne  ou  bord  transversal ,  connne  s'il  avoit  été  coupé. 

'*  Aiguës  j  pointues  (  aqqia  ) ,  lorsqu'elles  se  terminent  en 
pointe  (pi.  5,  f.  1  y  5). 

*  Mucronées  {mucronata  ),  lorsque  la  pointe  aiguë  qui  les 
termine  forme  une  saillie  et  parott  plutôt  le  prolongement  de  la 
nervure,  que  ta  dégradation  insensible  de  la  largeur  de  la  feuille. 

*  Acérées  ou  acuminées  (acuminata)  ,  lorsqu'elles  se  rétré^ 
•cissent  insensiblement  en  une  pointe  alongée. 

^  Obtuses  (chiuu),  quand  eUeaeetermineotpar  on  bordaitendi. 
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*  Triangulaires ,  fuadr^^ulaires ,  «te.  (  triangularia ,  qua- 
drangularia,  etc.),  lorsque  leur  circonférence  est  remarquable 
par  110  nombre  déterminé  d'angles  «aillans. 

*  Anguleuses  (  angulo»a  } ,  lorsque  les  angles  de  leur  cârcon«- 
férence  sont  en  iioaibre  indéterminé. 

*  Rhomboïdes  (  rhombea  )  9  lorsqu'elles  ont  quatre  côtés 
parallèles  formant  quatre  angles  ,  dont  deux  aigus  et' deux  obtus. 

*  Deltoïdes  (  deltoidea  )  j  lorsqu'elles  ont  quatre  angles , 
dont  les  deux  Jatéraux  sont  plus  proches  de  la  base  que  du 
sommet. 

TVapésiformes  j  en  trapèze  (  trapesiformia) ,  lorsqu'elles  ont 
quatre  angles  inégaux  et  point  parallèles^ 

*  Cordif ormes  ou  en  co?(/r  (cordiformia ,  cordata),  lorsqu'elles 
joat  un  peu  en  pointe  à  leur  sommet ,  et  échancrées  k  leur 
base ,  de  manière  qu'elles  imitent  la  forme  d'un  cœur  (pi.  5,  f.  9). ^ 

*  Réniformes  on  en  rein  (  reniformia  )  ,  lorsqu'elles  sont 
arrondies ,  plus  larges  que  longues ,  et  échancrées  à  leur  base 
(pi.  5,f.  laj. 

^  Lùhulées  ou  en  lunule  (  lonafa  1  lunulata  ) ,  lorsqu'elles  imi- 
tent la  forme  d'un  croissant,  c'est-à-dire,  qu'elles  sont  arron- 
dies  et  échancrées  à  leur  hase ,  dont  chaque  partie  se  termine, 
par  un  angle. 

*  Sagittées  ou  en  flèche  (sagittata)  ,  lorsqu'elles  imiteni  un 
fer  de  flèche  ,  c'est-à-dire,  qu'elles  sont  triangulaires  et  échan- 
crées À  leur  base  (pi.  5,  f.  14 )• 

*  Hastées  ou  en  pique  (hastata) ,  lorsqu'elles  imitent  un  £cr 
de  pique  ,  c'est-à-dire ,  qu'elles  sont  triangulaires  ,  creusées  à 
leur  base  et  sur  les  côtés ,  et  que  les  deux  angles  latéraux  di- 
vergent et  se  rejettent  un  peu  en  dehors  (pi.  5,  f.  i5). 

*  Runcinàes  ou  en  rondache  (  runcinata  ) ,  lorsqu'elles  sont 
.  découpées  latéralement  en  lobes  profonds  et  écartés  qui  ne  vont 

pas  en  diminuant  vers  leur  base  commune. 

*  Panduriformes  ou  en  violon  (yianduriformia  J ,  lorsqu'elles 
sont  à-peu -près  en  forme  de  violon,  c'est-«à-dire ,  oblongues, 
élargies  à  b  base  et  au  sommet,  et  échancrées  sur  les  deux  côtés. 

*  Pinnaiifides  (pinnatifida),  lorsqu'ayant  une  nervure  lon- 
gitudinale ,  elles  se  divisent  de  chaque  côté  en  parties  pro- 
fendes ,  disposées  en  manière  d'aile ,  et  qui  n'atteignent  point 
jusqu'à  la  côte  (pi.  5 ,  f.  ao). 

*  Sinuées  (sinunta),  lorsque  leurs  côtés  sont  remarquables 
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par  plusieurs  sinuosités  ou  échancrures  arrondies  et  ouvertes 
(pi.  5,  f-  3o). 

*  Rongées  (  orosa  ) ,  lorsqu'ëtant  sinuées  y  leurs  échancrures 
ou  sinuosités  eu  ont  d'autres  plus  petites  et  inégales  entre  elles. 

70.  Nous  n'avons  jusqu'ici  considéré  que  les  feuilles  simples  , 
et  tout  ce  que  uobs  avons  dit  sur  ces  feuilles  s'applique  exacte* 
ment  aux  diverses  parties  des  feuilles  composées ,  lorsqu'on  les 
considère  isolées  du  tout  auquel  elles  appartiennent.  Il  i/ous 
reste  à  décrire  les  positions  relatives  des  diverses  parties  d'une 
feuille  composée  (55). 

Les  parties  de  cette  feuille,  qui  naissent  sur  le  pétiole  com- 
mun ,  et  qui  sont  pour  ainsi  dire  de  petites  feuilles ,  portent  le 
nom  ^e folioles  (foliota). 

*  Il  arrive  quelquefois  qu'une  feuille  composée  n'offre  qu'un 
pétiole  tenniné  par  une  seule  foliole  articulée  à  son  sommet, 
comme  on  le  voit  dans  l'oranger.  M.  Richard  désigne  ces  feuilles 
sous  le  nom  ù^untfoliolées  (  unifoliolata)  (pi.  5/f*  57). 

*  On  dit  de  même  des  feuilles  qu'elles  sont  : 

^  Conjuguées  ou  bîfoliolées  (conjugata)  (  pi*  5 ,  f.  44)  >  quand 
le  pétiole  porte  à  son  sommet  deux  folioles. 

*  Teméess  triphy liées  ou  trifoUolées  (triphylla)  (pi.  5, 
f.  4^)9  quaiid  le  pétiole  porte  à  son  sommet  troià  folioles. 

^QuaternéeSy  tétraphjlles  ou  quadrifoUolées  (  télraphjlla) , 
quand  le  pétiole  a  quatre  folioles  au  sommet. 

*  Quînées ,  penlaphylles  ou  quinquefoliolées  (  pentaphy lia  ) , 
quand  il  en  a  cinq  (pi.  S ,  f.  /fi). 

*  Digitées ,  polj-phylles  ou  muUifoliolées  (polyphylla ,  mul* 
tifoliolata  ) ,  quand  il  en  a  plusieurs  (  pi.  5  ,  f.  49  >  5o  ). 

^Pennées  on  <if7ee5  (pennata),  lorsque  les  folioles  sont  dis- 
posées d'un  et  d'autre  côté  du  pétiole  ,  et  non  pas  seulement  a  son 
sommet  (pi.  5  ,  f.  59 ,  4^)-  ^^^  folioles  sont  ordinairement  op- 
posées deux  à  deux  ,  quelquefois  alternes,  trës-rarement  verti- 
cillées  autour  du  pétiole  commun  ;  cette  dernière  structure  ne 
•e  trouve  que  dan&  quelques  oxytropis  étrangères  (pi.  5,  f.  4^)* 

^Pennées  sans  impaire  (abrifptë-pinnata) ,  lorsque  l'cx- 
Iréraité  du  pétiole  ne  porte  point  de  foliole  (pi.  5,  f.  40,  41  )• 

^Pennées  avec  impaire  ( impari -pînnata)  (pi.  Sj  f.  58, 
59),  quand  l'extrémité  du  pétiole  porte  une  foliole  qu'on 
nomme  impaire ,  parce  que ,  dans  le  plus  grand  noinhre  des 
cas,  les  autres  sont  opposées  deux  à  deux.  Paruii  les  Icuilics 
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ppnnées ,  avec  impaire»  il  ibat  observer  qae  quelquefois  «  lors» 
qu'elles  n'ont  que  trois  folioles  ,  on  les  confond  raal-à-propoa 
avec  les  feuilles  tripbylles  l  la  place  de  l'articulation  de  la  £b-» 
liote  du  milieu  d4lerniine  à  laquelle  de  ces  deux  classes  doit 
appartenir  la  feuille  qu'on  observe. 

*  Surcomposées  ou  r^com/io^^^.  (.^upra-deconposita)'^ 
quand  les  fulMes  ellesTinêmes  sont  composées  de  plusieurs  piè- 
ces articulées;  et  alors  on  distiogue  celles  qui  sont  : 

*  Bi'géminées  ou  bi^conjuguées  (.bi-geminata ,  bi-conju- 
gata),  on  qui,  étant  conjuguées,  portent  deux  folioles  conju- 
guées (pi.  5,  f.  45). 

*  Bi^ternées  ou  bi^triphyllées  (  bi-ternata  ) ,  qni ,  étant  tri- 
phyllées,  portent  trois  folioles  triphylles  (pi.  5  ,  f.  47)- 

*  Bi-pennées  ou  deux  fois  ailées  (bi-pennata),  qui,  étant 
ailées  ,  portent  des  folioles  ailées  (pi.  5 ,  f.  42)- 

*  Si  enfin  ces  divisions  se  succèdent  en  nombre  triple ,  oa 
dît  de  même  tergéminées  (  trigerminata  ) ,  iriternées  (  trite»- 
Dala)  (pi.  5 ,  f.  47)  ou  tripennées  (  tripinnata  ). 

ARTICLE       VI». 

Des  Stipules. 

71.  On  nomme  stipules  (stipula; ,  fuTcra  )  de  petites  féailtes  ^ 
ou  plutôt  des  appendices  de  nature  foliacée ,  qu'on  trouve  à  hr 
base  des  véritables  feuilles  dans  plusieurs  dicotylédones;  ellea 
manquent  dans  les  deux  autres  classes^  leur  usage  paroU  être  de 
protéger  la  feuille  pendant  son  développement ,  et  de  garantir  le 
bouton  placé  à  l'aisselle.  Leur  forme  et  leur  structure  se  décri- 
vent absolument  comme  celle  des  feuilles  auxquelles  eltes.ressem- 
Llent  beaucoup;  elles  les  remplacent  même  dans  certaines 
plantes,  telles  que  la  gesse  apbaca.  Les  stipules  n'offrent  qveU 
q^ues  diversités  notables  que  relativement  i  leuE  durée  et  k  leur 
position  :  quant  au  premier  objet ,  les  unes  sont  caduques  (ca- 
duca) ,  c'est-à-dire,  qu'elles  tombent  peu  après  qae  les  feuilles 
sont  sorties.du  bouton  ,  comme  dans  là  plupart  desamentacées  y 
des  tiliacées;  îTaLUiressoni persistantes  (persistentia),  c'est-à- 
dire,  qu'elles  durent  autant  que  la  feuille  elle-même,  comme 
dans  plusieurs  malvacées. 

72.  Quant  à  leur  position  ,  fe  distingue  trois  espèces  de  sti^ 
pulcs  : 

1°.  Les  stipules  çaulinaires  {càuVmx).  EHIes  sont  insérées  sur. 
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hi  tîge  «vnr  deux  cdt^  de  îa  feniRe  ;  par  exemple ,  dcM  les  raèw» 
eëes,  les  mahracëer,  etc.  f  pi.  7,  f.  5}.  Elles  sont  adhêreDiesoa 
frtioiHdes,  comme  les  femlles  elles-ménes. 

3®.  Les  stipates  péiiolaires  (petîolares).  files  Imhî  insérées 
sur  la  base  même  da  pétiole  ;  par  exemple,  dams  les  roses,  les 
ononis,  etc.  (pi.  7,  f.  i  ).  Ces  stipules  ne  sont  jtHiiafs  articulées 
Stir  le  pétiole  )  ce  qui  }eB  distingue  des  vraies  lolMe». 

5®.  Les  stipules /oltôlaires  (  foliolares  ).  Elles  baissent  sur  le 
péCioTe  des  feuilles  composées  à  l^  base  des  foKofes ,  comme  les 
stipules  caoHuaires  h  la  base  des  femlfes  ;  par  exemple ,  daas  les 
guilandina  et  plusieurs  légumineuses  (pi.  7^  f.  s). 

▲  RTicfcs     vrii. 

Des  Sourgfeons, 

75.  On  donne  gén^raTement  le  nom  de  ^(ftrTg'^OFf^  ( gemma  ) 
aux  jeunes  pousses  recouvertes ,  avant  Yeor  développement ,  de 
tégumens  membraneux  ou  écailleux.  Ces  tégvmreiis  recouvrent 
les  feuilles,  les  jeunes ' pousses  et  les  fienrs,  c'est-à-dire,  les 
parties  des  plantes  qui  se  développent  sans  fécondation  nou- 
velle ,  et  ils  servent  à  les  protéger  contre  les  intempéries  de 
l'air.  En  effet ,  ils  sont  plus  souvent  revêtus  d'un  enduit  visqueux, 
résineux,  imperméable  à  l'humidité,  et  offrent,  soit  sur  leur 
surface ,  soit  dans  leur  intérieur ,  wi  duvet  laineux  qui  les  pré- 
serve du  froid.  Il  n'y  a  ,  en  général ,  que  les  plantes  munies  de 
bourgeons  écailleux  qui  puissent  vivre  dans  les  climats  oii  il  gële 
pendant  l'hiver. 

^4*  Quelle  que  soit  l'importance  des  bourgeons ,  on  ne  peut 
cependi^it  les  considérer  comme  des  organes  distincts  :  dès 
<pi'une  jeane  pousse  commence  à  poindre ,  l'air ,  la  lumière ,  etc . 
agissent  sur  les  premières  expansions  foliacées  ^  et  y  produisent 
une  espèce  d'avortement ,  c'est-à-dire ,  que  ces  feuilles  devien- 
nent sèches  »  fermes  ,  et  que  leur  tissu  cdlufaire  se  développe 
peu  ou  point }  les  écailles  des  bourgeons  sont  donc  des  feuilles  , 
et  00  peut  se  convaincre  facilement  de  cette  vérité ,  en  obser-' 
vant  le  développement  d'un  bourgeon.  On  voit  les  écailles  in- 
térieures devenir  graduellement  plus  semblables  aux  feuilles  ; 
on  conçoit  alors  comment,  lorsque  les  jeunes  pousses  naissent  à 
l'abri  de  toutes  les  intempéries,  leurs  premières  feuilles  ne 
se  changent  point  en  écailles  ^  c'est  ce  qui  arrive  ordinairement 
aux  arbre»  des  pays  chauds ,  aux  plantes  que  nous  éleyons  en 
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itnre ,  ti  Mim  berbei  vinvelUs  qui  pousteul  Imm  branches  peo* 
cbuu  Vite. 

75.  Ob  âîstÎBgoe  pliiueort  ao? tas  àe  Worgcovs ,  selon  qu'ils 
•ont  fiotméi  par  ravorlemant  de  dîSéreiis  oi^aaes.  Ainsî  o» 
■omma  bourçeoos 

Foiiacés  (feKacee),  eaux  dont  les  écailles  sont  shnpieraeni 
i^  petites  feinlles  avortées;  par  eiemple ,  le  bois-genlil. 

Pétîo lacés  (petiolacec)  ,  ceux  dont  les  écailles  ont  des  pé- 
tioles élargis  et  avortés  ;  par  exemple  y  le  noyer. 

Stipulacés  (slipulaceae),  ceux  dont  les  écailles  sont  des  sti- 
pules plus  ou  moins  avortées;  par  exemple  ,  le  charme. 

Fulcracés  (folcraceae),  ceux  dont  les  écailles  sont  forméeâ 
par  Tavortement  de  pétioles  bordés  de  stipules;  paf  example  1 
le  prunier. 

76.  Le  bourgeon  commence  k  poindre  k  Tépoque  de  la  pins 
grande  végétation ,  c'est-à-dire ,  en  été;  il  porte  alors,  parmi  les 
cultivateurs  y  le  nom  d*a?i7  (oculus);  il  grossit  lentement  d'à* 
bord  ,  et  à  la  6n  de  Taulomnei  il  prend  le  nom  de  bouton  .-  i( 
reste  presque  statioonaire  pendant  Thiver;  mais,  dès  les  pre- 
mières chaleurs  du  printemps,  il  se  gonfle  sensiblement ,  et 
c'est  alors  qu'on  le  nomme  bourgeon  (  gemma  J ,  et  peu  de  temps, 
après ,  il  s'ouvre  pour  donner  naissance  à  la  nouvelle  branche. 
Cette  marche  ordinaire  de  l'accroissement  des  bourgeons  est 
entièrement  subordonnée  aux  causes  extérieures;  ainsi,  par 
exemple ,  si  à  la  fin  de  l'été  une  grêle  détruit  tont-à-coup  les 
feuilles  des  arbres,  la  sève  se  porte  sur  les  jeux,  les  développa 
en  peu  de  temps ,  et  fait  naître  des  feuilles  hors  de  saison,  her 
ret'ii  dément  des  bourgeons  est  souvent  opéré  par  le  froid. 
M.  Thouin  en  a  recueilli  un  exemple  frappant.  Ayant  envoyé  dea 
caisses  d'arbres  à  Moscow,  ces  caisses  furent  gelées  en  route  :  à> 
leur  arrivée,  on  les  mit  dans  une  glacière,  ou  quelques-unes 
furent  oubliées  pendant  dix-huit  mois;  alors  on  les  sortit^raduel- 
lement ,  et  on  planta  les  arbres ,  dont  les  bourgeons  poussèrent 
comme  ils  ont  coutume  de  le  faire  au  printemps. 

77.  Les  bourgeons  sont  distingués  en  plusieurs  classes  par  les. 
cultivateurs,  selon  les  pousses  diverses  auxquelles  ils  doivent 
donner  naissance.  Ainsi,  on  en  compte  trois  classes. 

i"^.  Les  bourgeons  à  feuilles  ou  à  bois  ^  qui  ne  poussent  que 
des  branches  chargées  de  feuilles. 
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2^.  Les  bourgeons  à  fleur  oo  à  fruit  y  ^i  ne  produisent  que 
des  fleurs ,  et  qui  portent  plus  ordinairement  le  nom  de  bouton., 

5^.  Les  bourgeons  mixtes^  qui  donnent  à-Ia-fois  des  fleurs  et 
ifis  feuilles  ;  mais  ici ,  comme  dans  la  seconde  classe ,  on  peut 
encore  distinguer  ceux  qui  donnent  des  fleurs  mâles  ,  des  fleurs 
femelles  ou  des  fleurs  hermaphrodites.  Les  cultivateurs  dis« 
tiiiguent  les  bourgeons  k  feuilles ,  parce  qu'ils  sont  alongés  et 
poiulus;  les  bourgeons  h  fleur,  parce  qu'ils*  sont  courts  et  arron* 
dis;  les  bourgeons  mixtes ,  parce  que  leur  forme  tient  le  milieu 
entre  celle  des  deux  classes  précédentes;  mais  ces  marques  dis- 
tinctives  n'ayant  été  bien  observées  que  sur  les  arbres  fruitiers , 
qui,a|Yparlieunent  presque  tous  à  la  £imille  des  rosacées,  onr 
peut  douter  qu'elles  soient  vraies  sur  tous  les  végétaux. 
'  78.  Les  bourgeons  des  dicotylédones  sont  les  seuls  auxquels 
on  a  coutume  de  donner  ce  nom  :  ils  sont  placés  quelquefois 
au  collet  de  la  racine ,  et  alots  on  leur  donne  le  nom  de  turion 
(  thurio  );  plus  souvent  au  sommet  des  branches ,  et  le  plus  gran<f 
nombre  à  l'aissclIe  des  feuilles.  Leur  disposition  sur  la  tige,  et 
conséquemment  celle  des  jeunes  branches,  est  donc  déterminée 
en  général  par  celle  des  feuilles  ;  mais  cette  disposition  est  sou- 
vent variable ,  parce  qu'il  arrive  dans  plusieurs  arbres ,  soit  na- 
turellement ,  soit  accidentellement ,  que  les  feuilles  sont  dé- 
pourvues de  bourgeons.  Ceux-ci  naissent  toujours  sur  l'écorce  ^ 
à  l'extrémité  d'un  prolongement  médullaire,  entouré  d'une 
rangée  de  vaisseaux  lymphatiques  :  leurs  écailles  sont  souvent 
fermes ,  visqueuses  ou  couvertes  de  duvet.  La  structure  dea 
bourgeons  du  platane  mérite  une  mention  particulière.  Dans  cet 
arbre  ,  Tœil  pousse  non  à  l'aisselle  de  la  feuille ,  mais  sous  ua« 
cavité  conique  pratiquée  à  la  base  du  pétiole ,  de  sorte  que  les 
teunes  pousses  sont  entièrement  cachées  dans  le  pétiole;  elles  le 
percent  ensuite  du  côté  supérieur ,  et  se  changent  ea une  bran- 
che exactement  embrassée  par  la  feuille. 

2^.  Les  bourgeons  des  monocotylédones  offrent  plus  de 
variétés  :  dans  celles  dont  la  tige  est  réduite  k  un  plateau  ou  à 
un  tubercule  caché  sous  terre,  les  bourgeons,  qui  prennent 
alors  le  nom  de  bulbes  (bulbi  ) ,  sont  formés  (58)  par  les  feuilles 
avortées  et  étiolées,  k  cause  de  leur  séjour  sous  terre.  On  dis- 
tingue ,  relativement  à  la  forme  des  écailles  des  bulbes ,' 

1^.  hes  bulbes  à  tuniques  (bolbi  tunicati),  qui  sont  formées 
d'écaiUcs  minces  ;  embrassairtcs ,  mcmbrauenscs ,  très^uom- 
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brenseï ,  et  qui  se  recouvrent  les  unes  les  autres;  par  eicmplc* , 
roîguoD. 

2<>.  Les  bulbes  à  écailles  (  buibi  squammosi),  dont  les  feuilles 
avortées  sont  épaisses ,  peu  ou  point  embrassantes  et  disposées  eo 
écailles ,  comme  dans  les  lys. 

Si  la  tige ,  au  lieu  d'être  rabougrie  comme  dans  les  bulbes ,  s'a- 
longe  et  se  développe  comme  dans  les  palmiers,  nous  trouvons 
de  même  à  son  sommet  un  bourgeon  terminal  ,  formé  par  les 
feuilles  avortées;  mais  ici  les  écailles,  au  lieu  d*être  minces, 
glabres  et  étiolées ,  sont  fermes ,  velues  et  colorées. 

80.  Les  bourgeons  des  monocotylédones  offrent  toutes  les 
mêmes  vari/ïtés  que  ceux  des  dycotylédones.  Ainsi ,  si  nous  re- 
prenons les  divisions  établies  plus  haut  (75)  ,'nous  trouverons  des 
bourgeons  foliacés  dans  les  deux  classes  ,  par  exemple,  le  bois-^ 
gentil  et  l'oignon  ;  des  bourgeons  pétiolacés  dans  toutes  deux ,  par 
exemple  ,  les  sureaux  et  les  palmiers';  les  bourgeons  stipulacés 
et  fulcracés  sont  propres  aux  dicotylédones ,  parce  que  les  stipules 
sont  propres  à  cette  classe;  les  bourgeons  a  feuilles  (77)  existent 
dans  les  deux  classes ,  par  exemple ,  le  poirier  et  l'amaryllis  ; 
les  bourgeons  à  fleur  existent  de  même  dans  ces  deux  exemples; 
les  bourgeons  mixtes  sont  fréquens  dans  Tune  et  l'autre  classe, 
par  exemple ,  le  bouleau  et  la  jacinthe.  On  peut  de  même  que 
dans  les  dicotylédones ,  accélérer  ou  retarder  le  développement 
des  bourgeons  des  monocotylédones,  c'est-à*dire  ,  des  bulbes. 
Leur  position  est  à-peu-prcs  la  même  dans  les  deux  classes  ;  les 
bulbes  sont  terminales  comme  certains  bourgeons;  les  cajreux 
(on  donne  ce  nom  aux  petites  bulbes  qui  se  développent  sur  les 
cotés  de  la  bulbe  mëre)  sont  axillaircs  comme  certains  bou*» 
tons;  les  uns  et  les  autres  sont  radicaux  comme  les  bourgeons 
des  plantes  à  racine  vivace  et  à  tigrs  annuelles;  enfm  y  la  struc- 
ture et  la  destination  de  la  bulbe  est  la  même  que  celle  do 
bourgeon  :  on  ne  peut  donc  séparer  ces  deux  organes. 

81.  Dans  les  dicotylédones ,  le  développement  des  bourgeons 
de  cliaque  branche  suit  une  marche  inverse  de  celle  que  nous 
observerons  dans  la  fleuraison  :  ce  sont  les  bourgeons  supérieurs 
de  la  branche  qui  so  développent  les  premiers,  et  le  développe* 
ment  se  continue  de  haut  en  bas.  Cette  singularité  s'explique 
en  considérant  que  la  sommité  desj<*unes  pousses  est  munie  de 
pores  corticaux ,  qui ,  des  les  premières  chaleurs  du  printemps , 
absorbent  dans  L'atmosphère  des  vapeurs  nutritives ,    et  qu'U 
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•e  forme  ainsi  on  suc  descendant,  qui  aHmente  les  bourgeofin 
de  haut  en  bas.  Un  seul  arbre  y  k  ma  connoissance ,  fait  excep- 
tion k  cette  règle  ;  c'est  le  mélèze  :  ses  bom^eona  se  dévelop- 
pent de  bas  en  haut ,  et  l'écorce  de  ses  branches  est  dépourvue 
de  pores  corticaux  :  ainsi ,  l'exceplion  confirme  l'explication. 

ARTICLE      IX. 

Développement ,  chute  et  usage  des  feuilles. 

82.  Les  feuilles  existent  dans  le  bourgeon ,  munies  de  toutes 
leurs  nervures  ,  mais  non  développées;  elles  y  sont  placées  de 
manière  à  y  occuper  le  moins  d'espace  possible  :  cette  disposi- 
tion varie  dans  différens  végétaux ,  car  elle  est  déte>rminée  par 
la  position  respective  des  feuille^  et  la  disposition  de  leur  ner- 
vure. Je  vais  énamérer  ces  différentes  positions  des  feuilles ,  el 
tout  ce  que  j'en  dirai  pourra  s'appliquer  de  même  à  la  position 
des  feuilles  séminales  dans  les  graines.  En  général ,  les  feuilles , 
à  leur  naissance,  sont  appliquées  ^  pUèes  on  roulées  dans  le 
bourgeon. 

*i^.  Les  feuilles  appliquées  (adpressa)  (pi  .6,  f .  i)oiit  leurs  limbes 
planes ,  droits  et  appliqués  l'on  contre  l'autre  par  leur  lace  supé- 
rieure ;  par  exemple ,  l'aloës  en  langue  et  plusieurs  autres  mono* 
cotjlédones  :  cette  disposition  existe  dans  plusieurs  feuilles  sé« 
minales  parmi  les  dicotylédones. 

*  83.  a^.  Les  feuilles  peuvent  être  pliées  (plicata)  de  plu« 
sieurs  manières  différentes.  Ainsi,  on  les  dit  : 

*  Plicatives  ou  p lissées  (pHcativa),  lorsqo 'ayant  les  ner- 
vures palmées ,  elles  sont  plissées  sur  ces  nervures  de  manière 
k  représenter  les  plis  d'un  éventail  fermé  ;  par  exemple ,  la 
vigne  (pi.  6,  f.  2). 

*  RépUcatives  ou  pliées  de  haut  en  bas  (  replicativa  ) ,  quand 
la  partie  supérieure  de  la  feuille  se  recourbe  et  s'applique  sur 
l'inférieure)  par  exemple  ,  l'aconit  (pi.  6»  f.  5). 

^  Equitatives  ou  pliées  moitié  sur  moitié  (  equitatîva  ) , 
lorsque  les  deux  côlés,  séparés  par  la  nervure  longitudinale, 
l'appliquent  ou  tendent  à  s'appliquer  face  contre  face;  inéis 
dans  ce  mode  de  plicature  ,  nous  distinguerons  quatre  cas;  sa- 
voir ,  les  feuilles 

*  En  regard  ou  equitatives  dans  le  sens  propre ,  qiâ ,  étant 
opposées ,  sont  légèrement  pliées  sur  leur  nervure  loogitudi- 
Baie»  de  manière  que  leurs  bords  coïacident;  les  deux  feuilles 


OESCBIPTION   DES  ORGANE5.      107 

iniérmrt»  1001  dispotëet  d«  mène ,  maïs  croisent  les  premières 
à  angle  droit;  p«r  eaêmple ,  le  troène  (pi. 6 ,  f.  4)* 

'* Demi^mhrassées  (semi-empleza),  qui,  n'étant  pas  tont- 
i-fiûi  ^pposéee ,  sont  pliëes  sur  leur  nervure  «  de  sorte  que  la 
jBOÎlîé  dr  chaque  feuille  est  placée  entre  les  deux  pans  de  la 
lenille  opposée  ;  par  exemple  »  la  saponaire  (pi.  6,  f.  5). 

*  Embrassées  (ampleia)»  dont  les  deux  cotés  de  la  feuille 
plies  i'un  sur  Tantre,  sont  recouverts  par  les  deux  cotés  de  la 
leaille  precédentepliéedeméme  j  par  exemple,  les  iris  (pl.6,  f.6). 

*  Condaplicaiiyes  ou  pliées  côte  à  côte  (  conduplicativa  ) , 
quand  les  dem  feuillet  pKées  moitié  sur  l'autre  ,  ne  s'emLrassent 
point  et  s<«it  placées  Tune  à  côté  de  l'autre  >  par  exemple,  dans 
leMtfe  et  dans  la  plupart  des  feuilles  plicatives  éparses(pl.6,f.  7). 

'*'  ImMcaiives  (  imbricati^a  ) ,  quand  les  rudimenades  fenillet 
sont  appliqués  en  recoorrenaient  les  uns  sur  leaantres ,  et  fonnent 
plus  dé  deux  séries. 

*  84.  3<».  Les  fenittes  peuvent  être  routées  (  vokiU)  sor  le«r 
sommet  on  sor  leurs  borda. 

^  he%  feuilles  roulées  sur  le  sommet ,  00  circinales  en  eit 
crosse  (  circinalia  ) ,  sont  celles  qui  se  roulent  sur  leor  nermpo 
longitudinale  du  sommet  â  la  base.  Cette  disposition  n'existe  que 
dans  fes  fougères  (  pi.  6 ,  f.  ro  ). 

*  Parmi  celles  qui  sont  roulées  sur  les  bords  ,  00  distingue  les 
feuilles  : 

*  Convolutives  ou  roulées  en  cornet  (convolutiva),  quand 
Tun  des  bords  de  la  feuille  sert  d'aie ,  autour  duquel  le  reste 
du  limbe  s'enroule  en  forme  de  cornet^  par  exemple ,  le  ba« 
naiiier  (pi.  6  ,  f.  8). 

*  Supervalu  tiv  es  ou  roulées  V un  sur  F  autre  {su^eTSo\u\\y^)^ 
quand  l'un  des  bords  de  la  feuille  se  roule  sur  lui-même  en  de- 
dans, et  que  l'autre  bord  l'enveloppe  en  sens  contraire;  par 
exemple ,  l'abricotier  (pi.  6,  f.  9  ). 

^  Jnvolutives  ou  roulées  en  dedans  (involutiva),  quand  les 
deux  bords  se  roulent  sur  eux-mêmes  en  dedans  (  pi.  6 ,  f.  11). 

^  Révolutives  ou  roulées  en  dehors  (  revolutiva  } ,  quand  les 
deux  bords  se  roulent  sur  eux-mêmes  en  dehors  ;  par  exemple  , 
le  romarin  (pl.6,  f.  12).  Cette  disposition  se  conserve  souvent 
même  dans  les  feuilles  développées ,  et  alors  elles  prennent  la 
Boa  de  feuilles  rérolates  ou  roulées  en  dehors  (  revolota  ). 
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^  En6n ,  si  le  roulement  est  incomplet  à  cause  du  peu  de 
largeur  des  feuilles  ,  on  dit  qu'elles  sont  courbées  (curvala  ). 

85.  L'accroissement  des  feuilles  suit  des  loix  différentes , 
selon  la  disposition  des  nervures  ;  dans  tes  feuilles  à  nervures 
simples,  ou  dans  la  plupart  des  monocotyMdones ,  la  largeur 
est  déterminée  par  le  nombre  et  la  distance  des  nervures  ,  et 
elle  ne  peut  presque  plus  s'augmenter  après  la  naissance  de  la 
feuille }  cette  feuille  continue  long-temps ,  au  contraire  ,  de 
croître  en  longueur ,  et  si  l'on  marque  des  points  placés  à  dis- 
tance égale  sur  toute  leur  longueur ,  on  observe  avec  Duliamel 
que  ces  feuilles  ne  croissent  que  par  la  base  y  c'est-à-dire  que 
la  partie  supérieure  est,  pour  ainsi  dire^,  poussée  en  l'air  pat 
l'alongement  de  la  partie  inférieure.  Quant  aux  feuilles  à  ner^ 
vures  rameuses ,  c'est-à-dire  k  celles  de  toutes  les  dicotylé- 
dones ,  elles  grandissent  à-larfois  en  longueur  et  en  largeur  f  il 
paroit  que  dans  ces  feuilles ,  la  végétation  tend ,  i^.  à  augmen- 
ter le  tissu  cellulaire  interpose  entre  les  nervures;  2^.  à.éiendre 
les  nervures  elles-mêmes  dans  toute  leur'  longueur.  Nous 
avons  va  que  la  diversité  d'accroissement  de  ces  organes  est  la 
cause  des  découpures  (  67  ). 

-  86.  La  durée  des  feuilles  est  loin  d'être  la  mime  dans  dif- 
fcrens  végétaux  ;  dans  les  uns ,  les  feuilles  meurent  seulement 
h  la  même  époque  que  la  tige  ou  la  branche  qui  les  porte  :  c'est 
ce  qui  arrive  dans  presque  toutes  les  plantes  à  tiges  annuelles^ 
Parmi  les  plantes  vivaces ,  les  feuilles  meurent  toujours  avant 
1^  rameau  qui  les  porte  j^  mais  ici  on  peut  distinguer  deux 
classes  relativement  à  la  durée  des  feuilles  :  les  unes  meureat 
à  une  époque  déterminée ,  et  restent  sur  la  tige  Jusqu'à  ce 
qu'elles  soient  détruites  par  parcelles  par  les  intempéries  de 
Tairj  les  secondes  meurent  à  une  époque  déterminée,  et  tom- 
bent d'elles-mêmes  après  leur  mort.  La  première  de  ces  classes 
poite  le  nom  de  fèuiltes  persistantes  (  persistentia);  la  seconde, 
celui  de  feuilles  caduques  (  caduca  ). 

87.  Les  feuilles  étant  d'un  tissu  délicat,  et  servant  de  pas- 
sage à  la  plus  grande  partie  des  sucs  des  végétaux ,  leurs  or- 
ganes sont  assez  promptement  obstrués  et  endurcis  ;  alors  elles 
meurent,  et  si  la  tige  qui  les  porte  est  du  même  tissu  qu'elles, 
ces  deux  organes  sont  détruits  en  même  temps  ;  si ,  au  con- 
traire, la  tige  persiste  au-delà,  la  feuille  morte  éprouve  nn 
%Qrt  différent  ^  selon  la  manière  doat  elle  est  fixée  à  U  lige  ; 
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fl  elle  est  adhérente  (54)>  c'csl-à-dire ,  si  elle  est  liée  par  sa 
nervure  et  par  son  parenchyme,  alors  elle  est  nécessairement 
persistante  (86),  c'est-à-dire,  qu'elle  ne  se  détruit  que  par 
morceaux ,  et  lorsqu'elle  est  eiposée  aux  intempcncs  de  Tuir  ; 
si ,  au  contraire ,  la  feuille  est  articulée  ,  c'est-à-dire ,  qu'elle 
n'adhère  ^  la  tige  que  par  ses  vaisseaux  (  54  ) ,  elle  est  néces- 
sairement caduque  (86).  Il  en  est  de  même  des  parties  des 
feuilles;  lorsqu'elles  sont  adhérentes  les  unes  aux  autres,  c'est- 
à-dire  ,  quand  la  feuille  est  simple ,  elles  tombent  toutes  à-la- 
fois  ;  quand  elles  sont  articulées ,  c'est-à-dire ,  quand  la  feuille 
est  composée  ,  ses  folioles  peuvent  tomber  séparément  lors* 
qu'une  cause  quelconque  leur  procure  une  mort  partielle;  il  se 
trouve  même  quelquefois  des  pétioles  pcrsistans  à  folioles  ca- 
duques: c'est  ce  qui  forme  les  épines  des  astragales  épineux.  Si 
l'on  demande  pourquoi  les  feuilles  articulées  ne  tombent  pat 
peudant  leur  vie ,  et  tombent  après  leur  mort ,  je  repondrai , 
i**.  qu'elles  tombent  même  pendant  leur  vie  trës-facilement , 
et  se  détachent  presque  toujours  sans  déchirement;  2^.  que  leurs 
vaisseaux,  tant  qu'ils  sont  mois,  flexibles  et  gonflés  par  les  sucs 
nourriciers  ,  peuvent  se  plier  à  l'agitation  que  l'air  imprime 
aux  feuilles,  et  les  soutenir;  mais  dès  que  leur  ûeiibiiité  est 
détruite,  la  feuille  cède  à  la  moindre  impulsion  ;  telle  que  Ift 
pluie,  le  brouillard  ,  etc. 

88.  Parmi  les  feuilles  caduques ,  il  se  présente  encore  quel- 
ques variétés  dignes  d'attention,  soit  relativement  à  la  durée  de 
leur  vie,  soit  relativement  au  temps  qui  s'écoule  entre  Iciir 
mort  et  leur  chute.  Quant  au  premier  poiut ,  on  conçoit  (87) 
que  la  durée  d'une  feuille  est  d'autant  plus  courte  ,  que 
le  passage  des  sucs  y  est  plus  abondant ,  c'est-à-dire  ,  qu'elle 
a  plus  de  pores  corticaux  ,  et  qu'elle  doit  être  d'aulant  plus 
longue,  que  le  passage  des  sucs  est  plus  lent,  c'est-à-dire, 
quand  le  nombre  des  pores  corticaux  est  peu  considérable;  celle 
différence  produit  deux  classes  de  feuilles  ,  savoir  :  1°.  celles 
qui  meurent  avant  que  les  nouvelles  feuilles  soient  sorties  de 
leur  bourgeon  :  ce  sont  les  feuilles  annuelles ,  et  on  dit  des 
arbres  qui  les  portent,  qu'ils  se  dépouillent  pendant  l'hiver; 
a^.  celles  qui  ne  meurent  qu'après  que  les  nouvelles  feuilles 
sont  sorties  du  bourgeon  :  c'est  ce  qui  arrive  à  deux  classes 
de  plantes  bien  différentes  ,  les  arbres  toujours  verds  et  les 
plantes  grasses.  Quant  à  la  durée  du  temps  (^ui  s'ccoule  entre  la 
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mort  et  la  chute  des  feuilles ,  on  peut  observa  que  dans  la 
plupart,  la  chute  suit  immédiatement  la  mort;  dans  quelques-* 
unes  elle  est  retardée ,  parce  que  le  tissu  des  vaisseaux  est  de- 
venu tellement  fort  et  ligneux  »  qu'il  peut  siip(>orter  les  osciU 
latioos  qui  ébranlent  les  autres  feuilles.  Ainsi  le  chêne  garde 
aes  feuilles  mortes  jusqu'au  pnntemps ,  et  alors  le  bourgeon 
qui  naît  à  leur  aisselle  ,  les  déracine  et  les  renverse  ;  dans  le« 
pkntes  qui  n'ont  pas  de  bourgeons  k  tontes  leurs  aisselles ,  et 
dont  les  feuilles  sont  fermes  et  tellement  petites ,  qu'elles  offrent 
peu  de  prise  h  l'air ,  comme  »  par  exemple ,  lès  brajêres ,  les 
feuilles  mortes  persistent  quelquefois  plusieurs  années  sans 
tomber. 

8g.  L'usage  général  des  feuilles  doit  être  réduit  a  deux  grandes 
fonctions;  i^.  c'est  par  les  feuilles  que  les  végétaux  transpi- 
rent Y  c'est-à-dire ,  chassent  hors  d'eux  les  parties  liquides  on 
aëriformes  inutiles  à  leur  nutrition;  2^.  c'est  par  ces  mêmes  feuillet 
qu'ils  absorbent  de  l'atmosphère  les  vapeurs  nutritives  on  Thu- 
midité  ambiante  qui  est  nécessaire  à  leur  existence.  Cette 
double  fonction  s'opère  alternativement ,  sckm  les  circonstances 
extérieures  et  les  besoins  du  végétal ,  et  c'est  par  le  mojcn  des 
pores  corticaux  qu'elle  s'effectue  ;  aussi  ces  pores  sont-ils  en 
grand  nombre  sur  toutes  les  feuilles.  Dans  les  plantes  dépour- 
vues de  feuilles  ,  telles  que  lés  stapelia  ,  les  cactus ,  les  éphé^- 
dra  y  la  tige  elle-même ,  qui  est  d'une  apparence  herbacée  ,  est 
revêtue  de  pores  corticaux  sur  toute  sa  surface  ;  aussi  ces  tiges 
dépourvues  de  feuilles ,  pompent  et  transpirent  absolument  d'a- 
près les  mêmes  'loix  que  les  plantes  munies  de  feuilles.  Les  vé- 
gétaux sans  feuilles  et  sans  pores  corticaux ,  tels  que  les  cus- 
cutes et  le  citinet  ,  ont  reçu  de  la  Nature  un  moyen  particu- 
lier de  nutrition  que  nous  examinerons  dans  la  suite;  c'est-à- 
dire  qu'elles  reçoivent  des  sucs  tout  préparés  par  un  autre 
végétal. 

CHAPITRE    III. 

PARTIES  ACCESSOIRES  COMMUNES  AUX  ORGANES  DE  LA 
VÉGÉTATION  ET  DE  LA  REPRODUCTION. 

▲  11TICL.I       FRXMIEA.. 

Des  Glandes. 
go.  Le  nom  de  glande  (glandnla)  signifie  un  organe  secré- 
loire  ;  mais  dans  ranotomie  des  végétaux ,  on  a  appliqué  ce  nom 
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mu  hasard  i  tme  foule  d'organes  très-disliucU  les  uns  des  autres, 
«t  <{ae  je  vais  rapidement  passeï'  en  revue. 

Les  glandes  écailleuses  (squammosas).  Guettard  a  donné 
ce  nom  aux  petites  pellicules  écailleuses  qu'on  observe  sur  la 
feuille  des  fougères;  M.  Desfontaines  a  prouvé  que  ce  sont  les 
tégnnacBS  de  «eur  fructification. 

Les  glandes  miliaires  (miliares)  de  druettard,  on  glandes 
corticales  de  Desaussure ,  sont  des  porei  que  jMua  avons  dé- 
crits sous  le  noin  de  pores  corticaux  (  i4)* 

Les  glandes  globulaires  (globulares).  Ce  nom  «  élé  donné 
tantôt  à  de  petits  corps  sphériques  qui  couvrant  en  dessous  la 
feuille  des  arrocbes ,  et  qui  sont  des  sécrétions  solides  analo- 
gues à  la  poussière  glauque  ;  tantôt  k  des  bosselures  sphé- 
rî^es  qu'on  observe  sur  la  feuille  des  labiées ,  «t  dont  la  na- 
Ivre  ne  m^est  pas  connue. 

Les  glandes  vésiculaires  (  vesiculares  )  sont  des  vésicules 
pleines  d'huile  essentielle ,  et  placées  dans  le  parenchyme  j  on 
iea  voit  par  transparence  dans  le  myrte ,  l'nranger^  etc. 

Les  i^landes  uiriculaires  (  airicularas  )  ,  aont  des  vésicules 
pleines  d'une  Ifmphe  limpide  et  alcaline,  îorméet  psir  la  bonr- 
aoufilore  des  cellnles  externes  du  tissu  cellulaire;  par  exenople, 
éUns  k  glaciale. 

Les  glandes  à  godet  (  nrceolares  )  sont  de  petits  tubercules 
-charnus,  souvent  concaves,  qui  émettent  souvent  des  liquides 
visqueux;  ils  se  trouvent^  par  exemple,  sur  le  pétiole  de  toutes 
les  rosacées  drupacées. 

Les  glandes  nectarijeres  (  nectariferae  ) ,  ou  les  vrais  nec- 
taires ,  ne  paroissent  <li£fërer  des  précédentes ,  que  parce 
qu'elles  naissent  dans  la  fleur;  par  exemple ,  la  joubarbe. 

Les  glandes  lenticulaires  (  lenticulares)  sont  de  petites  taches 
arrondies  ou  oblongues  qu'on  observe  sur  Técorce  encore  lisse 
de  plusieurs  arbres  dicotylédones.  Elles  paroissent  au  moment 
de  la  naissance  ;  leur  nature  et  leur  usage  sont  inconnus. 

.▲aTICLE      II. 

Des  Poils. 

91.  On  désigne  sous  le  nom  de  poils  (pili ,  villi)  toutes  ces 
petites  productions  molles  et  filiformes  qu'on  observe  sur  la  sur- 
face des  végétaux ,  et  qu'on  a  comparés  aux  poils  des  animaux. 
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C'est  en  considérant  l'apparence  générale  que  ces  poils  donnent 
à  la  surface  qui  les  porte  j  que  les  botanistes  disent  d*une  sur- 
face qu'elle  est 

Glabre  (  glabra  ) ,  lorsqu'elle  est  entièrement  dépourvue  de 
poils. 

Pubescente  (pubescens) ,  lorsqu'elle  ne  porte  que  des  poils 
mois ,  courts  et  écartés. 

Velue  (viUosa),  lorsqu'elle  est  couverte  de  poils  nombreux, 
mois ,  couchés  et  non  entre-croisés. 

Poilue  (pilosa) ,  lorsqu'elle  porte  des  poils  nombreux |  mois, 
droits  et  non  couchés. 

Hérissée  ou  hispide  (hirla,  hispida),  lorsqu'elle  porte  des 
poils  roides ,  droits ,  plus  ou  moins  écartés. 

Cotonneuse  (  tomentosa  )  ,  quand  elle  est  couverte  de  poils 
nombreux ,  mois ,  un  peu  couchés  et  entre-croisés  ou  ramifiés. 

Laineuse  (  lanala  ) ,  quand  ,  étant  cotonneuse  ,  ses  poils  sont 
très-longs  et  peu  couchés. 

Ciliée  (ciliata),  quand  les  poils  sont  placés  non  sur  la  su- 
perficie, mais  sur  le  bord  d'une  partie  quelconque;  ces  poil» 
portent  alors  le  nom  de  cils  (  cilia  ). 

92.  Les  poils,  considérés  en  eux-mêmes,  se  divisent  en 
deux  classes  générales ,  les  poils  glanduleux  et  les  poils  lympha- 
tiques. 

Sous  le  nom  de  poils  glanduleux  (  pili  glandulosi  ) ,  je  dé- 
signe ceux  qui  servent  de  support  ou  de  prolongement  à  une 
vésicule  pleine  d'un  liquide  particulier.  Tels  sont  : 

hes poils  à  cupule  (  pili  cupulati  ).  Ce  sont  de  petits  fîicts  ter- 
minés par  une  coupe  glanduleuse  ;  par  exemple ,  le  pois  ciche , 
oii  cette  coupe  suinte  un  suc  acide* 

Les  poils  à  léte  (pili  capitati).  Ce  sont  des  poils  simples  ou 
rameux,  terminés  par  un  reuflemcnt  globuleux;  par  exemple, 
dans  les  croton ,  où  ce  renflement  suinte  une  liqueur  visqueuse. 

Les  poils  en  alêne  (pili  subulali],  c'est-a-dirc ,  dont  la 
glande  est  sessile  sur  la  feuille ,  et  le  poil  qui  la  surmonte  est 
tubulenx  et  sert  de  canal  pour  la  liqueur  contenue  dans  sa  hase; 
par  exemple ,  dans  les  orties ,  où  la  glande  contient  une  liqueur 
caustique. 

Les  poils  en  navette  (pili  malpighiacei) ,  c'est-à-dire,  dont  la 
base  est  glanduleuse  et  porte  un  poil  horizontal  inséré  par  le 
centre,   et  dont  les  deux  branches  servent  de  canal  pour  le 

liquide 
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liquide  sccrélé  dans  la  glande  ;  par  exemple,  dans  les  inalpighies, 
oii  la  plaote  suinte  une  liqueur  caustique^ 

95.  Les  poils  Ijmphatiques  (pili  lympfaalici) ,  c'est-à-dire  , 
cevx  qui  ne  reoierment  pas  de  liqueurs  propres,  paroissent  être 
des  appendices  du  tissu  cellulaire ,  destinés  à  augmenter  sa  siir- 
face ,  c'est-à-dire ,  à  multiplier  le  nombre  des  pores  :  comme 
les  pores  servent  tantôt  à  exhaler  le  superflu  de  la  nourriture, 
tantôt  à  en  absorber,  les  poils  lymphatiques  participent  aussi  à 
ces  deux  usages.  D'après  ces  données,  on  conçoit  comment  les 
poils  sont  peu  nombreux  ,  ou  même  manquent  tout-è-fait  dans 
les  plantes  qui  ont  surabondance  de  nourriture ,  telles  que  les 
plantes  aquatiques  et  celles  qui  croissent  dans  un  bon  terrain  ,  et 
sont  au  contraire  très-nombreux  dans  les  plantes  qui  croissent 
dans  les  lieux  secs  et  arides.  Les  poils  qui  se  forment  par  sur- 
abondance de  nourriture  sont  très-rares.  M.  Deleuze  m'en  a 
fait  remarquer  un  exemple  frappant.  C'est  le/ustei  (  rhus  coti- 
nus  ) ,  dont  les  pédicclles  sont  glabres  avant  la  fleuraison  et  lors* 
qu'ils  sont  chargés  de  fruits  ;  mais  qui  se  hérissent  de  poils  nom- 
breux lorsque  les  fruits  avortent,  comme  cela  arrive  ordinaire- 
ment dans  les  climats  froids. 

9^.  Les  poils  lymphatiques,  considérés  quant  à  leur  forme, 
se  divisent  en  trois  classes  :  les  poils  simples,  les  poils  articulés 
et  les  poils  rameux. 

Parmi  les  poils  simples  (  simpliccs  ) ,  c'est-à-dire ,  ceux  qui 
sont  de  simples  prolongemcns  d'une  seule  cellule ,  et  qui  n'offrent 
ni  cloisons  ni  ramifications,  je  distingue  : 

Les  poils  cylindriques  (  cylindrici  ) ,  comme  dans  les  rosa- 
cées. 

Les  poils  coniques  (conici  ) ,  comme  dans  les  crucifères. 

Les  poils  en  larme  hatavique  (rlavali),  ou  dont  le  sommet 
est  obtus,  plus  gros  que'  la  base,  comme  dans  les  fleurs  des 
personnées. 

cp.  Les  poils  articulés  (articulati)  sont  formés  par  plusieurs 
cellules  placées  bout  à  bout ,  et  sont  coupés  par  des  cloisons 
transversales.  Tels  sont: 

Les  poils  articules  des  labiéos. 

Les  poils  à  vali'ules  (  volvulati  )  des  chardons. 

Los  poils  ^r^niyjf  (grnnuiati)  r^s  fleurs  d**  courges,  oii  les  cel- 
lules s<^nt  renflées  pîus  que  Its  cloisons  qui  les  sé|iarf'nt. 

Les  poils  rameux  (rtimoii)  sont  formés  de  plusieurs  cellules 
Tome  T.  U 
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qui  divergent  cle  différentes  manières ,  et  sont  par  conséquent 
toujours  articulés.  Tels  sont  : 

hes  ipoïls en Jausse noisette  (horizontales) ,  qui  sont  horizon- 
taux, insérés  par  leur  centre  sur  une  base  non  glanduleuse  j 
par  exemple  ,  l'astragale  rude. 

Les  poils  e/x  »* ^rec  (bifurcati  ) ,  ou  dont  le  sommet  se  divise  en 
deux  branches;  par  exemple,  les  crucifères,  les  androsaces 
uniflores. 

Les  poils  dichotomes  (dichotomi  ) ,  qui ,  étant  en  i  grec ,  ont 
chaque  branche  bifurquée  ;  par  exemple ,  les  alyssum. 

Les  poils  trifurqués  (trifurcati  ) ,  ou  dont  le  sommet  se  divisô 
,  en  trois  branches;  par  exemple  ,  la  thrincie  hérissée. 

Les  poils  rajronnans  (  radiati)  ,  qui  se  divisent  au  sommet  ou 
k  la  base  en  plusieurs  branches;  par  exemple,  le  malva  alcea. 

Les  poils  en  écusson  (sculati),  qui  étant  rayonnans ,  ont 
tous  les  rayons  soudés  ensemble ,  et  forment  ainsi  de  petites 
écailles  insérées  par  le  centre,  comme  dans  l'elseagnus  angusti- 
folia. 

Les  poils  en  goupillons  (  aspergilliformes) ,  qui ,  étant  articu-^ 
lés ,  émettent  de  chaque  nœud  un  verticille  de  petits  poils. 
Quant  aux  poils  des  aigrettes ,  vojrez  paragr.  i5i. 

ARTICLE        III. 

Des  Epines  et  Aiguillons, 

.  g6.  On  a  coutume  de  distinguer  les  épines  et  les  aiguillons 
en  disant  que  les  premiers  sont  des  prolongcmens  du  bois ,  et  les 
seconds,  des  prolongemens  de  Tccorce  :  cette  distinction  ,  qui 
est  bonne  dans  la  classe  des  dicotylédones ,  est  inadmissible  dans 
celle  des  monocotylédones.  Je  distinguerai  donc  ces  deux  orga- 
nes ,  en  disant  que 

het  épines  (spinae)  sont  des  organes  quelconques,  soit  avor- 
tés, soit  persistans,  qui,  en  vieillissant,  deviennent  ligueux  et 
piquans.  Ainsi,  i°.  des  branches  avortées  se  changent  en 
épines  dans  le  prunier  sauvage ,  le  fëvier;  en  effet,  ces  mêmes 
épines  portent  des  feuilles  ,  et  deviennent  branches  dans  un  bon 
terrain.  2?.  Des  pétioles  persistans  deviennent  épines  dans  les 
astragales  épineux.  5^.  Des  folioles  ou  des  lobes  de  feuilles  en- 
durcis et  avortés ,  dcviçmicnt  épw^  4<U19  le  dattier.  4°*  Des 
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pédoncules  avortés  ou  endurcis ,  après  la  cbute  des  fleurs ,  de- 
viennent épines  dans  le  mesembryanthetnum  spinosuni.  5^.  Les 
fttjles  persislans  et  devenus  ligneux',  forment  des  épines  au  som- 
met des  fruits;  par  exemple  ,  dans  le  martynia.  6°.  Des  stipules 
endurcis  forment  les  épines  de  jujubier. 

97.  Les  aiguillons  (aculeij  sont  des  organes  spéciaux  qui 
naissent  sur  différentes  parties  extérieures  du  végétal ,  et  qui 
diffèrent  des  poils,  soit  par  leur  dureté,  soit  parce  qu'ils  sont 
formés  de  vaisseaux  et  de  tissu  cellulaire ,  tandis  que  les  poils 
n'ont  pas  de  vaisseaux.  On  les  trouve  sur  la  tige  dans  le  r^osier; 
•ur  le  pétiole  dans  la  ronce  ;  sur  la  surface  même  des  feuille^ 
dans  le  palmier  épineux  ;  sur  les-  calices  dans  Topuntia ,  etc«  : 
peut-être  confondons-nous  souvent  les  aiguillons  avec  les  poils 
endurcis* 

▲    KTICLEIV. 

Des  Vrilles  et  des  Mains. 

98.  On  désigne  généralement  sous  le  nom  de  vrille  on  de 
main  tout  appendice  filamenteux ,  au  mojen  duquel  une  plante 
s'accroche  aux  corps  voisins.  J'en  distingue  deux  espèces  : 

La  main  ou  vrille  pédonculaire  (cirrbus  peduncularis  )  est 
un  pédoncule  dont  la  fleur  a  avorté ,  et  qui  s'est  prolongé  sous 
la  forme  de  lanières  cylindriques  :  telles  sont  les  mains  des 
vignes,  des  courges,  du  brunnicbia,  etc. 

La  vrille  ou  vrille  foliacée  (cyrrbus  foliaceus)  est  un  pro- 
longement du  pétiole,  de  la  nervure  principale,  ou  de  la  feuille 
elle-même.  Ainsi, 

La  vrille  est  un  prolongement  du  pétiole  dans  les  bignones , 
les  gesses ,  les  vesces  ,  les  orobes  ,  et  ceci  n'a  lieu  que  dans  les 
feuilles  composées. 

La  vrille^  esi  un  prolongement  de  la  nervure  principale  dans 
le  nepenlbes  distillatoria  ,  où  elle  se  présente  sous  forme  de  vrille 
dans  les  jeunes  feuilles  ;  c'est  cette  vrille  qui  s'évase  au  sommet 
en  un  godet  formé  par  un  opercule. 

La  vrille  est  enfin  la  terminaison  de  la  feuille  elle-même  dans 
certaines  monocotylédones  j  telles  que  la  ûagellaria  et  la  mc*- 
thonica. 


H  a 
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C  H  A  P  I  T  R  E    I  V. 

I 

ORGANES  DE  LA  REPRODUCTION   OU   DÎE   La 

FRUCTIFICATION. 

ARTICLE       PREMIER. 

Des  Organes  de  la  Reproduction  en  général, 

99.  Cette  organisation  ,  ce  principe  de  vie  qui  élève  la  plante 
au»dessus  du  minéral,  suppose  en  même  temps  en  clic  les 
causes  d'une  altération ,  qui  commence  aussitôt  que  l'individu  a 
acquis  le  dernier  degré  de  son  développement ,  et  qui  le  conduit 
-  à  une  mort  plus  ou  moins  prochaine ,  scion  que  le  développe- 
ment lui-même  a  été  plus  prompt  ou  plu^  tardif.  Les  appro- 
ches de  rhiver,  cette  saison  à  laquelle  on  a  si  naturellement 
comparé  la  vieillesse  ,  sont  l'époque  d'une  décrépitude  réelle 
pour  un  grand  nombre  de  végétaux  qui  ne  voient  jamais  deux 
printemps.  Au-dessus  de  ce  premier  terme,  se  trouvent  dififé- 
rentes  durées  ,  dont  la  limite  s'étend  bien  au-delà  du  nombic 
d'années  accordé  aux  animaux ,  même  les  plus  vivaces  ;  et  c« 
ti'est  souvent  qu'après  plusieurs  siècles ,  que  les  grands  arbres 
couvrent  enfin  de  leur  cime  desséchée ,  le  gazon  oii  la  scène 
des  anémones  et  des  véroniques  s'étoit  tant  de  fois  renouvolcc 
sous  leur  feuillage  renaissant. 

Mais  le  Créateur,  qui  a  condamné  l'individu  à  périr  tôt  ou 
tard,  a  pourvu  d'une  manière  solide  à  la  conservation  de  l'es- 
pèce. Tandis  que  la  terre,  engourdie  par  les  frimats ,  est  jon- 
chée par-tout  de  feujlles  mortes  ,  de  débris  de  tiges  mutilées  et 
mcconnoissables ,  déjà  elle  recèle  dans  son  sein  le  dépôt  précieux 
d'une  multitude  de  germes  destinés  à  la  dédommager  <lo  ses 
pertes.  Elle  ne  borne  pas  même  ses  ressources  aux  graines  déta- 
chées du  corps  de  l'individu  :  les  ca^eux  ou  les  bulbes  qui  nais- 
sent aux  racines  et  sur  les  tiges  de  certaines  plantes ,  sont ,  aiusi 
que  les  rejets  et  les  drageons  ,  des  moyens  de  reproduction  que 
la  Nature  met  en  œuvre ,  et  dans  lesquels  elle  offre  à  notre  ad- 
miration de  nouveaux  jeux  de  sa  fécondité. 

L'objet  que  nous  nous  proposons  dans  cet  article ,  est  scule- 
in^nt  de  donner  tin^  idée  de  ces  organes  plus  sensibles  et  plus 
universels ,  que  l'on  appelle  en  général  les  parties  de  la  fructi- 
fication ,  et  qui  composent  la  fleur  et  le  fruit. 

ioo«  L'homme  n'a  vu,  pendant  long-temps ,  dans  les  fleurs  y 
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qu'une  parure  pour  les  plantes  y  et  un  objet  d'agrément  pour 
lui-même.  Il  a  dû  ne  les  apprécier  d'abord  que  d'après  cette 
impression  douce  et  vive  à-la-fois  quVIles  font  sur  nous  ,  lors- 
que dans  une  belle  matinée  de  printemps ,  sous  un  eiel  pur  eit 
serein ,  la  terre  étale  avec  complaisance  ses  richesses  ;  lorsque  la 
verdure,  émaillécde  mille  couleurs,  devient  le  fond  d*un  tableaa 
aussi  varié  que  gracieux  ;  lorsqu'un  parfum  suave ,  répandu  de 
toutes  parts,  donne  un  nouveau  prix  h  ia  fraîcheur  de  l'atmosphère; 
et  que  le  voyageur,  se  trouvant  tout*à-coup  comme  invité  h  une 
fête  brillante  ,  jouit  avec  transport  de  l'accueil  innocent  d'une 
solitude  riante  et  animée  ,  oii  tout  semble  en  ce  moment  n^exis** 
ter  que  pour  lai. 

Dans  la  suite,  des  observateurs  attentifs  ont  cru  appercevoir 
que  le  mérite  des  fleurs  ne  se  bornoit  pas  au  don  de  plaire  ;  itt 
ont  soupçonné  qu'elles  pourroîcnl  bien  avoir  une  utilité  réelle 
par  rapport  à  la  plante  même;  des  expériences  ingénieuses  ont 
confirmé  ce  soupçon;  et  enfin  l'on  s'est  convaincu  que  les  diffé- 
rentes parties  de  la  fleur  formoient  ,  autour  de  la  graine 
ou  de  son  embrj'on ,  autant  d'organes  destinés  à  assurer  le  soo-> 
ces  de  ses  fonctions ,  relalivemeut  à  la  reproduction  de  l'in-* 
dividu. 

101.  Tout  le  monde  sait  maintenant  que  les  plantes  se  repro- 
duisent par  des  loix  analogues  à  celles  des  animaux ,  c'est-à- 
dire  ,  qu'elles  renferment  des  germes  inertes  qui  reçoivent  le 
mouvement  vital  par  raclion  d'un  autre  organe  :  on  a ,  di^ 
même  que  dans  les  animaux,  nommé  organe  femelle  ^  soit  le 
germe  destiné  à  reproduire  la  plante,  soit  l'appareil  qui  l'en- 
toure; organe  mdle ,  celui  qui  imprime  à  l'organe  femelle  le 
mouvement  vital;  ci  fécondation  ,  l'acte  par  lequel  l'organe 
mâle  imprime  au  germe  le  mouvement  vital. 

la;^  fleur  (flos)  est  l'appareil  des  organes  qui  opèrent  la  fé- 
condation des  plantes  et  de  ceux  qui  les  entourent  et  les  pro- 
tègent. On  distingue  : 

l^a  fleur  mâle  (  flos  masculus) ,  ou  celle  qui  ne  renferme  qu<i 
des  organes  mâles. 

La  fleur  femelle  (  flos  fa;minus  ) ,  qui  ne  renferme  que  dea 
or^nnes  femelles. 

La  fleur  unisexuelle  (  unisexualis),  qui  renferme  l'un  oa 
Vautre. 

Il  S 
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La^/2^r^^r/7i^7;7^ro^iVe  (floshermaphroditus) ,  qui  renferme 
Tun  et  l'autre. 

Relativement  a  ces  différences  générales  y  on  distingue  les 
plantes  en 

Hermaphrodites  ,  ou  qui  portent  des  fleurs  hermaphrodites. 

Monoïques  (  monoicse  ) ,  ou  qui  portent  à-la-fois  des  fleurs 
mâles  et  des  fleurs  femelles.  , 

Dioïqucs  (  dioicae  ) ,  qui  ont  les  fleurs  mâles  sur  un  individu  ^ 
et  les  fleurs  femelles  sur  un  autre. 

Potjgames  (pol^gamae) ,  qui  ont  des  fleurs  hermaphrodites 
et  en  même  temps  des  fleurs  mâles  >  des  fleurs  femelles ,  ou 
les  unes  et  les  autres  à-la-fois. 

Enfin,  on  distingue  encore  les  fleurs,  d'après  leur  degré  de 
composition,  en  trois  classes  générales}  savoir  : 

Les  fleurs  nues  (  nudi  ) ,  où  les  organes  ne  sont  entourés  par 
aucune  enveloppe. 

Les  fleurs  incompiettes {mcom\Ae\\)  y  oii  les  organes  sexuels , 
soit  mâles ,  soit  femelles  ,  soit  hermaphrodites  y  ne  sont  entourés 
que  d'une  seule  enveloppe. 

Les  fleurs  complettes  (completti),  oii  les  organes  sexuels  ^ 
soit  mâles ,  soit  femelles  ,  soit  hermaphrodites ,  sont  entourés  par 
deux  enveloppes  de  nature  différente. 

ARTICLE       II. 

De  la  Dispcsition  des  Fleurs. 
I02.  Les  fleurs,  considérées  dans  leur  position  ,  naissent  sur 
la  tige  ou  sur  les  feuilles.  Le  premier  cas,  qui  est  presque  uni- 
versel,  présente  deux  sous-divisions;  savoir,  que  tantôt  les 
flcujs  naissent  au  sommet  de  la  tige,  on  les  nomme  alors  termî" 
nales  (terminales  );  tantôt  elles  se  développent  le  long  de  la  lige 
ou  sur  des  rameaux  qui  naissent  de  côté  et  d'autre  ^  on  les  dé- 
signe alors  sous  le  nom  de  fleurs  latérales  (  latérales  ). 

Parmi  celles-ci,  on  distingue  les  ûeurs  axtllaires  (axîUa- 
res  )  (  pi.  8 ,  f.  I  ) ,  ou  qui  naissent  à  l'aisselle  des  feuilles 3  extra^ 
axillaires  ,  ou  qui  naissent  hors  des  aisselles;  supra-axillaires  ^ 
ou  qui  naissent  un  peu  au-dessus  de  l'aisselle. 

Quant  au  second  cas ,  les  fleurs  naissent  sur  le  pétiole  des 
feuilles  dans  le  phj'llanthus  grandifolia;  sur  le  milieu  de  la  ner- 
vure longitudinale  dans  le  ruscus  ;  et  à  la  sommité  de  cette  ner- 
vure dans  le  polycardia  ;  au  sommet  des  nervures  secondaires 
dans  le  xjlophj'lla  ;  sur  le  milieu  de  ces  mêmes  nervures  dans 
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jÀusieurs  Jortgères.  On  les  trouve  toujours  sur  une  nervure,  et 
peut-être  celte  nervure  doit-elle  être  regardée  comme  un  pé* 
doncule  (94)  bordé  de  parenehyme  :  dans  ce  cas  ,  ces  fleurs  ren- 
treroient  dans  la  première  classe. 

io5.  Dans  toutes  ces  dispositions,  la  fleur  est  cm  bien  posée 
immédiatement  sur  la  lige  ,  c'est-à-dire  ,  sessile  (sessilis)  (pi.  8, 
f.  I  )  )  ou  bien/?e^o/icw/^e(pedunculalus)  (  pi.  8,  f.  6;  pi.  2  ,  f.6), 
c*cst~à-dire ,  portée  sur  un  rameau  particulier  qui  ne  sert  qu'à 
cet  usage,  et  qu'on  nomme  pédoncule  ou  pédicule  (^peduncu^ 
lus,  pediculus);  quand  le  pédoncule  se  divise,  on  nomme  ses 
rameaux  des /^ec/ice//^^  (pedicelli) ,  et  on  applique  quelquefois 
ce  nom  aux  pédoncules  qui  ne  portent  qu'une  seule  fleur.  Lors- 
que la  tige  est  très-courte ,  ou  même  souterraine ,  alors  les  pé- 
doncules ,  quoique  réellement  axillaircs ,  semblent  naître  de  la 
racine;  ils  ont  alors  reçu  le  nom  particulier  de  hampes  (scapi) 
(pi.  2,  f.  4). 

*  On  désigne  encore ,  par  des  noms  spéciaux ,  le  nombre  des 
fleurs  que  porte  chaque  pédoncule  ;  ainsi  on  dit  :  pédoncule 
rtnijlore  (uniflorus),  hifiore  (biflorus),  irîfiore  (triflorusi, 
quadri flore  ( quadrifiorus ) ,  ou  m{///i//or&  (m ultiflorus),  selon 
qu'il  porte  une,  deux,  trois,  quatre  ou  plusieurs  fleurs. 

104.  La  disposition  des  fleurs  autour  des  tiges  et  sur  les  pé- 
dondules  est  analogue ,  dans  un  grand  nombre  de  plantes ,  à  la 
disposition  des  feuilles ,  et  s'exprime  par  les  mêmes  termes. 

*  Ainsi ,  nous  savons  déjà  (  60  )  ce  que  sont  des  fleurs  a/- 
ternes  ,  éparses ,  opposées  ,  géminées  ^  verlici liées  et  en  spi'^ 
raie  ;  ce  que  sont  des  fleurs  solitaires  ou  en  faisceaux  {^i  )y 
nous  concevons  de  même  ce  que  sont  des  pédoncules  continus 
ou  articulés  (64)  ;  nous  concevons  que  la  forme  et  la  direction  de 
ces  pédoncules  se  décrivent  par  les  mêmes  termes  employés  re- 
lativement aux  rameaux(4i)*^^%''^<^^^^^"^^l^^"^^^f  ^"  distingue 
encore  certaines  dispositions  qui  sont  particulières  aux  fleurs. 
Ainsi ,  on  dit  que  les  fleurs  sont  : 

*  En  ombelle  (umbellali)  (pi.  8,  f.  2),  lorsque  plusieurs 
pédicules  partent  d'un  même  point ,  et  arrivent  à-peu-près  à  la 
ijicme  hauteur,  de  sorte  que  ceux  du  bord  sont  les  plus  longs  j 
par  exemple ,  la  ciguë ,  l'ail  hérissé.  Quand  tous  les  pédicules  sont 
sifnples  et  uniflores,  on  dit  que  l'ombelle  est  simple  (  unibella 
simpicx);  par  exemple,  l'ail.  Si  chaque  pédicelie  se  divise  au 
sommet    en    plusieurs     pédicules   disposés    eux  -  mêmes    en 
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benne  pour  distingaer  des  classes  de  plantes  ,  est  fausse  ponr 
distinguer  des  organes ,  car  la  définition  d*un  organe  ne  doit  pas 
se  compliquer  d'un  caractère  tiré  d'un  autre  organe.  Elle  est 
un  reste  de  l'ancienne  erreur  des  premiers  Naturalistes,  qui 
regardoicnt  les  têtes  des  syngenèses  comme  des  fleurs,  tandis 
que  nous  lés  regardons  maintenant  comme  des  aggrégations  de 
fleurs  complcttes.  Notre  langage  se  ressent  encore  de  cette  pre-* 
miëre  idée }  ainsi  nous  appelons  chaque  fleur  de  cette  tête  du 
nom  de  ^fleuron  (flosculus)  (pi.  8,  f.  8,  9  ,  lo,  f.  <i  et  6),  et 
nous  reservons  le  nom  de /leur  à  l'ensemble  des  fleurons  (  ph  8  9 
f.  8,9,  10). 

ic(i.  L'épanouissement  des  fleurs  suit  une  marche  régulière 
et  inverse  de  celui  des  bourgeons  (81  )  :  les  fleurs ,  inférieures 
dans  les  épis,  ou  eilérieures  dans  les  ombelles,  sont  toujours 
les  premières  qui  se  développent,  et  la  fleuraison  continue  en  s'ap- 
procliant  du  sommet  de  l'épi  ou  du  centre  de  la  tête  et  de  l'om- 
belle.  Celle  disposition  prouve  que  les  fleurs  sont  alimentées  par  la 
sève  ascendante ,  et  non  par  la  nourriture  pompée  dans  l'air  parles 
pores  corlîcaux.  Cette  loi  présente  un  petit  nombre  d'exceptions  : 
quelquefois  la  fleur  supérieure  ou  centrale  fleurit  la  première , 
puis  la  fleuraison  commence  à  suivre  la  marche  régulière  indi- 
quée plus  haut.  La  seule  exception  bieu  réelle  que  je  connoisse^ 
c'esl  le  michattxiay  plante  de  la  famille  dfs  campanules,  dont 
les  fleurs  sont  disposées  en  une  longue  panicule ,  et  oii  elles  se 
développent  en  commençant  par  la  sommité  de  chaque  rameau 
et  en  Hnissant  par  la  base.  Les  fleurs  de  cette  plante  sont  toutes 
criblées  de  pores  corticaux  ,  et  leur  développement  est  par-là 
même  assimilé  à  celui  des  bourgeons. 

JC7.  On  donne  le  nom  général  àe  feuilles  Jloraîes  (folia  flo- 
ralia  )  aux  feuilles  qui  naissent  dans  le  voi&inage  des  fleurs  y 
elles  sont  placées  le  plus  souvent  à  la  base  des  pédoncules ,  des 
pédicelles  ou  des  fleurs,  et  ces  organes  naissent  ordinairement 
de  leur  aisselle;  lorsqu'on  trouve  des  feuilles  éparses  le  long 
d'un  pédoncule ,  on  peut  croire  ,  avec  assez  de  vraisemblance , 
qu'elles  portoient  originairement  à  leur  aisselle  des  fleurs  qui  ont 
avorté  avant  leur  développement.  Comme  la  sève  se  jette  de 
préférence  sur  la  fleur  et  le  fruit ,  les  feuilles  florales  restent  en 
général  petites  et  rabougries;  lorsqu'elles  difierent  beaucoup 
des  autres  feuilles  par  leur  grandeur ,  leur  forme  ou  leur  couleur, 
on  Iciu*  donne  le  nom  it  bractées  (brades),  et  celte  différence 
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arrive  sur-tout  relativement  k  la  coloration  dans  les  bractées 
trës-voisines  des  fleurs  j  comme  on  le  voit  dans  Thortensia. 

io8.  Dans  les  dicotylédones  à  (leurs  en  tcte  ou  en  ombelle , 
les  feuilles  florales  tendant  toujours  à  naître  sous  l*origîne  des 
fleurs  ou  des  pédicellcs ,  forment  une  espèce  de  verlicille  oo 
d'anneau  plus  ou  moins  serré  ou  régulier  :  on  a  donné  à  cet 
assemblage  le  nom  de  collerette  ou  involucre  (involucrum) 
(p).  8,  f.  2;  pi.  9,  f.  21);  et  dans  les  ombelles  composées,  on 
donne  celui  àHnvolucelle  ou  de  collerette  partielle  (involu-^ 
cellum  )  à  la  collerette  qui  se  trouve  à  la  base  des  ombelles 
partielles;  les  feuilles  qui  entourent  les  têtes  des  syngenèses 
(pi.  8yf.  8,9,io),et  qui  ont  reçu  le  nom  impropre  de  calice 
commun  (calix  communis),  sont  un  véritable  involucre,  et 
celles  qui  entourent  chaque  fleur  de  l'échinope,  et  qu'on  à 
nommées  calice  propre  (calix  proprius) ,  sont  un  véritable 
învolucelle. 

109.  Quoique  les  mêmes  termes  pussent  trës-bien  s'applil 
quer  aux  monocotylédones ,  on  en  a  créé  d'autres;  dans  cette 
classe  ,  on  a  donné  le  nom  de  spathe (sfaiha)  a  une  feuille  flo- 
rale ou  à  un  assemblage  de  feuilles  florales  qui  se  trouvent  k 
la  base  des  ombelles ,  des  têtes ,  des  grappes  ou  des  épis  ; 
enfin  ,  dans  la  famille  des  graminées ,  les  deux  petites  feuilles 
qui  se  trouvent  à  la  base  de  chaque  épi  partiel,  et  qu'on  a 
nommées  glume  extérieure ,  baie  extèiieiire  ou  ghtme  (  gluma 
exterior)  (pi.  9 ,  f.  18,  19),  sont  des  organes  entièrement  ana- 
logues aux  spathes. 

ARTICLE       III. 

De  la  Fleur  en  général. 

110.  Si  nous  prenons  une  fleur  complette;  par  exemple,  la 
bourrache,  nous  y  distinguerons  plusieurs  organes.  Au  centre 
est  un  petit  globe  surmonté  d'un  filet ,  c'est  Forgane  femelle  ou 
le  pistil;  à  l'entourse  trouvent  cinq  petits  filets  surmontés  d'un 
petit  sac  plein  de  poussière,  ce  sont  les  organes  mâles  ou  les 
étamines  ;  en  dehors  des  étâmines,  nous  observons  une  expan- 
sion colorée  qui  leur  sert  d'enveloppe  avant  l'épanouissement , 
c'est  la  coMlc  ;  celte  corolle  est  elle-même  revêtue  d'une 
seconde  enveloppe  plus  ferme,  c'est  le  calice;  enfin,  nous  ob- 
servons vers  le  milieu  de  la  fleur  cinq  appendices  particuliers  , 
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qui  ne  rentrent  dans  aucun  des  organes  ci-dessus  désignés,  ee 
sont  des  nectaires»  Nous  allons  étudier  successivement  ces  divers 
.organes. 

▲   RTICXiE      iv. 

Du  Pistil. 

1 1 1 .  Le  pistil  (pistillum)  (pi.  9 ,  f.  4)  est  l'organe  femelle  de 
la  planle;  car  il  renferme  dans  sa  base  de  petits  globules  qui, 
après  la  fécondation ,  se  changent  en  semences  et  reproduisent 
une  nouvelle  plante  :  il  est  toujours  placé  au  centre  de  la  (leur, 
ce  qui  avoit  suggéré  àCésalpin  l'idée  qu'il  étoit  le  prolongement 
de  la  moelle ,  idée  qui  a  été  abandonnée  depuis  qu'on  a  appris 
que  les  monocotylédoncs ,  qui  n'ont  pas  de  moelle  centrale ,  ot\^ 
cependant  le  pistil  central.  Cet  organe  est  ordinairement  scssile 
au  fond  de  la  Qeur  ;  mais  dAns  quelques  pl^gites  ,  il  est  porté  sur 
un  pcdicelie  particulier ,  qui  a  reçu  le  nom  de  thécaphore 
(  thecaphorum  )  ;  cç  pédicelle  est  produit  par  deux  causes  diver- 
ses :  tantôt  c'est  un  simple  rétrécissement  de  la  partie  inférieure 
du  pistil ,  qui  est  alors  toujours  solitaire;  dans  ce  cas ,  le  pédi- 
celle a  été  nommé  basigjrne ;  par  exemple,  dans  le  Ijchnis, 
l'euphorbe  :  tantôt  le  pédicelle  est  un  prolongement  du  pédon- 
cule ,  et  porte  plusieurs  ovaires;  il  a  reçu  alors  le  nom  de  polj-^ 
phore;  par  exemple,  dans  les  renoncules.  C'est  un  polyphpre 
succulent ,  qui  forme  le  fruit  de  la  fraise. 

lia.  Le  pistil  est  composé  de  trois  parties.  1°.  Uovaire 
(  ovarium )  (  pi.  9 ,  f.  4 ,  ^2} ,  qui  est  placé  à  sa  base,  et  qui  ren- 
ferme les  petits  embryons  destinés  h  être  fécondés  ;  il  est  nommé 
improprement  germe  (germen),  par  Linné.  2°.  Le  stigmate 
( stigma )  (pi.  9 ,  f.  4 9  c)  y  qui  est  ordinairement  placé  au  som- 
met ,  et  qui  reçoit  l'impression  de  la  poussière  fécondante  lancée 
par  les  élamines.  3°.  Le  stjyle  (stylus)(pl  g,  f.  4ï  ^)i  qui  ^st 
le  iilot  plus  ou  moins  long  et  plus  ou  moins  constant,  qu'on 
observe  entre  le  stigmate  et  l'ovaire ,  et  qui  est  destiné  à  élever 
le  stigmate  dans  la  position  la  plus  propre  â  recevoir  la  poussière 
fécondante.  Les  termes  par  lesquels  on  désigne  la  forme  de  ces 
parties  n'ont  pas  besoin  d'explication ,  parce  qu'ils  s'entendent 
d'eux-mêmes  ,  ou  qu'ils  sont  semblables  à  ceux  qui  ont  été  déjà 
expliqués.  • 

II 5.  Le  nombre  de  ces  parties  est  trcs-variable. 

♦  Od  le  désigne  par  les  tenues  de  mQnogjne  ( monogyiuis  )^ 
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di^ne  (  digynus  ) ,  trigyne  (  Irigynus  ) ,  tétragjne  (  telragynus) , 
peniagj-ne  (pcDlagynus) ,  hexagyne  (hezagynus),  heptagyna 
(  heptagynus  ) ,  octogjrne  (octogynus) ,  ennéagyne  (eDneagynus)^ 
ilécagjne  (decagynus) ,  dodécagjrne  ( dodecagynus )  et  poly'^ 
gjne  (polygynus)  ,  qui  indiquent  la  présence  de  un,  deux , 
trois,  quatre,  cinq,  six,  sept,  huit,  neuf,  dix,  douze  ou  plu- 
sieurs pistils. 

En  général,  te  nombre  des  styles  on  des  stign[iates  est  égal  à  celui 
des  ovaires  ou  des  loges  de  Tovaire  ;  ou  peut  dire  encore  qu'en 
général  les  monocotylédones  ont  des  ovaires  ,  ou  divisés  en  trois 
loges ,  ou  au  nombre  de  trois ,  six  ou  neuf.  Les  dicotylédones , 
au  contraire ,  ont  des  ovaires  en  nombre  trës-divers ,  et  sou— 
vent  divisés  en  cinq  ou  dix  loges ,  ou  au  nombre  de  cinq  ou 
dix.  Le  nombre  des  ovaires  ou  des  loges  de  l'ovaire  déter- 
mine ordinairement  celui  des  parties  ou  des  loges  du  fruit; 
mais  il  arrive  souvent  que  certains  ovaires  ou  certaines  loges 
de  Tovaire  avortent  par  accident ,  et  daus  quelques  familles  ^ 
telles  qne  les  palmiers  et  les  amentacées ,  ces  avortemens  sont 
si  fréquens  ,  qu'on  a  peine  à  reconooilre  le  nombre  naturel  des 
])arties.  Ainsi,  le  gland  du  chêne  est  originairement  à  trois 
loges. 

ii4-  On  ne  doit  donner  le  nom  de  stigmate  qu'à  la  partie 
légèrement  visqueuse  et  hérissée  de  petites  papilles,  qui  reçoit 
l'impression  de  la  poussière  fécondante;  mais  dans  l'usage ,  on 
s'écarte  souvent  de  cette  règle ,  et  on  donne  ce  nom  aux  divi- 
sions supérieures  du  style  ou  de  l'ovaire.  Ainsi ,  dans  les  iris, 
le  véritable  stigmate  est  la  petite  duplicature  transversale  qu'on 
observe  à  la  face  inférieure  des  lanières  qui  couronnent  l'ovaire , 
et  ces  lanières  sont  des  styles  qui  se  prolongent  au-dessus  du 
stigmate. 

1 15.  Dans  plusieurs  plantes ,  le  style  est  perforé  par  un  canal 
longitudinal ,  d'oii  quelques  auteurs  ont  inféré  que  ce  canal  sert 
à  la  transmission  du  liquide  fécondateur  :  on  a  reconnu  la 
fausseté  de  cette  idée,  en  observant  que,  dans  la  plupart  des 
végétaux ,  le  style  est  plein ,  et  que  dans  ceux  même  oii  ce  canal 
existe,  il  est  fermé  comme  un  sac  à  l'entrée  de  l'ovaire.  On  ob- 
serve au  contraire  dans  le  style,  des  fibres,  c'est-à-dire ,  des  fais- 
ceaux de  tubes  quiaboutissent  de  chaque  partie  du  stigmate  à  cha- 
que partie  de  l'ovaire  ;  les  liquides  colorés  ,  lorsqu'on  y  plonge  le 
stigmate,  suivent   la  direction    de  ces  fibres^   et   pénètrent 
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jusqu'à  l'ovaire.  Tout  porte  à  croire  que  ces  fibres  servent  à  corn* 
muniquer  aux  graines,  soit  le  fluide  fécondateur ,  soit  Timpres- 
sion  que  ce  liquide  a  produit  à  leur  extrémité. 

ARTICLE     y. 

Des  Etamines. 

Ti6.  Les  étamincs  (stamina)  (pi.  9,  f.  S)  sont  les  organes 
nidles  des  plantes.  En  effet ,  lorsqu'un  pistil  est  privé  de  Tac- 
lion  des  étamines  par  une  cause  quelconque ,  ses  graines  avor- 
tent constamment.  Elles  sont  ordinairement  composées  de  deux 
parties  ,  le  Jîlet  (  fîlameutum  )  (  pi.  9 ,  f.  5  ,  a  ) ,  qui  n'est  autre 
chose  qu'un  support  ou  pédicelle ,  et  V anthère  (anthera)  (pi.  9, 
£.5,^)9  qui  est  un  petit  sac  membraneux  dans  lequel  est  ren- 
fermé le  pollen  ou  poussière  fécondante  XfoUen). 

1 17.  La  position  des  étamines  relativement  au  pistil ,  est  une 
des  circonstances  les  plus  fixes  de  la  structure  des  végétaux  ,  et 
a  par  conséquent  fixé  l'attention  des  Botanistes.  Ainsi  ou  dit 
que  les  étamincs  sont  : 

Hjpogjrnes  (  Lypogyna  ) ,  lorsque  leur  filet  prend  naissance 
au-dessous  de  l'ovaire.  ; 

Périgj'nes  (  perigyna  ) ,  quand  leur  filet  prend  naissance  au- 
tour de  l'ovaire  sur  le  même  plan  horizontal. 

^P^ëJ'^^^  (  ^pïgy"^^  )  >  lorsqu'il  est  place'  sur  le  pistil  lui- 
même  :  les  plantes  ou  cette  structure  a  lieu ,  portent  le  nom 
d6  gjnandres  (gynandrac);  mais  cette  deruière  classe  n'a  pas 
encore  été  assez  étudiée^  peut-être  toutes  les  étamines  doivent 
être  considérées  par  l'anatomiste  comme  essentiellement  hypo- 
gjnes;  elles  paroisscnt  périgynes  lorsque,  dans  leur  partie  in- 
férieure ,  elles  se  soudent  naturellement  avec  le  calice ,  et  épi- 
gjnes  y  quand  cette  soudure  a  lieu  avec  le  pistil. 

Relativement  à  leur  origine  ou  ,  comme  disent  les  Botanistes  j 
à  leur  insertion,  on  distingue  encore,  1°.  les  étamines  qui  sont 
insérées  sur  un  disque  (  discus  )  particulier  placé  au  fond  de  la 
fleur:  par  exemple,  la  bourdaine ,  2^.  celles  qui  ne  sont  point 
placées  sur  un  disque ,  et  oii  cependant  elles  n'adhèrent  point  avec 
la  corolle  :  dans  ces  deux  cas  on  dit  que  l'insertion  est  immé-^ 
diate;  5^.  celles  oii  les  filets  des  étamines  sont  soudées ,  soit  à 
leur  base ,  soit  dans  toute  leur  longueur ,  avec  la  corolle  elle- 
luêfuc  :  dans  ce  cas,  les  étamines  sont  nommées  épipétalcs 
(epipetala)  y  et  l'iuscrtiou  est  dite  médiate* 
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]i8.  En  général  le  nombre  des  étamines  est  proportionnel 
Qvec  celui  des  divisions  de  la  corolle.  Lorsque  cela  a  lieu ,  on 
dit  que  les  étamines  sont  en  nombre  déterminé  ou  défini  (de- 
finita  )  ;   quand   le  contraire  arrive ,   on  dit  qu'elles  sont  en 
nopabre  indéterminé  ou  i*/ii/(Ç/?m(  indéfini  ta);  quand  ce  nombre 
est  égal  avec  celui  des  parties  de  la  corolle  (  isostemoncs  ) ,  les 
étamines  sont  presque  toujours  placées  devant  cbaque  division 
du  calice  ,  et  entre  chacune  des  divisions  de  la  corolle;  les  fa- 
milles des  primulacées  et  des  berbéridées  font  exception  à  cette 
règle.  Quand  les  étamines  sont  en  nombre  double. (duploste- 
mones  )  de  celui  des  divisions  ou  des  parties  de  la  corolle  , 
alors  la  moitié  est  placée  devant  chaque  division  de  la  corolle, 
et  Tautre  moitié  devant  chaque  division  du  calice.  Si ,  par  nns 
cause  quelconque  ^  la  moitié  des  étamines  vient  à  avorter,  c'est 
celle  qui  est  placée  devant  les  parties  de  la  corolle  qui  avorte. 
Le  développement  comparatif  de  ces  étamines  suit  en  général 
une  marche  régulière;  les  étamines  placées  devant  les  parties 
du  calice ,  sont  les  premières  qui  répandent  leur  pollen. 

1 19.  Le  nombre  des  étamines  est  très-variable,  non  seule- 
ment dans  la  totalité  des  vécélaiti^ ,  mais  souvent  dans  la  même 
famille;  par  exemple,  les  graminées ,  les  légumineuses;  quel- 
quefois dans  le  même  genre,  les  ph)ftolacca;  et  jusque  dans  la 
même  espèce;  par  exemple,  l'alsine  média. 

*  On  le  désigne  par  les  termes  de  monandres  (  inonandri  )  , 
diandres  (diandri),  triandres  (triandri),  télrandres  (tétran— 
dri  ) ,  peniandres  (pentandri) ,  hexandres  (  hcxandri) ,  heptan^ 
dres  (hep^ndri  ) ,  octandres  (octandri  ) ,  ennéandres  (ennean- 
dri),  décandres  (  decandri  )  ,  dodécandres  (  dodecandri),  ico-^ 
sandres  (  icosandri)  ,  poljrandres  (  polyaudri) ,  qui  indiquent  la 
présence  de  un,  deux,  trois,  quatre,  cinq,  six,  sept,  huit  ^ 
neuf,  dix,  douze,  vingt,  ou  d'un  plus  grand  nombre  d'éta* 
mines.  En  général  on  observe  que  le  nombre  des  étamines  est 
de  trois  ou  d'un  multiple  de  trois  dans  les  monocotylédones  , 
et  qu'il  est  de  deux  ,  de  cinq  ou  d'un  multiple  de  l'un  de 
ces  deux  nombres  dans  les  dicotylédones. 

120.  Les  étamines  sont  souvent  naturellement  adhérentes 
ou  soudées  les  unes  avec  les  autres. 

Lorsque  cette  adhérence  n  lieu  par  les  anthères ,  on  dit  qu'elles 
sont  :  sjrngenèses  ou  syngenésiqucs  (syngenesa);  par  exemple, 
la  laitue. 

Lorsqu'elle  a  lieu  par  la  greffe  naturelle  des  £lets  ;  alors  on 
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a  comparé  ces  ëtamines  réanirs  ensemble  à  des  frères  ëtroî* 
tement  liés;  on  les  a  nommées 

Monadelphes  (  monadelpha  ) ,  quand  tontes  les  étaminessont 
soudées  par  les  Blets  en  un  seul  faisceau;  par  exemple,  la  mauve* 

Diadelphes  (  diadelpha  ) ,  quand  elles  sont  soudées  par  les 
filets  en  deux  faisceaux;  per  exemple,  le  pol)rga!a. 

Poljradeîphes  (  poljadelpha  ) ,  quand  elles  sont  soudées  par 
les  filets  en  plusieurs  faisceaux;  par  exemple ,  le  millepertuis. 

Par  opposition  à  ces  divers  termes ,  on  dit  que  les  anthères 
ou  que  les  étamincs  sont  distinctes  (  dislincta  ) ,  lorsqu'elles  ne 
•    sont  soudées  ni  par  les  filets ,  ni  par  les  anthères. 

Je  suis  persuadé  qu'il  existe  des  plantes  qui  sont  à-Ia-fois 
monadelphes  et  sjngenèses  ,  c'est-*à-dire ,  soudées  par  les  filets 
et  les  anthères  ;  c*est  à  cette  division  qu'on  doit  peut-être  rap- 
porter les  étamines  du  salix  monandra, 

121.  Les  étamines  sont  ordinairement  égales  entre  elles  en 
longueur;  quelquefois  cependant  elles  sont  inégales;  quoique 
cette  inégalité  produise  différentes  combinaisons  ,  deux  seule- 
ment ont  reçu  des  noms  particuliers;  ainsi  ou  dit  que  les  éta- 
mines sont  : 

I 

Didjrnames  (didynama) ,  quand ,  sur  quatre  étamines ,  il  y  en 
a  deux  plus  longues  ;  par  exemple ,  le  lamier. 

Tétradjrnames  (  tetradynania  )  quand ,  sur  six  étamines  ,  il 
y  en  a  quatre  plus  longues  que  les  deux  autres  ;  par  exemple  j 
le  chou. 

122.  Les  anthères  sont  presque  toujours  soHtaires  sur  leur 
filet ,  et  lorsqu'on  en  compte  plus  d'une,  c'est  en  géwéral  parce 
que  leurs  filets  propres  sont  soudés  ensemble  ;  elles  sont  ordi- 
nairement placées  au  sommet  du  filet  ;  on  en  trouve  cepen- 
dant [qui  adhèrent  au  filet  par  l'une  de  leurs  Faces,  et  sont  con- 
scquemment  latérales  ou  appliquées  par  leur  longueur  (  latéra- 
les, adnatac);  par  exemple,  dans  le  tulipier.  Quelquefois  \f*  filet 
se  prolonge  au-dessus  de  l'anthère  sous  forme  de  lanière, 
comme  dans  le  laurier-rose.  Parmi  les  anthères  latérales  ,  les 
unes  sont  insérées  par  leur  base ,  d'autres  par  le  milieu  d'une 
de  leurs  faces,  et  alors  elles  sont  d'abord  droites,  ensuite  elles 
deviennent  horizontales  et  vacillantes  (  versatiles  ,  incum- 
bentes  )• 

125.  Les  anthères  sont  de  petites  bourses  membraneuses  , 
presque  toujours  h  deux  loges  ;  leur  forme  générale  est  linéaire, 

oblongue  ^ 
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oblongue  ,  ovoïde  on  en  fer  de  flèche  j  leur  manière  de  s'ouvrir 
ofire  des  différences assex  remarquables;  dans  la  plupart  chaque 
loge  s*ouvre  par  une  fente  longitudinale;  dans  quelques-unes^ 
telles  que  répine-vinetle ,  le  sapin  ,  elles  s'ouvrent  par  une  fente 
transversale  :  on  en  trouve  ,  enfin ,  comme  dans  les  morellcs , 
dont  chaque  loge  s'ouvre  au  sommet  par  un  pore.  Mais  la  po- 
sition de  l'anthëre  elle-même  offre  une  variété  bizarre;  dans  la 
plupart  l'anthère  s'ouvre  du  coté  du  pistil;  dans  un  petit  nombre 
de  plantes ,  et  en  particulier  dans  l^s  iridées ,  l'anthère  est  atta- 
chée en  dehors  du  filet  et  s'ouvre  par  conséquent  du  côté  bp« 
posé  au  pistil.  M.  Richard  les  nomme  anthères  extrorses  (  ex- 
Irorsae  ). 

124*  Les  globules  du  pollen  sont  attachés  dans  l'anthère ,  par 
le  moyen  de  filamens  très-déliés  qui  s'oblitèrent  è  lenr  matu- 
rité ;  leur  couleur  est  presque  toujours  jaune  :  dans  quelques 
plantes ,  telles  que  les  onagres ,  ils  sont  enduits  d'une  matière 
visqueuse  ;  leur  forme  est  très-diverse  :  la  plupart  sont  sphé- 
riques;  on  en  trouve  d'ovoîdes,  de  cylindriques  dans  quelques 
pcrsonnées ,  d'étranglés  au  milieu  y  d'autres  en  forme  d'Y  ou  de 
croix  h  quatre  branches.  Ces  globules  s'éclatent  spontanément 
toutes  les  fois  qu'ils  sont  placés  sur  un  liquide ,  et  ils  émettent 
une  liqueur  subtile  et  huileuse  qui  est  sans  doute  le  vrai  fluide 
fécondateur.  Comme  le  stigmate  est  toujours  humide,  celte 
explosion  y  a  sans  doute  lieu  peu  après  l'émission  du  pollen. 
Le  pollen  a  la  même  odeur  que  la  liqueur  spermatique  des  ani- 
maux ,  et  il  est ,  selon  M.  Fourcroy,  presque  composé  des  mêmes 
principes  chimiques,  plus  un  peu  d'acide  maliquc. 

ARTICLE       VI. 

Des  Tègumens  floraux. 

1^5.  Les  organes  sexuels  sont  entourés  de  tègumens  ou  d'en- 
veloppes particulières  qui  sont  ordinairement  au  nombre  de  deux  : 
quelques  auteurs,  tels  que  MM.  Hedwig,  Philibert  et  Mirbel, 
considérant  ces  deux  tègumens  comme  des  modifications  d'ua 
seul  organe ,  lui  ont  donné  le  nom  général  de  périanthe  (  pe- 
rianthium);  ce  terme  ,  qui  signifie  autour  de  la  fleur,  ne  peut , 
ce  me  semble ,  être  appliqué  à  la  partie  sinon  la  plus  essen- 
tielle ,  du  moins  la  plus  visible  et  la  mieux  connue  de  la  fleur , 
à  la  corolle  ;  il  a  de  plus  rincoavénicDt  d'avoir  été  pendant 
ToniQ  /.  I 
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long-temps  employé  par  les  botanistes  pour  désigner  le  calice 
proprement  dit,  qui  peut  bien  réellement  être  dit  autour  de  la 
fleur  :  ces  motifs  m'ont  déterminé  à  admettre  la  dénomination 
proposée  par  Ehrhart.  Sous  le  nom  àe  périgone  (perigonium) , 
qui  signifie  autour  des  organes  sexuels ,  je  désigne  en  général 
Tenveloppe  simple  ,  double  ou  multiple ,  qui  entoure  les  Organes 
sexuels  des  fleurs.  Le  périgone  est ,  dans  mon  opinion ,  essen- 
tiellement composé  de  deux  membranes  de  nature  diverse }  l'une 
intérieure,  qui  est  la  corolle;  l'autre  extérieure,  qui  est  le  ca^ 
lice:  ces  membranes  sont  ordinairement  distinctes,  quelque- 
fois sobdées  ensemble  ;  dans  le  premier  cas  ,  le  périgone  est 
double  (  duplex  ) }  dans  le  second  ,  quoiqu'il  soit  réellement 
double,  il  paroît  simple  (simplex).  Etudions  d'abord  chacun 
de  ces  organes  isolés  ;  nous  nous  occuperons  ensuite  des  cas  oii 
ils  sont  réunis. 

ARTICLE      VII. 

De  la  Corolle. 

126.  La  corolle  (corolla  )  (  pi*  9  9  f*  g  »  12),  est  l'enveloppe  de 
la  fleur  complctte  ,  la  plus  voisine  des  étamines  ;  sa  contexture 
est  entièrement  semblable  à  celle  des  filets  et  des  styles  ;  elle 
ofl*re  à  l'intérieur,  de  même  que  ces  organes,  un  petit  nombre 
de  vaisseaux  lymphatiques ,  et  du  tissu  cellulaire  :  elle  est  tou- 
jours colorée;  sa  surface  n'offre  presque  jamais  de  pores  corti- 
caux :  elle  est  toujours  insérée  au  même  point  que  les  étamines 
et  souvent  soudée  avec  leurs  filets;  quand  ceux-ci  reçoivent 
une  nourriture  trop  abondante ,  ils  s'épanouissent  et  deviennent 
semblables  à  la  corolle  :  la  même  transformation  a  lieu  ,  quoique 
un  peu  plus  rarement,  dans  les  styles;  enfin,  dans  certaines 
fleurs  qui  ont  tine  corolle  composée  de  plusieurs  pièces  dispo- 
sées en  rangées  successives ,  et  qui  ont  aussi  plusieurs  rangées 
d'étamines ,  comme  les  ficoïdes ,  on  voit  évidemment  que  les 
pièces  de  la  corolle  ne  sont  autre  chose  que  des  filets  d'étamines 
applalis  et  dépourvus  d'anthères.  Tous  ces  faits  me  paroissent 
prouver  que  la  corolle  doit  être  considérée  comme  entièrement 
identique  avec  les  supports  des  organes  sexuels;  savoir,  les  filets 
des  étamines  et  les  styles.  On  conçoit  delà  comment,  dans  la 
plupart  des  plantes ,  elle  tombe  en  même  temps  que  les  éta- 
mines; comment  I  dans  celles  dont  les  étanines  soutpçrfist^Qtes; 
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>«Ile  se  dessèche  sans  tomber  (  on  la  nomme  alors  marcescenie)} 
comment,  enfîn,  elle  ne  grandit  jamais  avec  le  fruit. 

i2y.  La  corolle  est  tantôt  composée  d'une  seule  pièce ,  tantôt 
composée  de  plusieurs  pièces  distinctes  et  disposées  sur  un  ou 
plusieurs  rangs  ;  ces  pièces  de  la  corolle  se  nomment  pétales 
(petala  )  ;  de-là  on  appelle  la  corolle  ou  la  fleur  : 

ji pétale  (ape(ala) ,  quand  elle  manque  de  corolle;  par  exem- 
ple ,  sagina  apetala. 

Monopétale  (  monopetala  ) ,  qnand  elle  est  d'une  seule  pièce , 
c^est-à-dire  que  les  pétales  sont  soudées  ensemble  comme  les 
étamines  monadelphes. 

Polj-pétale  (  poly petala  ) ,  quand  die  est  composée  de  plu- 
sieurs pièces.  Si  l'on  veut  exprimer  exactement  le  nombre  des 
pièces ,  on  dit  qu'elle  est 

Dipétale  (  dipetala  ) ,  trîpétale  (  tripétala  ) ,  tétrapétale  (  te- 
trapetala  ) ,  pentapétale  (  penlapetala  ) ,  hexapétale  (  heiape- 
tala) ,  heptapétale  (  heptapetala) ,  octopétalc  (  octopetala  ) , 
enneapétale  (  enneapetala  )  ,  decapétale  (  decapetala  ) ,  qui  in- 
diquent la  présence  de  deux  |  trois ,  quatre ,  cinq ,  six ,  sept , 
huit,  neuf  ou  dix  pétales. 

En  général  la  corolle  monopétale  est  adhérente,  par  sa  base, 
avec  les  filets  des  étamines ,  et  ceux-ci  sont  libres  dans  la  co- 
rolle polype  taie  :  la  famille  des  Plumbaginées  fait  seule  excep- 
tion à  cette  règle. 

128.  La  corolle  monopélale  (127)  est  tantôt  entière  (inté- 
gra ,  ore  integro) ,  c'est-à-dire  non  divisée  sur  les  bords;  tan- 
tôt divisée  en  fragmens  qui  sont  séparés  par  une  fente  plus  ou 
moins  profonde.  Ces  divisions  ne  sont  point  produites  par  les 
mêmes  causes  que  celles  des  feuilles,  mais  doivent  être  consi- 
dérées comme  des  fentes  produites  par  la  soudure  des  pétales 
qui ,  quoique  naturelle ,  peut  être  plus  ou  moins  complette  : 
cette  soudure  des  pétales  est  analogue  à  celle  que  nous  avons 
observée  dans  les  filets  des  étamines,  de  sorte  que  les  corolles 
polypétales  sont  aux  corolles  monopétales  ,  ce  que  les  étamines 
distinctes  sont  aux  étamines  monadelphes.  On  désigne  la  pro- 
fondeur de  ces  fentes  par  divers  termes  : 

i*'.  Les  segmens  qui  sont  entre  chaque  fente,  sont  nommés 
lobes  y  segmens  (  lobi ,  segmenta  )  ,  lorsque  leur  longueur  est 
indéterminée;  alors  la  corolle  est  dite  louée  (  lobata). 

a°.  On  les  Dozume  dents  (  dentés) ,  quand  ils  n'atteignent  pas 
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le  quart  de  la  longueur  de  la  corollie ,  qui  est  alors  dite  dentêû 
(denlata). 

S*'.  Ils  prennent  le  nom  de  divisions  (divisursè ,  dîvisiones  ) , 
quand  ils  atteignent  entre  le  tiers  et  le  milieu  de  la  longueur  , 
et  la  corolle  est  nommée  alors  divisée  (  divisa  ,  iîssa  ). 

4<>.  Ils  portent  celui  de  par/ ie5( partes),  quand  ils  dépassent 
sensiblement  le  milieu  de  la  longueur,  et  on  dit  alors  que  la 
corolle  est  p^^r/û^er (parlita ). 

429.  Dans  ces/quatre  cas  difierens  (128)  on  exprime,  par 
des  termes  analogues ,  à-la-fois  le  nombre  et  la  profondeur  des 
divisions.  Ainsi  ,\on  dit  d'une  corolle  qu'elle  est  : 

Bilobée  (  bilobVta) ,  trilobée  (trilobata  ) ,  etc. ,  quand  elle  a 
deux  ou  trois  lobes^ 

Bideniée  (bidentata  ),  tridenlée  (tridentata) ,  quadridenlée 
quadridentala) ,  etc. ,  quand  elle  a  deux ,  trois  ou  quatre  dents. 

Bijîds  (  biBda  ) ,  trifide  (  trifîda  ) ,  quadrifide  (quadriBda  )  , 
quinquefide  (  quinquefida  )  ,  sexfide  (  sexfîda  )  ,  septewfide 
(  septemfida  ) ,  oclofide  (  octoiîda  ) ,  novemfide  (novemfida  )  , 
decemfide  (decemfida),  muliifide  (mullifida),  quand  elle  a 
deux,  trois  ,  quatre  ,  cinq  ,  six  ,  sept ,  huit ,  neuf,  dix  ou  plu- 
sieurs divisions. 
.  Bipartite  (biparlila),  tripartite  (trîpartita),  quadripartite 
(.quadriparlita) ,  quinquepartite  (quiiiquepartita),  sexpartite 
(scxpartita),  septempartite  (septempartita) ,  octopartite  (oo- 
toparlila),  novemparlite  (  novempartita  ) ,  decempartite  (de- 
cempartila),  multipartite  (  multipartita  ) ,  quand  elle  a  deux, 
trois,  quatre,  cinq,  six,  sept,  huit,  neuf,  dix  ou  plusieurs 
parties. 

i5o.  On  appelle  régulière  (  regularis  ^  xqualis  )  toute  corolle  ^ 
soit  monopétale ,  soit  polypétale ,  dont  les  divisions  ou  les  pièces 
sont  uniformes,  semblables  entre  elles,  et  présentent  un  en- 
semble très-symmétrique;  par  exemple,  le  ciste,  la  poten- 
telle ,  la  bourrache  ( pi.  9,  f.  9 ,  10 ,  1 1 ,  i5 ). 

Jrrégulière  (  irregularis ,  iuaequalis  ) ,  celle  dont  les  divisions 
ou  les  pièces  différent  les  unes  des  autres ,  et  ne  présentent  qu'un 
ensemble  irrégulier;  par  exemple,  le  lamier,  la  violette,  le 
haricot  (pi.  12,  i5,  14,  17)* 

i5i.  Dans  les  corolles  polypétales ,  on  donne  le  nom  de  lame 
(!&mina)  à  la  partie  du  pétale  qui  est  supérieure,  élargie  et 
étalée;  et  celui  à* onglet  (unguis)  à  k  partie  de  ce  même  pétale 
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qui  est  placée  an-dessous  de  la  lame,  et  qui  lui  serl  comme  da 
support.  Les  fleurs  dont  les  pétales  sont  mu.nb  d'onglets  sont 
nommées  onguiculées  (  unguiculati  )  ;  dans  les  corolles  monopé* 
tlies,  on  donne  le  nom  de  limbe  (limbns)  à  la  partie  supé- 
rieure et  étalée  de  la  corolle  ,  c'est-à-dtre ,  à  celle  qui  répond  à 
la  lame  des  pétales ,  et  celui  de  tube  (  tubus  )  à  h  partie  droite  et 
inféiieure  de  la  corolle. 

Dans  Tune  et  l'autre  classes ,  on  nomme  gorge  (faux)  ren- 
trée du  tube  formé,  soit  par  la  réunion  des  onglets,  sort  par 
leur  soudure  :  la  forme  des  pétales  ou  des  lobes  de  \a  corolle 
se  désigne  par  les  mêmes  termes  qu'on  emploie  relativement 
aux  feuilles. 

i52.  On  dit  d'une  corolle  monopétale  régulière  qu'elle  est 

Campanulée  ou  en  cloche  (campanulata),  quand  elle  a  la  forme 
d'une  cloche,  comme  celle  du  convoh^ulus  ,  damandragora ,  de 
Vatropa ,  du  campanula, 

'  Jnfundibuliforme  ou  en  entonnoir  (  înfundibuliformis)  ,  lors- 
qu'elle ressemble  à  un  entonnoir,  c'est-à-dire,  lorsqu'elle  est 
conique  à  sa  partie  supérieure ,  et  terminée  inférieurement  par 
un  tube.  Mirabilis ,  primula ,  anchusa. 

T'ubulée  ou  en  tube (iuba\Bia)f  lorsqu'elle  est  formée  eu  qu'elle 
se  termine  par  un  tuyau  un  peu  alongé  qu^on  nomme  tube ,  comme 
toutes  les  infundibulifbrmes ,  le  trachelium ,  le  genliana  cen-^ 
taurium  minus, 

Hjrpocratériforme  ouen5oi/cowy7<?(hjpocrateriformis),  lors^ 
qu'elle  ressemble  à  la  soucoupe  des  anciens  ,  c'est-à-dire ,  qu'elle 
s^évase  supérieurement  en  manière  de  soucoupe  ordinaire  ,  et 
qu'elle  se  termine  par  un  tube.  Androsace  j  samolus ,  phiox. 

En  roue  (rotata) ,  lorsqu'elle  ressemble  à  une  roue  ou  h  une 
molette  d'éperon,  c'est-à-dire  qu'elle  est  très-applatic  supérieu- 
rement ,  et  n'a  point  de  tuba  bien  sensible.  Borrago  y  ver-bas» 
cum  ,  Ij'simachia, 

i55.  On  dit  d'une  corolle  monopétale  irrégulière  ,  qu'elle  est  : 
En  lèvre  où  labiée  (  labiata  )  ,  en  gueule  ou  personée  (  per- 
Sonala)  (pi.  g,  f.  »2 ,  v^)»  quand  son  limbe  forme  deux  divi- 
sions principales,  dontl'une  est  inférieure  et  l'autre  supérieure; 
ces  divisions  portent  alors  le  nom  de  lèvres  (  labia);  la  supé- 
rieure ,  qui  est  quelquefois  comprimée  et  saillante  comme  un 
casque,  prend  alors  le  nom  de  casque  (galea);  lorsque  l'in- 
férieure a  sur  le  sommet  une  émincnce  convexe   qui   forme 
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l'entrée  du  tube  i  celte  ëminence  prend  le  nom  de  palais  (  pa- 

latuui). 

Eperonnée  ou  à  éperon  (calcarata)  (pK  9,  f.  14),  quand 
elle  porte  à  sa  base  un  prolongement  en  forme  de  corne ,  qu'oa 
nomme  éperon  (calcar). 

i54*  On  dit  d'une  corolle  polypétale  régulière  y  qu'elle  est  r 

Cruciforme  y  cruciée  (  criiciformîs ,  cruciata),  lorsqu'elle 
est  composée  de  quatre  pétales  disposés  en  croix ,  et  que  ,  de 
plus ,  ses  élamines  sont  au  nombre  de  six.  On  appelle  plante 
crucifères  (plantas  cruciferae)  celles  dans  lesquelles  la  corolle 
est  cruciforme  (pi.  9,  f.  i5). 

Rosacée  (  rosacea  ) ,  lorsqu'elle  est  composée  de  plusieurs 
pétales  égaux  ^  disposés  en  rose.  Cistus  (pl>9»  f*  16). 

i55.  On  dit  d'une  corolle  polypétale  irréguliëre ,  qu'elle  est  : 

Papillonnacée  (  papillionacea  ) ,  lorsqu'elle  est  composée  de 
quatre  ou  cinq  pétales  dont  la  forme  et  la  disposition  la  rendent 
à-peu-prës  semblable  à  celle  du  pois  commun  (pi.  9,  f.  17)  : 
lathyrus ,  ononis  y  et  alors  on  nomme , 

Etendard  (vexillum),  le  pétale  supérieur  qui  est  plié  en 
dos  d'âne  ,  ou  quelquefois  tout-à-fait  relevé  et  étendu  (pi.  9  > 
f.  17  ,  c)  :  il  est  ordinairement  rayé  dans  V ononis. 

Carène  (carina),  le  pétale  inférieur  qui  représente  Vavant 
d'june  nacelle ,  et  qui  renferme  presque  toujours  les  étamincs  et 
)e  pistil  (^).  La  carène  est  quelquefois  composée  de  deux  pièces; 
^Ijcirrhiza  ,  ulex  .*  elle  est  contournée  dans  le  phaseolus. 

Les  ailes  (aise),  les  deux  pétales  latéraux  ,  qui  portent  or- 
dinairement à  leur  naissance  deux  appendices  ou  oreillettes  {a)  : 
elles  sont  ouvertes  ou  redressées  dans  le  trigonella^ 

i56.  Dans  les  fleurs  appelées  composées  (96) ,  des  formes 
analogues  à  celles  de'crites  dans  les  n^*.  précédens,  ont  pris  des 
noms  diiferens.  Ainsi  cbaque  fleur  isolée  porte  en  général  le 
nom  àc  fleuron  (io5),  mais  on  lui  donne  spécialement  le  nom 
^e  fleuron  tubuleux  ou  fleuron  proprement  dit  (ilosculus)  (  p!. 
9 ,  f.  ic,  a),  lorsque  sa  corolle ,  qui  est  toujours  monopétale,  a 
la  forme  d'un  tube  ou  d'un  cornet  cylindrique,  et  se  divise  au 
sommet  en  quatre  ou  cinq  lobes  réguliers.  On  lui  donne  le 
nom  de  demi-fleuron  om  fleuron  en  languette  (  pi*  9  >  f-  10,  ^ }> 
o\\ fleuron  ligule  ( semi-flosculus ,  flosculus  ligulatus)  «quand  sa 
corolle  est  un  peu  tubulée  à  sa  base  et  se  dejette  ensuite  d'un 
seul  côlé  9  de  manière  à  former  une  languette  plane^ 
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Par  une  conséquence  nnlurelle  de  l'ancienne  manière  de  con- 
sidérer les  fleurs  composées,  on  a  donné  divers  noms  aux  com- 
binaisons qui  sont  résultées  de  l'aggrégation  diverse  des  fleu- 
rons et  des  demi-fleurons  :  ainsi  on  a  nommé 

Fleur  flosculeuse  (flosculosus),  celle  dont  tous  les  fleurons 
sont  tubuleux;  par  exemple,  le  chardon  (pi.  g,  f.  8). 

Fleur  demi'flosculeuse  (  semi'^osculosus  ) ,  celle  dont  tou^ 
les  fleurons  sont  en  languette;  par  exemple^  la  laitue  (  pi*  9  » 

^.  9)- 

Fleur  radiée  (radia tus  )  (P^*  9  »  ^*  '0)9  ^^'^  ^^^^  '^^  ^^°* 
rons  sont  tubulcnx  dans  le  centre ,  et  en  languette  sur  les  bords 
de  la  tête;  par  exemple,  la  pâquerette. 

Mais  il  faut  observer  que  tout  fleuron  tubuleux  qui  reçoit 
trop  de  nourriture  ,  se  transforme  en  languette ,  et  que  souvent 
le  fleuron  en  lang^uelte  devient  «tubuleux  dans  un  terrein  mai- 
gre ,  d'oii  résulte  que  ces  divisions  ,  quoique  conmiodes ,  sont 
peu  précises. 

157.  Diverses  circonstances  particulières  peuvent  faire  subir 
aux  fleurs  des  altérations  ou  des  changemens  considérables  , 
soit  dans  la  forme ,  soit  dans  le  nombre  de  leurs  parties  :  on  en 
trouve  qui  dérogent  à  leur  espèce  par  I&  défaut  de  quelques 
pétales,  ou  même  de  quelques  étamines;  et  dans  ce  cas,  les 
autres  parties  se  rapprochent  pour  Tordinaire  ,  et  la  sjmmétcicî 
de  la  fleur  n'en  est  point  troublée.  J'ai  observe  celle  espèce 
d'altération,  sur  plusieurs  pieds  de  Vorniihogalum  clbum ,  dont 
toutes  les  fleurs  n'avoient  que  quatre  ou  cinq  pétales  et  autant 
d'étamines ,  placées  respectivement  à  des  distances  égales.  Cer- 
taines plantes  des  pays  chauds  perdent  cnlicremcnt  leur  co- 
rolle lorsqu'on  les  cultive  dans  un  climat  froid;  c'est  ce  qui  ar- 
rive au  campanula  perfoUata ,  au  glaux  maritima ,  etc. 

i58.  Mais  les  variations  par  excès  sout  beaucoup  plus  com- 
munes que  celles  q^ui  se  font  par  défaut,  et  la  Nature  ,  jusque 
dans  SCS  écarts ,  tend  presque  toujours  vers  l'accroi&sement  et 
la  richesse.  Qu'une  plante  qui  demande  une  sève  abondante 
et  vigoureuse ,  soit  portée  dans  un  terrein  maigre  et  appauvri^ 
elle  sera  grêle,  foible ,  chargée  d'un  petit  nombre  de  feuilles  et 
de  fleurs;  mais  communément  chacune  de  ses  fleurs  sera  pour- 
vue de  toutes  les  parties  qui  caractérisent  son  espèce  :  au  con^ 
traire ,  que  la  force  des  engrais  et  le  soin  de  la  cullure  occa- 
sionnent dans  certaines  plantes  une  afllucncc  extraordinaire  da 
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sucs  nourriciers,  outre  que  leurs  parties  se  mullîplieront  et  pren- 
dront de  l'embonpoint ,  le  nombre  des  pétales  pourra  croître 
dans  cfaaque/flcur ,  et  cet  accroissement  se  fera  le  plus  souvent 
aux  dépens  des  étamines  (i) ,  dont  les  unes  dégénéreront  en 
nouveaux  pétales,  et  les  autres  resteront  la  plupart  sans  an- 
tliëres  ,  et  ne  seront  qu'ébauchées  ;  enfin  toutes  les  étamines , 
et  les  pistils  eux-mêmes  «  pc^rront  se  convertir  en  pétales ,  et 
alors  il  n*y  aura  plus  de  fleur  proprement  dite  ,  et  par  con- 
séquent plus  de  fruit  h  attendre.  On  a  distingué  des  fleurs  de 
plusieurs  sortes,  à  raison  de  ces  différentes  variations,  et  Ton  a 
appelé  , 

Fleur  simple  (  flos  sîraplex  ) ,  celle  qui  n*a  que  le  nombre  de 
pétales  qui  convient  à  son  espèce. 

Fleur  double  (  flos  multiplex  ) ,  celle  qui  acquiert  un  plus 
grand  nombre  de  pétales  qu'elle  ne  doit  avoir  naturellement , 
mais  dans  laquelle  les  organes  sexuels  subsistent  encore  en  par- 
tie ,  et  fournissent  quelques  graines  fécondes  :  l'œillet  offre  des 
exemples  delà  fleur  double,  hes  Fleuristes  distinguent  encore 
nu  degré  intermédiaire  entre  la  fleur  simple  et  la  fleur  dou- 
ble,  savoir,  la  fleur  semi-double  :  cette  dernière  variété  est 
très-commune  parmi  les  renoncules  et  les  anémones. 

Fleur  pleine  (  flos  plenus  ) ,  celle  dont  la  corolle  est  occu- 
pée toute  entière  par  des  pétales  provenus  de  l'expansion  des 
étamines  et  des  pistils,  et  qui,  par  celte  raison,  reste  absolu- 
ment stérile,  ou  ne  peut  se  multiplier  qu'à  l'aide  des  rejets  et 
des  boutures.  On  trouve  souvent  des  fleurs  pleines  sur  la  matri- 
caire,  la  pivoine,  certaines  espèces  de  rosiers,  etc. 

La  fleqr  pleine  est  le  but  vers  lequel  tendent  les  soins  du 
Fieuriste ,  dont  les  intérêts  sont  à  tous  égards  siéparés  de  ceux 
du  Botaniste.  Le  premier ,  en  effet ,  plus  jaloux  de  jouir  que 
de  connoîtrc  ,  appelle  continuellement  l'art  au  secours  de  la  Na- 
ture ,  pour  exciter  celle-ci  à  des  efforts  inconnus,  et  ménager  à 
l'œil  des  surprises  par  la  nouveauté  des  couleurs  et  par  le  luxe 
pompeux  des  ornemens  :  il  sacrifie  tout  au  brillant  et  à  l'appa- 
rence ;  il  néglige  l'espèce  en  faveur  de  quelques  individus  qu'il 

(i)  Si  l'on  décompose  nn  narcÏMe  double,  on  observera  que  U  partie 
inférieure  des  e'umines  subsiste  encore  dans  le  tnhe  de  U  corolle,  tandis 
qne  la  partie  supérieure  a  acquis ,  par  la  surabondance  de  la  sèvci  uuo 
force  expantite  qui  Tassimilc  aux  p^rtaleti  ordioaiics  de  la  fleur. 


DESCRIPTION   DES   ORGANES.      i57 

a  adoplés  ,  auxquels  il  prodigue  ses  soîds  ,  et  qu'il  transforma 
en  lie  nouveaux  êtres ,  qui ,  sous  les  dehors  de  la  fécoxiditc  ci 
de  l'abondance,  cachent  une  dégradation  réelle. 

Le  Botaniste  ,  au  contraire ,  uniquement  attentif  à  étudier  , 
k  épier  la  Nature ,  se  plaît  à  la  contempler  dans  cette  naïve 
simplicité ,  plus  précieuse  sans,  doute  que  ces  agrémens  dont 
on  ne  l'embelKt  que  par  la  contrainte.:  il  n'adopte  les  nuances 
qtrautant  qu'elles  n'altèrent  point  d'une  manière  sensible  la 
conslance  des  formes  primitives;  en  un  mot,  l'individu  qui 
s'offre  k  lui  dans  ses  recherches ,  n'est  point  à  ses  yeux  un 
être  isolé;  il  y  voit  comme  le  type  et  le  modèle  de  l'espèce 
entière,  et  il  aime  à  y  retrouver  ces  traits  unis,  mais  vrais, 
que  la  Nature  a  fidèlement  prononcés  dans  les  productions  qui 
lui  appartiennent  tout  entières. 

Une  grande  partie  des  fleurs  qui  naissent  a  l'aide  de  la  cul- 
ture ,  sont  donc  de  véritables  monstres  végétaux  ;  mais  la 
multiplication  ou  le  développement  contre  nature  des  parties 
simples,  qui,  dans  le  règne  animal,  produit  des  difformitca 
choquantes  ,  ne  fait  ici  qu'ajouter  à  l'individu  de  nouvelles 
grâces  et  un  nouveau  prix  pour  ceux  qui  se  bornent  à  la  satis— 
faction  momentanée  du  coup-d'œil  ;  au  reste  ,  la  Botanique 
n'aura  jamais  rien  à  craindre  de  Part  du  Fleuriste.  La  Na- 
ture est  si  riche ,  et  a  des  ressources  si  multipliées  ,  que  l'a- 
bandon qu'elle  fait  dans  nos  parterres  de  ses  plus  beaux 
droits  ,  est  moins  une  perte  pour  elle ,  que  l'occasion  d'une 
des  plus  agréables  jouissances  qu'elle  puisse  accorder  à  l'ama- 
teur des  jardins. 

La  corolle  périt  dans  toutes  les  plantes  h  l'époque  de  la  fé- 
condation ;  dans  les  fleurs  doubles  ,  la  fécondation  est  empêchée 
par  l'avortement  des  organes  sexuels ,  en  sorte  que  la  corolle  y 
porsiste  beaucoup  plus  long-temps  ;  c'est  leur  mutilation  même 
qui  cause  le  principal  mérite  de  ces  fleurs ,  savoir ,  leur  longue 
durée. 

i3g.  Il  arrive  quelquefois  que  la  sève,  qui  se  porte  toujours 
avec  plus  d'afllnence  dans  la  direction  de  l'axe  de  la  plante  , 
tend  à  faire  éclore  une  seconde  fleur  à  coté  de  celle  qui  doit 
occuper  le  centre  ;  mais  iusui'flsante  pour. fournir  à  ce  double 
emploi,  elle  laisse  son  opération  imparfaite,  et  il  n'en  résulte 
<pi'une  monstruosité  d'un  genre  particulier,  une  fleur  jumelle 
clans  laquelle  le  nombre  des  étaïuines  varie  aordessus  de  celui 
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qui  est  affecté  à  rcspèce ,  sans  cependant  être  jamais  doublé.' 
Cette  variation  ,  que  l'on  peut  observer  dans  le  teucrium  nis-^ 
soUanum ,  a  fait  regarder  par  plusieurs  Botanistes  le  caractère 
qui  se  tire  des  divisions  de  la  corolle  ,  comme  équivoque  et  fau- 
tif :  cette  difficulté,  si  elle  éloit  solide,  porteroit  également 
contre  le  nombre  des  étamines;  mais  on  auroît  dû  remarquer 
que  dans  le  cas  même  dont  il  s'agit ,  l'intention  de  la  Nature 
est  toujours  marquée,  outre  que  la  constance  des  autres  fleurs 
de  l'individu  empêchera  qu'un  accident  de  l'espèce  de  celui 
dont  je  parle ,  puisse  être  une  cause  de  merise  pour  un  obser- 
vateur tant  soit  peu  attentif. 

ARTICLE      VIII. 

« 

Du  Calice, 

i4o«  Nous  désignons  ici  sous  le  nom  de  calice  (  calix  )  (  pi; 
g,  f.  8,  a),  l'enveloppe  extérieure  et  foliacée  qui  entoure  la 
corolle  dans  toutes  les  (leurs  complettcs.  Linné  distinguoit  plu- 
sieurs espèces  de  calices;  mais  comme  il  réunissoit  sous  un 
nom  commun  des  organes  hétérogènes  ,  les  Botanistes  restrei- 
gnent le  sens  de  ce  terme  à  l'espèce  qu'il  nommoit  périanlhe 
(perianthium).  Le  calice  est  entièrement  analogue  aux  feuilles; 
son  tissu  intérieur  offre  des  vaisseaux  disposés  comme  dans  les 
feuilles  florales;  son  épiderme  présente  des  pores  corticaux;  les 
sucs  qu'il  renferme  sont  presque  toujours  semblables  à  ceux 
des  feuilles  ;  sa  couleur  est  constamment  verte  ;  il  s'éliole  à 
l'obscurité;  il  exhale  du  gaz  oxygène  lorsqu'on  l'expose  au  so- 
leil sous  l'eau  de  source  ;  en  un  mot ,  le  calice  est  évidemment 
composé  de  feuilles  florales  avortées  et  gênées  dans  leur  déve- 
loppement ;  c'est  réellement  un  involucre  particulier ,  très-voi- 
sin de  la  fleur. 

i4ï'  C'est  d'après  ce  principe  (  140)  que  les  Botanistes  ont 
désigné  les  pièces  du  calice  sous  le  nom  de  feuilles  ou  de  fo^' 
lioleSy  lorsqu'elles  sont  distinctes  les  unes  des  autres:  ainsi  on 
dit  d'un  calice  qu'il  est  diphylle  (dipbyllus),  triphylle  (tri- 
phyllus) ,  tétraphjlle  (tetraphyllus),  penlaphjlle  (pentaphyl- 
lus  ) ,  hexaphj'lle  (  hexaphyllus) ,  heptaphjlle  (  heptaphyllus  ) , 
octophj'-lle  (octophyllus),  ennèaphj'lle  (  enneaphyllus  ) ,  déca^ 
phylle  (  decaphyllus  ) ,  poljphjlle  (  polyphyllus  ),  lorsqu'on 
veut  désigner  qu'il  a  deux ,  trois ,  quatre  ^  cinq ,  six ,  sept  ^ 
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Imit,  neuf  y  dix  ou  un  plus  grand  nombre  de  pièces  distinctes; 
quelques  Botanistes  ont  employé  dans  le  nicme  sens  lé  mot 
de  sépale  (  sepalum)  pour  désigner  la  feuille  du  calice;  mais 
cette  innovation  n'a  pas  été  adoptée.  On  dit  que  le  calice  est 
monophjlle  (monophyllus) ,  lorsqu'il  est  composé  d'une 'seule 
pièce ,  ce  qui  peut  arriver,  soit  parce  que  la  corolle  n'a  réellement 
k  sa  base  qu'une  seule  feuille,  soit,  et  c'est  le  cas  presque  uni- 
versel ,  parce  que  les  feuilles  du  calice  sont  naturellement  sou- 
dées; dans  les  calices  monophylles,  on  désigne  la  profondeur 
des  lobes  par  les  mêmes  termes  dont  on  se  sert  relativement 
il  la  corolle  monopétale  (128,  129  ) ,  et  en  général  la  forme 
et  la  disposition  des  feuilles  du  calice  se  désignent  par  les  mêmes 
termes  que  la  forme  des  feuilles  et  des  pe'tales. 

142.  La  durée  du  calice  est  différente  ,  selon  qu'il  est  com- 
posé de  feuilles  articulées  ou  adhérentes  ;  dans  le  premier  cas  , 
qui  ne  peut  avoir  lieu  que  dans  des  calices  à  feuilles  distinctes , 
on  dit  que  le  calice  est 

Caduc  (caducus),  lorsque  ses  feuilles  se  détachent  d'elles^ 
mêmes  à  l'époque  de  l'épanouissement  de  la  fleur;  par  exemple, 
les  pavots. 

Tombant  (  deciduus  ) ,  lorsque  ses  feuilles  se  détachent 
d'elles-mêmes  à  la  fin  de  la  fleuraison  ;  par  exemple ,  les  re- 
noncules. 

Dans  le  second  cas ,  on  dit  du  calice  qu'il  est 

Persistant  (  persistens  ) ,  lorsqu'il  reste  en  place  après  la 
fleuraison  jusqu'il  la  maturité  des  graines  ;  par  exemple  ,  la 
sauge. 

Marcescent  (  marcescens  ) ,  quand  ,  étant  persistant ,  il  se 
dessèche  et  s'oblitère  sans  tomber  ;  par  exemple  ,  le  genêt  à 
balai. 

Accrescent  (  accrescens  ,  accretns  ,  crescens  ) ,  lorsqu'après 
la  fleuraison,  il  persiste  et  continue  à  prendre  de  Taccroisse- 
xnent;  par  exemple,  l'alkekenge,  le  rosier. 

145.  Le  calice  est  constamment  placé  au-dessous  de  l'ovaire; 
cette  règle  ,  établie  par  M.  Ventenat ,  ne  souffre  aucune  exception 
réelle;  mais  dans  plusieurs  plantes  à  calice  monophylle ,  le 
calice  se  soude  naturellement  en  tout  ou  en  partie  avec  l'o- 
v.iire  ;  par  exemple ,  dans  le  poirier  ;  dans  ce  cas  on  dit  ,  en 
pariant ,  soit  du  calice  ,  soit  de  Tovaire ,  qu'ils  sont  adhérens 
(  adhœrentes  )  ;  dons  le  cas  contraire  ,  c'est-à-dire ,  q^uaud  le 
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calice  né  se  soude  point  avec  Fovaire  ,  par  exemple  dans  1(* 
prunier,  on  dit,  en  parlant  de  l'un  et  de  Tautre  organes,  qu^'ils 
sont  libres  (  libéra  ).  Cette  même  distinction  est  exprimée  avec 
un  p^u  moins  d'exactitude  par  Toumefort,  lorsqu'il  distingue 
les  pîantes  dont  le  calice  devient  fruit  ^  et  celles  dont  le  pis  ^ 
til  devient  fruit.  Il  est  évident  que  lorsque  le  calice  est  adhé- 
rent ,  la  corolle  et  ,les  étamines  ne  peuvent  pas  être  insérées 
sôus  l'ovaire  ,  et  sont  nécessairement  placées  sur  la  partie  libre 
du  calice  ,  ou  au-dessus  de  l'ovaire;  et  qu'au  contraire,  lors* 
que  l'ovaire  estjibre,  les  étamines  et  la  corolle  peuvent  être 
insérées  au-dessous  de  l'ovaire,  entre  celui-ci  et  le  calice. 
C'est  cette  considération  qui  a  engagé  Linné  à  désigner  sous 
les  noms  à^ ovaire  infère  ou  inférieur  (germen  inferum),  et 
de  corolle  ou  de  fleur  supère  où  supérieure  (  corolla  supera  , 
flos  superus  ) ,  la  même  structure  que  nous  avons  nommée  ca^ 
lice  ou  ovaire  adhérent,  et  sous  les  noms  i^ ovaire  supère  oa 
supérieur  (  germen  superum  ) ,  et  de  corolle  ou  fleur  infé-^ 
rieure  (  corolla  infera  ,  flos  inféras  ) ,  la  structure  que  nous 
avons  appelée  calice  ou  ovaire  libre.  Par  une  conséquence  de 
cette  manière  de  voir ,  Linné  et  ses  disciples  ont  souvent  donné 
improprement  le  nom  6^ ovaire  à  la  partie  qui  résulte  de  l'ag- 
grégation  de  l'ovaire  avec  une  partie  du  calice ,  et  celui  de  ca^ 
lice  à  la  partie  du  calice  restée  libre  ,  c'est-à-dire,  aux  seules 
divisions  du  limbe. 

▲    KTICLXIX. 

Du  Périgone, 

i44«  Tout  ce  que  je  viens  de  diire  (126-1 45)  s'applique  unique- 
ment aux  fleurs  comptettes ,  c'est-à-dire  munies  do  deux  enve- 
loppes distinctes  ,  et  ici  tous  les  Botanistes  ont  la  même  opinion  ; 
mais  leurs  avis  sont  fort  différens  relativement  aux  plantes  dont 
la  fleur  est  revêtue  d'une  enveloppe  unique  :  Toumefort,  qui 
f.iisoit  consister  le  caractère  du  calice  dans  sa  persistance ,  et 
celui  de  la  corolle  dans  sa  fugacité ,  noniraoit  corolle  dans  le 
\yê ,  le  même  organe  qu'il  appeloit  calice  dans  le  narcisse. 
Linné  n'a  mis  aucune  importance  à  cette  distinction  ,  et  oom- 
moit  indifféremment  le  même  organe  ,  corolle  on  calice ,  selon 
^on  degré  de  coloration.  Cette  ambiguité  tient  à  ce  qu'il  a  voit 
Adopté  pouf  caractère  distinctif  entre  ces  deaï  organes ,  que  la 
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corolle  est  un  prolongement  du  liber ,  et  le  calice  un  prolonge- 
ment de  l'écorce  :  ce  caractère  est  ëvideinmcnt  nul  dans  les 
nionocotylédones y  oti  il  n'existe  ni  liber,  ni  écorce;  il  Test 
encore  dans  les  dicotylédones ,  puisque  le  liber  ne  difiere  des 
couches  corticales  que  par  son  âge  (29),  et  quand  il  seroit  vrai , 
il  seroit  impossible  à  vérifier.  M.  deLamarck ,  dans  la  Flore  fran- 
çaise ,  ayant  désigné  sous  le  nom  de  corolle  le  tégument  de  la 
Heur  le  plus  voisin  des  étamines  ,  a  été  obligé  de  lui  conserver 
ce  nom  lorsqu'il  étoit  unique  :  cette  marche  ,  qui  éloit  possible 
à  suivre  dans  un  ordre  artificiel ,  peut  induire  en  erreur  lors- 
qu'il s'agit  d'étudier  les  rapports  naturels  ,  et  l'auteur  même  l'a 
abandonnée  dans  le  Dictionnaire  Encyclopédique.  M.  de  Jussieu , 
réunissant  les  caractères  de  Tournefort  et  de  Linné ,  et  faisant 
remarquer  de  plus  l'analogie  de  la  corolle  et  des  étamines ,  a 
donné  le  nom  de  calice  k  toutes  les  enveloppes  simples;  mais 
celte  analogie  des  étamines  et  de  la  corolle  ,  observée  par  Jus- 
sieu ,  ne  proave-t-elle  pas  que  les  enveloppes  des  liliacées  sont 
analogues  aux  corolles  plutôt  qu'aux  calices? 

145.  Je  crois  être  assuré,  comme  je  l'ai  déjà  avancé  (  i25)t 
que  la  corolle  et  le  calice  existent  toujours,  mais  ^ue  dans 
certaines  plantes  ils  sont  soudés  ensemble ,  d'oii  résulte  une  en- 
veloppe que  je  nomme  périgone  ou  périgone  simple  (pi.  9 ,  f. 
2).  En  effet,  l'iiistoire  des  étamines,  du  calice  et  de  presque 
tous  les  organes  des  végétaux,  nous  ont  déjà  fourni  plusieurs 
exemples  de  ces  greffes  naturelles  :  si  nous  donnons  quelque 
attention  anx  périgones  simples,  nous  verrons  que  leur  surface 
extérieure  est  on  général  plus  ferme,  colorée  en  verd  et  munie 
de  pores  corticaux  comme  les  calices  ;  que  leur  surface  supc-> 
rioure  est  plus  délicate,  colorée  et  dé|K)orvue  de  pores  corti- 
caux comme  les  corolles;  nous  trouverons  certaines  plantes, 
telles  que  le  daphne  mezereum ,  ou  la  soudure  des  deux  laniaa 
est  encore  incomplette;  d'autres ,  telles  que  les  tétragonies  ,  ou 
l'apparence  des  deux  surfaces  du  périgone  est  si  caractérisée  , 
que  tous  les  Botanistes  y  ont  admis  la  soudure  du  calice  et  de 
la  corolle  :  nous  concevrons  que  l'épaisseur  de  ces  deux  lames 
étant  variable ,  l'apparence  du  périgone  devra  être  tantôt  celle 
d'un  calice ,  conîme  dans  les  chcnopodées  ;  tantôt  celle  d'une 
corolle  ,  comme  dans  les  liliacées.  En  admettant  cette  soudure 
naturelle ,  nous  concevrons  comment  le  périgone  est  quelquefois 
adhércBt  à  lovaire |  ou  composé  de  parties  opposées  avec  les 
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élamines ,  caractères  propres  au  calice ,  tandis  que  dans  d'autres 
plantes  il  est  libre^  il  est  odorant,  il  a  ses  lobes  alternes  avec 
les  étamines ,  il  devient  double  et  aiultiple  par  la  surabondance 
de  ]a  sève  dans  les  étamines;  caractères  propres  à  la  corolle* 

ARTICLE     ^. 

Des  Nectaires, 

146.  Le  nom  de  nectaire  (nectarium),  qui,  dans  son  ac- 
ception primitive ,  doit  être  consacré  aux  organes  qui  sécrè- 
tent un  nectar  ou  une  liqueur  sucrée,  a  été  employé  par 
Linné  pour  désigner  les  organes  quelconques  qui  se  trouvent 
dans  les  fleurs ,  outre  les  organes  sexuels  et  leurs  enveloppes. 
Cette  définition  vague  a  fait  réunir  sous  un  nom  commun 
une  multitude  de  parties  fort  hétérogènes  :  les  unes  sont  des 
excroissances  propres  à  certains  organes  (14?) î  d'autres,  des 
organes  avortés  (14S);  quelques-unes  sont  réellement  des  or- 
ganes particuliers  (i49)>  mais  ceux-ci  offrent  encore  de  grandes 
diversités. 

147*  Les  nectaires  qui  ne  sont  que  les  appendices  ou  les 
excroissances  d'autres  organes,  se  retrouvent  dans  diverses  par* 
ties  de  la  fleur,  i*'.  Le  calice  se  prolonge  en  éperon  dans  la 
balsamine;  en  bosse  dans  la  toque;  celui  des  soudes  pousse 
après  la  fleuraison  des  excroissances  horizontales,  qui  ont  été 
nommées  péraphjrlles  (peraphylla)  par  quelques  Botanistes; 
2P.  le  périgone  et  la  corolle  offrent  des  nectaires  semblables  s 
ainsi ,  on  a  donné  ce  nom ,  ou  à  l'un  des  lobes  du  périgone 
des  orchidées ,  qui  diffère  des  autres  par  sa  forme ,  ou  à  l'é- 
peron qui  se  trouve  à  la  base  des  pétales  du  delphinium,  ou 
aux  appendices  qui  naissent  à  l'entrée  de  la  gorge  de  plu— 
sieurs  borraginées,  ou  à  l'écailIe  qui  se  trouve  à  la  base  in- 
terne des  pétales,  de  renoncule ,  ou  enfin  aux  cils  qui  nais- 
sent sur  le  bord  ou  sur  le  disque  des  corolles  des  ményan- 
thes  :  ces  derniers  ont  été  nommés  pérapétales  (perapetala) 
par  Moench;  5^.  on  a  aussi  donné  le  nom  de  nectaire  aux 
appendices  qui  naissent  sur  les  filets  des  étamines  ;  ainsi ,  on 
trouve  des  espèces  de  cornes  ou  d'appendices  sur  ceux  de 
la  sauge  et  des  zygophyllum;  les  filets  des  pancratium  sont 
monadelphes ,  et  la  membrane  qui  les  unit  a  reçu  aussi  le  nosi 
de  Acctaire;  4°.  les   anthères  se  prolongent  en  appendices 
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filiformes ,  par  leur  base ,  dans  les  bmy ëres  ;  par  leur  sommet , 
dans  Je  laurier-rose;  5^.  le  pistil  même  offre  des  espèces 
d'appendices  cornus  dans  les  tétragonies. 

148.  Les  nectaires  qui  sont  des  organes  avortes,  se  re- 
trouvent aussi  dans  diverses  parties  de  la  (leur  :  quoique  le 
calice  et  la  corolle  avortent  en  tout  ou  en  partie  dans  plu- 
sieurs plantes  ,  on  les  a  ordinairement  reconnus  ;  mais  on  a 
donne  le  nom  de  nectaire  aux  pétales  avortés  de  plusieurs 
renonculacées ,  et  on  a  sur-tout  été  induit  en  erreur ,  lors- 
qu'il a  été  question  d'organes  plus  délicats  :  ainsi  on  a  nommé 
nectaires  les  étamines  avortées  dans  les  albuca ,  les  géranium , 
les  anthirrhinum ,  etc.  ;  on  a  aussi  donné  ce  nom  au  rudi- 
ment du  pistil  avorté  dans  certaines  fleurs  monoïques  ott 
dioîques. 

149*  Parmi  les  nectaires  qui  paroissent  réellement  des  or* 
ganes  distincts ,  on  trouve  encore  des  variétés  notables  quant 
à  leur  position  et  à  leur  forme  :  ces  glandes  nectarifères  sont 
placées  sur  le  calice  dans  le  malpighia  y  etc.  ;  sur  la  corolle 
dans  répine-vinette ,  etc.;  sur  les  étamines  dans  l'adenan* 
tbera;  sur  le  pistil  dans  la  jacinthe,  Talbuca;  entre  les  pé- 
tales dans  la  sauvagesia;  entre  les  pétales  et  les  étamines  dans 
les  aconits;  entre  les  étamines  dans  le  pnrnassia;  entre  les 
étamines  et  les  pistils  dans  les  joubarbes.  Leurs  formes  9  si 
les  bornes  de  ces  Elémens  nous  permettoient  de  les  énumé* 
rer,  sont  aussi  variables  que  leur  position  :  cette  extrême 
diversité  tend  à  prouver  que  ces  organes  sont  à  peine  connus; 
leur  usage  ne  peut  être  bien  important,  puisqu'ils  manquent 
dans  les  trois  quarts  des  végétaux. 

ARTICLE       XI. 

Des  Fruits  en  général. 

i5o.  Parmi  les  différens  moyens  de  reproduction  qui  con* 
courent  à  perpétuer  la  succession  des  végétaux ,  on  sait 
que  la  frucliBcation  est  le  plus  universel,  et  comme  l'opé- 
ration familière  de  la  Nature;  elle  est  en  même  temps  le 
but  vers  lequel  sont  dirigées  les  principales  fonctions  de  la 
végétation  2  à  mesure  qu'elles  s'avancent  vers  ce  but ,  à  me- 
sure que  le  fruit  s'accroît  et  se  perfectionne ,  les  organes 
qui  «voient  eu  le  plus  de.  part  à  sa  formation  ^  rabaodonnent  | 


i44    PRINCIPES    DE    BOTANIQUE. 
«Jépénssent  y  et  le  laissent  pafvenir  à  sc^ii  entier  développe- 
ment à  l'aide  des  seuls  sucs  nourriciers,  qu'ils  cessent  à  leur 
tour  de  lui  fournir,  dès  qu'il  a  atteint  sa  inaturilë. 

C'est  dans  cet  organe ,  conservateur  de  l'espèce ,  que  la 
Nature  déploie  ses  plus,  fécondes  ressources  s  ce  n'est  point 
asses  pour  elle  d'avoir  multiplié  les  fleurs  sur  la  plupart  des 
individus,  elle  a  encore  donné  plusieurs  semences  à  un  grand 
noml)re  de  fleurs,  il  en  est  même  à  l'égard  desquelles  ses 
profusions  en  ce  genre  ne  conuoissent  plus  de  mesures  :  ou 
ne  sait  quelquefois  ce  qu'on  doit  le  plus  admirer,  ou  de  la 
quantité  innombrable ,  ou  de  l'extrême  finesse  de  ces  corpus- 
cules ,  qui  ne  sont  eux-mêmes  que  des  enveloppes  grossières 
par  rapport  aux  germes  qu'ils  recèlent  (i).  Ce  terme ,  qui 
étonne  déjà  notre  imagination ,  n'est  cependant  pas  encore  le 
dernier  ^effort  de  la  Nature  :  l'expérience  prouve  qu'une  seule 
graine  est  comme  le  réservoir  commun  d'un  grand  nombre 
de  jets ,  que  des  circonstances  favorables  peuvent  faire  éclorre 
et  développer  (2)  :  en  un  mot ,  la  multitude  des  semences 
qui  se  dispersent  de  toutes  parts  après  la  maturation  est  si 
prodigieuse  que,  par  le  calcul  qui  en  a  été  fait,  le  produit 
complet  d'un  terrein  de  quelques  lieues  de  contour,  pour- 
roit  suflire,  au  bout  de  quelques  années,  pour  peupler  de  vé- 
gétaux la  surface  entière  du  globe. 

Mais  la  Nature ,  qui  ne  semble  fuir  l'indigence  et  la  di- 
sette qu'en  se  portant  vers  l'excès  de  l'abondance  ,  se  trouve, 
pour  ainsi  dire ,  arrêtée  sur  sa  route  par  divers  obstacles ,  qui 
resserrent  dans  de  justes  bornes  l'emploi  de  ses  facultés.  La 
plupart  des  semences  avortent  et  demeurent  stériles ,  par  les 
accidcns  qu'elles  essuient  dans  leur  dispersion  ,  par  l'intem- 
périe de  l'air,  et  plus  encore  par  le  défaut  de  préparation 
dans  le  sol  même  :  par-là  Timmensité  des  ressources  se  tourne 
en  précaution  contre  les  dangers ,  et  la  terre  ,  sans  cesser 
d'être  prodigue ,  nous  montre  jusque  dans  les  prébens  qu'elle 

(  i)  Un  teol  pied  du  zea  ou  maïs,  a  donne  jusqu^À  deux  mille  graines; 
de  l'i/iu/a,  troi*  uiille  j  de  Vheiianthus,  qnatre  mille;  du  papayer,  trentc- 
dcax  mille-;  du  typha,  quarante  mille  ;  et  du  nicotiana ,  trois  cent  soixatiie 
mille ,  an  rapport  de  Rai. 

(a)  Pline  rapporte  que  l'on  envoya  k  Ne'roa  trois  cent  quarante  tiges 
provenncs  d'un  scal  griûo  de  bl«.  //(>{,  ffat.  iiy,  xrxii*  cA«^.  10. 

nous 
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lions  refuse ,  des  traits  marqués  de  la  sagesse  infinie  qui  préside 
à  sa  fécondité. 

Mab  d^aillears ,  quel  parti  ne  tire  pas  le  cultivateur  labo- 
rieux ,  de  cette  tendance  presque  sans  bornes  de  la  Nature 
Ters  la  reproduction  !  Sollicitée  par  dei  mains  assidues  y  dé- 
gagée des  obstacles  qui  captivôient  ses  puissances ,  nourrie  par 
des  engrais  salutaires ,  elle  recouvre  une  grande  partie  de  ses 
droits  :  elle  nous  restitue  avec  usure  les  semences  que  nous 
lui  avons  confiées  avec  économie;  elle  nous  dédommage  d'un 
léger  sacrifice  ,  pris  sur  ses  libéralités ,  par  ces  moissons  abon- 
dantes qui  nous  rendent  le  fer  qui  leur  a  préparé  la  voie, 
mille  fois  plus  précieux  que  l'or  dont  on  les  paie  ,  et  qui  , 
d'un  simple  gramen  rejeté  dans  nos  spéculations  vers  la  li« 
mite  du  règne  végétal ,  font  à  noire  égard  la  plus  parfaite  et 
la  première  de  toutes  les  plantes. 

i5i.  Le  motdeyriiit  (fruclus)  se  prend  dans  trois  acceptions 
diverses  :  vulgairement  on  le  réserve  aux  fruits  cbarnus  qui  ser^ 
Yent  à  notre  nourriture  ;  et  c'est  dans  ce  sens  que  les  arbres 
qui  les  produisent  sont  nommés  arbres  Jruiiiers.  Dans  un  sens 
plus  général ,  on  désigne  par  le  nom'  de.  fruit  tout  ovaire  fé- 
condé qui  porte  des  graines;  par  exemple  ,  une  cerise  :  dans 
un  sens  plus  général  encore ,  on  donne  ce  nom  à  l'ensemble  des 
ovaires  fécondés  portés  sur  un  même  pédoncule;  par  exemple , 
im  cône ,  une  figue. 

En  Botanique,  on  désigne  par  le  mot  de  fruit  un  ovaire  fé- 
condé, et  on  distingue  : 

Le  fruit  simple  (simplex),  ou  qui  n'est  composé  que  d'ua 
seul  ovaire;  par  exemple,  la  cerise  (pi.  10,  f.  16). 

Le  fruit  multiple  (  multiplex  ) ,  ou  qui  est  compose  de  plu- 
sieurs ovaires,  lesquels  appartenoient  originairement  à  une  seule 
fleur;  par  exemple ,  la  framboise  (pi.  2 ,  f.  5). 

Le  fruit  composé  ou  aggrégé  (  compositus ,  aggregatus  )  ; 
c'est-à-dire,  formé  par  la  réunion  ou  le  rapprochement 
de  plusieurs  ovaires  qui  proviennent  originairement  de  fleura 
différentes;  par  exemple ,  le  fruit  du  mûrier  (pi.  lo,  f.  21 , 
22,    25). 

i52.  Un  fruit  est  essentiellement  composé  de  deux  parties. 
l'^.LAgraine  ou  semence  {seineu)  (pi.  10,  f.  10),  qui  est  destinée 
Tome  /.  K 
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m  reproduire  un  nouvel  individu  :  on  la  nomme  œuf  (  ovum  ) 
avant  la  fécondation ,  et  graine  après  qu'elle  a  été  fécondée» 
a^.  Le  péricarpe  (  pericarpium  )  on  l'enveloppe  qui  renferme 
une  ou  plusieurs  graines.  On  peut  ajouter  à  ces  deux  organes  , 
1^.  le  cordon  ombilical  (funiculus  timbilicalis),  c'est-à-dire  , 
le  ligament  ou  filet ,  au  moyen  duquel  la  graine  adhère  au  pé- 
ricarpe ;  2°.  le  placenta  ou  réceptacle  (  placenta ,  receptaculum 
séminale  ) ,  qui  est  le  lieu  où  les  cordons  ombilicaux  s'insèrent 
«ur  le  péricarpe.  Ces  deux  derniers  organes  sont  quelquefois 
très-apparens ,  quelquefois  à  peine  visibles. 

i53.  Quelle  que  soit  la  forme  et  la  structure  d'un  fruit,  on 
remarqué  qu'il  en  est  de  leurs,  formes  extérieures  comme  de 
celles  des  feuilles  et  des  autres  parties  de  la  plante.  Ainsi  on  dit 
^u'un  fruit  estt 

Entier  (integer),  quand  ses  contours  n'offrent  pas  de  di- 
vision sensible. 

Divisé  (  divisus  ) ,  quand  ses  contours  offrent  des  échancrures 
qui  le  divisent  en  un  certain  nombre  de  parties  continues. 

Composé  ou  divisible  (compositus),  lorsqu'il  est  formé  de 
parties  articulées  qui  se  séparent  à  leur  maturité  :  ces  par- 
ties sont  placées  tantôt  sur  un  même  plan  horizontal;  parezem- 
pie,  le  hura;  tantôt  à  la  suite  les  unes  des  autres^  par 
exemple,  dans  l'hedysarum. 

i54*  La  figure  réelle  du  fruit  est  souvent  altérée,  parce 
que  certains  organes,  propres  à  la  fleuraison,  persistent  au- 
tour de  lui ,  et  quelquefois  même  s'y  agglutinent  au  point 
d'en  faire  partie,  au  moins  en  apparence  :  ainsi  le  pédon- 
cule devenu  charnu  fait  partie  du  fruit  de  l'acajou  ;  le  poly- 
phore  charnu  constitue  le  fruit  de  la  fraise  ;  les  bractées  per- 
sistent et  font  partie  du  fruit  dans  les  cônes ,  les  chatons  ; 
le  style  persistant  produit  les  pointes  qu'on  observe  au  som- 
met de  plusieurs  gousses,  etc.;  mais  aucun  organe  ne  pro- 
duit plus  de  changemcns  dans  le  fruit  que  le  'calice  ou  le 
périgone.  Sous  ce  point  de  vue ,  on  dit  que  le  fruit  est 

Nu  (nudus),  quand  toute  la  figure  de  l'ovaire  se  montre 
depuis  la  base,  sans  que  le  calice  la  recouvre;  par  exem- 
ple, la  cerise. 

f^oilé  (velatus),   quand  le  fruit  est  caché  en  partie  par 
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Qn  téf^umont  qui  n'adhère  pas  avec  lui  ;  par  exemple  y  la 
jusquîaixie. 

Couvert  (teclus,  tunicatus),  lorsque  le  fruit  est  entière-» 
ment  caché  par  un  calice  ou  un  périgone  qui  n'adhère  pas 
avec  lui  ;  par  exemple  ,  la  scabieuse.  Quelquefois  ce  calice , 
qui  recouvre  le  fruit,  devient  loi^méme  succulent;  par  exem- 
ple ,  dans  la  blitte. 

Involucré  (  mvolucratns  ) ,  quand  il  est  recouvert  par  les 
parties  extérieures /telles  que  le  spathe  ou  l'involucre. 

ARTICLE       XI    Ik 

Du  Péricarpe^ 

i55.  Le  péricarpe  (pericarpium),  c'est-à-dire,  cette  partie* 
du  fruit  qui  enveloppe  les  graines ,  est  dans  le  plus  grand  nombre 
des  cas  tellement  apparent ,  qu'on  ne  peut  le  méconnottre  ^  dans 
certaines  plantes  ^  cependant,  il  est  réduit  à  une  lame  si  mince, 
et  tellement  adhérente  k  la  graine ,  qu'on  a  coutume  de  le  regar- 
der comme  nul,  et  de  nommer  ces  graines  nues  (nuda) ,  nom 
qui ,  quoique  inexact ,  exprime  bien  l'apparence  des  graines  de 
composées  et  de  labiées. 

*  i56.  Quelle  que  soit  la  forme  et  la  structure  du  péricarpe  , 
on  désigne  sous  le  nom  de  loges  (loculamenta)  les  cavités  dans 
lesquelles  les  graines  sont  placées;  ces  loges  ,  lorsqu'il  en  existe 
plusieurs,  sont  ordinairement  disposées  autour  de  Taxe  du  fruit 
sur  un  même  plan  horizontal  ;  dans  quelques  végétaux  cependant, 
tels  que  les  trianthèmes,  les  hed^sarum,  elles  sont  placées  les  unes 
au-dessus  des  autres.  Quelle  que  soit  leur  disposition  ,  on  indique 
leur  nombre,  en  disant  d'un  fruit  qu'il  est  uîiilocuîaire  (uni- 
locularis),  hiloculaire  (bilooularis) ,  triloculaire  (  trilocula- 
ris) ,  quadriloculaire  (  quadrilocularis  ) ,  qutnqueloculaire  (quin- 
quelncularis  ) ,  sexloculaire  (sexlocul.iris),  septemloculaire 
(septemlocularis  ),  octoloculaire  (octolocularis) ,  novemlocu^ 
laire  (  novemlocularis  )  ,  décemîoculaire  (  decemlocularis) , 
multiloculaire  (muUilocularis),  lorsqu'on  veut  indiquer  qu'il  est 
à  une ,  deux  ,  trois ,  quatre ,  cinq ,  six  ^  sept ,  huit ,  neuf,  dix  ou 
plusieurs  loges. 

*  iSy.  Le  nombre  des  graines  n'est  fixe  ni  dans  les  fruits 
ni  dans  leurs  loges  ;  aussi  dit-on  d'un  ffuit,  d'un  péricarpe  y 
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ou  d'une  loge  en  particulier,  qu'ils  sont  monospermes  (  mo— 
nospcrma  ) ,  dispermes  {  dispcrma  ) ,  trispcrnies  [  irisperma  )  , 
téiraspermes  (lelraspcrma),  pentaspermes  (  pentaspernia  ]  , 
hexaspermes  (  hexasperma),  heptaspemws  (heplaspcrma  ) , 
octospermes  (octospermaj ,  ennéaspermes  (  enueasperma  )  , 
décaspermes  [àecti^eriah) ,  poljrspermes  (  polysperma ] ,  o^i- 
gospermes  (oligosperma) ,  pour  iiidi<^uer  qu'ils  renlermenl  une , 
deux,  trois,  quatre,  cinq,  six,  sept,  liujt,  neuf,  dix, 
beaucoup  ou  peu  de  graines.  Le  nombre  de  grainei  va  , 
selon  Greiv  ,  à  Iiuit   mille  dans  une  capsule  de  pavot. 

*  i58.  Le  péricarpe  est  souvent  divisé  à  l'extérieur  en  plu- 
sieurs pièces  distinctes ,  qui  portent  le  nom  de  valves 
(ïalvula;)  (pi.  lo,  f.  lo,  0).  Le  nomlire  de  cca  parties  se 
désigne  comme  celui  des  loges  (i^)<  ^i  disant  qu'un  fruit 
est  univalvc  (nnivalvis),  bivalve  (bivalvis),  tri,  qtiadri , 
quinqiie  ou  multîvalve,  selon  qu'on  veut  désigner  qu'il  est 
.'i  une,  deux,  trois,  quatre,  cinq  ou  plusieurs  valves.  On  dé- 
signe sous  le  nom  A'évalves  (evalves)  les  fruits  qui  n'offrent 
pas  de  valves  distinctes. 

159.  Les  parties  solides  qui  séparent  les  loges  du  fruit 
portent  le  nom  de  cloisons  (disscpimenla,  septa)(pl.  10,  f.  to, 
(i);  ces  cloisons  sont  tantôt  des  pièces  parlieulicres  distinc- 
tes des  valves;  par  exemple,  dans  les  crucifères;  tantôt  des 
appendices  des  valves  elles-mêmes;  par  exemple,  dans  les 
liliacées;  lanlôt  formées  par  les  bords  des  valves  qui  rentrent 
dans  l'intérieur  du  fruit,  et  le  séparent  en  divers  comparti— 
mens;  par  exemple  ,  dans  les  rhodoracées,  les  astragales.  La 
ligne  de  jonction  des  valves  se  nomme  suture  (sutura); 
cliaque  loge  du  fruit  est  revêtue  d'une  tunique  propre,  or- 
diiiairemcut  membraneuse  ou  un  peu  cbaniue;  lorsque  cette 
tunique  devient  osseuse,  elle  prend  le  nom  particulier  de 
coquille  (pularaen)  :  on  distingue  la  coquille  de  l'enveloppa 
propre  dé  la  graine,  qui  quelquefnis  devient  aussi  osseuse, 
parce  qu'elle  se  divise  a  l'intérieur  en  coœpartimens ,  et 
qu'elle  est  composée  de  pièces  distinctes  qui  s'ouvrent  à  la 
germiniition ,  comme  on  le  voit  dans  la  noix;  une  loge  re— 
vi'iue  de  coquille  porte  le  nom  de  noj'aii  (nucleus)  (pi.  10  , 
f.  16,  a),  lorsqu'elle  se  trouve  au  milieu  d'une  pulpe  char- 
nue^  lojsi^uc  plusieurs  logei  distinctes  les  unes  des  autres  tout 
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revêtues  de  tuniques  osseuses ,  on  leur  donne  le  nom  d'ox^e- 
lâts  ou  py rênes  (pyren«). 

160.  Relativement  à  la  manière  dont  les  fruits  répandent 
les  |[raines  qu'ils  renferment,  on  peut  remarquer  qu'en  gë- 
aéral ,  les  fruits  ont  d'autant  plus  de  facilité  à  s'ouvrir ,  qu'ils 
renferment  un  plus  grand  nombre  de  graines  ^  et  on  conçoit 
que  cette  disposition  étoit  nécessaire  pour  que  les  graines  pus-« 
sent  végéter  sans  se  nuire  par  leur  rapprochement.  Sous  ce 
rnpport ,  je  divise  les  fruits  en  trois  classes  générales  :  le& 
fruits  pseudospermesi ,  charnue  et  ùapsulaires. 

Les  premiers,  que  je  désigne  sous  le  nom  de  pseudosper'^ 
mes  y  pour  rappeler  le  nom  de  graines  nues  qu'on  a  donné^ 
à  la  plupart ,  ne  s'ouvrent  d'eux-mêmes  à  aucune  époque  de 
leur  maturité ,  et  sont  assez  consistans  pour  entourer  la  grain» 
jusqu'à  la  germination  :  celle-ci  s'effectue,  parce  que  Thumi-^ 
dite'  traverse  le  péricarpe ,  et  que  la  graine  gonflée  vient  à 
bout  de  le  rompre.  Il  est  à  remarquer  que  les  fruits  de^ 
cette  classe  ne  contiennent  qu'une  seule  graine,  ou  du  mc^s. 
un   très-petit  nombre  :  je  range  dans  cette  classe  : 

Le  cariopse  (cariopsis).  M.  Richard  désigne  sous  ce  nom  on 
fruit  sec ,  monosperme ,   dont  le  péricarpe  est  tellement  ad<«. 
Lérent,  qu'il  se  confond  avec  le  tégument  propre  à  la  graine; 
par  exemple ,  le  fruit  des  graminées. 

L'flA:éntf  (akena)  (pJ.  10,  f.  5).  M.Richard  désigne  ici  ua 
fruit  monosperme,  dont  le  péricarpe,  ordinairement  mem<^ 
Lraneux  ,  adhère  autour  de  la  graine^  mais  en  est  cepen- 
dant distinct;  par  exemple,  dans  les  composées. 

L'<i/r/c<i/a  (ntriculus).  Nous  désignons  sous  ce  nom ,  avec 
Goertner,  un  fruit  monosperme  non  adhérent  avec  le  ca-. 
lice,  dont  le  péricarpe  est  peu  apparent,  mais  dont  la  graine 
adhère  par  un  cordon  ombilical  distinct;  par  exemple,  les 
amaranlhes^ 

La  samare  (^mara).  Gœrtner  donne  ce  nom  à  un  fruit 
oligosperme,  coriace,  membraneux,  très-comprimé,  souvent 
prolongé  sur  les  bords  en  aile  membraneuse  ,  divisé  en  une- 
ou  deux  loges  ,  qui  ne  s'ouvrent  point;  par  exemple,  l'orme. 

La  noix  (  nux  ).  Les  Botanistes  désignent  sous  ce  nom  un  fruil 
dur  ,  presque  ligneux  ou  osseux ,  qui  renferme  un  pelit  nombre- 
de  loges  et  de  graines  ,  et  c^ui  ne  s'ouvre  point  avant  Tépo^uë^ 
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de  h  germination  ;  par  exemple ,  le  gland ,  le  fruit  des  bor-^ 
raginées. 

i6i.  La  seconde  classe  comprend  les  fruits  qui  ne  s'on* 
Trent  point  d'eux-mêmes ,  mais  dont  le  péricarpe  est  mol  ou 
charnu ,  se  putrifie  lorsqu'il  est  placé  à  l'bumidilé ,  et  peut 
ainsi  fournir  un  passage  aux  graines  qu'il  renferme  :  ces 
graines  sont  presque  toujours  plus  nombreuses  que  dans  la 
précédente  classe,  et  moins  que  dans  la  suivante.  Ces  fruits 
charnus  sont  formés  par  an  tissu  cellulaire  très-abondant ,  et  leur 
surface  n'offre  qu'un  très-petit  nombre  de  pores  corticaux,  commje 
celle  des  feuilles  charnues.  Je  range  dans  cette  division  : 

La  drupe  (drapa)  (pi.  iO|f.  16),  qoi  n'est  autre  chose 
qu'une  noix  (160)  renfermée  dans  une  enveloppe  charnue  ou 
tin  peu  coriace  :  tel  est  le  fruit  du  noyer ,  oii  la  noix  est  re- 
vêtue du  brou  ;  telles  sont  les  pêches ,  les  cerises.  Cette  en— 
veloppe  ou  ce  brou  est  tantôt  adhérente  au  noyau  ,  tantôt 
libre  et  distincte  :  cette  différence  est  peu  importante ,  puis-* 
qu'elle  existe  entre  les  variétés  d'une  même  espèce,  comme 
on  le  voit  dans  les  pêches ,  les  prunes. 

La  nuculaine  (nuculana)  est,  selon  M.  Richard,  une 
drupe  non  couronnée  par  les  lobes  du  calice ,  et  qui  renferme 
plusieurs  noix  distinctes  5   tel    est  le   fruit  du  sapotiDer. 

La  pomme  (  pomum)  (pi.  10,  f.  17,  18)  ,  ou  mélo-- 
nide^  selon  la  nomenclature  de  M.  Richard,  est  une  drupe 
charnue,  couronnée  par  les  lobes  du  calice,  lequel  est  de- 
venu partie  du  péricarpe  5   telles  sont  la  pomme ,  la  poire. 

Le  pépon  ou  \a  péponide  (pepo,  Gœrtn.  peponida,  Rich.  ) 
(pi.  10,  f.  19),  esi  un  fruit  charnu,  dont  les  loges  sont 
écartées  de  l'axe,  placées  près  de  la  circonférence,  de  sorte 
que  le  fruit  semble  offrir  dans  le  centre  une  seule  loge , 
aux  parois  de  laquelle  les  graines  sont  attachées  5  telle  est 
la  courge. 

La  baie  (bacca)  est  un  fruit  charnu  qui  n'offre  pas  de 
loges  distinctes,  et  dont  les  graines  sont  placées  au  milieu 
de  la  pulpe;  par  exemple,  le  raisin.  On  applique  quelque- 
fois, par  extension,  le  nom  de  baie  k  plusieurs  autres  fruits 
charnus^ 

162.  La  troisième  classe  comprend  les  fruits  capsulaireSj 
c'est-à-dire ,  qui  s'ouvrent  d'eux-mêmes  à  leur  maturité ,  et 
^ui  sèment  ainsi  naturellement  les  graines  qu'ils  renferment  ; 
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ces  fruits  ont  été  nommés ,  par  quelques  auteurs ,  fruits  <fô- 
kiscens  (déhiscentes);  en  général,  ils  renferment  un  grand 
nombre  de   graines.  C'est  dans  cette  classe  que  je  range  : 

La  gousse  ou  légume  (le gumeu)  (pi.  lo ,  f.  i5  ,  14»  ^^)y 
qui  est  un  fruit  composé  de  deux  valves  appliquées  l'une 
contre  l'autre,  et  portant  des  graines  le  long  d'une  des  su- 
tures :  ces  graines  sont  alternativement  attachées  à  l'une  et 
à  l'autre  valves.  Ce  fruit  est  propre  aux  légumineuses;  telle 
est  le  pois.  Il  est  ordinairement  à  une  seule  loge ,  quelque- 
fois à  deux  loges  longitudinales ,  parce  que  le  bord  des  valvea 
se  replie  en  dedans ,  quelquefois  se  sépare  en  plusieurs  loges 
par  des  nœuds ,  des  cloisons  ou  des  articulations  transver- 
sales. 

La  silique  (  siliqua }  ( pi.  10,  f.  10,  1 1  )  est  un  fruit  à  deux 
valves  appliquées  l'une  contre  l'autre ,  ordinairement  sépa- 
rées par  une  cloison  longitudinale  distincte  des  valves ,  et 
dont  les  graines  sont  attachées  à  l'une  et  l'autre  sutures.  Ce 
fruit  est  propre  à  la  famille  des  crucifères  l  on  le  nomme 
siUcule  (silicula)  (pi.  10»  f.  la),  lorsqu'il  n'est  pas  quatre 
fois  plus  long  que  large.  La  cloison  est  toujours  parallèle 
aux  valves  ;  mais  quand  les  valves  sont  comprimées  ou  creu- 
sées en  carène,   elle  semble  leur  être  opposée. 

Le  follicule  (follicuUis)  (pi.  10,  f.  9)  est  une  capsule 
alongée ,  uniloculaire ,  univalve ,  qui  s'ouvre  par  une  fente 
longitudinale ,  sur  les  bords  de  laquelle  les  graines  sont  atta^ 
chées.  Les  follicules  ne  sont  presque  jamais  solitaires,  excepte 
dans  les  cléomés  ;  on  en  trouve  deux  dans  les  «npocinécs ,  troi& 
dans  le  vératrc  ,  quatre  dans  le  bulliarda  ,  cinq  dans  la 
plupart  des  crassulécs ,  et  jusqu'à  douze  et  quinze  dans  la  jou-^ 
barbe  :  leur  fente  est  toujours  placée  du  côte  intérieur. 

La  coque  (coccum)  est  un  péricarpe  formé  de  deux  ou  plu^ 
sieurs  lobes  élastiques,  secs,  et  qui  se  séparent  spontanément 
à  la  maturité  ;  par  exemple  ,.  dans  les  euphorbes. 

La  capsule  (capsula)  (pi.  10,  f.  6,  7,  8).  On  désigne  sous 
ce  nom  tous  les  fruits  qui  s'ouvrent  d'eux-mêmes  ,  et  qui  ne 
rentrent  dans  aucune  des  espèces  indiquées  ci-dessus.  Relati- 
vement au  mode  dviTérent  d'après  lequel  les  vaJves  de  la  cap* 
suie  se  séparent ,  on  distingue  : 

La  bonite  à  savonnette  (capsula  circumscissa),  dont  les  valves 
«ont  placées  Tune  sur  l'autre  y.  et  se  coupent  transversalement 
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par  le  milieu  de  leur  diamètre;  par  exemple,  le  pourpier.  La 
valve  supérîenre  de  la  trianlliëme  renferme  dans  le  centre  une 
graine  renfermée  dans  une  cavkë  close  de  toutes  part». 

La  capsule  dont  les  valves  se  séparent  par  le  haut  (  capsula 
apice  dehîscens  )  ;  par  «xemple ,  -  les  cariopbyllées  ; 

Celle  dont  les  valves  restent  sondées  par  le  haut,  et  se 
séparent  par  le  bas  (basidehiscens);  par  exemple,  lebocconia. 

Celle  dont  les  valves  s'ouvrent  latéralement  sans  se  séparer  au 
sommet  ni  à  la  base  (laleraliter  dehîscens);  par  exemple  y  les 
campanules. 

Celle  dont  les  valves  restent  fermées ,  mais  ou  il  se  forme 
des  trous  sur  leur  dos  pour  la  sortie  des  graines  (poris  dehis- 
cens);  par  exemple ,  la  linaire. 

x65.  Les  fruits  multiples  ou  composés  y  tie  présentent  que  des 
réunions  des  divers  fruits  simples  énutaérésci-^dessus»  Ainsi  : 

Deut  akènes  réunis  forment  le  fruil  des  ombellifères  y  que 
Al.  Richard  nùmme potakènà  (pi.  lo,  f.  i  ). 

Plusieurs  noix  réunies  forment  le  fruit  des  borragtnécs. 

Plusieurs  baies  réunies  forment  le  fruit  de  la  mère ,  que  M.  Ri- 
chard nomme  syncarpe. 

Plusieurs  follicules  réunis ,  constituent  le  fruit  des  apocy- 
iiées ,  des  colchicacées  et  des  crassulacées. 

i64-  Nous  avons  déjà  Vu  qu'en  général  la  structure  des  fruits 
est  telle  ,  que  les  graines  se  trouvent  dispersées  par  l'acte  même 
de  la  maturation ,  soit  par  l'ouverture  des  fruits  polyspermes 
(162)  ,  soit  par  la  destruction  du  péricarpe  des  fruits  charnus 
(161),  soit  par  la  dispersion  des  fruits  pseudosperraes  (iQo).  Nous 
aurons  occasion,  en  étudiant  en  détail  les  plantes  de  Ja  France  , 
d'observer  plusieurs  mécanismes  au  moyen  desquels  s'opère 
cette  dispersion  :  je  dois  ici  dire  quelques  mots  de  certains  or- 
ganes accessoires  qui  concourent  à  ce  but.  Ainsi,  la  large  mem* 
brànc  qui  borde  les  samares,  est  évidemment  destinée  à  faci-« 
liter  leur  dispersion  dans  l'air  agité;  mais  nulle  part  on  ne  voit 
plus  évidemment  ce  but  de  la  Nature,  que  dans  l'aigrette  qui 
couronne  les  fruits  des  composées  :  on  donne ,  dans  cette  fa- 
mille ,  le  nom  à* aigrette  (pappus)  à  une  houppe  de  soies  qui 
couronne  le  sommet  du  fruit;  cette  aigrette  me  paroît  être  un 
calice  avorté;  les  soies  qui  la  composent  sont  tantôt  simples  ^ 
et  alors  on  dit  que  l'aigrette  est  simple  ou  pileuse  (pilosus); 
tantôt  plumeuXf  c'cst-4*^ire  bordés  de   barbes  comme  uao 


DESCRIPTION  DES   ORGANES.      i55 

plume,  et  alors  on  dit  l'aigrette  plumeuse( 'plumosus  )  ;  tantôt 
rameux  f  et  alors  on  dit  l'aigrette  rameuse  (ramosus)^  tantôt , 
enfin ,  membraneux ,  et  alors  on  dit  Faigrettc  membraneusm 
(meinbranaceus)  :  ces  poils  membraneux  sont  quelquefois  sou- 
dés ensemble ,  et  alors  la  ressepiblance  de  l'aigrette  atec  na 
vrai  calice ,  c^t  plus  frappante  eneore.  Dans  tous  les:  cas ,  ces 
aigrettes  sont  entièrement  scarîeuses  et  douées  d'une  puissante 
propriété  b jgroscopique ;  tant  qu'elles  sont  humectées  eMes 
restent  droites,  et  cette  humidité  existe  naturellement  jusqu'à 
la  matunté  f  dès  qu'elles  sont  sèches ,  et  cette  siccité  a  lieu  na* 
turellement  à  la  maturité ,  elles  s'écartent ,  et  s'appuyant  sur  l'in- 
ToUicre ,  elles  soulèvent  la  graine  hors  du  réceptacle.  Dans  les 
cariopses  des  graminées ,  le  même  mécanisme  est  souvent  opéré 
par  les  poils  qui  se  trouvent  à  la  base  des  glumes  intérieures^ 
dans  quelques  autres  fruits ,  tels  que  les  coques ,  les  pépons ,  lea 
capsules ,  l'élasticité  même  des  péricarpes  tend  à  faciliter  la  dis- 
persion des  graines ,  comme  on  le  voit  dans  les  euphorbes ,  les 
momordiques  et  les  balsamines  :  nous  retroifverons  des  organes 
analogues  dans  les  graines  elles-mêmes  (167). 

ARTICIiK      XIII. 

De  la  Graine . 

i65.  La  graine  ou  semence  (semen)  est  le  rudiment  d'une 
nouvelle  plante  semblable  à  celle  qui  Ta  produite ,  vivifié  par 
la  fécondation  sexuelle  et  enveloppé  de  toutes  parts  par  des 
tuniques  propres.  Elle  diffère  des  bourgeons  ,  des  tubercules 
et  des  gonfçyles,  i^'.  parce  qu'elle  a  eu  besoin  d'une  féconda- 
tion particulière  pour  recevoir  la  vie  ;  2^.  parce  qu'elle  est 
revêtue  de  tégumens  complets  qu'elle  doit  nécessairement 
rompre  au  moment  de  sa  sortie;  5^.  parce  qu'elle  est  pro- 
bablrnif^ot  toujours  munie  d'organes  particuliers  desliocs  à 
préparer  la  première  nourriture  que  la  jeune  plante  doit  ab- 
sorber; 4°-  p^rce  que  ses  tégumens  sont  les  premiers  organes 
qui  se  développent,  et  que  l'embryon  ne  commence  à  paroitro 
qu'après  eux.  La  graine  est  véritablement  l'œuf  d'un  végétal; 
toutes  ses  parties  ont  beaucoup  de  rapports  avec  celles  qui  corn-  ' 
posent  l'œuf  des  animaux,  et  ont  reçu  des  noms  analogues. 

166.  Les  graines  sont  attachées  au  péricape  par  le  moyen 
d'un  filet  composé  de  vaisseaux  qui  lui  apportent  sa  nourriture 
jusqu'à  la  maturité.  O^  le  nomme  cordon  ombilical  (  funiculus 
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umbiHcalis);  la  partie  du  péricarpe  à  laquelle  les  cordons  om- 
bilicaux sont  attaches ,  porte  le  nom  de  placenta  (  placenta  )  j  la 
place  de  la  graine  oii  le  cordon  ombilical  aboutit ,  se  nomme 
cicatricule  y  ombilic  j  ombilic  externe  (bylus,  umbilicus,  fe- 
nestra  )  ;  le  côté  de  la  graine  oii  est  l'ombilic  ,  est  celui  qu'on 
considère  comme  la  base  (basis) ,  lorsqu'on  décrit  une  graine , 
et  le  côté  opposé  est  regardé  comme  le  sommet  (apex). 

'^  Quant  à  leur  position  générale ,  on  dit  que  les  graines  sont  : 

Droites  (erecta),  quand  leur  ombilic  est  placé  du  côté  de  la 

base  du  fruit;  par  exemple,  les  composées  (pL  lo,  f.  5). 

Inverses  (  inversa  ) ,  lorsque  leur  ombilic  est  placé  à  la  partie 

.  cupérieure  du  fruit;  par  exemple  j  lesombelliferes(pl.  lo ,  f.  i^ 

pi.  1 1  ,  f.  4  )• 

Horizontales  (horizontalia),  quand  leur  ombilic  est  placé  du 

.  côté  de  l'axe  du  fruit ,  c'est-4i-dire  que  leur  axe  coupe  l'axe  du 

fruit  à  angle  droit;  par  exemple ,  dans  la  tulipe  (pi.  lo,  f.  7,  i5). 

f^agues  ou  nichées  dans  la  pulpe  (vaga  ,  nidulantia),  quand 
elles  n'observent  aucun  ordre  déterminé;  par  exemple,  le  né- 
nuphar (pi.  10,  f.  8,  19). 

On  distingue  encore  celles  qui  tiennent  aux  «valves  ou  aux 
cloisons,  mais' ces  différences  de  détail  n'ont  pas  besoin  d'ex- 
plication ultérieure;  il  en  est  de  même  des  termes  par  lesquels 
on  désigne  la  figure  des  graines. 

167.  On  peut  distinguer  dans  les  graines  trois  classes  d'or- 
ganes, i^.  les  tuniques  extérieures  ou  accessoires;  2^.  les  tu- 
niques propres;  5^.  le  noyau  ou  la  substance  même  de  la 
graine. 

Les  tuniques  extérieures  qui  manquent,  et  qu'on  peut  re- 
garder autant  comme  des  parties  du  péricarpe  ,  que  comme  des 
parties  de  la  graine,  sont  au  nombre  de  trois. 

Uarille  (arillus)  est  un  tégument  membraneux  ou  charnu , 
adhérent  à  l'ombilic ,  et  qui  recouvre  la  graine  en  tout  ou  en 
partie  s  le  macis  de  la  muscade  est  un  arille  incomplet;  la 
tunique  qui  entoure  la  graine  du  café ,  est  un  arille  complet. 

La  pulpe  (pulpa).  Gœrtner  range  parmi  les  tégumens  la 
pulpe  mucilaginense  qui  enveloppe  la  graine ,  et  qui  remplit  les 
loges  de  certains  fruits;  par  exemple ,  le  coing. 

Uépiderme  (epiderraa  )  est  une  membrane  qui  recouvre  cer- 
taines graines  et  qui  cache  leurs  tuniques  propres;  elle  n'est 
jamais  lisse  comme  le  test ,  et  porte  toujours  les  poils  lorsque 
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la  graine  en  est  munie  (pi.  1 1  ,  fi's  ,  ^)  :  ainsi  c'est  l'épidcrme 
-qui  porte  le  coton  dont  sont  revêtues  les  graines  du  cotonnier; 
c'est  elle  probablement  qui  porte  la  chevelure  (coma)  qu'on 
observe  sur  le  sommet  des  graines  des  épilobes  et  de  plusieurs 
apocinëes  ;  ces  poils  servent  à  faciliter  la  dispersion  des  se-» 
mences  (164). 

168.  Les  tuniques  propres  de  la  graine  sont  au  nombre  de 
deux  y  le  test  et  la  membrane  interne;  elles  sont  les  premières 
parties  de  la  graine  qui  soient  visibles. 

'Le  test  (testa)  est  ce  tégument  extérieur  ordinairement  lisse 
et  crustacé ,  quelquefois  osseux  ou  pierreux ,  rarement  mem- 
braneux ,  qui  existe  dans  toutes  les  graines,  et  qui ,  malgré  son 
apparence  coriace,  donne  passage  aux  sucs  nourriciers  à  l'é- 
poque de  la  germination. 

La  membrane  interne  (membrana  interior)  est  trës-mince  , 
parfaitement  nette  et  lisse ,  plus  ou  moins  adhérente  au  test  :  on 
dit  qu'elle  manque  quelquefois  ;  peut-éire  son  extrême  ténuité 
a-t-elle  empêché  de  la  voir. 

169.  Le  lieu  où  le  cordon  ombilical  (pi.  10,  f.  i5)  s'attadie 
à  la  graine,  est ,  avons  nous  dit  (166) ,  nommé  ombilic;  ce  cor- 
don perce  d'abord  le  test  (168);  mais  comme  il  arrive  dans  la 
plupart  des  cas  que  l'embryon  n'est  pas  placé  directcmcot  de- 
vant l'ombilic ,  le  cordon  se  prolonge  entre  les  deux  tuniques 
propres  jusqu'au  lieu  de  l'embryon;  la  cicatricule  interne  qu'il 
forme  en  perçant  la  seconde  tunique,  porte  le  nom  ôechalaza 
(chalaza),  et  le  sillon  qu'il  forme  sur  sa  route,  et  qui  est  la 
trace  extérieure  d'un  organe  important ,  a  reçu  (  par  une  ana- 
logie impropre  avec  le  règne  animal)  le  nom  particulier  de 
rhaphé  (rbaphe).  Ce  rhapbé  est  très-visible  ,  par  exemple ,  dans 
le  lablab  (pi.  1 1  ,  f.  6 ,  a).  Le  chalaza  est  placé  d'une  manière 
très-diverse  dans  différentes  plantes  ;  il  est  quelquefois  sur  le 
côté  ,  quelquefois  au  sommet  de  la  graine;  ailleurs  il  se  trouve 
tout  à  côté  de  l'ombilic ,  mafs  souvent  alors  le  cordon  ombilical 
fait  tout  le  tour  de  la  graine  avant  cî  y  parvenir. 

17c.  Si  nous  suivons  l'histoire  d'une  graine  avant  sa  matu- 
rité,  nous  observerons  que  dès  le  moment*oii  elle  est  visible, 
et  avant  même  la  fécondation  ,  son  noyau  est  entièrement  formé 
par  une  liqueur  pulpeuse ,  à  laquelle  Maipighi  a  donné  le  nom 
de  charion  ;  elle  disparoit  avant  la  maturité  ,  et  sert  proba- 
blement à  envelopper  les  tégumçns  ou  Tembryon  :  peu  après 
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la  fécondation  y  on  commence  à  appcrcevoir  une  autre  liqueur  ^ 
tantôt  vitrée  y  tantôt  gélatineuse ,  tantôt  semblable  à  une  émui- 
sioD }  on  lui  a  donné  le  nom  d'amnios  •*  l'amnios  est  quelquefois 
nu,  quelquefois  il  ^st  enveloppé  dans  une  membrane  particu- 
lière qui  a  été  nommée  sac  de  Vamnios  ;  quelquefois ,  enfin  ,  il  est 
simplement  déposé  dans  du  tissu  cellulaire,  et  c'est  dansTamnios 
que  nage  le  petit  embryon  qui  n'est  visible  qu'après  la  féconda- 
tion. Gœrtner  a  observé  que  la  partie  de  cet  embryon  destinée  à 
se  changer  en  racine  ,  est  toujours  tournée  du  côté  extérieur  de 
la  graino  :  peu-à-*pea  le  chorion  se  dfitruit,  l'amnios  diminue 
de  volume ,  l'embryon  grossit ,  et  la  maturité  arrive  ;  elle  se 
reconnoit ,  i°.  à  la  couleur  plus  fixe  et  plus  foncée  des  tégumens; 
ao.  à  la  consistance  plus  ferme  de  la  graine }  5^.  à  ce  que  le 
Boyaa  remplit  entièrement  la  cavité  ;  4°.  sur-tout  à  ce  que  toutes 
les  graines  ,  quelle  que  soit  leur  grosseur ,  qui  surnageoient  avant 
leur  maturité  ,  tombent  au  fond  de  l'eau  lorsqu'elles  sont  mûres» 
Examinons  maintenant  le  noyau  d'une  graine  mûrej  nous  y  dis- 
tinguons deux  parties  ,  le  périsperme  et  l'embryon  :  la  dernière 
seule  est  essentielle  et  constante. 

* 

•  17 1 .  Le  périsperme  (  perispermum ,  Juss.  ;  albumen  ,  Gœrtn.) 
(pi.  Il ,  f.  194)9  V^^  "^  s®  trouve  que  dans  certaines  familles 
de  végétaux  ,  est  un  corps  de  nature  très-diverse  dans  diffé- 
rentes plantes,  qui  fait  partie  du  noyau  de  la  graine,  et  qui  n'a- 
dhère point  avec  l'embryon  ;  Gœrtner  soupçonne  avec  bcau« 
coup  de  vraisemblance  y  que  l'embryon  ,  en  grandissant,  refoule 
l'amnios;  celui-ci  est,  dans  certaines  plantes,  tout  entier  ab- 
sorbé par  l'embryon;  dans  d'autres,  il  n'est  absorbé  qu'en 
partie ,  et  son  résidu  forme  le  périsperme  ;  ce  soupçon  est  con- 
firmé par  une  autre  observation  :  c'est  qu'en  général  les  coty- 
lédons sont  épais  et  charnus  dans  les  graines  sans  périsperme  , 
minces  et  foliacés  dans  celles  qui  ont  un  périsperme  ;  ce  péris- 
perme est  corné  dans  les  rubiacées ,  farineux  dans  les  grami^ 
nées ,  mucilagineux  dans  les  liserons,  etc.  Dans  certaines  familles^ 
il  est  absorbé  par  la  jeune  plante  au  moment  de  la  germination; 
dans  d'autres,  il  ne  paroît  lui  fournir  aucun  aliment.  Peut- 
être  confond -on  sous  un  nom  commun  des  organes  réellement 
distincts  ? 

172.  U embryon  (  embryo  ,  corculum  ,  plantula)  est  la  pe- 
tite plante  elle-même  en  miniature  ;  c'est  à  lui  donner  la  vie 
tl  k  soutenir  sou  existence ,  qu'est  destiné  l^appareil  complic^ué 
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cle$  organes  dé  la  fructificalion;  il  est  presque  toujours  solitaire 
dans  chaque  gtaioe^  on  en  trouve  deux  dans  la  graine  du  fu-« 
•ain  et  du  ceinbrot ,  trois  dans  Torange  ,  un  plus  grand  nombre 
dans  le  ciims  decumana.  5a  situation  est  droite  (pi.  11 ,  f.  a) 
lorsque  sa  radicule  est  du  côté  de  la  base  de  la  graine  j  inverse 
(pi.  II  y  f.  4)  quand  sa  radicule  est  du  côté  du  sommet;  lors- 
qu'il est  accompagné  d'un  périsperme,  il  est  ordinairement 
eutouré  par  cet  organe;  on  dit  alors  que  l'embryon  est  central 
(centrale)  (pi.  11  ;  f.  2);  dans  d'autres  plantes,  il  est  placé 
•ur  le  côté  du  périsperme;  on  dit  dans  ce  cas,  l'embrjon  Uh 
téral  (latérale)  (pi.  11,  f.  i  ).  Quelquefois  enfin  l'embryoïi 
enveloppe  le  périsperme ,  comme  dans  les  nyctaginées.  Con- 
sidéré quant  à  sa  direction  ,  on  distingue  l'embryon  telon  qu'il 
est  droit ,  courbé  en  de(ni-cercle ,  entièrement  circulaire  ou  ei» 
spirale.  Cet  organe  important  est  composé  de  trois  parties  1  lu 
radicule ,  la  plumule  et  les  cotylédons. 

175.  La  radicule  (radicula)  est  la  partie  de  l'embryon  qui 
est  dirigée  vers  l'extérieur  de  la  graine ,  et  qui  ,  à  la  germi- 
nation ,  forme  la  racine  de  la  nouvelle  plante  ;  elle  tend  tou- 
jours à  descendre  ,  et  reprend  cette  direction  aussi  souvent 
qu'on  change  la  position  de  la  graine;  c'est  elle  qui  sort  la 
première  des  tégumens  séminaux,  et  qui  pompe  la  première 
nourriture  destinée  k  nourrir  la  jeune  plante  (46).  Dans  le 
guy,  la  radicule  tend  d'abord  à  s'élever,  ensuite  elle  se  re-« 
courbe  et  se  fixe  au  corps  sur  lequel  la  graine  a  germé  :  alors 
la  plumule  se  soulève  et  continue  à  pousser ,  dans  quelque  sens 
qu'elle  se  trouve  ;  mais  cette  plante  fait  exception  à  toutes  les 
loix  de  la  végétation.  Ordinairement  la  radicule  se  termine  en 
pointe;  mais  dans  quelques  plantes,  selon  les  observations  de 
M.  Correa,  la  radicale  s'évase  de  manière  à  former  tantôt  an 
disque  charnu ,  tantôt  un  sac  qui  recouvre  à  moitié  l'embryon , 
tantôt  une  tonique  qui  l'enveloppe  en  entier  ;  cet  évasement 
de  la  radicule  a  été  pris ,  par  Gœrtner ,  pour  un  organe  par« 
ticuUer ,  auquel  il  avoit  donné  le  nom  de  vitelhts  (  planch.  1 1 , 
f.  5).  Dans  le  nénuphar,  ce  vitellus  enveloppe  l'embryon,  de 
sorte  qu'au  premier  coup-d'œil ,  celui-ci  semble  monocotylé- 
done  ;  mais  si  l'o:!  ouvre  la  tunique  du  vitellus ,  on  trouve  en 
dedans  les  deux  cotylédons  et  la  plumule.  D'après  la  structure 
de  la  racine  de  plusieurs  orchidées  ,  M.  Correa  pense  qu^il 
existe  une  radicule  analogue  dans  les  graines  de  ces  plantée 
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qui ,  par  leur  petitesse ,  échappent  à  tous  nos  moyens  d'obser-» 
va  lion»  ^ 

174.  La  plumule  (plumula  )  est  la  partie  de  l'embryon  qui , 
dans  la  graine  y  est  dirigée  vers  le  centre  y  et  qui ,  à  sa  sortie  , 
tend  à  iponter,  et  constitue  la  tige  de  la  nouvelle  plante.  C'est 
elle  qui  porte  les  cotylédons;  elle  ne  prend  le  nom  de  tige 
qu'au-dessus  de  leur  insertion  dans  les  dicotylédones. 

175.  Les  cotjrîédons  ou  les  lobes  (cotyledones ,  lobi)  (ph*  i  r, 
f.  2,  5 1  4  9  69  10)  9  ^0°^  1^^  rudimens  des  premières  feuillef'dont 
la  plante  doit  être  pourvue  au  moment  de  sa  naissance;  tant  qu'ils 
sont  cachés  sous  les  tégumens  on  dans  la  terre ,  ils  sont  étiolés; 
dès  qu'ils  sont  exposés  à  l'air  et  à  la  lumière ,  ils  grandissent  y 
deviennent  planes,  foliacés,  se  colorent  en  verd  ,  et  prennent 
le  nom  àe  feuilles  séminales  (folia  seminalia)  (pi.  1 1 ,  f.  8,  9). 
Dans  un  petit  nombre  de  plantes ,  les  cotylédons  ne  se  changent 
point  en  feuilles  séminales  ;  tels  sont  les  haricots ,  les  gesses,  etc. 
(pi.  1 1 ,  f.  10).  Lorsque  les  cotylédons  sont  épais  et  charnus  au 
moment  de  la  germination ,  ils  se  vident  graduellement ,  et  leur 
substance  sert  à  la  nourriture  de  la  plante;  lorsqu'ils  sont  fo- 
liacés ,  ils  sont  alors  abondamment  munis  de  pores  corticaux  , 
et  servent  à  la  nutrition  plutôt  en  absorbant  de  la  nourriture 
dans  l'air,  qu'en  fournissant  leur  propre  substance;  quoi  qu'il 
en  soit,  les  cotylédons  meurent  toujours  peu  après  la  germi- 
nation. 

176.  Puisque  la  plantule  est  une  plante  en  miniature ,  c'est* 
à-dire ,  réduite  à  ses  organes  les  plus  essentiels  ,  il  n'est  pas 
étonnant  que  les  caractères  qu'elle  présente  aux  Botanistes 
soient  les  plus  constans  et  les  plus  propres  à  donner  une  idée 
des  rapports  naturels  des  plantes;  aussi  le  nombre  des  cotylé- 
dons a-t-il  servi  de  premier  indice  pour  distinguer  les  grandes 
classes  du  règne  végétal,  dont  l'anatomie  a  ensuite  confirmé 
la  séparation  (i5).  Les  i^\skiiie%  dicotylédones  (dicotylédones) 
(pi.  1 1 ,  f.  2,  5,  4)  ^16999  10)  ont  toutes  ,  ainsi  que  leur  nom 
l'indique ,  deux  cotylédons  opposés.  Ordinairement  ces  cotylé- 
dons sont  simples;  quelquefois  ils  sont  découpés  ,  et  ce  sont  ces 
découpures  qui ,  regardées  comme  des  cotylédons  distincts , 
avoient  fait  faussement  admettre  des  plantes  polj'cotj-lédones 
(  polycotyledoiies  ). 

Les  monocotj'lédones  (monocotyledones)  (pi.  11 ,  f.  i ,  8) 
n'ont  I  au  contraire  ;  qu'un  seul  cotylédon  au  moment  de  leur 


DESCRIPTION   DES  ORGANES.       iSg 

Baîssance;  ce  cotylédon  sort  toujours  sur  le  côté  de  la  graine , 
et  forme  une  feuille  ordinairement  engainante. 

Les  acotj-lédones  (acotyledones)  sont  ainsi  nommées,  parce 
qu'on  n'y  a  point  encore  observé  de  cotylédons ,  soit  qu'ils 
n'existent  pas ,  soit  que  leur  petitesse  empêche  de  les  distin- 
guer. La  figure  7  de  la  planche  11,  représente  la  germination 
d'une  mousse  d'après  Hedwig. 

177.  Si  l'on  examine  avec  soin  l'embryon  d'un  haricot  oa 
d'une  fève ,  on  observe  entre  les  deux  cotylédons  un  petit  pro- 
longement de  la  plumule  qui  porte  deux  petites  feuilles  en  mi- 
niature; ce  sont  ces  feuilles,  déjà  développées  dans  la  graine  , 
qui  portent  le  nom  de  feuilles  primordiales  (  primordialia  ) 
(pi.  II,  f.  10),  et  que  plusieurs  auteurs  ont  confondues  avec 
les  feuilles  séminales;  leur  forme  et  leur  position  ressemblent 
ordinairement  aux  cotylédons  ,  tandis  que  leur  apparence  est 
entièrement  analogue  à  celle  des  feuilles  ordinaires  ;  elles  ser- 
vent ainsi  à  prouver  que  les  feuilles  séminales  sont  de  même 
nature  que  les  feuilles  ordinaires  de  la  plante.  On  peut  les  ob- 
server facilement  dans  la  plupart  des  légumineuses;  celles  du 
haricot  sont  opposées,  et  k  une  seule  foliole ,  tandis  que  toutes 
les  suivantes  sont  éparses  et  a  trois  folioles. 
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SECONDE    PARTIE. 

ACTION     DES     ORGANES 

DES   VÉGÉTAUX, 
ou    PHYSIOLO&IE. 


178.NQUS  avons  jusqu'ici,  par  abstraction,  considéré  les  plantes 
dans  un  état  de  repos  :  rendons -leur  maintenant  le  mouve- 
mevt  vital ,  et  cherchons  à  de'mêler  comment ,  au  moyen  do 
ce  ressort  mystérieux ,  les  différentes  parties  de  ces  machines 
admirables  exécutent  les  nombreux  phénomènes  de  la  végéta- 
tion. Essayons  de  démêler,  i^.  les  propriétés  vitales  des  vé- 
gétaux ;  2°.  les  loix  qui  opèrent  la  nutrition  des  individus  ^ 
5°.  celles  qui  président  à  la  conservation  des  espèces. 

f 

CHAPITRE    PREMIER. 

PROPRIÉTÉS    GÉNÉRALES. 

179.  Tous  les  êtres  organisés  ont  une  force  vitale  (2)  :  de  là 
certains  philosophes  ont  pensé  que  tous  aussi  étoient  doués  de 
la  sensibilité.  Mais  les  végétaux  ne  nous  présentent  aucun  in- 
dice direct  de  cette  propriété.  Il  semble  contraire  à  la  marche 
générale  de  la  Nature^  que  des  êtres  qui  ne  peuvent  ni  se  défendre 
du  mal ,  ni  Téviter,  soient  doués  de  la  faculté  de  le  sentir;  et  en 
outre ,  on  a  pu  remarquer  (  5  et  4  )  que  les  différences  qui  existent 
entre  les  deux  règnes  ,  peuvent  toutes  se  déduire  de  cette 
seule  différence ,  savoir ,  que  les  animaux  ont  la  sensibilité , 
c'est-à-dire  la  connoissance  de  l^ur  existence,  tandis  que  les  vé- 
gétaux en  sont  dépourvus.  Que  si  l'on  se  demande  ce  que 
peut  être  une  force  vitale  dépourvue  de  sensibilité ,  j'en  ap- 
pellerai à  nos  propres  sensations.  Nous  savons ,  à  n'en  pouvoir 
douter,  qu'il  se  passe  dans  notre  corps  un  grand  nombre  de 
phénomènes  indépcndans  de  notre  volonté  ,  inappréciés  par 
notre  sensibilité ,  et  qu'on  ne  peut  cependant  ranger  dans  la 
classe  des  phénomènes  purement  physiques,  puisqu'ils  cessent 
après  la  mort;  tel  est,  par  exemple ,  le  mouvement  péristaltique 

des 
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des  intestins  :  imaginons  qqe  les  végétaux  sont  des  animaux 
réduits  à  cette  seule  classe  de  phénomènes. 

C'est  en  suivant  cette  marche  de  raisonnement,  qu'on  a  été 
conduit  à  penser  que  les  végétaux  sont ,  comme  les  animaux , 
doués  d'irritabilité.  Cette  question ,  qui  fait  maintenant  un  sujet 
de  discussion  entre  les  Naturalistes  les  plus  habiles  ,  est  d'une 
telle  importance ,  qu'elle  mérite  un  examen  spécial. 

180.  Quand  certains  corps  agissent  ,  soit  mécaniquement, 
soit  chimiquement. sur  les  fibres  musculaires  des  animaux ,  ils  y 
produisent  une  contraction  ,  laquelle  est  suivie  d'un  relâche— 
iiient  lorsque  l'action  du  corps  irritant  vient  à  diminuer.  On 
conçoit  que  si  l'irritatioù  a  lieu  sur  une  fibre  droite ,  elle  tend 
à  en  rapprocher  les  deux  extrémités  >  dans  un  vaisseau  formé 
de  fibres  circulaires  ,  elle  rétrécit  momentanément  le  diamètre  } 
dans  un  sac ,  elle  diminue  la  capacité  ;  telles  sont  les  idées  les 
plus  générales  qu'on  puisse  avoir  de  l'irritabililé  ,  propriété 
bien  constatée  dans  les  animaux ,  et  contestée  dans  les  plantes. 

181.  Les  preuves,  sinon  les  plus  frappantes,  du  moins  les  plus  di- 
rectes de  l'irritabilité  végétale ,  se  déduisent  des  expériences  de 
MM.  Brugmans  et  Coulon.  Si  l'on  coupe  en  travers  une  tige  d'eu- 
phorbe ,  on  voit  les  sucs  sortir  de  l'orifice^  des  mêmes  vaisseaux 
sur  l'une  et  l'autre  tranches.  Or,  le  mouvement  de  ces  sucs 
avoit  dans  chaque  vaisseau  une  certaine  direclion;  ce  n'est 
donc  pas  l'impulsion  de  ce  mouvement  qui  détermine  la  sortie 
du  suc  dans  les  deux  sens  :  ce  suc  ne  coule  pas  non  plus  par  son 
propre  poids  ;  car  il  en  sort  également  dans  quelque  {>o5ilion  qu'on 
tienne  la  tige  :  il  n'est  point  entraîné  par  le  dégagement  d'un 
fluide  élastique  ;  car  quoiqu'il  soit  visqueux ,  il  n'est  point  entre- 
mêlé de  bulles  :  il  faut  donc  que  les  vaisseaux  diins  lesquels  il 
est  renfermé  se  soient  contractés  après  leur  section  pour  forcer 
le  suc  à  en  sortir.  Cette  conséquence  est  d'autant  plus  juste ,  que 
si  on  place  sur  la  coupe  de  ces  plantes  un  liquide  astnngent, 
comme  une  dissolution  de  sulfate  de  fer  ou  de  sulfate  d'alumine  , 
on  voit  l'émission  du  suc  cesser  à  l'instant ,  comme  cela  arrive 
lorsque  les  mêmes  agens  sont  appliqués  sur  les  plaies  d'un  animal. 

182.  Ceci  nous  conduit  à  une  seconde  classe  de  preuves  en  fa- 
veur de  l'irritabilité  végétale;  savoir  que  tous  les  agens  qui  aug- 
mentent ou  diminuent  l'irritabilité  des  animaux  ,  agissent  de  la 
même  manière  sur  les  végétaux.  Ainsi ,  on  sait  que  les  ani- 
maux tués  par  les  décharges  électriques  ne  donnent  après  leur 
Tome  I.  L 


i62     PRINCIPES    DE   BOTANIQUE. 

mort  presque'aucuA  si^e  dYrritàbilitë  ;  et  M.  Van  Marum  a  va 
que  Içs  euphorbes  qui  avoîent  reçu  une  très-forte  décharge  de 
batterie  électrique ,  ne  donnent  plus  de  stic  lorsqu^on  les  coupe 
en  travers  ,  quoique  ce  suc  sorte  encore  ici  vaisseaux  lorsqu'on 
lei  presse  avec  la  main.  M.  Th.  de  Saussure  à  remarqué  que  si 
l'on  fait  végéter  des  plantes  dans  dès  gaz  qui ,  à  Tétat  de  pureté, 
ne  peuvent  leur  donner  aucun  aliment  ,  tels  que  les  gaz  azote , 
ijdro^bne  et  acide  carbonique ,  elles  périssent  beaucoup  moins 
\ite  dans  les  premiers  que  dans  le  dernier ,  comme  cela  arrive 
dans  les  asphyxies  des  animaux.  M  Humboldt  observe  que  Ta- 
cide  rauriatique  oxigéné ,  qui  irrite  puissamment  les  muscles 
des  animaux,  accélère  aussi,  d'une  manière  très-marquée,  la 
germination  des  plantes.  Les  piqAres  mécaniques,  avec  des  ai-* 
guilles  très-fines ,  font  contracter  les  muscles  des  animaux ,  et 
produisent  le  même  effet  sur  les  plantes.  Ainsi,  en  piquant  les 
ëtamines  de  l'opuntia ,  de  l'épine-vinette ,  les  anthères  des  cy- 
nërocéphales ,  les  poils  des  drosera ,  les  feuilles  de  la  dîonxa ,  etc. , 
On  fait  exécuter  à  ces  organes  des  mouveniens  bien  pins  consi- 
dérable^,  que  n'eût  pu  faire  la  seule  agitation  mécanique  qui 
l'cdr  a  été  coiumuniquée.  M.  Julio  assure  que  si  l'on  mêle  avec 
de  l'eaa  on  peu  d'opium  dissous  dans  le  suc  gastrique  de  cor- 
neille, et  qu'on  y  fasse  tremper  des  branches  chargées  de  fleurs 
ëqninoxiales ,  par  ^exemple ,  des  ficoîdes ,  ces  fleurs  exécutent 
fetirs  moûvémens  avec  beaucoup  plus  de  lenteur  qu'à  l'ordinaire  : 
ajoutons  encore  que  la  chaleur  agit  comme  stimulant  sur  les  ani- 
maux et  sur  les  végétaux. 

i83.  Certniiis  phénomènes,  communs  à  presque  toutes  les 
plantes  ,  et  qu'on  ne  poUt  expliquer  par  les  causes  mécaniques , 
nous  fuurnissent,  en  faveur  de  l'irritabilité  des  végétaux,  une 
troisième  classe  de  preuves  ,  qui ,  quoique  moins  directes  que 
les  précédentes,  n'en  sont  pns  moins  importantes.  Ainsi,  nous 
"tenons  dans  la  suite  (?.oi)  qu'on  ne  peut  concevoir  le  nM»nve- 
kncnt  des  liijuides  dans  les  vaissraux  des  plantes,  sans  admettre 
que  ces  vaiss«'auz  peuvent  se  contracter  par  l'effet  de  certains 
agcns.  Pouriioiib-nous  concevoir,  sans  l'irritabilité,  ces  uiou- 
Veinens  variés  qu'exécutent  les  étamines  et  les  pistils  à  l'époque 
de  la  fécondation?  Pourrions-nous  comprendre  la  fécondation 
elle-même?  L'acte  de  la  germination  ne  tient-il  pas  à  la  nieine 
cause?  Peut-on  ,  sans  elle  ,  avoir  une  iâéc  nette  du  sommeil  des 
fleurs  et  des  feuilles,  et  de  la  tendance  des  tiges  vers  la  lumière,  e  le  ? 
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Je  ne  fais  qa*indiqaer  ici  succinctement  ces  divers  faits  ^  sur  les- 
quels je  reviendrai  dans  la  suite. 

i84<  Enfin  y  certains  phénomènes ,  propres  à  un  petit  nombre 
de  plantes,  joints  avec  les  précédens,  concourent  k  appuyer  U 
théorie  de  l'irritabilité.  Ainsi ,  tout  le  monde  sait  que  plusieurs 
mimosa ,  et  notamment  la  sensitive  y  ferment  leurs  folioles  et 
abaissent  leurs  pétioles  lorsqu'on  leur  imprime  une  agitation  plus 
on  moins  forte.  Ce  phénomène  se  présente  avec  toutes  les  circons- 
tances d'un  effet  de  l'irritabilité  :  d'après  l'observation  de  M.  Mir- 
bel  ,  il  a  lieu  dès  la  germination  et  peudatit  toute  la  durée  de  la 
plante.  Il  se  montre  avec  d'autant  plus  d'énergie  ,  que  l'individu 
est  plus  vigoureui.  Il  est  favorisé  par  la  chaleur ,  et  retardé  par  le 
froid.  M.  Desfontaines  a  observé  qu'en  soumettant  une  sensitive 
à  une  agitation  continue  ,  comme,  par  exemple ,  en  la  mettant  dans 
une  voiture,  elle  commence  d'abord  par  fermer  ses  feuilles^ 
puis  s'Iiabitue  à  ce  mouvement ,  finit  par  n'en  pas  être  affectée , 
épanouit  ses  feuilles  comme  dans  l'état  de  repos ,  et  les  referme 
si  on  vient  à  la  toucher  avec  le  doigt.  Il  a  vu  encore  que,  si ,  sur 
les  feuilles  de  deux  sensitfires ,  on  place  très-délicatement  sur 
l'une  une  goutte  d'eau,sur  l'autre  une  goutte  d'acide  sulfurique,  les 
feuilles  ai  la  première  ne  donnent  aucun  signe  de  mouvement  ; 
mais  dans  la  seconde,  la  feuille,  placée  immédiatement  au- 
dessus  du  point  oii  est  l'acide  sulfurique ,  commence  à  se  fer- 
mer y  celles  qui  sont  au-dessus  se  ferment  successivement ,  tan- 
dis que  celles  du  dessous  ne  s'ébranlent  point.  Cette  même  ex- 
périence ,  répétée  par  M.  Desfontaines  sur  des  mimosa  non  sen- 
sibles au  tact ,  les  force  à  fermer  leurs  feuilles  comme  celles  des 
sensitives. 

L'hedysarum  gyrans  a  ceci  de  plus  singulier  encore,  c'est 
que  ses  folioles  sont  spontanément  dans  un  état  d'oscillation 
presque  perpétuel ,  qui  paroit  accéléré  par  la  chaleur  jointe  à  ^ 
l'humidité ,  mais  qui  d'ailleurs  n'est  nullement  modifié  par  les 
agens extérieurs.  MM.  Halle,  Cels  et  Sylvestre  ont  même  ob- 
servé que  ce  mouvement  a  lieu  ,  dans  les  feuilles^  et  jusque  dans 
les  parties  des  feuilles  détachées  de  la  plante. 

Pour  expliquer  ces  faits  remarquables ,  M.  de  Lamarck  fait 
observer  qu'il  s'échappe  de  toutes  les  plantes  des  fluides  élas- 
tiques et  invisibles^  qu'il  est  possible  que  dans  quelques-unes 
d'entre  elles  ces  fluides  soient  retenus  avant  leur  sortie  dans  cer- 
taines cellules  :  alors,  selon  la  disposition  de  ces  cellules ,  tantôt 
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ces  fluidcG  sVchnppent  quand  )a  cellule  est  picîue  ,  et  son  <Jega-   I 
ge.iient  coinDiuoique  à  la  feuille  un  mouvémcnl  quiparoUspon» 
tatié,  CDiniuL-  dans  l'h^dysaruni  gyrans;  lanlât  les  cellules  ne  se  1 
vident  que  par  une  impulsion  élrangcre,  comme  dons  la  sen— I 
lilive  i  ailleurs  les  allernalives  du  jour  el  de  la  nuil  opèrent  le  1 
iDême  efTel,  ce  qui  donne  lieu  au  sommeil  des  feuilles.  Je  laisse  | 
nui  Naturalistes  à  décider  jusqu'à  quel  point  celte  lij'polLèse  1 
ingénieuse  satisfait  aux  faits  que  les  végétaux  nous  présentent  j 
j'ajouterai  sculrnienl  que  quoique  les  feuilles  et  les  étaminei    i 
mobiles  exécolenl  leurs  mouvemens  sous  l'eau  ,  on  n'en  voit  se 
dégager  aucun   fluide    élastique;   je  remarqui^rai   sur-tout  que 
tors  même  qu'on  vicndroit  À  prouver  que  tel  ou  tel  fait  particu- 
lier ne  tient  point  à  t'irrilabiiilé  ,  on  n'auroit  pas  détruit  les  vé- 
rilali'es  preuves  de  cette  théorie ,  qui  se  déduiscDl  des  faits  Ici 
plus  géiiérau*  de  la  végétation. 

Je  crois  avoir  élabli ,  dans  les  articles  prerédens ,  ijne  te» 
végétaux  sont  doués  d'irritabilité,  et  j"ai  suivi  en  ceci  l'opinion 
de  plusieurs  Naturati&tcs  célèbres,  parmi  lesquels  j'aimsâ  citer 
MM.  Bonnet ,  Desfonlaines  et  Ilumboldt.  Je  ne  dois  point  dissi- 
muler que  des  Physiologistes  également  distingues,  tels  que 
MM.  Lamarck  cl  Senebier,  ont  embrassé  une  opinion  con- 
traire. Je  crois  cependant  devoir  ajouter  que  la  dispute  semble 
êlrc  dans  les  termes  plutôt  que  dans  les  choses;  car  les  mémei 
Naturalistes  qui  rejettent  l'irritabilité  des  végétaux  ,  admettent 
la  force  vitale. 

i85.  Gardons-nous  cependant  de  prétendre  tout  expliquer  par, 
celte  propriété  j  il  existe  dans  Ui  piaules  des  mouvemens  flu-^ 
rement  mécaniques;  telle  est  l'élasticité  arec  laquelle  les  éta- 
tnines  de  la  pariétaire  se  débandent  etsoricnl  de  leur  pén'gone  ■ 
celle  avec  Uquelle  les  fruits  des  impatientes  et  des  momordiquct 
s'ouvrent  à  leur  maturité  :  plusieurs  autres  sont  dus  à  de  sim- 
ples allinitéa  hygrosco piques  ;  ainsi  les  alternatives  de  sécheresse 
et  d'humidité,  paroissent  seules  déterminer  les  mouvemens  des 
cils  du  pcrisiomc  dans  les  mousses ,  des  barbes  des  glumcs  dans 
les  graminées,  des  poils  des  aigrettes  dans  les  composées  ,  des 
appendices  des  capsules  dans  les  géraniées,  etc. 
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CHAPITRE    II. 
ES  FOHCTIOKS  QUI  COSSTITUEMT  LA  VIE  DE 
L'IHDIVIDU,  OU   DELA  VÉUÊTATIOK. 

Les  végétaux  tirent  leurs  alimens  de  la  terre  ;  ces  alimens 
■ont  charriés  depuis  les  racines  jusqu'aux  feuilles  ;  la  parti* 
înulile  à  la  nulriivon  est  cliaisée  su  dehors  ;  une  partie  de  l'air 
eatérirur  se  combine  avec  la  sêve;  celle-ci  se  ciiange  en  sucs 
desiiiiésà  lo  nutrition  ;  la  petite  quantilc  Je  ce)  sucs  qui  lui  est 

rjtile  ,  est  rejetée  au  dehors  :  six  périodes  de  la  nutrition  t^ui 
ivent  dtrc  étudies  séparément. 
ARTICLE      PHEMIER. 
De  r Absorption. 
iS6.  Le  principe  foodamental  de  toute  la  nutrition  de*  vr'gê- 
laux,   c'est  qu'aucune  molécule  alimentaire  n'arrive  dans  les 
plantes  à  moins  d'être  dissoute  ou  du  moins  charriée  par  l'eau. 
Il  convient  donc  d'eiamiuer  ici  par  nu  l'eau  eulrc  dans  les  vé~ 
gctaux,  quelle  force  dclerinine  son  entrée  î   et  de  i^uels  prin- 
cipes elle  est  chargée  en  y  citirnni. 

187-  Nous  savons  déjà  (14J  que  les  végéloux  sont  munis  de 
pores  nombreux ,  par  lesquels  l'eau  pénètre  dans  leur  intérieur; 
relativement  à  la  distribution  de  ces  porcs ,  je  divise  les  végé- 
taax  en  deux  grandesclasses  physiologiques  :  la  première  classe, 
qui  comprend  presque  tous  les  végclaui  vasculaires ,  a  des  pores 
radicaux  cl  des  porcs  corticaux  ;  les  premiers  sont  toujours  pla- 
cés dans  un  milieu  plus  dense  et  ordinairement  plu;  humide 
que  les  seconds;  ainsi  la  plupart  de  ces  plantes  ont  leurs  racines 
dans  la  terre  et  leurs  feuilles  dans  l'air;  quelques-unes  ,  comino 
le  navas,  ont  leurs  racines   dans  la  terre  et  leurs  feuilles  dans 
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l'eau  et  leurs  feuilles  dur 
presque  tous  les  végélaui 
iur  toute  la  surface,  poi 
Gcie  et  vit  dans  un  seul  1 
terre  ,  les  conferves  dans 
Il  est  une  antre  obseri 
■avoir,  que  toos  les  vé) 


leslraliole,  qui  ont  leurs  racines  dans 
)  l'air.  La  seconde  cUsse  ,  qui  renferme 
cellulaires,  a  des  porcs  cellulaires  ëpars 
ipe  sa  nourrilufe  par  tonte  sa  super- 
lilieu;  par  exemple,  les  tniffeidans  la 
l'eau  ,  les  lichens  dans  l'air, 
ation  aussi  générale  que  la  précédente; 
élaux  qui  apparlienrient  a  la  premier» 
classe  tendent  ii  la  perpendicularité ,  et  tous  ceux  de  la  seconde 
croissent  indiffcreraoïent  dans  toutes  I»  directions. 
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iSS.  t'n  pclit  nomhre  ite  végèiaiu  cch.tppcb  celle  classifi- 
cation; ce  sont  les  planles  parasites,  c'est-à-dire  cellei  qnï 
croiisent  sur  d'autres  plantes  el  en  tirent  une  nourriture  déjà 
elaliorce  :  il  faut  se  garder  de  les  contoudre  avec  \es  fausses 
parasites ,  telles  que  les  luousses,  les  lichens,  les  «pidendres, 
qui  sont  siniplementappliquês  sur  Vécorce  de  leur  support  et  s« 
nourrissent  de  riiumidilê  superridelle  sans  rieu  tirer  de  l'inté- 
rieur. Parmi  les  vraies  parasites,  on  trouve  plusieurs  plantes 
cellulaires  dont  la  végctalîon  est  peu  connue ,  et  quelques 
planles  vasculaires  ,  telles  que  te  gui  qui  s'implante  sur  le  corps 
c  patnrellement  avec  l'arbre  qui  le  porte  ,  la 
riture  au  moyen  de  suçoirs  implantés 
narquer  que  ces  piaules  font  à-la-fois 
s  que  j'ai  posées  plus  haut;  la  cuscute 
narqtiable,  que  dans  sa  jeunesse  elle 
s'élève  verlicalemenl ,  qu'ensuite  elle 
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cuscute  qui  tire  sa  i 
dans  l'écorce.   Il  est  a  ren 
exception  aux  deux  règles 

lire  sa  nourriture  du  sol  e 

devient  parasite  et  cesse  d'i^lre  perpen 

ici  des  orobanches,  parce  que  j'ai  quelques  ri 

ner  que  ce  sont  de  fausses  parasites. 

189.  AttacLons-uous  k  étudier  l'entrée  de  l'eatt  dans  les  vé- 
gétaux non  parasites  ,  et  gardons-nous  de  confondre,  comme 
on  fa  presque  toujours  fait,  l'entrée  du  liquide  dans  la  plante, 
avec  la  marclie  qu'il  suit  dans  l'intérieur  même  du^vcgétal.  Le 
premier  de  ces  phénomènes  doit  être  rapporlc,  comme  l'oli— 
serve  M.  Scnebier,  à  une  classe  de  faits  généraux  ,  savoir  à  la 
propriété  fortement  liygrométrique  dont  le  lïssu  des  végétaux 
est  doué ,  soit  pendant  leur  vie ,  soit  après  leur  mort  :  tout  le 
inonde  sait  avec  quelle  avidité  le  bois  mort  attire  el  conserve 
l'humidité;  on  a  vu  d<-5  troncs  coupés  et  déracinés,  pousser 
des  branches  vigoureuses  qu'ils  ne  nourrissoîeni  que  par  l'ho- 
midilé  qu'ils  pompoicrit  de  l'air.  La  rose  de  Jéricho  (aiiaslalica 
liierociiunlina ,  Lion.  )  desséchée  ,  s'imbibe  d'humidité  et  épa- 
nouit ses  branches  lorsqu'on  la  met  dans  l'eau;  l'écorce  exté- 
rieure des  graines  ,  quoique  en  apparence  morte ,  "pompe  l'hu— 
iflidité  ambiante}  les  poils  des  aigrettes  dans  les  composées, 
des  chevelures  dans  les  onagres  et  les  apocynées ,  des  barbes 
dans  les  graminées  ,  pnuipent  lliumiditc  de  l'air  el  exéculenldes 
mouveroens  si  réguliers  qu'ils  pourroicnl  servir  d'hygromètres  ; 
l»ut  pfAuve,  en  un  mot ,  que  le  lissu  membraneux  des  végélatiT 
tend,  indc^endftmtueiit  de  toute  action  vitale,  h.  se  mettre  en 
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^atlibre  d'kamîilité  avec  le  milieu  qoi  l'entoure.  Or,'daosrétafc 
naturel  des  choses ,  les  pores  radicaux  qui  sont  placés  dans  un 
milieu  humide ,  pompent  cette  humidité  ^  les  pores  corticaux 
qui  sont  placés  dans  un  milieu  plus  sec  que  Tintértetir  du  vé- 
gétal ,  tendent  à  exhaler  de  l'humidité;  mais  on  peut  changer 
Teiuploi  de  ces  organes  en  changeant  les  circonstances  exté- 
rieures :  plains  les  pores  radicaux  dans  un  terreîn  sec ,  ils 
lâcheront  leur  humidité  surabondante  pour  se  mettre  en  pqui« 
libre;  M.  Brugmans  ayant  placé  des  plantes  dans  du  sabje  sec, 
a  vu  de  petites  gouttelettes  d'eau  suinter  de  l'extrémité  des  ra- 
dicules :  plaçons  Ips  pnrcs  corticaux  dans  Teau  ou  dans  de  Taîr 
très-humide  ,  ils  absorberont  au  lieu  d'exhaler  y  rnmmc  ]c  l'ai 
éprouvé  par  des  expériences  directes,  et  comme  le  prouvoient 
déji  les  effets  de  la  p^uie  et  des  arrosemens ,  les  phénomènes 
de  la  végétation  des  plantes  grasses,  et  plusieurs  procédés  con« 
sus  des  ctiltivaieurs. 

jçp.  Les  anciens  Naturalistes  ,  frappés  de  Ténorme  quantité 
d'eau  que  les  végé'aux  absorbent ,  et  fond'és  sur  certaines  ex- 
périences dans  les(|ueiies  les  plantes  prennent  un  grand  accrois^ 
sèment  en  paroissant  n'absorber  que  de  l'eau ,  avoient  cru  que 
ce  liquide  seul  poiivoil  snûlre  h  leur  nutrition;  mais  on  a  re- 
connu depuis  :  1^.  que  les  vé(;élaux  qui  agissent  Jans  de  l'eaQ 
disfillée^ct  sans  pouvoir  absorber  aucun  autre  aliment ,  périssent 
fu  bout  de  peu  de  temps;  7.^.  qne  les  végétaux  contiennent  un^ 
quantité  considérable  de  carbone  ,  plusieurs  substances  ter- 
reuses, quelques  sels,  quelques  parcelles  de  métaux  et  plu- 
sieurs gaz  ,  soit  libres  ,  soit  coujbinés  j  que  par  conséquent  l'eau 
sc:ile  ne  peut  fournir  ces  diff«'Tens  matériaux.  Il  couvicnt  donc 
d'examiner  ici  comment  les  différentes  substances  simples  dont 
l'analyse  démontre  la  présence  dans  tous  les  végétaux,  peuvent 
y  être  introduites  par  l'eau. 

igi.  I' n'est  pas  besoin  de  Panaîyse  chimique  pour  démontre» 
que  les  végétaux  contieimenl  une  grande  quantité  de  carbone; 
mais  ce  carbone  peut-il  arriver  aux  végétaux  dans  son  état  de 
pureté?  l>a  théorie  nous  apprend  que  le  carbone,  doué  d'une 
grande  affuiiié  pour  l'oxigène ,  n'existe  que  très-rarement  dans 
hi  nature  à  l'état  de  pureté;  que  d'ailleurs,  dans  cet  état,  il 
est  lololeinent  insoluble  dans  Teau  :  par  conséquent ,  les  végé- 
taux ne  p^>urroient  absorber  que  le  carbone  suspendu  dans  les 
eaux  y  quanlilé  trop  insuffisante  et  trop  variable  pour  devoir 
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Élre  a<Iinise  duns  rcïpliçfllion  du  pliênomcne  qui  nous  occnpc,' 
LVxpérience  vienl  ici  h  l'appui  de  la  ihcorîc  ;  M.  Scncbier  a 
vu  ([uc  des  plantes  qui  Ircuipciit  dans  l'eau  de  fumier  (laquelle 
conlienl ,  selon  ce  savanl ,  beaucoup  de  carbone  en  smpe nsion  ") , 
aspirent  uioÎds  ijue  celles  qui  trempent  dans  une  liqueur  mc- 
IsDgee  d'eau  et  d'eau  de  fumier,  ci  celles-ci  moins  que  celles 
qui  Irenipcnl  dans  l'eau  pure.  Il  se  passe  ici  le  même  faîl  que 
dans  les  eipéticnces  où  on  fait  sucer  aui  plantes  de  l'eau  coli'- 
rée  i  elle»  absorbent  toujours  moins  que  dans  l'eau  pure.  Il  pa- 
roit  que  ces  peliles  molécules  suspendues  dans  l'eau ,  obstrueut 
les  pores  du  v^gdlal. 

Si ,  au  contraire ,  le  carbone  ,  comme  il  y  tend  sans  cesse , 
se  combine  avec  l'oiîgètic ,  il  forme  le  gaï  acide  carbonique; 
ce  gaz  est  Ués-abondant  dans  la  nature,  parce  qu'il  esl  perpé- 
tuellement produit  par  la  pulrèfaclîon  ,  la  fermentation  et  la 
respiration  ,  et  il  se  dissout  avec  une  telle  facilité  dans  l'iau  , 
"  ns  la  nature  qui  n'tn  offre  une  cer- 
^luisse  l'introduire  dans  les  végélaui. 
toutes  les  substances  qui  sont  ron- 
rilion  des  végéiaus ,  cnnlicnncnt  mi 
;ide  carbonique  j  ce  gai  se  retrouve 
cl  peut  contribuer  à  la  nutrition  des 
limens  de  l'air  en  toutou  en  partie, 
prouve,  par  une  multitude 
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effet  l'acide   carbonique,    dissous  dans 
absorbent ,  dépose  son  carbone  daus  les 


d'expériences ,  qu" 
l'eau  qae  les  végét: 
plantes. 

E»isle-t-il  quelqu'autrc  moyen  d'expliquer  l'cnlrée  du  car- 
bone dans  les  plantes'/  On  conçoit  que  toute»  les  substances 
solubles  dans  l'eau  qui  contieitnenl  du  carbone  ,  pmirroni ,  par 
leur  introduction  dans  les  vugclaui  ,  y  apporter  celle  matière. 
M.  Senebjer  a  déjà  prouvé  ,  par  l'eipénence  ,  que  les  plantes 
peuvent  s'approprier  le  carbone  de  l'acide  gallique;  s'il  existe 
un  véritable  oxidc  de  carbone,  celle  substance  pourroil  peut- 
être  jouer  le  même  rôle  :  mais  ta  rareté  de  ces  matières  ,  com- 
parée à  resirfiiie  abondance  de  Tacide  carbonique,  câL  â  ines 
yeux  une  preuve  évidente  que  ce  dernier  est  ta  principale  source 
du  carbone  an  végèlaax.  II  faut  lui  réunir,  pour  l'ciplicatinn 
loUltdupbénomcnc,  la  petite  quantité  de  carbone  qui  se  trouve 
dans  1«  malicres  végétales  et  animales  solubles   i  l'eau ,  et 
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mélangëes  dans  le  terreau.  Cette  matière  soloble  dont  la  nature 
est  encore  mal  connue ,  peut  introduire  dans  les  végétaux  quel* 
ques-unes  des  substances  dont  nous  allons  nous  occuper. 

192.  L'oxigëne  qui  entre  dans  la  composition  de  toutes  les 
substances  végétales  ,  existe  aussi  dans  toutes  celles  dont  les 
végétaux  se  nourrissent ,  et  peut  j  entrer  de  plusieurs  ma- 
nières, f  ^.  Il  s*en  trouve  presque  toujours  une  certaine  quan- 
tité dissoute  dans  l'eau  que  les  végétaux  absorbent.  2<>.  M.  Th. 
Desaussure  a  prouvé  que  lorsque  les  végétaux  décomposent  le 
gaz  acide  carbonique ,  ils  ne  rejettent  pas  tout  Toxigëne  qae 
ce  ga2  confient ,  et  s'en  approprient  une  partie.  5*.  L*eau  qui, 
soit  décomposée,  soit  fixée,  entre  dans  la  composition  des  vé-> 
gétaux ,  fournit ,  comme  on  sait ,  une  quantité  considérable 
d'oxigëne.  4^*  L'air  atmosphérique  lui-même  pénètre  dans  le 
tissu  de  plusieurs  végétaux ,  et  y  introduit  du  gaz  oxîgène. 

19^.  Quoique  la  présence  de  Tazote  ait  été  long-temps  re- 
gardée comme  1c  caractère  chimique  des  substances  animales  ^" 
il  en  existe  une  petite  quantité  ,  soit  libre  ,  soit  combinée , 
dans  presque  tous  les  végétaux.  Cet  azote  y  est  introduit  ,- 
1^,  par  Tair  atmosphérique,  qui,  comme  nous  Tavons  vu ,  pé* 
nètre  dans  les  cavités  que  présente  le  tissu  des  végétaux;  2^.  il 
8*en  trouve  toujours,  selon  M.  Berthollet,  une  certaine  quan- 
tité dissoute  dans  Teau  ;  5".  il  s'en  trouve  presque  toujours 
mélange  avec  l'acide  carboni(|uc ,  et  on  est  autorisé  ,  d'après 
les  expériences  de  MM.  Seriebier  et  Spallanzani,  à  croire  que 
cet  azote ,  mêlé  avec  l'acide  carbonique ,  pénètre  dans  les  vé- 
gétaux ',  ce  résultat  se  confirme  par  l'observation  de  M.  Proust , 
que  les  plantes  vertes  ,  c'est-à-dire  celles  qui  ont  décomposé 
de  Tacide  carbonique ,  contiennent  plus  d'azote  que  les  plantes 
étiolées. 

Quant  à  l'hydrogène ,  il  est  évidemment  introduit  dans  les 
plantes  à  l'état  d'eau. 

194.  Les  substances  que  nous  venons  d'énumérer ,  compo- 
sent la  masse  principale  des  végétaux;  mais  on  en  trouve  en- 
core quelques  autres  qui  méritent  notre  attention  ;  en  voyant 
que  tous  les  végétaux  sont  fixés  à  la  terre ,  que  la  nature  du 
terrein  influe  beaucoup  sur  leur  santé  et  leurs  propriétés ,  que 
plusieurs  terres  ,  plusieurs  sels  et  quelques  métaux  se  retrou- 
vent assez  abondamment  dans  leur  tissu ,  il  est  imposible  de 
pe  pas  regarder  ces  matières  comme  des  élémens  essentiels  à  la 
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composition  det  plantes ,  et  de  ne  pas  rechercher  le  mode  d» 
Icpr  introduction.  On  troave  prindpalement  dan$  les  plantes 
de  la  chaux ,  de  la  silice ,  qui  est  plus  commune  dans  les  gra« 
minées ,  du  carbonate  et  du  phosphate  de  chaux  ,  dy  carbo- 
nate de  potasse ,  du  c^rbon^te  de  soude ,  du  nitrate  de  po- 
tasse ,  du  fer  oxidé,  etc.  M.  Thcod.  Desaussure  a  prouvé,  par 
des  eipériences  tres«mu1tîp1iées  et  trcs-exactes ,  que  les  plantes 
ne  forment  de  toutes  pièces  aucune  des  substances  indécom* 
posées  qu'on  trouve  dans  leujr  tissu  ,  mais  qu'elles  les  pom- 
pept  toutes  dans  le  terrein  ou  dans  l'atmosphëre  ;  ces  diffé- 
rentes substances  ne  paroissent  pénétrer  dans  les  plantes  que 
lorsqu'elles  sont  dissoutes  dans  Teau  :  lorsqu'une  plante  trempe 
par  ses  racines  dans  de  Teau  dislillée  qui  contient  une  matière 
solide  eu  dissolution ,  elle  absorbe  toujours  une  partie  de  cotte 
eau  qui  se  trouve  moins  chargée  de  matières  étrangères  que 
la  partie  qui  reste  dans  le  vase.  Lorsque  l'eau  contient  plu- 
sieurs substances  en  dissolution  ,  la  plante  pnnipe  de  toutes  , 
mais  dans  des  proportions  différontes^  la  facilité  avec  laquelle 
ces  diverses  substances  sont  pompées  par  les  végétaux  ,  paroît 
déterminée,  non  pas  tant  par  le  dogré  do  leur  importance  pour 
la  vie  de  la  plante  ,  que  par  la  simple  différence  de  leur  liqui- 
dité ;  de  sorte  que  les  plus  liquides  sont  absorbées  en  plus 
grande  quantité  ,  elles  plus  visqueuses  le  sont  beaucoup  moins. 

ARTICLE       II. 

Marche  de  la  sève, 

igS.  Nous  n'avons  jusqu'ici  considéré  que  les  circonstances 
pour  ainsi  dire  extérieures  de  la  nutrition  des  végétaux  t  il  faut 
maintenant  déterminer ,  s'il  est  possible  ,  la  route  que  la  sève 
suit  dans  l'iutéricur  du  végétal ,  et  la  cause  qui  détermine  son 
ascension. 

Apres  avoir  long-temps  disputé  pour  savoir  si  la  sève ,  aspi- 
rée par  les  racines ,  monte  par  la  moelle  ou  par  l'écorce  ,  on  a 
enfuj  recouru  à  des  expcrionces  directes  ;  Magnol,  en  1709, 
ft  ensuite  Duhamel ,  Bonnet  et  Dclabaisse  ,  ont  fait  végéter 
des  plantes  dans  de  Toau  colorée ,  et  en  suivant  les  traces  de 
celte  espèce  d'injociion,  ils  ont  démontré  que  la  sève  monte 
constamment  par  le  corps  ligneux,  tantôt  par  Ip  bois,  tantôt 
(Mgr  l'aubier  9  plus  souvent  par  l'un  et  rauire  à-lf-fois.  On  a  vu 
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qae  la^sëve  monte  dans  les  arbres  dicotylédones  dëpooillés  â*é«- 
corce ,  oo  dont  le  canal  médullaire  est  obstrué  ;  que  les  injec- 
tions colorées  suivent  toujours  la  direction  des  vaisseaux  lym- 
phatiques (  qui ,  comme  nous  Tavons  vu ,  sont  très-communs 
dans  le  corps  ligneux  ) ,  et  ne  se  dévient  point  de  cette  direc* 
tion  pour  se  jeter  dans  les  cellules  avoisinantes.  II  paroît  cepen- 
dant prouvé  que  la  sève  peut  se  détourner  de  cette  direction , 
et  en  s'infiltrant  dans  le  tissu  cellulaire ,  atteindre  des  vaisseaux 
collatéraux  ;  ainsi  lorsqu'on  fait  à  un  arbre  quatre  entailles  dis- 
posées de  sorte  que  toutes  les  fibres  du  tronc  soient  coupées 
par  l'une  de  ces  entailles ,  on  voit  que  l'arbre  continue  à  pom- 
per de  la  sève,  laquelle  doit  nécessairement,  pour  arriver  aux 
branches,  se  dévier  de  sa  première  direction;  c'est  par  cette 
déviation  seule  qu'on  explique  comment  un  arbre  greffé  avec 
deux  arbres  voisins ,  et  ensuite  déraciné ,  peut  être  nourri  par 
les  deux  arbres  qui  l'entourent  ;  comment  une  feuille  expoaée  dans 
l'air  peut  élre  nourrie  par  d'autres  feuilles  de  la  même  branche 
placées  sur  l'eau  ;  comment  une  feuille  dont  les  nervures  prin- 
cipales sont  coupées ,  continue  à  végéter ,  etc. 

196.  Il  paroît  que  certaines  circonstances  encore  inconnues , 
déterminent  le  passage  de  la  sève  dans  difi*érentes  parties  da 
corps  ligneux }  M.  Coulomb  a  observé  que  lorsqu'au  premier 
printemps ,  on  perce  avec  des  tarrières  des  troncs  de  peupliers, 
on  entend  un  bruit  sourd,  et  on  voit  sortir  une  quantité  no- 
table d'eau  dans  les  trous  qui  atteignent  au  centre  de  Taibre  , 
phénomène  qui  n'a  point  lieu  dans  les  trous  peu  profonds. 
Cette  ascension  de  la  sève  par  la  partie  voisine  de  la  moelle , 
a  sans  doute  lieu  par  les  vaisseaux  lymphatiques  qui  entourent 
le  canal  médullaire. 

197.  Les  injections  colorées  des  végétaux  ont  donné  quel- 
quei  apperçus  sur  la  vitesse  de  l'ascension  de  la  sève.  Bonnet  a 
observé ,  dans  les  haricots ,  que  l'injection  s'est  élevée  tantôt 
à  quatre  pouces  en  deux  heures ,  tantôt  à  trois  pouces  en  une 
heure ,  ou  à  un  demi-pouce  en  une  demi-heure.  Mais  les  ex- 
])ériences  de  Haies  réclament  toute  l'attention  des  Physiolo- 
gistes ;  il  fit  découvrir  le  pied  d'un  poirier;  il  introduisit  la 
coupe  d'une  racine  dans  un  tube  lutc  hermétiquement  par  le 
haut ,  rempli  d'eau,  et  qui  reposoit  par  le  bas  dans  une  cnvelte 
de  mercure:  en  six  minutes ,  le  mercure  s'éleva  de  8  pouces 
dans  le  tube  ;  avec  uu  appareil  analogue ,  il  observa  que  les 
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brancbes  délacLéfs  de  l'arbre,  conservent  leur  force  de  SUC— 
cioti  ;  une  branche  de  piAnmicr  éleva,  par  exemple,  en  sept 
minutes  le  mercure  à  )3  pouces  de  bailleur;  i'  y  3  plut  :  ces 
brandies  pompent  avec  la  inènie  énergie  lorsqu'un  Im  plonge 
dans  l'eau  par  leur  eilrémité  supérieure  tronquée. 

198  Avant  de  recherclier  le»  causes  de  celte  ascension  de  la 
sève,  il  est  nécessaire  de  passer  en  revue  les  circonslances  ex- 
ternes et  internes  qui  indaenl  sur  ce  pliénomcne.  Parmi  les  cir- 
conilsnces  exlcmes ,  1°.  la  température  paroil  être  celle  qui  a 
le  plus  d'inQuence  ;  on  voit,  en  comparant  ics  expériences  de 
]M>  Haies,  que  la  cbaleur  accélère,  et  que  le  froid  retarde  celte 
ascenbion;  tous  les  phénomènes  de  la  végétation  tendent  d'ail- 
leurs à  démonlier  ce  fait.  3°.  L'iiiUuence  de  la  lumière  n'est  pas 
aussi  bien  connue;  quelques  eipéiiences  de  M.  Senebirr  ,  et 
quelques  «uircs  qui  me  sont  propres,  me  font  penser  qu'elle 
est  de  quoique  importance;  on  sait  déjà  que  les  branches  aspi- 
rent beaucoup  plus  pendant  le  jour  que  pendant  la  uuil;  mais 
on  n'a  pas  encore  déterminé  avec  précision  l'iniluence  de  la 
lumière  sur  ce  phénomène. 

199.  Quant  aux  causes  inlemps,  nom  trouverons,  1°.  que 
la  quanlilé  d'eau  absorbée  est  proportionnelle  à  la  surface  de 
]a  coupe  de  la  branche;  a",  elle  est  proportionnelle  au  nombre 
des  pores  corticaux  qui  se  trouvent  sur  la  branche;  ainsi  dans 
les  branches  d'arbres  ou  l'écorce  a  peu  ou  point  de  pores,  elle 
cit  proportionnelle  à  la  surface  des  fi-uilies  ;  d.ins  les  liges  char- 
nues et  nalurellemeiit  dépouitices  de  feuilles,  elle  est  propor- 
tionnelle à  la  surface  de  la  lige;  dans  les  plantes  herbacées. 
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aco'  EnBn,  indépendamment  des  circonstances  que  nous 
venons  d'apprécier,  nous  voyons  que  ia  quanliic  de  la  sève  ab- 
sorbée augmente  régulièrement  à  des  époques  déterminées  de 
l'année  :  ainïi  à  l'entrée  du  printemps  ,  et  avant  la  naissance 
d'aucune  feuille  ,  les  aibres  tirent  du  sol  une  quantité  d'eau 
très-rontidiTuble;  cenn  sève  pnilîculière,  qui  est  trcs-abondonle 
dans  h  vigne  ,  oii  elle  a  reçu  le  nom  de  pleurs,  traverse  le 
corps  ligueux ,  el  ne  parolt  à  l'extérieur  que  dans  l«  lieux  où  le 
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corpi  lîgnrui  rsl  entamé.  Scolt  assure  (]iie  IVau  rendue  II  celle 
if«que  par  un  boulfau  ,  e&l  égale  au  poids  de  l'arbre  eulier: 
IlaW  arririnc  que  si ,  alors  ,  on  adapte  un  tube  au  sommel  d'un 
chicDt  de  vigne ,  l'eau  y  r&t  poussée  avec  une  énergie  telle ,  qu'il 
i'a  vue  s'élever  k  vingt  et  uu  pieds  dans  une  eipérience,  et  à 
quarante-quatre  dans  une  autre.  Quelle  que  toit  l'eiaclilude 
accouluinée  de  ce  physicien,  on  ne  peut  se  défendre  de  par- 
tager ici  les  doutes  de  M.  Senebier,  qui  fait  remarquer  com- 
bien il  est  difticile  de  concilier  ces  expériences  avec  des  faits 
bien  connus  ,  (avoir ,  qae  l'épaisseur  del'écorce,  la  frêle  en- 
veloppe d'un  bourgeon ,  et  jusqu'i  une  simple  couche  de  gomme, 
tuflisent  pour  arrêter  l'éinisaiou  des  pleurs. 

Il  est,  dans  nos  clioiats,  une  seconde  époque  oit  nous 
voirons  la  sève  augmenter  en  quantité  d'une  manière  trcs-nn- 
table  :  c'est  celle  que  les  cultivateurs  désignent  sous  le  uoin  de 
sève  d'aoïlt.  M.  de  Saussure  a  remarqué  que  la  chaleur,  ni  le 
froid  ,  ni  la  sécheresse ,  ni  l'humidilé  actuelles ,  ne  hâleut  ni  ne 
relardent  cette  époque  ;  elle  doit ,  ainsi  que  la  sève  du  premier 
printemps ,  élreattribuéeà  des  causes  intérieures  ,  qui  dépendent 
<le  la  vie  même  du  végétal.  Remarquons  que  ces  deux  époques 
particulières  n'ont  lieu  que  dans  les  plantes  vivace»;  que  la  pre- 
mière s'effectue  au  momeol  oii  les  boulons  de  l'année  précc~ 
dente  tendent  à  se  développer^  que  la  seconde  s'opère  au  mo- 
ment oit  les  boutons  de  l'aunée  suivante  commencent  à  poindre. 
Il  teinble  que  ces  boutons,  animés  d'une  force  vitale  qui  leur 
est  propre ,  attirent  ï  eux  toule  la  lymphe  environnante  ,  à- 
peu-prés  comme  la  graine  ,  qui ,  dès  l'instant  oii  elle  est  fécon- 
dée ,  aiiire  toute  la  sève  des  organes  environnaiia. 

Remarquons  que  les  boutons  communiquent  avec  les  racines, 
au  moyeu  des  trachées  qui  entourent  le  canal  médullaire  j  que 
l'époque  de  leur  développement  coïncide  avec  celle  oii  la  sève 
monte  par  l'intérieur  de  l'arbre  ,  et  nous  aurons  de  grandes  pro- 
babilités pour  conclure  que  l'augmentation  de  la  sève  aux  deux 
époques  que  nous  avons  indiquées,   lient  à  l'action  vitale  des 

3CI.  Hlusieort  auteurs  ont  tenté  de  donner  des  explications 
mécaniques  du  mouvement  de  la  sève.  Grew  en  cherche  la 
cause  dans  le  jeu  des  ulricules;  Malpigbi  dans  la  raréfaction  et 
la  cundeiisalion  alterualive  de  la  sève ,  opcréi'  par  la  temi-éra- 
tiue;  de  La  Min  dans  de  prclcndues  valvule>  «^uî  emfêcberoieut 
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le  liquide  de    redescendre ,  adirés  que  l'eipansion  de  l'a 
roit  forcé  à  monter;  Perrault  coiiii>are  celle  asceusion 
Eimplo  fennentalioa;  i)  en  eal  qui  la  rapportent  à  un  effet  Iij- 
grologique  ;  d'autrei  l'ussiniilcnt  à  l'ascension   de  l'eau    dant> 
les  tubes  capillaires;    quelques-uns  l'atlribucnl  au  vide  que 
transpiration  opère  dans  ccrlaiiics  parties  du  vcgélil.'Indépci 
damaient  des  objections  auxquelles  cbacuoe  de  ces  théorie 
■uîelle  ,  il  en  est  qui  sont  communes  à  toutes  ;  c'est  qui 
didërentes  causes  doivent  agir  aussi  bien  sur  le  ve^ctal 
que  sur  le  végétal  vivant,  tandis  que  les  résultats  sont  entière 
meut  différens  ;  c'est  qu'aucune  n'explique  la  vitesse  et  la  force 
asèvc^Bucune  ne  se  concilie  avec  la  direcliori 
e  des  différeos  sucs  du  végétal;  aucune  ne  peut 
dre  raison  de  l'ascension  de  In  sève  dans  les  plantes  qui  végéli 
sous  l'eau.  Je  ne  nie  point  que  quelques-uns  de  ces  moyens 
facilitent  l'ascension  de  la  sève;  mais  c'est  dans  les  forces  vili 
qu'il  faut  chercher  la  rraie  cause  de  ce  pliénoméne, 

HùU%  voyons  que ,  dans  \es  animaux ,  l'crsopliage   est  di 
d'une  propriété  contractile  qiiî  force  les  alimcus  à  pafsci 
la  bouche  dans  l'estomac,  quelle  que  soit  la  position  du  co 
Pourquoi  cette  même  propriété,  qui  dans  les  animaux  est 
dépendante  de  la  volonté  ,  et  qui  eependant  est  liée  à  la  vie, 
n'exisleroil-dle  pas  dans  les  végclaux?  Celle  propriété  ci 
Iractile  des  vaisseaux  des  plantes  (i'est   point  une  hypoUi 
gratuite;  et  indépendaniiiient  da  çrsnd  phénomène  de  l'asceB^j 
«ion  de  la  sève ,  il  en  est  d'autres  que  nous  pouvons  i 
■ans  elle,  et  dont  nous  avons  donné  plus  haut  (181-184)'' 
numération. 
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309.  Lorsque  la  sève  eit  parvenue  aux  parties  Foliacées  de 
]■  plante  ,  toute  l'eau  qui  a  seni  de  véhicule  aux  parties  nutri- 
tives, et  qui  ne  peut  cire  consommée  dans  le  végétal ,  s'échappa 
■ous  forme  de  vapeur  ;  c'est  ce  qu'on  a  nommé  transpiraiia^ 
insensible  ou  transpiration  aqueuse  des  véfélaus.  Ps 
terme  ,  on  avoit  assimilé  cette  fonction  aux  excrétions  des 
maux  ,  tandis  qa'elle  est  réellement  analogue  \  la  sortie  des  e: 
«rémcni. 
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oi  Vùn  met  une  branche  coupée  dans  un  balon ,  on  voit  que  la 
branche  perd  de  son  poids  ,  et  que  le  balon  se  couvre  de  goutte- 
lettes d'eaa  y  qui ,  étant  recueillies ,  égalent  à*peu-prës  le  poids 
que  la  branche  a  perdu.  M.  Haies  a  mesuré  cette  transpiration 
avec  beaucoup  d'eiactitude  :  il  a  placé  un  hélianthe  d'un  mètre 
de  hauteur  y  dans  un  vase  dont  l'orifice  étoit  fermé  par  aôe 
plaque  percée  de  deux  trons  ;  Tan  d'eux  donnoit  passage  à  la 
tige  'j  l'autre  servoit  k  Tarroseihent.  Pendant  quinze  jours ,  il  a 
pesé  exactement  l'appareil  soir  et  matin ,  et  il  a  trouvé  que  la 
transpiration  moyenne  de  là  plante  a  été  de  612  grammes  (ao 
onces  )  par  jour. 

aoS.  La  transpiration  insensible  s'opëré,  comme  nous  l'a* 
Tons  dit ,  par  les  pores  corticaux.  En  cfTet,  elle  est  plus  grande 
dans  les  herbes  que  dans  les  arbres  ',  dans  les  herbes  à  feuilles 
minces  que  dans  celles  h  feuilles  charnues;  dans  les  arbres  à 
feuilles  caduques  que  dans  ceux  &  feuilles  toujours  vertes  :  elle 
ne  s'opëre  d'une  manière  marquée  que  dans  les  organes  pourvus 
de  pores  corticaux  ,  tels  que  les  feuilles ,  les  stipules ,  les  caliceè , 
les  tiges  herbacées  et  les  jeunes  pousses  ;  elle  ne  s'opëre  pas  sen« 
siblement  par  les  corolles,  lés  organes  sexuels,  le&  fruits,  les 
racines  et  les  écorces.  Il  faut  cependant  observer,  relativement 
aux  parties  dépourvues  de  pores  corticaux ,  qu'elles  éprouvent 
une  légère  déperdition  à  l'air;  mais  cette  déperdition  s'explique 
par  la  porosité  et  la  propriété  hygrologtque  du  tissu  membra- 
neux, et  parce  que  l'oxigëne  de  l'air  s'empare  d'un  peu  de  leur 
carbone. 

204.  En  général ,  les  plantes  transpirent  davantage  dans  un 
lieu  chaud  et  sec ,  que  dans  un  lieu  frais  et  humide.  On  sait  en- 
core ,  par  des  expériences  directes,  que  les  plantes  transpirent 
beaucoup  plus  lorsqu'elles  sont  exposées  à  la  lumière,  que  lors- 
qu'elles sont  à  Tobscurilé  ;  souvent  même  elles  ne  transpirent 
pointa  l'obscurité  totale.  M.  Senebier  a  observé  que  lorsqu'on 
expose  une  plante  à  l'obscurilé  ,  elle  cesse  subitement  de  trans- 
pirer ,  et  continue  encore  quelque  temps  à  pomper,  de  sorte 
que  son  poids  augmente  un  peu  dans  les  premiers  momens. 
C'est  aussi  ce  qui  aiiive  dans  les  premières  heures  de  la  nuit. 
Haies  avoit  remarqié,  dans  ses  expériences,  que,  pendant 
la  nuit ,  son  appareil  angmentoit  en  poids  plutôt  que  de  perdre; 
ce  qui  tient  à  ce  que  riiclianthe  ccssoit  de  transpirer,  et  qu'en 
même  temps  l'air  extérieur ,  devenant  plus  humide  ^  déposoit 
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un  pru  d'Iii'miililP  sur  la  planip.  Au  rrste,  l'iiiflutncc  de  !■  lu- 
mière sur  ce  {>bénoiiiéii(r  Cïl  tcllrmenl  marquée  ,  quô  U  tînlple 
îoler|'>-silion  d'un  pajner  entre  le  solei!  et  la  plante  ,  diniinue  la 
traa  spiral  ion. 

3o5.  Si  l'on  compare  avec  beaucoup  d'exaclilude ,  comme  l'a 
fait  M.  âenrbier,  la  fjuanliiê  pompée  par  une  Lrancbe>  avec 
,  celle  qui  e«t  Iran'pirce,  an  trouve  qi>e,  gênêralemml,  l'eau 
tîrêeestàl'oau  remlur-  cimiue  3  :  ^.  Celui!  l'i>Ltriiit  une  première 
joduclion  qu'une  partie  de  l'eau  même  se  lîxe  dsas  le  végélal. 
JA.  Sent'liicr  a  encore  catuparé  la  nature  de  l'eau  pompée  et 
de  l'eau  eipirée  :  il  a  fait  Ireniper  des  branches  dans  de  l'infu- 
■ion  de  coclienille,  et  il  a  vu  que  l'eau  expirée  par  elle  étoit 
parfaitenirut  transparente  ;  il  a  cependant  retrouvé  quelque  pré* 
■ence  d'acidité  dans  l'eau  expirée  par  des  plantes  qui  trempoicnt 
dans  de  l'eau  niê)cc  d'acide  murialique  et  snlfurique.  Enfin  ,  tt 
s'est  assuré  qu<i  l'eau  Iranspîrée  par  dilTérentes  plantes  cooticut 
yyjYï  ^c  ^')"  poi^i  (le  matière  étrangère  ;  que  celle  de  la  vigne 
en  contient  ^3^03  î  1"^  ceilt  roalicre  étrangère  est  dissoluble, 
parlie  à  l'eau  ,  partie  à  l'alkonl,  et  que  le  résidu  est  un  mélange 
de  chaux  el  de  sulfate  de  chaux. 

2c6.  Lorsque  la  transpiration  est  modérée,  chaque  goutte- 
lette d'eau  qui  jirrivc  à  l'urifice  d'uu  vaisseau,  s'évajiore,  et  U 
transpiration  est  ce  qu'on  apjjelle  insensible  ;  s'il  arrive  une  trop 
grande  quantité  de  liquide  à  l'oriBce  du  vaisseau  ,  l'évaporalic 


ne  peut 
d'eau.  Ce  phi 

vaisseaux  abouti: 
d'eau,  étant  réui 
évaporer.  Ainsi , 
vent  tuunte,  au  1 


lieu  subiti 


,  pai 


nt,  el  il  se  forme  une  gouttelette 
notamment  dans  les  feuilles  poin- 

nie  heu  ,  et  que  les  goultelelte> 
icnt  plus  visibles  et  plus  diHiciles  ti 
des  feuilles  de  graminées  est  sou- 
gonlteielle  d'e^u.  Miller 
1er  de  lu  sommité  d'uns 
ns  arums  ont  ta  sommité 


1  lever  duBoieil,  d'i 
a  vu  di?  niL'me  des  gouttes  d'eau  i 
feuille  dr  bananier.  Ou  sait  que  ce 
de  la  feuille  terminée  par  un  filet ,  qui  est  un  faisreau  de  nervures. 
Buysch  a  vu  une  plante  de  ce  genre,  qui ,  lorsqu'on  l'arrosoil, 
cmeitoit  des  gouttes  d'eau  de  la  somuiilé  de  son  filet.  C'est ,  je 
pense ,  à  un  mécanisme  anainguc  qu'on  doit  rapporter  le  phé- 
nomène que  présente  le  nepenihes  dislillnloriii  ,  dont  le  godet 
(  pi.  7,  f.  5  )  se  reiuplil  naturellement  d'eau. 

207.  L(s  dêlftils  dui  lesquels  je  viens  d'entrer,  tendent  à 
prouver 


ACTION  DES  ORGANES.  lyr 

prouver  l'assertion  par  laquelle  j*ai  commencé  cet  artkrle;  sa- 
voir ,  que  réfnanalion  aqueuse  des  vëgétaui  est  an  eicrcment 
et  non  une  sécrétion  :  en  effet ,  cette  eau  est  presque  pure ,  et 
n'a  donc  pas  été  élaborée  par  le  végétal.  Elle  sort  en  quantité  si 
considérable,  qu'on  ne  peut  l'attribuer  à  une  élaboration  spé-» 
ciale  ^  elle  sainte  par  l'extrémité  même  des  vaisseaux  oii  noos 
savons  que  la  sève  est  renfermée;  elle  sort  loajours  en  quantité 
proportionnée  à  la  succion;  enfin  elle  sort,  dans  plusieurs  cir- 
constances, très-peu  de  temps  après  que  la  sève  a  été  pompée. 

▲    RTICI«E       IV. 

De  V Action  de  l'atmosphère  sur  la  Nutritîonm 

ao8.  Si  Ton  ezpof  e  sous  Te^a  de  source ,  au  soleil ,  une  plante 
verte ,  on  voit  la  surface  de  ses  feuilles  se  couvrir  de  balles  d'air; 
ces  bulles  analysées  oiSrent  toujours  de  Tair  plus  par  qoe  Pair 
atmosphérique.  On  a  vo  d'abord  ,  dans  ce  phénomène ,  une 
simple  expiration  gai eose  des  végétaux.  Les  recherches  impor- 
tantes de  M.  Senebier  ont  prouvé  qoe  ce  fait  est  lié  à  tous  lei 
phénomènes  les  plus  essentiels  de  la  nutrition.  En  effet , 

i**.  Cet  air  n'étoit  point  simplement  contenu  dans  les  vais- 
seaux et  les  cellules  de  la  feuille ,  car  il  est  également  fourni 
par  les  feuilles  épuisées  d'air  sous  la  pompe  pneumatique. 

2*^.  Cet  air  provient  essentiellement  de  celui  qui  est  dissous 
dans  l'eau  sous  laquelle  la  plante  est  exposée;  en  effet,  les 
plantes  vivantes  ne  dégagent  point  de  gaz  lorsqu'on  les  place 
sous  l'eau  bouillie  ou  sous  l'eau  fraîchement  distillée. 

5^.  Si  on  place  une  plante  sous  de  l'eau  qui  ne  contienne  en 
dissolution  que  du  gaz  azote,  du  gaz  hydrogène  ou  du  gaz  oxi- 
gène ,  il  se  dégagera  une  très-petite  quantité  d'air  semblable  à 
celui  dissous  dans  l'eau ,  et  comme  il  s'en  seroit  dégagé ,  si  oa 
eût  mis  tout  autre  corps  sous  l'eau  du  récipient. 

4^.  Au  contraire,  si  l'eau  contient  en  dissolution  du  gaz  acide 
carbonique ,  il  se  dégage  une  très-grande  quantité  d'air  ,  et 
cet  air  est  du  gaz  oxigène  presque  pur.  Ces  faits,  bien  avérés , 
prouvent  que  les  plantes ,  dans  ces  circonstances ,  décomposent 
le  gaz  acide  carbonique ,  s'approprient  son  carbone ,  et  rejettent 
l'oxigcnc  sous  forme  de  gaz. 

209.  En  étudiant  avec  soin  les  circonstances  de  ce  phénomène , 
on  s'est  encore  assuré  que  cet  effet  a  lieu  seulement  lorsque  les 
Tome  I.  M 
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plantes  sont  Frnppi-M  par  le»  tayom  directs  dii  (olcil;  (juc  pm- 
danl  la  ni'it ,  1rs  piaules  ne  dégagent  3i>ciin  gai;  que  ce  déga- 
gpmcul  a  lieu  seulement  d«ns  les  organes  des  plantes  c|ut  sout 
naturel lement  de  couleur  verle  ;  savoir  ,  les  f<.'uitles ,  les  jeunes 
pousses,  les  c  II  lices  ,  les  fruits  avant  leur  muturïlè;  que  cette 
action  s'upL're  dans  le  parenclivtnc  des  feuilles,  et  liidépen- 
daoïmenl  de  la  présence  de  l'épi Jcruie;  on  a  reconnu  toÉu  , 
et  c'étoil  réelleincnl  le  point  important  ,  on  a  reconnu  ,  dis-je, 
que  le  ntfine  pliénomèite  a  lieu  lorsque  les  plantes  sonl»po- 
ièrs  dans  de  l'aîr  qui  coiiliiiil  un  peu  de  gaz  acide  carbo- 
nique,  comme  est,   par  eïemplo,  l'air  atmosphérique 

aie.  S'il  est  vrai  que  le  pbcnonii;nc  consiste  en  uneabsorplîoa 
de  carbone  ,  on  doit  retrouver  ce  carbone  dans  le  végétal.  Cotre 
plusieurs  eipcriencei  qui  prouvent  ce  fait ,  je  n'en  citerai  qu' 
qui  est  cimcluanle  oar  sa  précision.  M.  Théodore  de  Saussure  a 
inlroduil  sept  plantes  de  pervenche  dans  un  récipient  plei 
d'une  atmosphère  artificielle,  composée  d'air  atmosphérique 
et  de  sept  centièmes  et  demi  de  gaz  acide  carhoniqi 
cincs  de  ces  plantes  plongroient  dans  un  vase  séparé  ,  et  l'orifice 
du  récipient  éloit  ferme  par  du  mercure  recouvert  d'une  couclie 
d'eau  :  il  uil  sept  autres  plantes  dans  un  appareil  semblable 
mats  qui  ne  eontenoil  aicunc  partirule  sensible  de  gaz  acidi 
carbonique.  Ces  pervenches ,  avant  l'expérience  ,  pesoient  deux 
mille  sept  cent  sept  milligrammes  ,  sans  y  comprendre  l'eau  de 
végétation  ,  et  fournitsoient ,  par  leur  carbonisation  ,  cinq  c 
viîigt-hoil  inilligrammcs  de  charbon.  Après  avoir  vécu 
jours  dans  l'appareil  dépouillé  d'acide  carbonique,  ces  plante) 
avoieiit  perdu  un  peu  de  carbone  plutôt  que  d'en  acquérir 
tandis  que  celles  qui  avoietit  vécu  pendant  le  mfme  temps  dans 
le  récipient  qui  eonleuoit  de  l'acide  carbonique  ,  fournirent  par 
leur  carbonisation  six  cent  vingt  neuf  niilligramnies  de  char- 
bon ,  et  avoicni  par  conséquent  acquis  cent  vingt  niilligrammei 
de  cbaibon,  en  décomposant  l'acidb  caibonique  de  l'i 

211.  IVous  avons  vu  que  la  décomposition  de  l'acide  carbo- 
nique ne  s'opère  ,  dan»  nos  expériences ,  que  par  l'effet  de  U 
lumière  directe  du  soleil.  M.  Scnebier  observe  que  les  difléi 
ra}'ons  du  spectre  solaire  produisent  le  même  effet  à  différeni 
degrés  d'inlensilé  ,  cl  que  le  ravoti  violet,  c'est-à-dirr  le  plus 
réfrangible,  est  celui  dont  l'action  est  la  plus  énergique.  Il 
paraît  cependant  que  celle  décompositios  peut  iToir  lieu  lani 
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l*<ttion  directe  du  soleil.  Ainsi,  les  plantes  des  lieux  ombragés 
contiennent  du  carbone ,  et  offrent  une  teinte  verte  y  quoique 
éclairées  par  la  lumière  vague  du  jour  ;  de  même  des  plantes  , 
soumises  à  la  lumière  artificielle  de  six  lampes ,  ont  verdi  sans 
dégager  de  gaz  oiigène.  Nous  voyons  même  certains  em- 
bryons colorés  en  verd,  quoique  recouverts  par  des  tuniques 
nombreuses  et  opaques.  II  en  est  de  même  de  plusieurs  cryp- 
togames et  même  de  quelques  phanérogames,  telles  que  les 
orobanches  et  le  monotropa.  Enfin  ,  M.  Humboldta  trouvé  des 
végétaux  colorés  en  verd ,  qui  croissoient  dans  des  mines  pro- 
fondes et  obscures,  dont  Tatmosphèrc  contenoit  beaucoup  de 
gaz  hydrogène.  Ces  faits  tendent  à  prouver  que ,  quoiqu'il  soit 
vrai  que  la  lumière  est  le  principal  xigent  de  la  décomposition 
de  Tacidc  carbonique ,  elle  n*est  pas  le  seul  moyen  que  la  Na- 
ture emploie  pour  parvenir  à  ce  but. 

212.  Que  le  carbone  arbsorbé  par  les  feuilles  se  mêle  ou  se 
combine  avec  les  sucs  absorbés  par  les  racines,  c'est  ce  dont 
l'ensemble  de  la  végétation  ne  permet  guère  de  douter,  quoi- 
qu'on n'ait  pas  encore  de  preuves  directes  de  cette  union. 

21 3.  L'atmosphère  agit  sur  les  végétaux,  son  seulement 
par  l'acide  carbonique  qu'il  contient ,  mais  encore  en  tant  que 
contenant   du  gaz  oxigcne,  et  la  plupart  des  faits    que  nous 
allons  énumérer  sont  dus  aux  recherches  de  M.  Th.  de  Saus- 
sure. Lorsqu'on  place  des  plantes  dans  différens  gaz ,  on   ob- 
serve que  celles  qui  sont  sous  l'acide  carbonique  périssent  trës- 
promptement;  celles  qu'on  expose  sous  les  gaz  azote  et  hydro-. 
gène  durent  plus  long->temps ,  mais  périsent  ensuite ,  sans  ins- 
pirer aucune  quantité  sensible  de  ces  gaz }  leur  durée  est  plus 
longue  sous  le  gaz  oxigène,  mais  aucun /de  ces  gaz  n'a  une  in- 
fluence aussi  salutaire  que   l'air  atmosphérique.   Lorsque  les 
plantes  végètent  dans  ce  dernier,  la  quantité  de  l'azoîe  qui  le 
compose  n'est  nullement  altérée;  mais  les  parties  vertes  dos 
plantes  absorbent,  pendant  la  nuit,  une  certaine  quantité  de 
gaz  onigène  :  cette  quantité  varie  selon  les  p  antes.   On  re- 
marque qu'en  général  les  plantes  grasses ,  les  plantes  des  ma- 
rais en  consomment  moins  que  les  autres  herbes ,  moins  que 
les  arbres ,  et  les  arbres  toujours  verds ,  moins  que  les  arbres  à 
feuilles  caduques  :  les  extrêmes  des  plantes  nhservées  ont  été, 
d'un  côté ,  Valisma ,  le  plantain  d'eau ,  qui  a  absorbé  —;  de  son 
volume 9  et  le  stapcîiavariegata  -^',  de  l'autre,  l'abricotier, 
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qui  a  consomme  huit  fois ,  et  le  charme  y  six  foii  son  volume  de 
gaz  ozîgëne. 

2 14.  Ce  gaz  oxigëne ,  inspiré  par  les  parties  vertes  des  plantes , 
n'y  reste  point  k  l'état  élastique;  car  ni  la  chalear,  ni  la 
pompe  pneumatique  ne  le  font  dégager  :  il  ne  s'incorpore  pas 
dans  ta  partie  solide  de  la  plante  elle-même ,  puisque  l'action  de  la 
lumière  le  dégage  facilement.  Il  paroit  donc  qu'à  l'époque  de 
l'inspiration ,  il  s'incorpore  avec  le  carbone  surabondant  ;  qu'il 
forme  de  l'acide  carbonique  qui  se  dissout  dans  l'eau  de  végé- 
tation ;  que ,  pendant  le  jour,  cet  acide  carbonique  est  exbalé  , 
et  qu'il  est  décomposé  dans  l'acte  de  l'expiration.  Alors ,  la 
plante  s'approprie  le  carbone  et  une  partie  du  gaz  oxigëne ,  le 
reste  du  gaz  ozigëne,  mêlé  d'un  peu  de  gaz  acide  carbonique, 
se  dégage  dans  l'atmoaphëre.  Certaines  plantes,  par  exemple 
les  plantes  grasses,  retiennent  pendant  quelque  temps,  dans 
leur  propre  tissu  ,  le  gaz  acide  carbonique  formé ,  aux  dépens  de 
leur  propre  substance,  par  ces  inspirations  de  gaz  oiigëne. 
Lorsqu'on  place  ces  plantes  soqs  l'eau  distillée  au  soleil ,  elles 
dégagent  du  gaz  oxigëne,  quoique  l'eau  ne  contienne  point  de  gax 
acide  carbonique.  Ce  fait ,  qu*on  avoit  d'abord  considéré  comme 
une  objection  puissante  contre  la  théorie  de  M.  Scnebier,  est 
venu  s'y  ranger  de  lui-même  quand  il  a  été  mieux  analysé. 

2i5.  L'action  du  gaz  oxigëne  est  trës-difierente  sur  les  par- 
lies  des  végétaux  qui  ne  sont  pas  vertes  ,  telles  que  les  racines , 
récorce ,  le  bois ,  l'aubier ,  les  pétales  :  tous  ces  organes  ne 
s'assimilent  point  ce  gaz;  mais  au  contraire,  il  se  forme,  aux 
dépens  de  leur  propre  substance  ,  de  l'acide  carbonique.  Celui- 
ci  est  tantôt  dégagé  dans  l'atmosphère  sous  forme  de  gaz,  tan- 
tôt dissous  dans  l'eau  de  végétation  ,  et  ensuite  charrié  dans  les 
parties  vertes  qui  le  décomposent.  Ce  contact  du  gaz  oxigëne 
avec  les  parties  des  végétaux  qui  ne  sont  pas  vertes ,  ou ,  en 
d'autres  termes ,  cette  décarbonisation  de  certaines  parties  du 
végétal  est  très-nécessaire  à  son  existence.  On  peut  expliquer 
par-là  pourquoi  les  racines  horizontales  des  arbres  sont  plus 
vigoureuses  que  les  racines  pivofanlcs;  pourquoi  de  l'eau  stag- 
nante au  pied  des  arbres  nuit  à  leur  végétation;  pourquoi  les 
fleurs  vicienldavantage  Tair  que  les  parties  vertes desp!antes,etc* 

216.  Si  je  veux  maintenant  me  rendre  raison  de  l'eflet  gé- 
néral qui  résulte  pour  la  nutrition  des  transmutations  porpc- 
tuelles  que  je  viens  d*éuoncer,  je  trouve  trë»-probaLle  que  le 
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carbone  qui  entre  dans  la  sève  à  l'état  de  matière  solable  vé- 
gétale ou  animale,  est  conduite  dans  ce  liquide  par  les  parties 
vertes  ,  mais  que  pour  pouvoir  s'incorporer  au  suc  descendant  ^ 
elle  a  besoin  d'être  transformée  en  acide  carbonique ,  ce  qui  la 
rend  plus  solublc  et  plus  facile  à  transporter  ;  c'est  ce  qui  s'opër-e 
pendant  la  nuit  :  l'action  de  la  lumière  vient  ensuite  chasser  de 
cet  acide  carbonique  l'oiigène  qui  n'a  ainsi  servi  qu'à  trans-» 
porter  plus  facilement  ce  carbone  de  la  sëve  dans  le  suc  nour- 
ricier. Qu'il  me  soit  permis  d'indiquer  ici  une  conséquence  pra»- 
tique  des  faits  que  je  viens  d'énoncer^  c'est  que  pour  faire  vé** 
géter  avec  succès  des  plantes  dans  un  lieu  renfermé ,  il  faut 
faire  ensorte  que  Tair  s'y  renouvelle  pendant  la  huit ,  parca- 
qu'à  cette  époque  les  végétaux  inspirent  du  gaz  oxigène. 

217.  Nous  pouvons  maintenant  apprécier  avec  quelque  ezac*-^ 
fitude  l'influence  des  végétaux  sur  l'atmosphère;  nous  voyooa 
d'un  côté  qne  les  végétaux  vicient  l'air ,  1^.  parce  que  toutea 
les  parties  qui  ne  sont  pas  vertes  forment  de  l'acide  carbonique 
avec  leur  carbone  surabondant  et  l'oxigène  de  l'air;  a°-  parce 
que  les  parties  vertes  inspirent  pendant  la  nuit  une  certaine 
quantité  de  gaz  oxigène,  qu'elles  ne  rendent  pas  compleltement 
pendant  le  jour.  D'un  autre  côté  les  végétaux  purifient  l'air  » 
i^.  en  décomposant  le  gaz  acide  carbonique  formé  aux  dépens 
de  leur  propre  substance;  2^.  en  décomposant  l'acide  carbonique 
qui  leur  arrive  dissous  dans  l'eau  ou  dans  l'air.  Or ,  pour  déter- 
miner lequel  de  ces  deux  effets  l'emporte  sur  l'autre ,  il  suflit 
de  considérer  que  la  totalité  de  la  végétation  consiste  à  aug- 
menter la  masse  du  carbone  fixé  dans  les  plantes  ',  que  ce 
carbone  n'y  arrive  que  par  la  décomposition  de  l'acide  carbo- 
nique; que  par  conséquent  les  végétaux  vivans  considérés  en: 
général,  doivent  augmenter  la  quantité  de  gaz  oxigène  libre , 
lequel  est ,  à  son  tour  ,  absorbé  par  la  respiration  des  animaux, 
par  la  combustion  et  par  la  combinaison  qui  s'en  opère  avec  le 
terreau,  d'oii  résulte  une  proportion  permanente  du  gaz  oxigène 
dans  l'air  atmosphérique.  L'expérience  confirme  cette  théorie  i 
M .  de  Saussure  a  introduit  dans  un  ballon  fermé,  plein  d'air  atmos- 
phérique, une  branche  chargée  de  feuii^es  qui  tenoit  encore  au 
tronc  dont  les  racines  végétoient  dans  le  terreau;  il  a  vu  qu'au 
bout  de  deux  à  trois  semaines,  l'air  du  ballon  contenoit  une  pro* 
portion  plus  considérable  de  çaz  oxigène.  Pour  réussir  dans  cette 
expérience,  il  faut  que  la  branche  n'occupe  qu'une  très-petlle 
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partie  de  la  capaci4é  da  ballon  ,  et  qu'elle  ne  soit  point  séparée 
du  tronc  et  des  racines  qui  lui  fournissent  de  Tacide  carbonique 
à  décomposer* 

AKTICI«E      V. 

Des  Sucs  nourriciers. 

ai8.  Je  réunis  dans  cette  classe  tous  les  sucs  qui  ont  passé 
par  les  périodes  que  nous  venons  d'étudier  ;  c'est-à-dire  qui 
ont  été  pompés  par  les  racines,  chariés  Jusque  vers  les  feuilles  9 
qui  se  sont  dépouillés  de  leur  eau  surabondante,  et  qui  ont  été 
soumis  à  l'action  ou  au  mélange  des  matières  pompées  dans 
l'air  X  après  ces  difierentes  élaborations ,  la  lymphe  çst  changée 
en  un  nouveau  suc ,  dont  nous  devons'  maintenant  étudier  la 
marche ,  la  nature  et  l'usage. 

219.  Ces  sucs  se  trouvent  dans  des  vaisseaux  particuliers  qu^on 
a  distingués  non  d'après  leur  forme  ,  mais  d'après  leur  contenu; 
ces  vaisseaux  se  trouvent  principalement  dans  l'écorce  et  sou-* 
vent  aussi  entremêlés  dans  le  corps  ligneux  avec  les  vaisseaux 
^lymphatiques  :  les  sucs  s'y  meuvent  en  sens  inverse  du  mouvement 
•de  la  sève  dans  les  vaisseaux  lymphatiques  ,  c'est-à-dire  de  haut 
en  bas  ou  en  se  dirigeant  des  feuilles  vers  les  racines  ;  on  s'as-r 
fure  de  cette  direction  des  sucs  par  des  expériences  faciles.  Si 
l'on  fait  à  l'écbrce  d'un  arbre  dicotylédone  une  forte  ligature 
ou  une  section  transversale ,  on  voit  que  les  sucs  ne  peuvent 
redescendre  ,  et  qu'il  se  forme  au-dessus  de  la  ligature  un  bour* 
relet  assez  considérable,  ces  sucs  ne  descendent  point  par  leur 
propre  poids ,  car  le  bourrelet  s'opère  également  du  cplé  da 
bout  de  la  branche ,  lorsqu'on  fait  l'expérience  sur  un  arbre  à 
rameaux  pendans.  Les  mêmes  raisonnemcns  que  nous  avons  pré** 
sentes  en  parlant  de  la  lymphe  ,  tendent  à  prouver  que  la  marche 
des  sucs  descendans  doit  être  aussi  attribuée  à  la  coulracUlité. 
organique  des  vaisseaux. 

aao.  Leur  usage  est  indiqué  d'une  manière  qui  ne  me  paroît 
pas  équivoque ,  par  la  seule  considération  des  parties  où  ces 
sucs  abondent.  Nous  les  voyons  dans  les  dicotylédones,  des-* 
cendre  des  feuilles  aux  racines  ,  le  long  de  l'écorce  et  de  l'au-» 
bier,  c'est-à-dire  dans  les  parties  mêmes  oii  s'opère  lai  forma-t 
lion  des  nouvelles  couches  et  l'accroissement  de  la  plante  ;  leur 
marche  est  bien  moins  connue  dans  les  iQouocotylédouc$  ;  ou 
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Sait  cependant  que  dans  ces  plantes  ils  ne  passent  pas  dans  les 
parties  extérieures  oii  le  développement  ne  s'opère  pas  ,  et  on 
peut  penser  ,  avec  vraisemblance,  qu'ils  passent  par  l'intérieof 
de  la  tige  ,  dans  les  lieux  oii  s'opère  le  développement  des  nou-« 
velles  fibres. 

221.  Noos  nous  confirmerons  dans  cette  idée  que  les  sucs 
descendans  servent  immédiatement  à  la  nutrition  des  végétaux  » 
en  étudiant  de  plus  près  les  ligatures  ou  les  sections  transver— 
sales  de  l'écorce.  Dans  cette  expérience  capitale ,  il  se  passe  deux 
faits  dignes  d'attention.  La  partie  de  la  tige  qui  est  inférieurç  à 
la  section  circulaire ,  ne  forme  point  de  couches  nouvelles  ^ 
parce  que  les  sucs  nourriciers  ne  peuvent  y  parvenir  ;  la  partie 
supérieure  à  la  section  ,  est  au  contraire  dans  un  état  de  plé-« 
thore:  elle  forme  des  couches  nouvelles;  la  surabondance  des 
socs  nourriciers  se  jette  sur  les  fruits  lorsqu'elle  en  est  chargée  ^ 
et  hâte  leur  maturité  :  ces  mêmes  sucs  se  déposent  dans  le  tissu 
cellulaire  et  forment  un  bourrelet,  lequel  développe  avec  une 
grande  facilité  des  feuilles  ou  des  racines ,  selon  les  circons- 
tances dans  lesquelles  on  le  place.  6i  on  enlève  en  entier  l'écorce 
d'un  arbre,  les  sucs  descendans  ne  pouvant  plus  descendre  par 
l'écorce  et  y  développer  de  nouvelles  couches ,  se  jettent  en 
totalité  sur  l'aubier,  dont  ils  augmentent  beaucoup  la  densité«. 
On  sait  que  Bufifon  a  proposé  d'écorccr  un  an  à  l'avance  les 
arbres  qu'on  veut  couper ,  afin  que  l'aubier  atteigne  la  dureté 
du  bois.  Je  pense  donc  que ,  d'après  ces  faits,  on  peut  regarder 
comme  prouvé  que  le  suc  descendant  sert  à  la  nutrition  des 
èrganes  des  plantes,  et  notamment  aux  nouvelles  couches. 

222.  Dans  quelques  familles  de  plante^  ,  le  suc  descendant  a 
une  nature  particulière  ;  ii  est,  par  exemple,  laiteux  dans  les 
euphorbiacées  et  les  opocinées ,  résineux  dans  les  conifères.  Ca 
suc  coloré  est-il  une  sécrétion  du  suc  nourricier?  ou  bien  seroil-^ 
il  ce  suc  nourricier  lui-uiéme  qui ,  dans  ces  végétaux ,  auroit 
une  nature  différente?  Je  suis  porté  pour  cette  dernière  opinion^ 
parce  que,  i^.  dans  les  plantes  oit  ce  suc  coloré  existe,  on  n'a 
pas  encore  apperçu  d'autres  sucs  descendans  ;  2^,  ce  suc  est  gé<« 
néralement  très-abondant  dans  les  plantes  oii  il  se  trouve  ,  et  il 
doit  par  conséquent  avoir  un  usage  important;  3^.  il  a  la  même 
direction  et  la  même  marche  que  le  suc  nourricier;  4°.  quoiqu'il 
se  dirige  de  haut  en.  bas  ,  il  est  toujours  plus  abondant  dans  1» 
haut  de  la  plante  que  dan$  le  bas ,  ce  qui  semble  indiquer  quQ 
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ppiidanl  ceUe  r'>u1e  il  se  combine  avoc  tes  parties  qui  se  Jc-ve- 
lopprnl.  Au  reste,  comme  le  nom  Je  suc  propre  a  été  donné 
à  des  1i(jiiiJ'-s  fort  liéléro^cnes  quant  à  lournalure,  leur  posî— 
lioin  et  leur  cours  ,  et  avant  qu'on  eût  ppnsé  à  distinguer  les  sé- 
crétions d'avec  le  fluide  nourricier,  je  n'oserois  affirmer  <iub 
tous  ces  «ucs  cnlorcs  appartiennent  k  [a  même  classe. 

33?.  Maintenant  nous  pouvons  essayer  de  délerniineT  le  rôle 
(jue  joue  dans  la  nulnlion  chacune  des  substances  introduites 
par  la  sève  dans  les  vcj^étaux.  Observons  d'abord  que  la  sève 
conlîent  une  îrés-pclile  quantité  de  matière  élrsngère  k  Veau. 
M.  Vauqueiin  n'en  trouve  que  ~s  dans  la  sève  d'orme ,  et  ce 
centième  lui-même  contient  prl's  de  -^^  de  carbonate  de  chaux  : 
il  calcule  que  si  celle  matière  étrangère  est  seule  nutritive,  et 
en  négligeant  ce  que  les  végétaux  tirent  de  l'air,  il  faudroit, 
pour  qu'un  cbarme  augmentât  de  5  mjrriagrammes  ,  qu'il  passât 
dans  ses  vaisscaui  z,8oo  m^riagrammes  de  sève.  Celte  quan- 
tité paroîl  immense ,  et  l'on  est  bien  tenté  de  penser  que  l'eau 
elle-même  concourt  à  la  nutrition.  Ce  snupçon  se  confirme  par 
l'observation  de  M.  Senebier  ,  que  la  quantité  d'eau  exhalée  par 
la  transpiration  est  toujours  inTérieure  à  l'eau  pompée.  Il  se 
confirme  sur-tout  par  les  expériences  de  M.  Théodore  de  Saus- 
sure; ce  physicien  a  fait  végéter  des  plantes  dans  de  l'eau  dis-* 
tillce  en  vase  clos,  et  dans  de  l'air  dépouillé  de  gaz  acide  car-^ 
Lcnique.  Après  quelque  (euips ,  il  a  vu  que  ces  plantes  ,  ré- 
duites h  un  état  de  siccilé  déterminé  ,  avaient  augmenté  ea 
poids  d'une  quantité  qui  dépasse  toujours  celle  de  l'air  absorbé; 
que  cnnséquemmeat  une  partie  de  l'eau  s'incorpore  a  leur  pro- 
pre substance,  de  manière  que  la  dessicalion  ne  peut  l'enlever; 
il  a  vu  que  si  on  faîl  croître  la  plante  dans  une  atmosphère  qui 
c<iiili<'nt  du  gaz  acide  carbonique  ,  elle  augmente  d'uu  poids 
beaui-oiip  supérieur  à  la  quaiililé  d'acide  carbonique  dcLom- 
posé  ,  c'tjsl-à-dire,  que  si  la  plante  peut  absorber  du  carbone, 
elle  fixe  en  mfine  temps  dans  son  tissu  une  plus  grande  quan- 
tité d'eau  ;  il  est  parvenu  h  prouver  cette  fixation  de  l'eau  dans 
les  ïégélanx  par  une  autre  voie:  il  estime,  par  plusieurs  ex- 
périences ,  la  quanfilc  de  matière  soluble  qui  se  trouve  dans  le 
terreau  le  plus  fertile  ,  la  quotité  de  celle  matière  soluble  ab- 
sorbée pur  un  hélianthe  dnns  un  temps  déterminé  j  il  ajoute  À 
Cette  quantité  relie  de  l'oxigëne  et  du  carbone  déposé  par  l'at- 
mosplùru  sur  les  feuilles  de  la  plante,  el  il  trouve  que  toutes 
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ces  qnaotités  réunies  ne  font  que  la  3o*.  partie  da  poids  que 
rhclianthe  a  acquis  pendant  ce  temps ,  et  qu'il  ne  peut  perdre 
par  la  dessicaiion  ta  plus  complette.  Quoique  ce  calcul  ne  puisse 
pas  être  très- rigoureux  ,  on  voit  qne  lors  même  qu'on  se  seroît 
trompé  du  tiers  ou  du  triple  pour  chacun  de  ces  élémens  y  la 
conclusion  seroit  toujours  la  même,  c'est-à-dire,  qu'il  faut  né- 
cessairement admettre  qu'une  partie  de  l'eau  qui  compose  la 
sëve  est  fixée  dans  le  tissu  du  végétal ,  et  forme  même  proba* 
Llement  une  partie  considérable  de  son  poids.  En  effet,  sans 
cette  fixation  de  l'eau  dans  la  substance  solide  des  végétaux , 
comment  concevoir  et  la  quantité  d'hydrogène  qui  se  retrouve 
dans  tous  leurs  produits  ,  et  la  quantité  d'eau  qui  se  dégage 
dans  la  combustion  des  végétaux ,  et  qu'on  ne  peut  regarder 
comme  formée  par  l'opération ,  jusqu'à  ce  que  du  moins  on  en 
ait  des  preuves  directes? 

aa4-  Maintenant  la  grande  question  de  la  décomposition  de 
Feau  dans  les  végétaux ,  se  réduit  à  cette  autre,  bien  moins  ini* 
portante.  L'eau  qui  entre  dans  la  partie  solide  des  végétaux 
est-elle  décomposée  au  moment  de  sa  fixation  ,  de  sorte  qoe 
l'un  de  ses  élémens  soit  fixé  dans  le  tissu ,  tandis  que  l'autre 
seroit  éliminé  sous  forme  de  gaz?  ou  bien  est-elle  fixée  à  l'é- 
tat d'eau ,  et  d'une  manière  analogue  à  l'eau  de  cristallisation 
des  minéraux?  et  n'est-ce  que  par  la  suite  des  phénomènes  chi- 
miques qui  se  passent  dans  le  tissu  végétal ,  que  les  élémens 
d'une  partie  de  cette  eau  sont  séparés  et  eulront  dans  des  com- 
binaisons nouvelles?  ou  bien  enfin  ces  deux  effets  n'ont-ils  pnis 
lieu  duns  différentes  circonstances  ou  dans  différens  végétaux? 

225.  On  a  cru  que  le  gaz  oxigène  dégagé  par  les  plantes  qni 
végètent  sous  l'eau  au  soleil ,  étoit  dû  à  la  décomposition  de 
l'eau;  mais  on  a  reconnu  que  cet  oxigène  ne  se  dégage  point 
sous  l'eau  distillée ,  sous  l'eau  bouillie ,  sous  l'eau  chargée  dé 
gaz  azote  ou  de  gaz  hydrogène  ;  que  ce  dégagement  n'a  lieu 
que  dans  le  cas  oii  la  plante  trouve  de  l'acide  carbonique  à 
décomposer;  que  s'il  est  un  petit  nombre  de  plantes  ,  telles  que 
les  plantes  grasses ,  qui  émettent  du  gaz  oxigène  dans  l'eau  dis- 
tillée ou  dans  le  gaz  azote  ,  c'est  que  ces  plantes  forment  de 
l'acide  carbonique  aux  dépens  de  leur  propre  substance  ,  et  le 
décomposent  ensuite  elles-mêmes.  On  ne  pont  doné  point  çon^ 
dure  de  Cf  phénomène  à  la  décomposition  directe  de  l'eau.  In 
petit  nombre  de  faits  restent  encore  pour  étayer  cette  opinion; 
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M.  Senebier  a  vu  que  des  graines  de  pois  germent  sous  l'eau 
distillée  j  et  dégagent  pendant  leur  germination  du  gas  qui 
contient  une  petite  quantité  d'hydrogène ,  dont  il  ne  peut  trou- 
ver l'origine  ,  si  ce  n'est  dans  la  décomposition  de  l'eau.  M.  Hum- 
boldt  a  vu  différens  champignons  placés  sous  l'eau  ,  dégager  du 
gaz  hydrogène,  sans  qu'on  pût  y  soupçonner  de  fermentation. 
A  l'exception  de  ces  deux  cas  très-particuliers  ,  rien  ne  tend  à 
prouver  que  la  décomposition  de  l'eau  ait  lieu  dans  les  végé- 
taux vivans  au  moment  de  sa  fixation ,  et  tout  tend  k  confirmer 
l'idée  de  M.  de  Saussure ,  que  l'eau  se  fixe  dans  les  végétaux , 
tout  comme  elle  entre  dans  la  composition  de  certains  mi- 
néraux. 

226.  Nous  avons  établi  que  le  carbone  des  plantes  est  dû  à 
la  décomposition  de. l'acide  carbonique  introduit  par  les  racines 
et  par  les  feuilles.  Nous  allons  tenter  de  présenter  le  mode  de 
cette  décomposition.  Il  paroît  évident  que  les  feuilles  et  les 
parties  vertes  des  plantes  sont  les  principaux  organes  de  Tassi- 
milalion  du  carbone;  eux  seuls  du  moins  dégagent  du  gaz  oxi- 
gène  :  la  lumière  paroît  élre  l'agent  qui  sépare  l'oxigène  da 
carbone  :  du  moins  le  dégagement  de  ce  gaz  dans  toutes  nos 
expériences ,  n'a  lieu  que  lorsque  les  plantes  sont  exposées  aux 
rayons  directs  du  soleil  ;  au  contraire ,  les  plantes  exposées  à 
l'obscurité  totale ,  ne  donnent  point  de  gaz  oxigcne ,  et  ne  com- 
binent presque  point  de  carbone. 

On  trouve  le  carbone  dans  tous  les  produits  chimiques  des 
Vjégétaux ,  mais  il  se  dépose  inégalement  dans  leurs  différens  or- 
ganes ;  il  est  abondant  dans  le  corps  ligneux ,  et  sur-tout  dans 
les  parties  vertes.  M.  Théod.  de  Saussure  observe  que  cette 
proportion  diminue  en  automne ,  que  le  bois  contient  plus  de 
carbone  que  l'aubier,  et  l'un  et  l'autre  ordinairement  moins 
que  l'écorce.  Les  différens  végétaux  offrent  à  cet  égard  des 
différences  notables;  en  général  la  quantité  du  carbone  com« 
biné  dans  leurs  corps  ligneux  est  d'autant  plus  grande ,  que  la 
végétation  naturelle  de  l'arbre  est  plus  lente }  et  cette  quantité 
de  carbone  paroit  aussi  d'accord  avec  la  pesanteur  du  bois  et  la 
quantité  de  chaleur  qu'il  dégage  dans  sa  combustion. 

27.7.  Les  matières  terreuses  et  salines  qui  pénètrent  dans  les 
végétaux ,  se  déposent  inégalement  dans  les  différentes  plantes 
et  dans  les  différens  organes  de  la  même  plante;  comme  elles 
sont  incombustibles  I  ou  a  un  moyen  facile  d'en  recoonoitre  la 
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présence  :  c'est  de  comparer  la  quantité  de  èendre  produite  par 
la  combustion  de  diverses  plantes  on  de  divers  organes  d'une 
même  plante.  M.  Théod.  de  Saussure  ,  considérant  que  ces 
matières  terreuses  et  salines  sont  introduites  en  dissolution  dam 
l'eau  pompée  par  les  racines,  que  cette  lymphe  se  dirige  na- 
turellement vers  les  parties  de  la  plante  où  doit  se  faire  la  trans* 
piration ,  que  celle-ci  emporte  une  quantité  presque  inappré- 
ciable de  matières  étrangères  à  l*eau ,  et  est  généralement  pro- 
portionnée à  la  succion,  établit  ce  principe  général  par  lequel 
on  peut  expliquer  la  plupart  des  faits  connus ,  savoir ,  que  la 
quantité  des  matières  terreuées  et  salines  ,  on  ,  en  d'autres 
termes ,  la  quantité  des  cendres  est  proportionnelle  à  la  ^uan« 
tité  de  la  succion  et  de  la  transpiration.  Ainsi ,  si  Ton  compare 
les  végétaux  les  uns  aux  antres ,  on  trouve  que  les  herbes  ont 
plus  de  cendres  que  les  arbres ,  et  parmi  ceux-ci  les  arbres  à 
végétation  rapide,  plus  que  ceux  à  végétation  lente.  Si  l'on 
compare  les  organes  d'un  même  végétal ,  on  trouve  que  le  bois 
en  donne  moins  que  l'aubier ,  l'aubier  moins  que  l'écorce ,  l'é-« 
corce  moins  que  les  feuilles  (i). 

228.  Les  sels  alkalins,  c' est-à-dire  y  cenx  de  potasse  ou  de 
soude,  sont  de  beaucoup  plus  abondans  dans  les  cendres 
des  plantes  herbacées  ou  des  parties  herbacées  des  arbres  qui 
sont  en  état  d'accroissement,  comme  ils  sont  aussi  les  plus 
abondans  dans  le  terreau.  La  proportion  de  ces  sels  n'augmente 
îamais  sensiblement,  et  diminue  le  plus  souvent,  à  mesure  que 
la  plante  vieillit  sur  le  même  sol.  Ces  sels  sont  toujours  moins 
abondans  dans  l'écorce  que  dans  le  bois  et  l'aubier ,  et  on  ne 
trouve  pas  de  différence  entre  ces  derniers  organes.  On  re- 
trouve une  quantité  notable  de  sels  alkalins  ,  et  notamment  de 
phosphate  de  potasse ,  dans  les  graines.  Ces  variétés  paroissent 
tenir  à  ce  que  la  pluie  et  l'eau  qui  lavent  le  végétal  enlèvent 
proportionnellement  beaucoup  plus  les  sels  alkalins,  qui  sont 
les  plus  solubles.  Lorsque  cet  effet  a  eu  lieu  ,  les  autres  matières 
terreuses  ,  qui  ne  sont  pas  si  facilement  enlevées  par  l'eau ,  pa- 
roissent être  en  plus  grande  proportion  dans  les  cendres.  Les 
phosphates  de  chaux  et  de  magnésie  sont ,  après  les  sels  alka- 
lins ,  les  plus  abondans  dans  les  plantes  qui  sont  en  état  d'ac- 
croissement ,  et  leur  proportion  diminue  de  même ,   et  par 


^ 


(1)  Ces  rcsuluu   «t  les  luirant  sont  tires  des  recherches  dp  M.   do 
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les  mêmes  causes ,  à  mesure  que  la  plante  avance  en  Age.  L*^- 
corce  en  contient  moins  que  le  bois ,  et  celui-ci  moins  que  Tau- 
bier. 

Le  carbonate  de  chaux  se  trouve  abondamment  dans  les 
cendres  de  Técorce;  il  se  retrouve  aussi  dans  celles  de  Tau- 
bier  ,  et  plus  encore  dans  celles  du  bois. 

La  quantité  proportionnelle  de  silice  qui  se  trouve  dans  les 
cendres  dos  plantes,  augmente  proportionnellement  à  mesure 
que  la  plante  avance  en  Age ,  à  cause  de  la  disparution  des  sels 
aolubles.  Il  est  à  remarquer  que  cette  terre  se  trouve  en  beau- 
coup plus  grande  quantité  dans  les  graminées  que  dans  les 
autres  familles;  elle  est  trës-abondante  dans  leur  épiderme,  et 
se  trouve  concrétée  dans  le  nœud  de  quelques-unes  Peut«êtr« 
cette  différence  tient-elle  h  ce  que  ces  plantes  transpirent  plus 
que  les  autres.  Parmi  les  autres  plantes ,  la  silice  est  presque 
nulle  dans  le  bois,  plus  fréquente  dans  l'écorce,  et  quatre  oa 
cinq  fois  plus  considérable  dans  les  feuilles.  Ainsi ,  les  arbres 
s'en  dépouillent  annuellement  par  la  chute  de  leurs  feuilles. 

Enfin  les  oxides  de  fer  et  de  manganèse  augmentent ,  dans 
les  cendres ,  à  mesure  que  la  végétation  avance.  Leur  propor- 
tion ,  dans  les  plantes,  est  toujours  moindre  que  dans  le  ter- 
reau, 

ARTICLE      VI. 

Des  Sécrétions. 

S29.  Noos  avons  vu  que  le  suc  descendant  se  dirige  géné- 
ralement vers  les  parties  qui  se  développent ,  et  contribue 
puissamment  à  leur  nutrition.  Ce  n'est  pas  \h  son  unique  em- 
ploi :  il  fournit  encore  différentes  matières  qui ,  élaborées  par 
des  organes  particuliers ,  jouent  dans  l'économie  végétale  un 
rôle  digne  de  quelque  attention. 

Parmi  ces  sécrétions ,  il  en  est  qui  produisent  des  sucs  sta- 
tionnaires  ,  au  moins  en  apparence ,  dans  l'intérieur  du  végé- 
tal ,  et  dont  l'histoire  est  tout-à-fait  inconnue.  Ainsi ,  dans  le 
parenchyme  des  feuilles,  des  fruits  et  des  écorces  de  plusieurs 
plantes  ,  on  trouve  des  vésicules  pleines  d'huile  essentielle  & 
quoiqu'on  ignore  leur  usage ,  on  peut  présumer  qu'il  est  de 
quelque  importance ,  puisque  C(  s  vésicules  existent  ou  man- 
quent dans  des  familles  entières.  Ainsi ,  les  myrtées  ,  les  hypé- 
ticces ,  les  Lcspcridécs ,  les  rutacées ,  ont  presque  toutes  les- 
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feuilles  ponctuées;  les  ombelh'feres ,  et  phisieors  hespérîdées, 
ont  des  dépôts  semblables  d'bailc  essentielle ,  placés  daus  les 
tuniques  du  fruit. 

250.  On  connoît  un  peu  davantage  lliistoire  des  sécrétions 
qui  s*opërent  près  de  la  surface  même  des  végétaux ,  et  qui 
tendent  à  repousser  au  dehors  certaines  matières,  ou  inutiles 
à  la  nutrition ,  ou  nécessaires  y  soit  k  la  conservation ,  soit  à 
l'action  de  certains  organes. 

Parmi  ces  excrétions,  il  en  est  qui  sont  invisibles ,  insen- 
sibles an  poids ,  et  que  nous  connoissons  seulement  par  certains 
'phénomènes  particuliers.  Ainsi,  le  dictame  fraxinelle  émet,  à 
la  fin  des  beaux  jours  de  l'été  ,  une  vapeur  qui  s'enflamme  lors- 
qu'on en  approche  une  lumière  :  celte  vapeur  est  incoercible 
sons  l'eau,  et  sa  nature,  qui  paroit  s'approcher  de  celle  des 
huiles  essentielles  ,  est  encore  mal  connue  ;  mais  parmi  ces 
excrétions  gazeuses ,  les  |'lus  importantes  sont  celles  qui  pro- 
duisent les  odeurs  végétales. 

25 1.  Les  odeurs  n'ont  rien  de  commun  entre  elles,  si  ce 
n'est  d'affecter  les  nerfs  olfactifs,  et  ceci  tient  uniquement  à 
l'état  aériforme  que  certaines  substances  peuvent  acquérir» 
Ainsi ,  on  peut  concevoir  que  les  excrétions  gazeuses  des  végé- 
taux pourront  affecter  l'odorat,  et  nous  procurer  des  sensa- 
tions peu  différentes,  quoique  provenant  de  causes  essentielle- 
ment différentes.  Lorsque  nous  voyons  l'arsenic  briilé  émettre 
une  odeur  analogue  à  celle  de  l'ail ,  nous  concevons  que 
notre  odorat  peut  ctre  affecté  d'une  manière  semblable  par 
des  corps  très-différens.  M.  Fourcroj  confirme  ces  données  en 
nous  montrant  déjà  cinq  classes  d'odeurs  très-différentes ,  par- 
mi celles  qui  proviennent  du  règne  végétal.  1°.  Les  esprits  rec- 
teurs ,  extractifs  ou  muqueux  qu'on  obtient  en  distillant  au 
bain-maric  des  plantes  inodores  sans  addition  d'eau;  par  exem- 
ple ,  l'eau  de  bourrache^  2°.  les  esprits  recteurs,  huileux, 
fixes ,  indissolubles  à  l'eau  ,  et  que  l'oxigène  détruit;  par  exem* 
pie,  le  jasmin;  5^.  les  esprits  recteurs,  huileux,  fixes,  disso- 
lubles  dans  l'eau  froide  ,  sur-tout  dans  l'eau  chaude,  et  plus  en- 
core dans  l'alcool;  telles  sont  les  eaux  aromatiques  des  labiées; 
4°.  les  esprits  recteurs ,  aromatiques  et  acides ,  comme  les  eaux 
et  alcools  aromatiques  de  canelle  et  de  benzoin;  5^.  les  esprits 
recteurs,  hjdrosulfttreux,  qui  précipitent  en  brun  ou  en  noir 
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Ips   dissolutions    uiélalliques,  cominc  les    eaux   distilléei   dei 

choux  et  de  la  plupart  des  crucifères. 

a3:i.  Toutes  les  parties  des  plantes  éraetlent  des  odeurs  t 
ainsi,  la  racine  est  aromatique  dans  toutes  les  drymyrhiiées, 
fétide  daus  toutes  les  valerianécs  vivaces.  Le  bois  est  odorant 
dans  plusieurs  laurine'es ,  fétide  dans  l'olax  Kejlanica.  L'écoice 
et  les  feuilles  sont  odorantes  dans  les  laurinêes  ,  les  labiées ,  lei 
myrtées,  souvent  félidc   dans  les  ruiacccs.  Les  fleurs  oiTrent 


-tout  u 


>   d'odet 


:  lr« 


outre  ,  il  en  eilsle 

■i  fétide,  que  cerl 
dans  la  viande  pour 
traire,  les  parfums 
versité  dans  l'orig 


'remarquable  :  toutes  ont, 
>ins  marqué  ,  l'odeur  du  pollen  ;  mais  ,  en 
grand  nombre  dont  les  corolles  sont  odo- 
i\e  celles  des  stapelia  ,  etlialent  une  odeur 
}  insectes  y  déposent  leurs  œufs,  comme 
.  Le  plus  grand  nombre  produit ,  au  con- 
■  plus  aromatiques.  Au  milieu  de  celte  di— 
des  odtmrs  végétales,  il  est  bon  de  re- 
marquer, avec  M.  Nicholion  ,  qu'en  péncral  les  odeurs  qui  ne 
proviennent  pas  des  corolles  n'agissent  point  sur  les  nerfs, 
même  lorsqu'elles  sont  fortes,  tandis  que  les  odeurs  produite! 
par  les  corolles  ont  sur-tout ,  lorsqu'elles  sont  fortes,  un  effet 
spasmodique  Irès-niarqué  et  souvent  dangereux.  Les  premières 
sortent  rarement  du  végélal  sans  trituration ,  se  conservent  sou- 
vent après  sa  mort ,  et  se  rencontrent  principalement  dan»  Iw 
plantes  oti  nous  observons  des  vésicules  glanduleuses,  plcinev* 
de  sucs  propres  stalîonnaires,  ou  d'buile  essentielle.  Les  )«■ 
condes,  au  contraire,  sortent  spontanément  des  fleurs,  ne  M 
conservent  ptfsque  jamais  après  leur  mort ,  et  rarement  aprèA' 
la  fécondation  i  elies  sont  produites  par  des  corolles  oii  lesyettZ| 
armés  des  meilleurs  instrumens ,  ne  peuvent  distinguer  auCDB 
organe  destiné  à  cette  sécrétion.  Les  unes  émettent  continuel- 
lement leur  odeur;  d'autres  ,  telles  que  Valetris  firigrons  ou  Is 
cactus  grandijloms ,  eibalent  leur  parfum  d'une  maniera 
brusque  et  inslanlanée;  le  cesirum  diurmim  n'est  odorant  quo 
pendant  le  jour  :  un  grand  nombre,  au  eoniraire,  telles  que  la 
cesirum  nocîunmm  ,  le  géranium  iifsie .  etc. ,  exhalent  Iran 
parfums  à  l'entrée  de  la  nuit  ;  presque  toutes  les  fleurs  semblent 
même  plus  odorantes  à  cette  époqoe.  En  général ,  les  fleort 
cessent  d'être  odorantes  à  l'époque  de  la  fécondation  ,  et  e'eat 
un  des  avantages  des  (leurs  doubles,  que  la  fécondation  ne  s'y 
ttriDl  point ,  leurs  parfqms  sont  plus  duriblcs.  La  linnièra- 
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parott  A^avoîr  aucune  influence  sur  ce  phënomëne;  du  moins 
une  jonquille ,  élevée  par  M.  Senebier  à  l'obscurité  totale ,  « 
fleuri  et  a  développé  son  parfuai  comme  à  rordinairc. 

253.  Les  sécrétions  liquides  sont  au  moins  aussi  variées ,  et 
peut-ôtre  un  peu  mieux  connues  que  les  sécrétions  gazeuses  : 
plusieurs  d'entre  elles  s'opèrent  par  les  poils  glanduleux  placés 
sur  la  surface  du  végétal  ;  tel  est  le  suc  caustique  des  poils  da 
Fortie  et  du  malpighia  urens;  le  suc  acide  du  pois  ciche;  le  suc 
visqueux  des  drosera.  Des  sécrétions  ordinairement  miellées 
sont  aussi  produites  dans  les  fleurs  par  les  véritables  nectaires  \ 
dans  plusieurs  végétaux  ,  au  contraire ,  des  sucs  analogues  suin- 
tent sur  récorce  ou  les  feuilles ,  sans  qu'on  puisse  j  découvrir 
d'organes  spéciaux  affectés  à  cet  usage.  Ainsi ,  Técorce  du  robi- 
nier visqueux  y  de  la  gjrsophila  viscosa,  de  plusieurs  silènes  , 
exsude  un  suc  visqueux;  les  feuilles  florales  de  Vinula  gluli-^ 
nosa  suintent  une  liqueur  blanche  et  très  -  visqueuse;  les 
feuilles  du  miélèse  suintent  une  espèce  de  manne.  Le  bole-^ 
tus  suberosus  transude,  d'après  M.  Plenck  ,  un  suc  légèrement 
acide^  Il  est  très-probable  que  les  petits  li^chens  qui  s'enfoncent 
dans  les  pierres  produisent  ce  phénomène,  à-peu-près  comme 
les  vers  qui  creusent  les  rochers ,  c'est-à-dire ,  en  transudant 
une  liqueur  qui  est  de  nature  à  dissoudre  certaines  pierres. 

a54-  Enfin  ,  les  racines  elles-mêmes  présentent ,  dans  quel- 
ques plantes ,  des  sécrétions  particulières  ;  c'est  ce  qu'on  ob- 
serve dans  le  carduus  arvensis ,  l'inula  helenium ,  le  scabiosa 
arvensis ,  plusieurs  euphorbes  et  plusieurs  chicoracées.  Dans 
ces  dernières  plantes ,  ces  sécrétions  ont  été  très-visibles  ,  parce 
qu'elles  sont  laiteuses  comme  le  suc  propre  :  il  semble  que  ces 
sécrétions  des  racines  ne  soient  autre  chose  que  les  parties  des 
sucs  propres,  qui,  n'ayant  pas  servi  à  la  nutrition ,  sont  reje- 
tées au  dehors  lorsqu'elles  arrivent  à  la  partie  inférieure  des 
▼aisseaux.  Peut-être  ce  phénomène,  assez  diflicile  à  voir,  est- 
il  commun  à  un  grand  nombre  de  plantes.  MM.  Plenck  et  Hum- 
boldt  ont  eu  l'idée  ingénieuse  de  chercher  dans  ce  fait  la  cause 
de  certaines  habitudes  des  plantes.  Ainsi ,  on  sait  que  le  char« 
don  des  champs  nuit  à  l'avoine  ;  l'euphorbe  et  la  scabieuse  au 
lin  ;  l'inule  aulnée  à  la  carotte  ;  l'érigeron  acre  et  l'ivroie  au 
froment,  etc.  Peut-être  les  racines  de  cps  plantes  suintent- 
elles  des  matières  nuisibles  à  la  végéiatiori  des  autre*.  Au  con- 
traire |  si  la  salkaire  croit  volontiers  près  du  saule,  Torobanche 


■sl-cc  pas  ijue  les  secre— 
ulilcs  ^   la  vcgélatioa  dei 
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raniruic  jircs   du  eh»nvie,   clc. , 
lions  iliïï  r-iciiies  de  ces  planlei  so 
autres? 

a55.  C'est  pe«il-êtrc  de  la  mfi 
rapprnclicries  Iransudaliuiis  abonda 
de  riinnnc  ,  de  gomniC'résîncs  ,  d( 
ditTcrriiS  arbres;  mais  je  n'ose  enci 
plusieurs  de  ces  sucs  pnroisscul  du 


;  classe  de  fails  qu'il  faut 
Icsdcgoiunics,  de  resïnrs, 
:aaulcliouc,  qu'on  lire  de» 
e  les  classer  ici  ,  parce  qua 
â  uu  élal  moi'bifique. 


2^6.  Celle  des  ckcrclions  des  vcgèlaiix  dotU  la  Nature  et 
l'usage  oflVcnl  le  moins  d'inrerlitudes ,  esl  cc!le  de  la  poussière 
glauque.  Les  Uoianislps  désignent  en  général  sous  le  doiu  de 
{•lauijiie,  Iciiile  surface  dont  le  verd  approche  un  peu  du  verd  de 
nier.  MM.  Uourher  et  6eiicl>icronl  remarque  que  toutes  les  sur  -< 
faces  glauques  ne  se  mouillent  point  lorsqu'on  les  tnel  dam 
l'eau.  Malgré  cette  uriifoitnilé  de  propriétés,  les  causes  qui 
rendent  glauque  la  surFaee  d'un  végétal  sont  très-diflérentcs. 
Ainsi,  1".  il  y  a  des  feuilles  qui  sont  glauques,  parce  que  leur 
surf.ice  est  couverte  de  petits  poils  cstrimcuciit  courts,  et  vi- 
sibles seulemenlau  microscope  ;  telle  esl ,  parexemple,  la  face 
inférieure  des  feuillcsde  framboisier;  ces  petits  poils  retiennent 
autour  d'eux  de  petites  bulles  d'air,  de  sorte  que,  lorsque  l'on 
trempe  la  feuille  dans  l'eau,  la  surface  g'auqnc  ne  peut  se 
mouiller;  7.".  dans  quelques  feuilles,  la  Icinle  glauque  est  due 
à  ce  que  l'épiderme,  c'esl-à-dirc  ,  la  lame  eitérieure  du  li»su 
cellulaire,  s'exfolie,  et  qu'il  se  gli^'Se  une  coucbe  d'air  entre 
les  deux  liimes  extérieures  ;  c'est  ce  qu'on  observe  dans  la 
surface  inférieure  des  feuilles  des  pjlcairnia  et  de  quelques  au- 
tres brouiéliacées;  5°.  la  leiuic  glauque  est  due  ordinairement  k 
ce  que  la  surface  de  l.i  feuille  Irnnsudc  une  matière  de  nature 
analogue  à  la  cire  j  indissoluble  à  l'eau,  presque  entièrement 
solubtc  dans  l'alcool.  Cette  maliêre  ,  qui  porte  le  nom  de  pous- 
sière glauque,  a  en  eû'et  une  apparence  piilvérulcnle,  donne  à 
la  l'emlle  une  leinle  bleuâtre  ou  grisAlrc  ,  et  empêche  le  contact 
de  l'eau.  Il  paroît  évidemment  que  son  usage  est  de  garantir  de 
l'humidité  et  de  la  putréfaction  les  feuilles  et  les  fruits  chamul  : 
aussi  elle  est  sur-tout  abondante  sur  les  plantes  grasses  ou  pul- 
peuses et  lor  les  fruiis  charnus.  Maigre'  l'exirèm'.'  ressemblance 
que  présentent  l'usage  et  la  nahire  des  poussièn-s  glauques  , 
on  j  remarque  cependant  des  dilfénnces  assez  singulières  î 
celle  des  prunes  reuaît  en  peu  de  tcmpi  lorsqu'on  l'enlève; 

celle 
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celle  des  cacalies charnues  ne  renaît  point  lorsqu'elle  a  été  enlevée  ^ 
la  plupart  naissent  sur  les  organes  verds  et  foliacés  des  plantes  y 
quelques-unes  se  développent  ou  du  moins  se  conservent  sur 
les  tiges  devenues  ligneuses  :  telle  est  celle  qui  recoi^vre  les 
tiges  du  rubus  occidentalis,  Seroit-ceà  la  mêoie  classe  de  faits 
qu'on  doit  rapprocher  la  couche  siugulicA'e  de  cire  qui  recouvre 
le  tronc  du  ceroxjlon ,  palmier  découvert  dans  les  Andes  par 
MM.  Humbolld  et  Bonpland? 

257.  Les  plantes  aquatiques  sont  garanties  de  Faction  de 
l'eau  par  une  couche  tantôt  visqueuse,  tantôt  glaireuse,  tantôt 
vernissée ,  dont  la  nature ,  quoique  mal  connue ,  parott  trè»-di& 
fércnte  de  la  poussière  glauque ,  mais  qui  s'en  rapproche  par 
•on  usage. 

ARTICLE      VII. 

Considérations  générales  sur  la  Nutrition, 

258.  Apres  avoir  ainsi  passé  en  revue  les  principaux  faits  re* 
latifs  à  la  nutrition  des  végétaux ,  essayons  de  comparer  Ten-» 
semble  de  ces  phénomènes  avec  ceux  qui  nous  sont  connus  1 
quant  à  la  nutrition  des  animaux.  Cette  comparaison  servira  ^ 
Je  l'espère ,  à  nous  donner  une  idée  plus  nette  de  la  co-ordina- 
tion  de  tous  les  faits  que  nous  venons  d'énumérer,  et  à  diriger' 
DOS  recherches  subséquentes  sur  les  points  qui  méritent  une  aU 
tention  spéciale. 

259.  Si  nous  réduisons  les  phénomènes  de  la  nutrition  des 
animaux  à  leurs  généralités  fondamentales,  et  aux  faits  qui  pa« 
roissent  communs  à  toutes  les  classes  dont  la  structure  est  bien 
connue,  nous  y  distinguerons  six  périodes  qui  se  retrouvent 
aussi  dans  tous  les  végétaux  vasculaires. 

I".  Les  animaux  introduisent  dans  leur  bouche  des  atimens 
mélangés  de  différentes  matières  ,  les  unes  nutritives ,  les  autres 
inutiles  à  la  nutrition. 

Les  végétaux  pompent ,  par  leurs  racines  ;  l'eaa  et  les  ma-* 
tières  qui  y  sont  dissoutes ,  soit  utiles,  soit  inutiles  à  leur  nu- 
trition. 

a^.  Les  alimens  des  animaux  suivent  un  canal  particulier  ^ 
qui  ,  par  sa  contractilité  organique,  les  conduit  jusqu'au  lieu 
oii  Ips  matières  vraiment  alimentaires  doivent  être  séparées 
des  autres. 
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/^es  aiiinens  des  végétaux  sont  forcés  ,  par  la  contrac(i|îté 
organique  des  vaisseaux  ,  à  s'élever  jusque  dans  les  organes  fo— 
liacés,  oii  paroîl  s'opérer  la  séparation  des  matières  utiles  ou 
inutiles  à  la  nutrition. 

5"^.  La  partie  des  alimcns  inutile  h  la  nutrition  est  rejetée  aa 
dehors  par  les  animaux  *  sous  ftirme  d'excrcmens. 

La  partie  des  aliinens  des  végétaux  qui  est  intitile  h  lenr  na- 
trilion ,  est  rrjetée  au  dehors  sous  forme  d*émanation  aqueuse. 

4*^.  Le  chyme  des  animaux ,  c'est-à-dire ,  la  partie  nutritive 
des  alimcns,  est  pompée  par  des  vaisseaux  lymphatiques  qui  la 
conduisent  dans  un  réservoir  oii  elle  reçoit  l'influence  de  l'at-     . 
niosjihèic. 

La  partie  nutritive  des  alimens  des  végétaux  va,  par  des 
routes  inconnues  ,  se  mêler  avec  une  autre  sorte  d'alimens  pom- 
pée dans  ratmosphcie  par  les  organes  foliacés. 

5^.  Après  avoir  reçu  Tinfluence  de  l'atmosphère ,  le  chyme  j 
changé  en  sang,  parcourt  tout  le  corps  ,  et  sert  à  la  nutrition  de 
tous  les  organes. 

Aorès  avoir  reçu  l'influence  do  l'atmosphère,  la  lymphe  des 
végétaux  ,  changée  en  suc  descendant ,  s'éloigne  des  organes  fo- 
liacés «  et  va  nourrir  les  parties  qui  se  développent. 

6^.  Dans  différentes  parties  du  corps  ,  le  sang  secrète  des 
substances  particulièies  ou  inutiles  à  la  nutrition  ,  comme  l'u- 
rine, ou  nécessaires  au  jeu  de  certains  organes  ,  comme  les 
iariues  ,  ou  propres  à  la  reproduction ,  comme  le  fluide  sper- 
luatique. 

Dans  différentes  parties  de  la  plante,  le  suc  descendant  se» 
ciètc  des  ^bstances  ou  inutiles  à  la  nutrition  ,  comme  les 
odeurs,  ou  nécessaires  à  la  conservation  de  certains  organes  , 
COU) me  le  glauque,  ou  propres  à  la  génération ,  comme  le  fluide 
du  pollen. 

a/jo.  Voilà  donc  de  grands  traits  de  ressemblance  dans  la 
marche  de  la  nutrition  de  tous  les  êtres  organises.  Leurs  diffé- 
rences peuvent  maintenant  se  déduire  de  la  manière  la  plus 
claire  :  ainsi  en  suivant  le  même  ordre ,  nous  trouverons  que , 

i®.  Les  animaux  étant  doués  de  volonté  et  de  mouvement  « 
peuvent  choisir  leurs  alimcns,  les  saisir  et  les  emporter  ^vec 
eux,  ce  qui  suppose  que  ces  alimens  ont  une  certaine  solidité. 
Jues  végétaux  étant  dépourvus  de  sensations  et  de  mouvemens 
volontaires,  se  nourrissent  des  matières  inorganiques  les  plus 
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répandues ,  et  qui  s'offrent  à  eux  sans  résistance  ,  telle  que  Teau  , 
et  absorbent  avec  elle ,  sans  faire  de  choix  ,  toutes  les  matières 
qui  y  sont  dissontes.  Les  premiers  font  entrer  ces  alimens  dans 
leur  corps  par  un  effet  de  leur  volonté  ;  les  seconds ,  pat*  une 
conséquence  nécessaire  de  la  faculté  hygroscbpique  de  leur 
tissu  ;  les  animaux  n'ont  le  plus  souvent  qu*une  seule  bouche  ^ 
les  végétaux  en  ont  plusieurs;  il  est  cependant  des  animaux  , 
tels  que  le  ihizoslome,  découvert  par  M.  Cuvier,  qui  ont  un 
grand  nombre  de  bouches ,  ainsi  que  les  plantes. 

ol^.  Les  ahmens  des  animaux ,  avant  d'arriver  au  lieu  ou  8ê 
fait  la  séparation  de  leurs  principes ,  reçoivent  une  première 
clabofation  dans  un  sac  particulier.  Ce  sac  manque  dans  les  vé- 
gétaux ,  et  si  cette  élaboration  préalable  des  alimens  y  existe , 
elle  s'opère  gratduellement  dans  toute  la  longueur  des  vaisseaux 
séveux. 

5*\  Les  excrémens  des  animaux ,  c'est-à-dire,  ce  qui  servoît 
de  support  ou  de  véhicule  aux  matières  nutritives ,  sont  géné- 
ralement solides.  Ceux  des  végétaux  sont  de  l'eau  presque  pure^ 
parce  que  c'est  en  effet  l'eau  seule  qui ,  en  dissolvant  diffé* 
rentes  matières  ,  les  rend  propires  à  la  nu^^ilion  des  végétaaz. 

4*'*  L'action  de  l'atmosphère  sur  la  nutntion  des  animaux , 
consiste  principalement  à  leur  enlever  le  carbone  surabondant. 
Elle  tend,  au  contraire,  à  fixer  du  caibone  dans  les  végétaux. 

5^.  Le  sang  ou  le  fluide  nourricier  des  animaux  se  meut 
dans  leur  corps  en  repassant  plusieurs  fois  par  les  mêmes  ca- 
naux ,  c'est-à-dire  ,  par  une  véritable  circulation  ;  le  suc  nour- 
ricier des  végétaux  descend  des  feuilles  aux  racines ,  et  ne  pa- 
rott  jamais  revenir  dans  une  autre  direction. 

D'après  ce  parallèle ,  on  voit  que  les  ressemblances  des  deux 
rèp;nes  organisés  consistent  dans  la  marche  des  phénomènes  , 
et  leurs  différences  ,  dans  la  cause  qui  détermine  ces  phénol 
mènes  ,  et  dans  le  choix  des  matières  qui  y  sont  employées. 

'  241-  Les  efforts  des  Anatomistes  doivent  maintenant  se  di- 
riger sur  les  points  qui ,  d'après  le  tableau  que  nous  venons  de 
présenter,  sont  encore  imparfaits^  savoir  :  i®.  la  connoissance 
exacte  des  pores  radicaux;  ?.**.  la  manière  dont  les  Vaisseaux 
séveux  s'abouchent  avec  les  vaisseaux  qui  conduisent  le  suc  des- 
cendant; 3*^.  la  structure  des  vaisseaux  qui  renferment  le  suc 
nourricier;  4^-  ^^^  organes  (jui  ojjèrcnt  plusieurs  sécrétions  ^ 
£^.  l'histoire  des  vaisseaux  propres^  Les  Physiologiitos  ont  à 
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déterminer  ,  i^.  quelle  élaboration  la  sève  subit  depuis  la  ra- 
cine jusqu^auK  feuilles  ;  2^.  comment  s'opëre  Tincorporation  de 
la  sève  avec  les  matières  pompées  dans  l'atmosphère;  5^.  ils 
doivent  sur-tout  mieux  étudier  les  sucs  descendaDS,  les  sucs 
propres  et  les  sécrétions. 

ARTICLE      Vltl. 

De  r Influence  de  la  lumière. 

242.  Nous  avons  établi,  en  analysant  les  différentes  fonc- 
tions des  végétaux  ,  que  la  succion  est  plus  considérable  à  la 
lumière  qu'à  l'obscurité;  que  la  transpiration  aqueuse  est  très- 
abondante  à  la  lumière,  presque  nulle  à  l'obscurité;  qu'enfla 
la  décomposition  du  gaz  acide  carbonique ,  s'opère  presque  tou- 
jours par  l'intermède  de  la  lumière  :  la  réunion  de  trois  actions 
aussi  importantes,  rend  la  lumière  indispensable  pour  la  végé- 
tation ,  et  c'est  dans  ce  sens  qu'il  faut  entendre  l'adage  ancien 
que  le  soleil  est  le  cœur  des  plantes.  Le  soleil  n'est  pas  le  seul 
moyen  de  reproduira  ces  phénomènes ,  et  la  lumière  artificielle 
de  nos  lampes  produit  des  effets  semblables ,  mais  dont  l'in- 
tensité est  proportionnée  à  celle  de  la  lumière  elle-même.  Nous 
avons  à  examiner  dans  cet  article ,  l'action  de  la  lumière  sur 
la  coloration  des  végétaux ,  et  sur  la  direction  des  tiges  et  des 
feuilles. 

245.  Si  l'on  expose  à  l'obscurité  totale  une  plante  bien  por- 
tante ,  ses  feuilles  cessant  de  transpirer  et  de  décomposer  le 
gaz  acide  carbonique ,  se  remplissent  do  liqueurs  stagnantes , 
meurent  et  tombent  au  bout  de  peu  de  temps  sans  altération 
notable  dans  leur  couleur.  Au  contraire ,  si  on  fait  naître  ou 
croître  à  Tobscurilc  totale  une  plante  quelconque,  toutes  les 
parties  qui  s'y  développent  sont  plus  grêles,  plus  aqueuses, 
plus  alongées  qu'à  l'ordinaire,  et  leur  couleur,  au  lieu  d'être 
verte  ,  est  d'un  blanc  argenté.  Les  plantes  qui  se  sont  ainsi 
développées  à  l'obscurité,  portent  le  nom  de  plantes  étiolées. 
Il  arrive  souvent  dans  la  nature  que  les  pbntes  qui  croissmC 
dans  des  lieux  trop  ombragés ,  sont  à  demi-étiolées  ;  c'est-à- 
dire  que  leurs  feuilles  sont  vertes  comme  à  Tordinaire ,  mais 
leur  tige  très-alongée.  On  s'est  assuré  par  des  expériences 
que  l'étiolement  tient  uniquement  à  l'absence  de  la  lomière. 
Lorsqu'on  transporte  à  la  lumière  une  plante  étiolée  ,  elle  ce^^c 
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de  s^alonger  aussi  rapidement ,  et  dans  l'espace  de  vingt-quatre 
lieures  d'exposition  au  plein  jour  ,  elle  acquiert  une  teinte  verte 
ii-peu-prës  égale  à  celle  des  autres  plantes. 

244*  Il  n'y  a  que  les  parties  vertes  des  plantes  qui  dégagent 
du  gaz  oxigëne  à  la  lumière;  il  n'y  a  qu'elles  qui  deviennent 
blanches  à  l'obscurité ,  d'où  l'on  a  conclu  que  la  verdeur  des 
plantes  tient  à  ce  dégagement  du  gaz  oxigëne ,  ou  plutôt ,  pour 
êlre  conséquent  avec  les  prindpes  posés  ci-dessus ,  que  la  cou- 
leur verte  des  plantes  est  duc  à  la  fixation  du  carbone ,  lequel 
provient  de  la  décomposition  de  Tacidc  carbonique.  M.  Senebier 
fait  observer  que  la  couleur  fondamentale  du  tissu  végétal,  est  d'un 
blanc  jaunâtre  ,  et  que  le  carbone  étant  d'un  bleu  noir  trës-foncc , 
peut  trës-bien ,  en  se  déposant  dans  le  tissu ,  h;  colorer  en  verd. 

Dans  toutes  les  circonstances  où  le  dégagement  de  gaz  oxigëne 
cesse  d'avoir  lieu  dans  les  parties  vertes  des  plantes ,  il  s'y  opëre 
un  changement  de  couleur  ;  ainsi  les  fruits  verds,  en  mûrissant, 
acquiërent  différentes  couleurs  y  et  les  feuilles  ,  à  l'automne,  se 
peignent,  les  unes  eu  jaune,' les  autres  en  rouge;  et  enfin  , 
presque  toutes  finissent ,  aprës  leur  mort ,  par  cette  couleur 
uniforme  que ,  d'aprës  elles ,  on  a  nommé  feu  ille-morte.  Quel- 
ques Chimistes  ont  attribué  ce  changement  de  couleur  k  l'ac- 
tion du  gaz  oxigëne  qui,  n'étant  plus  dégagé,  réagit  sur  le 
végétal;  d'autres  à  l'action  du  gaz  acide  carbonique  non  dé- 
composé. Il  faut  encore  observer  que ,  même  dans  ces  colora- 
tions en  jaune  ou  en  rouge ,  la  lumiëre  joue  quelque  action  : 
tout  le  monde  sait  que  les  fruits  ne  se  colorent  que  du  côté  qui 
y  est  exposé,  et  que  si  on  recouvre  d'une  plaque  opaque  une 
partie  d'un  fruit  ,  la  partie  recouverte  ne  se  colore  point  ;  ce 
qui  prouVe  que  cette  action  est  locale. 

245.  Los  couleurs  des  parties  des  végétaux  qui  ne  sont  pas 
vertes ,  sont  encore  plus  difllciles  à  concevoir ,  et  ne  ]>aroissent 
pas  tenir  d'une  manière  immédiate  à  l'action  de  la  lumièreà 
Certaines  fleurs  ,  telles  que  celles  de  la  tulipe ,  sont  déjà  co- 
lorées dans  leur  boulon  ,  et  la  plupart  sont  également  colorées  , 
même  lorsqu'elles  se  développent  à  l'obscurilé  totale.  L'atmos- 
phère paroit  avoir  quelque  influence  sur  ces  colorations  ;  ainsi 
plusieurs  Heurs,  telles  que  la  rose,  se  colorent  au  moment  où 
elles  sortent  de  leur  bouton;  d'autres,  comme  le  cheiranthus 
mutabilis  ,  sont  blanchâli  es  au  moment  de  leur  épanouissement 
et  s«  coloreat  quelque  temps  après  leur  expo&ition  à  l'air  :  il 
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en  est,  enfin  ,  qui  changent  de  couleur  pendant  leur  fleuraîson; 
ainsi  plusieurs  borraginëes  ont  des  fleurs  qui  naissent  rouges  et 
qui  deviennent  ensuite  bleues  ou  violettes.  Plusieurs  Chimistes 
font  disposés  à  croire  que  ces  colorations  diverses  sont  dues  « 
comme  celles  des  feuilles  et  des  fruits,  à  diverses  doses  d'oxi- 
génalion.  M.  Lamarck  regarde  les  colorations  autumnalcs  des 
feuilles  et  des  fruits  ,  comme  des  états  morbîBques  ,  et  considère 
les  pétales  comme  des  parties  qui  sont  naturellement ,  et  dès 
leur  naissance  ,  dans  an  état  analogue  h  celui  des  parties  vertes 
«n  automne  :  ils  leur  ressemblent  en  effet  sous  deux  points  de 
vue ,  c'est  qu'ils  n'ont  point  de  transpiration  aqueuse ,  ni  d^ 
décomposition  de  gaz  acide  carbonique. 

246*  Parmi  les  couleurs  des  (leurs  y  celle  qui  paroît  la  plus 
constante  est  le  jaune  pur ,  encore  même  le  voit-on  passer  aa 
rouge  dans  le  nyctage  faux-jalap  ,et  la  rose  églantier  y  au  blanc 
dans  l'anthyllide  vulnéraire ,  au  verdâtre  dans  la  dessication  des 
fleurs  de  lotier  y  de  primevère  et  de  l'épervière  à  feuilles  de 
statice.  Le  jaune  orangé  ,  tel  que  celui  de  là  capucine  ,  n'offre 
aucune  variation  :  le  rOuge  ,  le  bleu  et  le 'blanc  ne  paroissent 
€[ue  trois  modifications  d'une  même  nature,  et  passent  l'une 
dans  l'autre  avec  une  grande  facilité.  Au  reste  ,  M.  Lamarck 
fait  observer  que  la  constance  de  la  couleur  varie  dans  diffé- 
rentes familles  et  dans  différens  genres;  ainsi,  par  exemple^ 
parmi  les  radiées ,  les  unes  ont  le  rayon  de  même  couleur  que 
le  disque  ,  d'autres  oitt  le  rayon  de  couleur  différente  du  disque , 
et  jamais  une  plante  d'une  de  ces  classes  ne  passe  dans  l'autre: 
parmi  les  ombellifëres ,  les  unes  ont  la  fleur  blanche  ou  rose, 
les  autres  ont  la  ûeur  jaune,  et  non  seulement  ces  couleurs  sont 
constantes  dans  les  espèces ,  mais  elles  suivent  presque  toujours 
les  divisions  génériques. 

247.  L'action  de  la  lumière  sur  la  direction  des  tiges,  est 
plus  générale,  et,  s'il  est  possible,  encore  plus  marquée  que 
snr  la  coloration  :  les  plantes  qui  croissent  dans  les  lieux  rcn- 
feroiés  se  dirigent  toujours  du  côté  oii  la  lumière  leur  arrive  ^ 
celles  qu'on  fait  croître  dans  des  caves  se  dirigent  vers  les  sou- 
piraux. M.  Tessier  a  vu  que  si,  dans  une  cave ,  on  pratique 
deux  sortes  de  soupiraux;  les  uns  ouverts  ài  l'air,  et  qui  ne 
donnent  point  accès  à  la  lumière  ;  les  autres  fermés  par  des 
verres  qui  interceptent  l'air  et  laissent  passer  la  lumière,  les 
plante^  so  dirigent  touj^ours  vers  ces  derniers  :  c'est  à  la  même 
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classe  de  faits ,  dont  la  cause  immédiate  est  encore  inconnue , 
qu'il  faut  rapporter  la  courbure  des  plantes  dans  les  serres  ,  Ta- 
longcment  des  jeunes  arbres  dans  les  forets  :  la  transpiratiort 
aqueuse  et  la  fixation  du  carbone  s'opèrent ,  sur^toul  du  côté 
011  la  lumière  vient  frapper  la  plante;  celle-ci  doit  acquérir 
plus  de  développement  et  plus  de  poids  de  ce  côté ,  et  c^est  peut* 
être  ce  qui  contribue  à  son  iiifleiion. 

248.  Les  feuilles  sont  très-sensibles  à  Faction  de  la  lumière: 
c'est  probablement  k  son  influence  qu'il  faut  rapporter  le  fait 
que  j*ai  déjà  cit^,  que  leur  face  supérieure  tend  toujours  à  se 
diriger  du  côté  du  soleil  ;  mais  c'est  sur-tout  à  cet  agent  qu'on 
doit  rapporter  les  faits  connus  sous  le  nom  de  sommeil  des 
feuilles.  Un  grand  nombre  de  feuilles,  et  notamment  dr  feuilles 
composées,  prennent,  pendant  la  nuit,  une  position  di£férente 
de  celle  qu'elles  ont  pendant  le  jour;  c'est  ce  phénomène  qu'on 
a  désigné  sous  lé  nom  de  sommeil  des  feuilles  :  il  est  lié  avec 
un  autre  fait  bien  plus  général;  c'est  là  suppression  de  la 
transpiration  aqueuse  pendant  la  nuit.  Il  est  prouvé,  par  l'ob-^ 
servation ,  que  la  chaleur  n'influe  point  sur  ces  mouvemens , 
puisqu'ils  ont  lieu  à  toutes  les  températures  ,  un  peu  après 
le  lever  et  un  peu  après  le  coucher  du  soleil.  Les  alternatives 
de  sécheresse  et  d'humidité  semblent  d'abord  v  influer:  mais  le 
phénomène  s'opère  comme  à  l'ordinaire  dans  les  cliambres  cix 
le  dt'gré  d'humidité  ne  varie  point.  La  lumière  y  a  au  contraire 
une  action  très-niarcjnée  Ainsi ,  dans  l'état  naturel  des  choses  , 
Je  sommeil  et  le  réveil  des  feuilles  coïncident  avec  le  coucher  et 
le  lever  du  soleil.  Si  des  plantes  à  feuilles  ailées,  el  dont  le 
sommeil  est  bien  marqué,  telles  que  la  sensitivc  ,  sont  placées 
dans  un  lieu  perpélnelieiuenl  éclaira  ,  on  voit  que  les  mouvc- 
meiiS  alternatifs  de  sommeil  et  de  réveil  sont  accélérés;  et  si  on 
les  met  dans  un  lieu  éclairé  pendant  la  nuit  et  obscur  pendant 
le  jour  ,  on  les  voit ,  au  bout  de  quelque  temps  ,  s'ouvrir  à  l'en- 
trée de  la  nuit  et  se  fermer  le  matin.  Avant  de  prendre  celte 
nouvelle  marche,  elles  offrent,  pendant  quelques  jours,  de 
nombreuses  anomalies  ,  comme  si  Inir  habitude  luttoit  contre 
l'action  de  la  lumière  :  c*est  peut-être  à  cette  force  de  l'iiabi- 
tude  qu'on  doit  attribuer  d'autres  faits  en  apparence  opposes 
aux  précédens;  savoir  ,  que  plusieurs  plantes  ,  telles  que  Voxalis 
strlcia  ,  ouvre  el  ferme  sps  rcuilles  à  ses  heures  accoutumées  , 
lors  même  qu'elle  est  exposée  à  Tobscurilé  totale. 

N4 
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a^y.  Relali veinent  à  la  disposilion  que  les  feuilles  prcoonT 
pendant  la  nuit ,  on  l^s  a  (distinguées  en  plusieurs  classes.  Ainsi , 
parmi  les  feuilles  simples ,  on  en  observe  ijui  sont  pendant  la 
nuit  : 

Face-ii-face  (  connivenlia  ) ,  savoir ,  quand  deux  feuilles  np- 
posêe»  s'nppli^uent  par  leur  face  supérieure  j  par  exemple, 
l'arroche  de  jardin. 

Enveloppantes  (  includenlîa) ,  quand  ,  étant  allemes,  eliei 
t'approchent  de  la  tige  comme  pour  envelopper  le  bouton  de 
leur  aisselle  ;  par  exemple  ,  les  sida. 

En  entonnoir  [circum  sepientia),  quand  elles  s'élèvenl  et 
•ntourent  la  lige  en  forme  d'entonnoir,  comme  pour  protéger 
les  jeunes  pousses;  par  exemple  ,  la  mauve  du  Pérou. 

Protectrices  (munientiû),  quand  elles  se  déjeltcnt  en  bas 
âe  manière  â  fonncr  une  espèce  d'abii aux L'eurs;  par  exemple 
l'impatienle  n'y-louchei-paa. 

Parmi  les  feuilles  composées  ,  on  en  trouve  qui  sont 

Dressées  (conduplicanlîa) ,  c'esl-à-dirc,  que  1m  folioli 
posées  des  feuilles  ailées  s'appliquent  au-dessus  du  pétîoli 
leur  face  supérieure  ;  par  exemple ,  le  baguenaudier. 

En  berceau  (involveiilîa),  quand,  étant  lemées,  les  troii 
folioles  se  redressent,  se  réunissent  par  le  sommet  et  s'écftr* 
lent  par  leur  milieu,  de  manière  à  former  un  pavillon  cpd 
abrite  les  ûeurs  ;  par  exemple  ,  le  trètle  incarnat. 

Divergentes  (divergenlia  ),  quand,  clant  ternées,  )et  Irab' 
folioles  se  redressent,  divergent  par  leur  sommet  et  se  r^* 
prochent  par  leur  base;  par  exemple  ,  les  mélilols. 

Pendantes  (dependenlia  ) ,  quand  les  folioles  pendent  ren 
la  terre,  couime  Je»  lupins.  Us  oialis. 

Rabattues  (invertenlia),  quand  leur  pétiole  s'élève  et  qw 
les  folioles  s'abaissent  en  tonmaul  sur  elles-mêmes  ,  de  maniée* 
qu'elles  s'appliquent  l'une  sur  l'autre  par  leursurface  supérieure, 
(juoiquc  pendantes  vers  la  terre  ;  par  exemple  ,  les  casses. 

Embriquées  (imbricniitia),  quand  les  folioles  s'appliquent I0 
long  du  pétiole  ,  le  caclienl  en  entier  en  se  recouvrant  comme 
les  tuiles  d'un  toit,  et  en  se  dirigeant  vers  le  sommet  du  pétiole  j 
par  exemple,  la  sensitive. 

liçbroiASSèes  (retrorsa),  quaad  le*  folioles  s'embriquent  e» 
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sens  inverse  des  prëcédentes ,  c'est-à-dire  ,  en  se  dîngeant  du 
côté  de  la  base  du  pétiole  ,  comme  dans  le  galega  caribœa. 
Quant  an  sommeil  des  fleurs ,  voyez  n^.  27 1  et  suivans. 

ARTICLE       IX* 

De  Vinjluence  de  la  Température*  ' 

250.  Tout  le  monde  sait,  d'une  manière  générale,  que  la 
chaleur  accélère ,  que  le  froid  retarde  la  végétation  ,  et  que  la 
plupart  des  plantes  ne  peuvent  vivre  qu'entre  certaines  limites 
de  chaud  et  de  froid  ^  mais  si  nous  examinons  de  plus  près  Tac- 
tion  delà  température  sur  les  végétaux,  nous  verrons  qu'elle  agit 
sur  eui ,  aussi  bien  que  suf  les  animaux  ,  comme  stimulant  d'ir- 
ritabilité. En  effet ,  tous  les  phénomènes  sur  lesquels  nons  avons 
établi  la  réalité  de  cette  propriété  vitale  des  plantes ,  sont  accé- 
lérés par  la  chaleur ,  et  retardés  par  le  froid.  Sous  ce  rapport, 
rinflucnce  de  la  température  est  sur-tout  manifeste  dans  la 
succion  conlparée  de  plantes  exposées  à  diverses  températures, 
et  dans  le  développement  des  bourgeons  et  des  graines ,  qui 
paroit  principalement  déterminé  par  la  chaleur. 

25 1.  Indépendamment  de  cette  influence  sur  la  vitalité,  la 
température  agit  d'une  manière  purement  physique  sur  la  vé- 
gétation. Ainsi,  i^.  la  chaleur  dilate  et  le  froid  condense  tous 
leurs  organes  ;  2*^.  la  chaleur  augmente  la  transpiration  ,  soit  par 
son  action  sur  l'irritabilité ,  soit  en  augmentant  l'cvaporation  y 
5°.  elle  facilite  la  putréfaction  et  la  fermentation  ,  lesquelles 
tondent  à  former ''aux  plantes  un  terreau  nutritif.  On  conçoit, 
d'oprès  ces  données  générales ,  que  si  la  chaleur  augmente  beau- 
coup sans  que  l'humidité  croisse  en  même  temps ,  l'évapora- 
tion  deviendra  si  considérable ,  que  les  végétaux  périront  de 
dessèchement  :  c'est  ce  qui  fait  que  dans  les  pays  très-chauds 
il  n'y  a  que  les  régions  humides  qui  soient  favorables  aux 
plantes.  5i ,  au  contraire,  la  température  baisse,  il  se  forme 
moins  d'acide  carbonique  ;  ce  qui  rend  la  nutrition  plus  difficile  : 
à  des  degrés  plus  bas  ,  les  liquides  que  la  plante  auroit  pu  absor- 
ber se  congèlent ,  de  sorte  que  la  nutrition  devient  nulle.  Si 
enfm  le  froid  augmente  encore ,  les  liquides  contenus  dans  l'in- 
térieur du  végétal  se  gèlent;  parla  dilatation  qu'opère  toujours 
la  gelée ,  ils  rompent  les  vaisseaux  et  les  cellules  qui  les  renfer- 
moient ,  d'oii  résulte  la  mort  de  la  plante  ou  de  la  partie  gelée. 
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252.  Cependant  rorgauisalion  des  végétaux  est  si  variée, 
que  la  chaleur  agit  trës-diversenieDt  sur  eux }  il  en  pst  qui 
peuvent  résister  à  des  degrés  considérables  de  chaleur.  Ainsi ,  le 
rutex  agnus  castus  a  été  trouvé  par  M.  Sonnerai ,  tout  auprès 
d'une  source  ,  à  62  degrés  j  et  par  M.  Forster ,  au  pied  d'un 
volcan  ,  oii  le  sol  étoil  à  80  degrés;  M.  Ramond  a  vu  la  ver- 
veine officinale  croître  à  Bagnëres  ,  sor  le  bord  d'un  ruisseau , 
dont  l'eau  est  à  5i  degrés;  et  M.  Adanson  assure  que  certaines 
plantes  restent  vertes  dans  les  sables  du  6énégal ,  qui  ont 
quelquefois  jusqu'à  61  degrés  de  chaleur.  Il  en  est  d'autres, 
.au  contraire,  qui  résistent  à  de  grands  degrés  de  froid. 
Ainsi,  les  chênes  ont  résisté,  en  Daneinarck,  à  un  froid  de 
25  degrés  ,  et  les  bouleaux  ,  eu  Lap^uie  ,  à  02  degrés.  M.  Sene- 
bier  a  vu  des  fleurs  de  fève  supporter ,  à  la  un  de  l'automne, 
tin  froid  de  5  degrés.  Le  noisetier  ûeuril  quelquefois ,  selon 
L'héritier,  à  6  degrés.  Le  perce-neige  en  fleur  peut  être  re- 
couvert d'une  épaisse  couche  de  glace  sans  en  paroilrc  altéré. 
Pour  expliquer  ces  diÔérens  faits ,  on  s'est  demandé  si  les  végé- 
.taux  n'auroient  point,  comme  1rs;  animaux,  la  faculté  de  déve- 
lopper un  certain  degré  de  chaleur  qui  leur  permettroit  de  ré- 
sister au  fioid  extérieur?  ou  bien  si  cette  importante  propriété 
doit  être  simplement  attribuée  à  la  structure  de  leurs  parties? 

255.  On  a  cru  pouvoir  prouver ,  par  la  simple  théorie ,  que 
les  végétaux  développent  de  la  chaleur,  en  faisant  considérer 
que  le  résultat  général  de  la  végétation  est  de  solidifier  des 
liquides  et  des  fluides  élastiques.  Mais  cet  effet  est  amplement 
compensé ,  parce  que  l'eau  qui  entre  dans  los  végétaux  sous 
forme  liquide,  en  sort  sous  forme  de  fluide  élastique  ,  c'esl-à- 
dir«* ,  en  emportant  une  grande  quantité  de  calorique.  Jean 
Hunier,  et  ensuite  MM.  Schopff,  Bierkander,  Piclet  et  Mau- 
rice ,  ont  cherché  à  déterminer ,  par  l'expérience ,  la  tempéra- 
ture des  arbres.  En  plaçant  un  thermomètre  au  fond  d'un  trou 
fait  à  un  tronc,  ou  observe  que  la  température  de  l'arbre  est 
constamment  plus  froide  que  l'air  pendant  les  six  mois  d'été  ^ 
et  pins  chaude  pendant  les  six  mois  d'hiver.  En  comparant 
cotre  marche  du  thermomètre  avec  celle  d'autres  instrumrns 
semblables  placés  dans  la  terre  ,  MM.  Pictet  et  Maurice  ob- 
servent que  les  variations  du  thermomètre  placé  dans  l'arbre 
correspondent  assez  exactement  à  celles  d'un  thermomètre  piacé 
à  x5  décimètres  de  profondeur.  Desaussure  a  encore  observé 
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que  la  neige  fond  presque  aussi  vite  au  pird  des  arbres  morts 
qu'au  pied  des  arbres  vivans.  Ces  deux  dornicrs  faits  tendent  k 
éloigner  l'hypothèse  d'une  chaleur  propre  aux  végétaux  ,  et 
nous  nmënent  h  penser  au  contiairc  que  les  plantes  qui  résistent 
aux  extrêmes  de  la  teuapérature  sont  simplement  douées  de  la 
double  faculté  de  se  luettre  lentement  en  équilibre  avec  la 
température  de  l'air ,  et  promptemenl  avec  celle  du  se). 

9.54-  En  général ,  l'action  de  la  chaleur  et  du  froid  est  beau- 
coup moindre  sur  les  parties  solides  que  sur  les  parties  liquides 
du  végétal.  Ainsi,  les  graines  mares  qui  ne  contiennent  point 
d'eau  liquide  ont  résisté  k  des  degrés  excessifs  de  froid  et  de 
chnud  ,  tandis  qu'elles  gèlent  facilement  avant  leur  maturité  ou 
apri^  leur  germination.  Le  bois  et  les  couches  extérieures 
de  l'ccorce  ,  qui  l'un  et  l'autre  contiennent  peu  d'humidité , 
résistent  bien  au  froid  ,  tandis  que  l'aubier  et  le  liber  sont 
facilement  altérés.  Cette  altération  est  plus  prompte  encore 
dans  les  feuilles,  les  jeunes  pousses ,  les  fleurs ,  les  fruits  char- 
nns.  Si  on  compare  les  diverses  plantes  entre  elles,  on  voit  de 
ir«éme  que  celles  qui  contiennent  plus  de  parties  liquides  sont 
p!:]s  facilement  altérées  par  la  chaleur  et  le  froid;  d'oii  l'on  peut 
conclure  ce  premier  théorème,  que  toutes  choses  d'ailleiirs 
égales  ,  la  faculté  de  chaque  plante  et  de  chaque  partie  d'une 
))lantc,  pour  résister  aux  extrêmes  de  la  température,  est  en 
raison  inverse  de  la  quantité  d'eau  qu'elle  contient.  Par  celte 
soiile  loi ,  nous  expliquons  pourquoi  les  gelées  du  printemps  rt 
de  rautoinne  font  plus  de  mal  que  celles  de  l'hiver;  pourquci 
il  est  utile ,  comme  on  le  pratique  en  Suède ,  d'efTouiller  les 
arbres  délicats  à  l'approche*  des  gelées  ;  pourquoi  les  arbrrs 
gèlent  plus  £acilement  dans  les  terreins  gras  et  humides  que 
dans  les  sols  secs  et  stériles  j  dans  un  temps  pluvieux  que  dans 
un  temps  sec  ',  dans  les  lieux  exposés  au  soleil  que  dans  ceux  ex-< 
posés  au  nord  ,  etc. 

255.  M.  t^lagden  a  prouvé  que  l'eau  bourbeuse  gèle  beau- 
coup plus  difficilement  que  l'eau  pure  ,  et  l'on  sait  que  les  li- 
quides visqueux  ,  tels  que  les  gommes  et  les  résines,  se  gèlent 
avec  difUculié.  M.  de  Rumfcfrd  a  montré  encore <{ue  les  liquides 
sont  d'autant  plus  mauvais  conducteurs  de  la  chaleur,  qu'ils 
sont  plus  visqueux  ;  d'oii  nous  pouvons  conclure  ce  second  théo- 
rème ,  que  la  faculté  des  végétaux  pour  résister  aux  extrêmes 
de  la  température  |  est  en  raison  directe  de  la  viscosité  de  leurs 
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■ucs  }  ce  qui  explique   poitrtjuoi  les  arbres  siijipotlent  en  aii- 
lomae  des  froids  qui  les  aiiroient  tués  au  prinleiups  ;  pouri{uoi 
plusieurs  arbres  résineux  rcsislent  à  des  fioids  très-inlcnses,  etc. 

256.  La  physique  nous  apprend  encore  que  l'eou  pèle  plus 
facilemcnl  quand  sa  masse  esL  |)lus  grande  j  M.  Senebier  a  vu 
que  l'eau  résîsle  i  7  degrés  de  froid  dans  les  lûtes  capi1taire«  , 
qui  sont  cependant  d'un  plus  grand  diaiuètre  que  les  vaisseau* 
des  plantes.  Nous  savons  encore  que  l'évaporalion  est  d'autant 
plus  facile,  que  l'ouverlore  dos  tubes  est  plus  large  ;  d'oii  je  ton. 
clus  celle  iroîsiéuie  loi  :  la  faculté  des  végétaux  pour  résister  aux 
extrêmes  de  la  lenipéralure,  est  en  raison  inverse  du  diamc-lre  de 
leurs  vaisseaux  et  de  leurs  cellules  ;  ce  qui  fait  concevoir ,  par 
exemple,  pourquoi  le  lissu  cellulaire  Rcle  avani  lelissuvasculaîrc. 

257.  Od  sait  encore  que  l'eau  ,  lorsqu'elle  est  dans  un  repos 
parfait ,  résiste  à  plusieurs  degrés  de  froid ,  et  qu'elle  s'cv.ipore 
moins  par  la  chaleur;  d'oij  nous  conclurons  que  la  faculté  des 
végétaux  pour  résister  aux  extrêmes  de  la  température,  est  en 
raison  inverse  du  mouvement  de  leurs  liquides;  ce  qui  nous 
dunne  une  seconde  cause  de  la  facilité  avec  laquelle  les  arbrei 
gèlent  lorsqu'ils  sont  chargés  de  feuilles. 

aSS.  M.  de  Rumford  a  prouvé  qu'à  l'exceplion  de  la  cliateur 
rayonnante  ;  dont  les  lolx  sont  encore  mal  connues ,  les  molé- 
cules de  liquide  ne  se  transmettent  pas  l'une  à  l'autre  le  calori- 
que dont  elles  sont  échauffées  ,  mais  le  reçoivent  des  solides  ,  et 
le  transmettent  aux  solides;  on  sait  ertcore  que  les  molécules 
chaudes  deviennent  lé<;ères,  et  tendent  il  monter,  tandis  que 
les  molécules  froides  deviennent  lourdes,  et  tendent  à  des- 
cendre. Si  nous  appliquons  ces  données  ù  la  végétation,  nous 
voyons  qu'un  arbre  a  reilrémité  inférieure  de  ses  vaisseaux 
plongée  dans  le  sol ,  et  aspire  toujours  un  liquide  plus  frais  que 
l'air  en  été,  et  plus  chaud  en  hiver;  ce  liquide  s'éliîve  jusqu'au 
sommet  du  végétal  sans  diUîculté  ,  et  met  tout  l'intérieur  de 
l'erbre  au  niveau  de  la  température  du  sol.  Lorsque ,  changé  eu 
suc  propre ,  il  rcdeicend  le  long  des  parties  extérieures  de  l'ai^- 
brc,  il  a  acquis  toutes  les  qualités  qui  peuvent  le  faire  résister 
au  froid  ;  il  est  deveitu  plus  visqueux  ;  son  mouvement  est  de- 
venu plus  lent,  sa  quantité  moins  considérable.  La  structure 
mrme  de  l'écorce  des  dicolylcdones  concourt  a  émousser  t'ac- 
tiin  de  la  température  extérieure.  Ainsi  les  poils  et  les  cellule* 
externes  de  l'ocoree  conlienuenl  de  l'air  captif,  ^uî  est  l'un  de> 
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corps  les  moins  perméables  au  calorique  }  la  surface  extérieut-e 
de  l'écorce  esl  souvent  cbarbonnée ,  et  enfin  toute  la  charpente 
des  végétaux  est  composée  des  matières  qui  transmettent  le 
plus  difficilement  le  calorique.  C'est  sans  doute  à  la  structure 
luéme  de  Técorce  qu'on  doit  attribuer  la  faculté  qu'ont  la  plu- 
part des  dicotylédones ,  de  résister  au  froid ,  tandis  que  les  ar- 
bres monocotylédones  qui  sont  dépourvus  d*écorce ,  sont  pres- 
que tous  incapables  de  supporter  là  gelée.  Concluons  donc  que 
si  certains  végétaux  résistent  aux  extrêmes  de  la  température  , 
si  tous  sont  plus  chauds  que  l'air  en  hiver,  et  plus  frais  en  été, 
il  n'est  poiut  nécessaire  d'admettre  que  les  végétaux  dévelop- 
pent de  la  chaleur ,  mais  que  ces  faits  s'expliquent  facilemeni 
en  appliquant  aux  végétaux  les  loix  connues  des  Physiciens  sur 
la  transmission  de  la  chaleur. 

CHAPITRE    III. 

DES  FONCTIONS  QUI  CONSTITUENT  LA  VIE  DE  L'ESPÈCE, 

ou  DE  LA  REPRODUCTION. 

ARTICLE        PREMIER. 

De  la  Reproduction  en  général. 

259.  Il  existe  dans  les  végétaux  deux  modes  de  reprodaclion 
très-diflérens ,  les  boutures  et  les  graines.  Une  bouture  est  une 
partie  de  la  plante  qui  se  sépare  et  qui  forme  un  nouvel  être 
distinct  de  la  planle-mërc ,  mais  animé  par  la  mcine  force  vi- 
tale. Une  graine  est  un  nouvel  être  qui  se  forme  sur  la  plantc- 
Dière,  qui  en  tire  sa  nourriture  pendant  quelque  temps  ,  et  qui 
ensuite  s*en  sépare  après  avoir  reçu  la  vie  par  uue  opération 
particulière.  La  bouture  étant  une  continuation  du  même  être, 
n'a  point  d'enveloppe  propre^  la  graine  étant  un  être  essentielle- 
ment distinct,  a  une  enveloppe  propre. 

La  bouture  ne  se  développant  que  dans  les  circonstances  fa- 
vorables ,  n'a  point  d'organes  particuliers  propres  à  la  former 
ou  à  la  nourrir  ;  la  graine ,  destinée  à  maîtriser  les  circons- 
tances ,  a  reçu  des  organes  particuliers  de  formation  et  de  nu* 
trition.  La  bouture  étant  une  continuation  du  même  être,  le 
reproduit  avec  toutes  les  particularités  qui  lui  sont  propres  ^ 
tVsl-à-dire,  qu'elle  redonne  les  moindres  variétés;  la  graine 
e:antuu  nouvel  être,  ne  ressemble  à  la  plante  qui  l'a  formée 
i{'.\ii  dans  les  parties  esseuticllcs  à  l'espèce. 
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La  bouture  étant  une  espèce  d'accidiMit  produit  par  les  cîr* 
constances  extérieures,  se  présente  sous  des  formes  variables; 
la  graine  étant  essentielle  à  Tespcce,  offre  les  formes  les  plus 
constantes  de  toutes  celles  que  les  végétani  nous  présentent. 

Enfin  la  bouture  étant  duc  aux  circonstances  extérieures ,  les 
hommes  peuvent  imiter  ces  circonstances  ,  et  produire  des  bou* 
tnres.  La  graine  étant  due  à  des  causes  internes  et  à  Tesscnce 
même  de  l'espèce  ,  les  hommes  ne  sont  point  maîtres  de  sa  for- 
mation. 

260.  Ces  deux  organes  ,  en  apparence  si  différens ,  ont  ce- 
pendant entre  mx  une  certaine  correspondance  ;  ainsi  on  peut 
ff^rcer  une  plante  h  porter  un  plus  grand  nombre  de  fruits  ,  en 
l'empêchant  de  porter  des  boutures;  on  peut  sur-tout  diminuer 
graduellement  Tabondance  des  graines  d'une  plante,  en  la  mul- 
tipliant habituellement  de  boutures;  il  paroit  qu'il  faut  ranger 
sous  ce  dernier  chef,  le  phénomène  de  l'infécondité  perpétuelle 
des  graines  de  canne  h  sucre  ,  de  saule ,  des  plantes  grasses  vi- 
yàces ,  et  de  plusieurs  autres  plantes  cultivées. 

ARTICLE       II. 

De  la  Reproduction  par  boutures, 

261*  Au  milieu  des  variations  nombreuses  que  présentent  les 
reproductions  par  boutures,  on  peut  distinguer  deux  classes: 
I".  celles  qui  se  séparent  d'eiles*mémes  cle  la  plante- mère; 
2°.  c^les  qui  ne  s'en  séparent  qu'artificiellement  ou  acciden- 
tellement. La  première  classe  comprend  les  gon^jrles  et  les 
bulbes  y  la  seconde,  les  boutons  j  les  boutures  y  les  marcottes  ^ 
les  caj'eux  et  les  greffes. 

262.  On  a  donné  le  nom  de  gon^yle  (  gongyins  )  aux  glo- 
bules reproducteurs  des  plantes  acotylédones;  ces  globn'os  pa- 
roissent  en  effet  différer  des  graines,  et  se  rapprocher  des  i>ou- 
tures,  soit  parce  que  dans  plusieurs  on  ne  pput  distinguer  de 
fécondation  préalable ,  soit  parce  que  leur  accroissement  paroit 
avoir  lieu  au  moyen  d'une  simple  extension ,  et  sans  que  l'em- 
bryon perce  aucune  enveloppe  visible.  Mois  peut-être  ces  dif- 
férences apparentes  tiennent-elles  uni(|urment  h  notre  igno- 
rance, et  celle-ci  à  l'extrême  petitesse  des  org.mes  dont  il  s'agit. 
L'histoire  mieux  connue  des  mousses,  et  quelques  particula- 
rités de  la  structure  des  yarecs  ^  tendent  à  me  faire  penser  qtic 
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ces  gongyles  sont  de  vérilaLles  graines  dont  le  développement 
diffère  de  celui  des  graines  ordinaires,  absolument  comme  la 
végëlation  des  acotylédones  diffère  de  celle  des  végétaux  vas- 
culaires. 

2G5.  Le  nom  très- impropre  de  bulbes  (buibi)  a  été  donné 
h  certains  tubercules  reproducteurs  qui  naissent  sur  les  ramifi- 
cations de  la  racine  dans  la  saiifraga  granulala  ,  aux  aisselles 
des  feuilles  dans  Fixia  bulbifera,  entre  les  pédicelles  des  fleurs 
dans  plusieurs  aulx ,  et  à  la  place  même  des  graines  dans  la 
capsule  de  quelques  amaryllis.  Leur  structure  et  leur  histoire  sont 
encore  peu  connues;  on  sait  seulement  qu'ils  se  développent  sans 
fécondation  j  qu'ils  se  séparent  d'eux-mêmes  de  la  plaute-mëre, 
et  en  reproduisent  une  nouvelle  qui  conserve  de  Tancicn  inùi- 
vidi)  jusqu'aux  moindres  variétés. 

2G4.  L'histoire  des  boutons  n'a  été  encore  bien  observée  que 
d«ins  les  dicotylédones  :  !à  nous  voyons  évidemment  que  tous 
les  points  de  la  couche  intérieure  de  l'écorce  peuvent  dévelop- 
per des  boulons  lorsqu'une  cause  quelconque  rallentit  dans  un 
lieu  déterminé  le  mouvement  de  la  sève  descendante,  ou  en 
augmente  la  quantité.  Ces  boutons  ou  ces  germes  son^t  de  deux 
sortes  ,  les  uns  destinés  à  produire  des  branches  ,  les  autres 
destinés  à  produire  des  racines  ;  de-Ià,  deux  nouvelles  sous-divi- 
sions de  la  multiplication  des  végétaux  par  boutures. 

2G5.  A  l'aisselle  de  toutes  les  feuilles,  la  scve  se  trouve  un 
peu  relardée  dans  sa  marche,  el  il  s'y  développe  naturellement 
un  bouton,  lequel  se  change  en  branche  ;  une  branche  ,  sons  ce 
point  de  vue ,  peut  être  considérée  comme  un  individu  distinct, 
né  sur  un  autre  individu;  on  peut  même  réaliser  cette  meta— 
phore  ,  et  c'est  ce  qui  constitue  la  greffe  (insitîo).  Celle  opéra- 
tion consiste  à  transplanter  un  boulon  sur  un  individu  différent 
de  celui  sur  lequel  il  a  pris  naissance  :  pour  qu'elle  réussisse  , 
il  faut  nécessairement  que  le  liber  des  boutons  ou  de  la  greffe 
s'abouche  avec  le  liber  du  sujet  ,  c'est-à-dire,  de  l'arbre  sur 
lequel  on  le  place  ;  on  remplit  celte  condition  indispensable 
p'ir  divers  procédés  dont  on  peut  lire  les  détails,  soit  dans  les 
Familles  des  Plantes  d'Adanson  ,  soit  dans  le  Dictionnaire  d'A- 
griculture de  Rozier.  La  trausplantation  d'un  bouton  sur  un 
individu  de  la  même  espèce  ,  est  une  opération  qui  manque 
rarement  ;  mais  lorsqu'on  le  transplante  sur  un  individu  d'une 
os^ièce  diff'éreote  ^  il  faut  que  ces  cs^<èces  aient  entre  elles  certaines 
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270.  L'époque  "Se  la  fleurdison ,  comparée  à  la  saison  de  ran«> 
née ,  montre  d'une  manière  évidente  TinQuence  de  la  chaleur  : 
on  sait  que  chaque  plante  fleurit  à  nne  époque  à-pen-prës  déter- 
minée :  la  plupart  au  printemps  et  en  été  -,  quelques-unes  à  l'au- 
tomne et  en  hiver  ;  la  série  des  plantes ,  rangée  d'après  l'époque 
de  leur  fieuraîson  annuelle ,  constitue  ce  que  Linné  a  nommé 
Calendrier  de  Flore.  Mais  la  chaleur  hâte  et  le  froid  retarde  Té- 
poque  de  la  flcuraison.  C'est  sous  ce  point  de  vue  que  M.  Adan- 
son  a  eu  l'idée  ingénieuse  de  mesurer  le  nombre  de  degrés  de 
chaleur  nécessaire  pour  la  fleuraison  comparée  des  plantes. 
Ainsi ,  par  eiLemple ,  le  peuplier  blanc  épanouit  sa  fleur  quand  il 
a  reçu  168  degrés  de  chaleur;  la  violette,  272;  le  lilas,  725 j 
la  vigne ,  1770  ,  etc. ,  etc. 

Sous  ce  point  de  vue ,  on  observée  un  phénomène  singulier  : 
c'est  que  des  plantes  d'une  même  espèce,  eiposées  en  appa- 
rence aux  mêmes  circonstances ,  fleurissent  à  des  époques  un 
peu  différentes.  Tout  le  monde  a  remarqué  que,  dans  les  pro- 
menades ,  tel  ou  tel  arbre  fleurit  toujours  le  premier  ou  toujours  le 
dernier.  Cephénomènetiendroit-il  à  quelque  circonstance  encoie 
inapperçue  dans  la  position  de  l'arbre ,  ou  peut-être  à  quelque 
différence  dans  l'intensité  de  l'irritabilité  de  l'individu? 

271.  L'époque  de  la  fleuraison,  comparée  avec  l'heure  de  la 
journée,  ofi're  encore  des  variétés  notables.  La  plupart  des 
plantes  fleurissent  indistinctement  à  toutes  les  heures;  mais  il 
en  est  un  grand  nombre  qui  ouvrent  et  ferment  leurs  fleurs  à 
des  heures  déterminées.  La  série  de  ces  plantes,  rangées  d'a- 
près l'heure  de  leur  fleuraison  ,  constitue  ce  que  Linné  a 
nommé  horloge  de  Flore.  Ainsi ,  le  tragopogon  s'ouvre  entre 
trois  et  cinq  heures  du  malin  y  le  nénuphar  ,  à  septj  le  pourpier, 
à  onze;  plusieurs  ficoïdes,  vers  midi;  \e  silène  no ctijlora^  entre 
ciuq  à  six  heures  du  soir;  la  belle  de  nuit,  entre  sept  et  huit; 
et  le  convolvuUts  puiyureus ,  a  dix  heures  du  soir.  Ce  phé- 
nomène paroit  principalement  dû  à  l'influence  diverse  qu'une 
même  lumière  exerce  sur  differens  végcfaux.  Ainsi ,  on  peut 
forcer  une  belle  de  nuit  à  s'ouvrij^  le  matin  et  à  se  fermer  le 
soir,  en  l'exposant  à  l'obscurité  pendant  le  jour  ,  et  à  la  lumière 
de  plusieurs  lampes  pendant  la  nuit. 

272.  Ces  phénomènes ,  compliques  avec  ccuk  de  la  durée  de 


ACTION  DES  ORGANES.  an 

lâL  fleuraîson  (274) ,  ont  fait  distinguer  les  fleura  en  plusieurs 
classes  physiologiques^ 

I®.  Les  fleurs  éphémères  (epbemeri)  s'ouvrent  h  une  hcar« 
déterminée ,  et  tombent  ou  se  ferment  pour  toujours  à  une 
autre  heure  également  fixe  :  il  y  a  des  éphémères  diurnes  ^ 
tels  que  les  cistes ,  dont  les  fleurs  s'ouvrent  entre  dix  et  onze 
heures  du  matin  ,  et  périssent  entre  trois  et  quatre  de  l'après- 
midi  ;  et  des  éphémères  nocturnes ,  tels  que  le  ciste  à  grande 
fleur ,  qui  s'épanouit  à  sept  heures  du  soir ,  et  se  ferme  avant 
la  fin  de  la  nuit. 

2<>.  Les  fleurs  équinoxiales  (  equinoctiales  )  s'ouvrent  à  une 
heure  déterminée ,  se  referment  à  une  heure  fixe ,  et  se  rou- 
vrent de  nouveau  une  ou  plusieurs  fois  en  suivant  les  mêmes* 
loix  :  il  y  a  de  même  des  fleurs  équinoxiales  diurnes ,  comme 
l'oniithogale  en  ombelle ,  qui  s'ouvre  plusieurs  jours  de  suite 
à  onze  heures  du  matin,  se  referme  à  trois  heures  de  l'après- 
midi  'y  et  des  éphémères  nocturnes  ,  comme  le  mesembriantke'" 
mum noctiflorum ;  qui  s'épanouit  à  sept  heures  du  soir,  et  se 
ferme  vers  sept  heures  du  matin. 

3°.  Les  fleurs  météoriques  (meteorici)  sont  celles  dont  l'é- 
panouissement ou  la  clôture  sont  liés  avec  Tétat  de  l'atmos- 
phère ;  plusieurs  plantes  de  la  classe  précédente  appartiennent 
en  même  temps  à  celle-ci.  La  plupart  des  composées  sont  un 
peu  météoriques;  le  sonphus  de  Sibérie  ne  se  ferme  point , 
dit-on  ,  pendant  la  nuit  quand  il  doit  pleuvoir  le  lendemain  ;  le 
calendula  pluvial! s  ne  s'ouvre  pas  le  matin  quand  il  doit  pleu- 
voir dans  la  journée.  La  lumière  paroît  avoir  une  beaucoup 
moindre  influence  sur  ces  derniers  phénomènes  que  sur  les 
premiers. 

275.  Le  développement  de  la  fleur  et  des  organes  qui  l'en- 
tourent y  se  fait  ordinairement  d'une  manière  lente  ou  régu- 
lièrement progressive  ,  jusqu'au  moment  oii  la  fleur  s'épanouit; 
mais  dans  quelques  plantes,  la  végétation  acquiert  une  promp- 
titude extraordinaire  au  moment  où  les  pédoncules  et  les  bou« 
tons  se  développent  j  ainsi  datnsVagaveJœlida  y  on  a  vu  le  pé- 
doncule s'élever  ,  en  soixante-dix  jours,  à  17  mètres  et  demi 
de  hauteur ,  et  dans  certains  jours ,  pousser  de  5  décimètres.  Oa 
voit  souvent  les  pédicelles  des  fruits  des  jongermannes  pousser 
de  5  à  7  centimètres  en  quelques  heures.  On  ignore  les  causci- 
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de  cette  végétation  extraordinairç  ,  et  les  moyens  que  la  Na* 
ture  emploie  pour  dévier  la  sëve  de  ses  routes  ordinaires ,  et 
la  diriger  toute  sur  les  organes  de  la  reproduction. 

274.  La  fleuraison  dure  jusqu'^au  moment  oii  la  fécondation 
est  opérée;  cette  règle  ne  souffre  aucune  eiception  réelle  ;  si, 
malgré  cette  uniformité ,  la  durée  des  fleurs  est  très-différente , 
celle  diversité  tient  tantôt,  i^,  k  ce  que /dans  certaines  fleurs, 
le  bouton  s'ouvre  long-temps  avant  que  les  anthères  soient 
prêles  à  lancer  leur  pollen ,  et  dans  d'autres  ,  au  moment  même 
oii  va  s'opérer  cette  émission;  2^.  à  ce  que,  dans  quelques 
fleurs,  toutes  les  étamines  lancent  à-la-fois  leur  pollen  ,  tandis 
qu*il  en  est,  comme  la  pamassie ,  la  rue,  on  chaque  étamîne 
vient  l'une  après  l'autre  et  à  des  intervalles  réglés,  le  jeter  sur 
le  stigmate;  5°.  à  ce  qoe,  dans  les  fleurs  unisexuelles ,  l'émis- 
sion du  pollen  ou  la  fécondation  du  stigmate  est  retardée  par 
l'absence  de  tout  individu  de  Pautre  sexe.  Ainsi  on  peut  pro- 
longer beaucoup  la  fleuraison  d'une  plante  ,  en  l'empêchant 
d'être  fécondée,  et  c'est  précisément  ce  qui  a  lien  dans  les 
fleurs  doubles. 
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De  la  Fécondation, 


A75.  Les  anciens  avoietit  déjà  des  idées  très-justes  sur  U 
seie  des  plantes.  Théophraste ,  Pline ,  et  même  quelques  poètes, 
tels  que  Ciaudien  et  Pontanus,  en  parlent  de  manière  k  ne  lais- 
ser aucun  doute;  cette  connoissance ,  qui  paroissoit  alors  bien 
établie ,  fut  ensuite  oubliée ,  et  parmi  les  modernes  ,  c'est  Zalu- 
KÎanski,  qui,  en  1692,  distingua  de  nouveau  le  sexe  des  plantes. 
Camérarius,  en  16941  et  Vaillant,  en  1727,  donnèrent  les  preuves 
et  les  circonstances  de  ce  phénomène;  Linné,  en  1756,  fit  en- 
fin généralement  adopter  cette  opinion  ,  en  ajoutant  quelques 
preuves  aux  faits  déjà  connus  ,  mais  sur- tout  en  s'en  servant 
comme  base  de  sa  classification. 

276.  Quoique  les  détails  dans  lesquels  je  suis  entré  sur  la 
structure  des  fleurs  puissent  suflire  pour  établir  cette  opinion , 
je  crois  devoir  rappeler  ici  les  preuves  principales  sur  lesquelles 
•lie  est  fondée. 
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i<>.  Toutes  les  fleurs  qui  n'ont  que  des  étamines ,  ne  don- 
nent jamais  de  graines. 

2<>.  Toutes  les  fleurs  qui  n'ont  que  des  pistils ,  ne  donnent  de 
graines  fertiles  qu'autant  qu'elles  ont  auprès  d'elles  des  fleurs 
chargées  d'ëtamines }  Gledistch  possëdoit  à  Berlin  un  palmier 
£eaielle  qui ,  chaque  année  ^  fleurissoit  sans  porter  de  fruit }  il 
fit  venir  de  Dresde ,  par  la  poste  ,  la  poussière  fécondante  d'un 
palmier  mâle  y  la  répandit  sur  les  stigmates  de  la  femelle ,  et 
celle-ci  porta  des  fruits  pour  la  première  fois. 

3®.  Lorsque,  dans  une  fleur  munie  d'étamines  et  de  pistils  » 
on  supprime  lés  e'tamines  ,  le  pistil  ne  donne  point  de  graines 
fécondes  ^  cette  espérience  a  été  faite  par  Linné  ;  nous  là 
voyons  répétée  en  grand  lorsqu'il  pleut  à  Tépoque  de  la  fleu«- 
raison  de  la  vigne  ou  du  bled  ;  la  pluie  entraine  les  anthères  f 
et  un  grand  nombre  d'ovaires  avorte  faute  de  fécondation. 
.  4^.  Lorsque ,  dans  une  fleur  munie  d'étamines  et  de  pistiK| 
on  supprime  ce  dernier ,  la  fleur  ne  porte  ascnne  graine  ;  la 
même  chose  a  lieu  si  on  coupe  le  st jle  avant  la  fécondation  ;  et 
ànns  les  ovaires  k  plusieurs  loges  et  à  plusieurs  styles,  lorsqu'on 
coupe  un  des  stjles  ou  âe$  stigmates ,  la  loge  correspondante 
du  fruit  avorte  nécessairement. 

277.  5**.  Enfin ,  à  ces  preuves  il  en  faut  ajouter  one  dernière  , 
tirée  des  fécondations  croisées;  lorsqu'on  pose  sur  le  stigmate 
d'une  fleur  femelle  le  pollen  d'une  fleur  mâle  d'une  autre  es- 
pèce ,  on  obtient  souvent  des  graines ,  lesquelles  produisent  des 
individus  mixtes  entre  le  père  et  la  mère  ;  ces  espèces  de  niu« 
lots  végétaux  ont  roçu  le  nom  îi^ hybrides  ;  cette  expérience , 
faite  par  Linné,  lui  a  suggéré  l'idée  hardie  que  les  espèces 
de  plantes  étoient  autrefois  moins  nombreuses  qu'actuellement; 
que  leur  nombre  a  augmenté  et  augmente  encore  par  des  croi- 
•cmens  de  races;  il  a  même  cru  reconnoître  quelques-unes  dlB 
ces  hybrides  naturelles  :  mais  observons  que  l'expérience  est 
très-délicate  à  faire;  qu'elle  manque  souvent,  même  avec  les 
plus  grandes  précautions;  qu'elle  exige  la  suppression  totale  des 
organes  de  l'un  des  deux  sexes  ,  ce  qui  n'a  jamais  lieu  dans 
la  Nature  ;  que  les  classes  des  plantes ,  comme  les  papiliona- 
cées ,  où  les  organes  sexuels  sont  très-rapprochés  et  enveloppés 
dans  la  corolle,  offrent  autant  de  variétés  que  celles  oii  les 
ieurs  sont  très-ouvertes;  et,  d'après  ces  considérations,  nous 
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conviendrons  que  s'il  existe  des  hybrides  naturelles  y  efîes  sont 
au  moins  beaucoup  plus  rares  qu'on  ne  l'a  cru,  et  n'ont  peut- 
être  lieu  que  dans  les  plantes  dioîques. 

278.  En  répétant  y  avec  beaucoup  de  soins,  les  expériences 
que  j'ai  indiquées  plus  haut  (  276  )  ,  Spaliansani  a  observé 
que  certaines  plantes  femelles ,  telles  que  l'épinard ,  donnent 
.^s  grailles  fertiles  lors  même  qu'elles  n'ont  reçu  l'impression 
d'aucun  organe  mâle.  Ces  faits  sont  encore  trop  peu  nombreux 
pour  leur  donner  une  grande  confiance;  mais  fussent-ils  même 
beaucoup  mieux  constatés  ,  ils  ne  prouveroient  autre  chose, 
sinon  que  dans  certains  végétaux,  comme  dans  certains  animaux 
(les  pucerons),  une  seule  fécondation  peut  suffire  pour  plu- 
sieurs générations. 

.  279.  Toute  la  structure  des  fleurs  est  combinée  sur  la  condi- 
tion générale  que  la  fécondation  s'opère  dans  l'air  :  celui-ci 
transporte  le  pollen  sur  le  stigmate,  qui,  étant  humide,  fait 
rompre  les  petites  vésicules  du  pollen  ,  de  sorte  que  le  liquide 
fécondateur  imprègne  le  stigmate.  Cette  propriété  remarquable 
qu'a  le  pollen  de  s'éclater  au  contact  de  l'humidité-,  rend  abso- 
lument impossible  toute  fécondation  sous  l'eau ,  et  nous  voyons 
en  effet  que  toutes  les  plantes  aquatiques  viennent  fleurir  à 
•  la  surface.  La  vallisnérie  offre  un  exemple  remarquable  du 
besoin  que  les  végétaux  ont  d'opérer  leur  fécondation  dans 
l'air;  les  mousses  aquatiques  viennent  elles-mêmes  fleurir  à 
la  surface  de  l'eau;  et  s'il  existe,  ce  qui  n'est  pas  encore 
prouvé ,  quelques  cryptogames  dont  la  fleuraison  se  passe  sous 
l'eau  ,  il  est  très-probable  que  cette  fleuraison  sera  analogue  à 
celle  de  la  pillulaire;  c'est-à-dire,  qu'elle  aura  lieu  dans  des 
cavités  fermées  et  pleines  d'un  air  sécrété  par  la  plante.  On  peut 
copenrdant  faire  fleurir  des  plantes  sous  l'eau;  mais  leur  pol- 
len ,  examiné  au  microscope ,  est  entièrement  dénaturé.  M.  Ra- 
moud  a  vu  des  renoncules  aquatiques  fleurir  au  fond  de  l'eau  ; 
leurs  ovaires  paroissoient  dans  un  état  sain  :  comme  les  graines 
n'ont  point  été  semées ,  on  ne  peut  s'assurer  si  elles  étoient  fer- 
tiles; et  quand  l'expérience  auroil  réussi ,  elle  tendroit  seule- 
ment, ce  me  semble,  à  fournir  un  nouvel  exemple  que  dans 
quelques  végétaux  une  fécondation  peut  suffire  pour  plusieurs 
générations  (278). 
280.  Au  moment  oii  la  fécondation  va  s'opérer  ^  les  organes 
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i«XDeIs  exécutent  certains  mouvemens  d'orgasme  qui  ont  fixé 
l'attention  des  Naturalistes  ,  comme  étant  des  indices  de  l'irni- 
tabilité  des  végétaux  et  de  l'analogie  de  la  reproduction  de& 
plantes  avec  celle  des  animaux.  Ces  mouvemens  ont  été  décrits 
avec  autant  d'exactitude  que  d'élégance  par  M.  Desfontaines. 
Dans  plusieurs  liliacées ,  dans  les  rues ,  les  saxifrages ,  etc. ,  les 
étamines  s'approchent  du  pistil  au  moment  de  lancer  leur  pollen; 
dans  les  géranium  et  les  kalmia ,  les  filets  se  courbent  pour  poser 
l-'anthëresur  le  pistil:  dans  plusieurs  plantes,  les  étamines  s'ap- 
prochent successivement  du  pistil  y  ailleurs ,  toutes  celles  d'ua 
même  rang  s'en  approchent  ensemble  ;  quelquefois ,  comme  dans 
le  tabac  .  elles  few  approchent  toutes  à-la- fois.  Les  organes  fe* 
inclles  offrent  aussi  quelques  mouvemens  d'orgasme;  mais  ils 
sent  moins  marqués  que  dans  les  mâles ,  comme  si  la  loi  qui 
porte  ceux-ci  à  chercher  les  femelles  étoit  commune  à  tous 
les  êtres  organisés.  Les  pistils  des  nigelles,  des  passiflores,^ 
du  lys ,  de  l'épilobe  ,  se  penchent  du  côté  des  étamines  ;  les  stig-« 
mates  de  la  tulipe  et  de  la  gratiole  se  dilatent  d'une  manière 
remarquable. 

281.  C'est  probablement  à  la  mémo  classe  de  phénomènes 
qu'on  doit  rapporter  le  fait  singulier  observé  par  M.  Lamarck^ 
que  le  chaton  des  arum  acquiert  une  chaleur  considérable  h  une 
certaine  époque  de  la  fleuraison.  1V1.  Senebicr  a  vu  que  ,  dans  lo 
gouet  commun,  cette  chaleur  va  jusqu'à  2i°,8,  l'air  ambiant 
étant  à  i4^)9'  EI1<^  s'élève  jusqu'au-delà  de  4c°  dans  un  arum  dç 
l'Isle-de-France ,  observé  par  M.  Bory.  M.  Sencbier  pense  que 
cette  chaleur  est  due  à  la  combinaison  rapide  du  gaz  oxigènc  da 
Tair  avec  la  surface  du  chaton  ,  et  il  apporte  en  preuve  que  cettt 
surface  noircit  pendant  le  phénomène* 

▲    RTICLK       VI. 

D^e  la  Maturation, 

282.  A  peine  la  fécondation  est-elle  achevée  ,  que  les  sucs 
qui  nourrissoient  également  toutes  les  parties  de  la  fleur  cessent 
d'alimenter  d'abord  les  étamines,  puis  la  corolle ,  souvent  aussi 
les  styles  et  le  calice,  et  se  jettent  tous  sur  l'ovaire^  alors 
le  fruit  commence  à  grossir  :  ces  sucs  se  dirigent  d'abord  vers 
les  graines  et  les  font  grossir;  ensuite  ils  dilatent  le  péricarpe 
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Inî-ménie  ,  et  enfin  se  {ettenl  de  nouveau  sur  la  graine  pour  loi 
donner  le  degré  de  perfection  nécessaire.  En  général  les  graines 
tont  si^uvent' sujettes  k  avorter  y  lorsque  le  péricarpe  acquiert 
Un  embonpoint  contre  nature* 

283.  La  maturation  des  péricarpes  oliservée  seulement  sar 
les  fruits  cultivés,  est  encore  tuai  connue;  la  sève  pénètre  dana 
le  fruit;  la  transpiration  y  étant  presque  nulle  ,  ce  fruit  grossit 
plus  que  toute  autre  partie ,  à  proportion  de  la  sève  qu*il  re* 
^oit  ;  la  quantité  de  la  sève  y  est  encore  augmentée ,  parce  qu'elle 
ne  peut  facilement  redescendre  par  Técorce  ,  è  cause  dea 
articulations  qui  se  trouvent  fréquemment  sur  les  pédoncules. 
Il  est  bi  vrai  que  ces  deux  causes  concourent  à  la  grosseur  qu'ac- 
quièrent  les  fruits  charnus,  qu'oti  peut,  en  leur  donnant  plua 
d'intensité,  augmenter  la  grosseur  ou  accélérer  la  maturité  d'un 
fruit  :  c'est  ainsi  que  la  culture  cherche  à  diminuer  la  trans« 
piration  des  fruits ,  soit  en  les  faisant  croître  en  espalier  ou  à 
l'abri  du  vent,  soit  en  ne  les  exposant  h  Tardeur  du  soleil  qu'à 
la  dernière  époque  de  la  maturité ,  soit  en  les  enfermant  dana 
des  bouteilles  ou  des  sacs.  Lancry  est  parvenu  encore  au  même 
but ,  en  coupant  un  bourrelet  circulaire  d*écorre  au-dessous  du 
fruit ,  c'est-à-dire  en  arrêtant  là  sève  descendante.  Tous  les  sucs 
qui  arrivent  ainsi  dans  le  fruit  ne  servent  qu'à  le  grossir ,  et 
ils  conservent  leur  saveur  âpre  ou  acide  jusqu'à  la  dernière*  épo-< 
que  de  la  maturation  ;  alors  les  pores  extérieurs  du  fruit  s'obli-* 
tèrent;  les  pédoncules  obstrués  eux-mêmes,  ne  donnent  plus 
qu'une  moindre  quantité  de  sève;  l'oxi^ène  dii  à  la  décompo- 
sition de  l'acide  carboni(|ue  ne  pouvant  plus  s'échapper  ,  se 
jette  sur  le  mucilage  du  fruit  et  le  change  en  matière  sucrée  :i 
en  eflel ,  on  peut  imiter  cette  dernière  époque  de  la  matura-* 
lion  ,  en  Coupant  un  fruit  un  peu  avant  sa  maturité ,  et  en  le 
tenant  dans  une  chnnibre  chaude.  Dans  ce  procédé  on  tend  à 
diminuer  sa  trauhpiration  ,  et  à  supprimer  rarrivéo  de  nouveaux 
sucs;  c*est  par  la  même  raison  que  les  pi(|i\res  des  insectes,  en 
empêchant  l'arrivée  de  nouveaux  suc»,  accélèreut  la  maturité. 
On  sait  maintenant  que  l'utilité  des  cinips  pour  hâter  la  ma^ 
turilé  des  figues ,  u*est  qu'uu  cas  particulier  de  ce  phénomène 
général. 

284*  l'B  graine,  pour  parvenir  à  sa  maturité  ,  présente  une 
série  de  ^ibéuoiiiènes  bien  difiëreute  de  celle  des  péricarpes  ; 
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tbe  commence  par  être  sucrée ,  et  n'est  mûre  que  lorsque  U 
matière  sucrée  a  disparu  pour  faire  place  à  une  substance  fé« 
culacée,  ou  huileuse,  ou  cornée,  etc.;  elles  contiennent  tou- 
jours des  matières  terreuses  et  beaucoup  de  carbone.  En  gé- 
néral les  graines  mûres  ne  contiennent  plus  d'eau  liquide;  celle 
que  la  sève  leur  a  fournie  a  été  enliërenient  combinée  et  a  pro* 
bablement  été  solidifiée.  Cette  absence  totale  d*humidité  étoit 
nécessaire  à  la  graine ,  pour  qu'elle  pût  résister  aux  allemalivea 
du  chaud  et  du  froid ,  et  concourt  aussi  à  augmenter  sa  pe<« 
«auteur  spécifique  »  laquelle  est  utile  à  la  germination  def 
plantes  sauvages.  La  germination  rend  aux  graines  Teau  qu'elles 
ont  perdue  dans  leur  maturation ,  enlève  le  carbone  surabon- 
dant qu'elles  ont  combiné ,  et  les  fait  ainsi  passer  par  une  série 
d'états  inverse  de  celle  que  la  maturation  présente.  On  conçoit  ^ 
d'après  cet  exposé ,  comment  il  se  fait  que  des  graines  cueil- 
lies avant  leur  pleine  maturité  et  semées  sur-le-champ ,  germent 
plutôt  que  celles  qui  ont  acquis  l'époque  de  leur  maturité  ;  mais 
ces  graines  mal  mûres  ne  peuvent  conserver  cette  faculté ,  parce 
que  leur  humidité  s'évapore  et  les  laisse  désorganisées. 

JlRTICZ<X      VII. 

De  la  Germination, 

285.  Une  graine  mûre ,  c'est-à-dire  qui  ne  contient  plus 
d'eau  à  l'état  liquide  ,  se  détache  naturellement  de  la  plante- 
mère  ,  et  forme  un  être  distinct  animé  d'une  force  vitale  qui 
lui  est  propre  •  mais  qui  demeure  dans  un  état  de  torpeur  jus-« 
qu'à  ce  que  les  circonstances  ex téiieures  auxquelles  il  sera  sou-^i 
mis  ,  lui  permettent  de  se  développer.  On  donne  le  nom  âeger^ 
minationy  au  phénomène  par  lequel  la  plante  nouvelle  reprend 
son  mouvement  vital ,  sort  de  sa  coque  et  sesuilità  elle-même 
jusqu'au  développement  complet  de  ses  organes  nourriciers. 
Dès  qu'une  graine  se  trouve  placée  dans  un  lieu  convenable  , 
elle  absorbe  de  l'humidité;  elle  se  gonfle,  ses  cotylédons  gros- 
sissent ,  sa  radicule  s'alongc,  l'enveloppe  se  rompt,  la  radicule 
sort  par  cette  fissure  et  se  dirige  vers  la  terre;  la  plumulese 
redresse,  se  dégage  de  l'enveloppe;  les  cotylédons  s'étalent, 
fournissent  à  la  plantule  la  nourriture  qu'ils  contiennent  ou  qu'ils 
élaborent ,  puis  se  flétrissent ,  tombent  ou  se  détruisent ,  et  la 
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germioatiou  est  achevée.  Apres  cet  exposé  rapide  du  phén»* 
mène ,  il  convient ,  pour  t'en  faire  une  idée  juste ,  d'examiner  : 
1^.  les  circonstances  extérieures  nécessaires  à  la  germination  ^ 
^^,  les  circonstances  internes  de  cette  opération. 

286.  De  toutes  les  circonstances  extérieures,  la  plus  essen- 
tielle pour  la  germination  y  est  la  présence  de  Teau  ;  elle  agit 
généralement  comme  corps  humectant  et  sans  décomposition. 
Il  paroît  que ,  dans  certains  caS;  tels ,  par  exemple  y  que  Texp'é- 
rience  oii  MM.  Senebier  et  Huber  ont  fait  germer  des  pois  dans 

'  Fean  distillée  fermée  hermétiquement;  il  parolt,  dis-je,  que 
dans  certains  cas  Teau  se  décompose  et  agit  en  tant  que  conte- 
nant de  l'oxigène;  si  la  quantité  d'eau  est  trop  considérable, 
alors  elle  nuit  à  la  germination ,  soit  en  macérant  la  graine  ou 
les  jeunes  pousses ,  soit  sur-tout  en  donnant  au  sol  une  mobilité 
li  grande  que  la  jeune  plante  ne  peut  se  fixer  :  les  graines  ab- 
sorbent en  germant  une  quantité  d*eau  supérieure  à  leur  propre 
masse. 

287.  L'air,  en  tant  que  contenant  de  Toxigène ,  est  aussi  très- 
nécessaire  à  la  germination;  Homberg  a  vu  cependant  des 
graines  de  laitue  ,  de  pourpier  et  de  cresson-alenois  ,  lever  sous 
le  vide  de  la  pompe  pneumatique;  M.  Sencbicr  a  vu  des  pois 
germer  sous  Teau  distillée  ;  mais  ces  expériences  ,  qui  d'ailleurs 
n'ont  pas  été  assez  répétées ,  sont  hors  du  cours  naturel  des 
choses ,  et  on  sait  maintenant ,  d'après  les  expériences  de  MM .  5e- 
nebier  et  Huber ,  1°.  que  la  germination  ne  s'opëre  point  dans 
tous  les  gaz  qui  ne  contiennent  pas  d'oxigëne;  2^.  qu'elle  s'o- 
père dans  un  gaz  qui  ne  contient  qu'un  huitième  de  son  volume 
de  gaz  oxigène;  5^.  que  la  proportion  la  plus  favorable  pour. la 
germination,  est  que  le  gaz  contienne  une  partie  d'oxigcne  et 
trois  d'azote  ;  4^.  qu'une  plus  grande  dose  d'oxigène  accélère 
tro^  la  germination  et  affoiblit  la  plantule;  5°.  qu'une  graine 
de  laitue ,  par  exemple ,  absorbe ,  pendant  sa  germination ,  une 
quantité  de  gaz  oxigène  égale  au  volume  de  26  milligrammes 
d'eau;  6°.  que  les  graines  germent  moins  bien  sous  l'eau  distilléo 
que  sous  Teau  oxigénée.  M.  Humboldt  a  encore  observé  que 
J'acide  muria tique  oxigéné,  accélère  beaucoup  la  germination; 
il  a  vu ,  par  exemple ,  des  graines  de  cresson-alenois  trempées 
dans  cet  acide  ,  germer  au  bout  de  six  heures.  Il  assure  que  les 
oxides  métalliques  auxquels  l'oxigène  est  peu  adhérent ,  teU 
que  celui  du  manganèse ,  hâtent  la  germination. 
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288.  Mais  quel  est  le  rôle  du  gas  oxigène  dans  la  germioa- 
tioD  ?  On  a  cru  long-temps  qu'il  étoil  absorbé  par  la  graine  ; 
M.  Th.  de  Saussure  a  prouvé  qu'an  contraire  le  gaz  oiigêoe 
•e  combine  avec  le  carbone  surabondant  des  cotylédons  ,  ci 
forme  du  gas  acide  carbonique  qui ,  dans  les  eipériences  faites 
â  vase  clos ,  se  retrouve  dans  l'air  et  Feau  du  bocal.  On  pent 
se  convaincre  facilement  de  cette  formation  d'acide  carbonique , 
en  fermant  le  récipient  par  de  l'eau  de  chaux ,  et  on  pent ,  an 
moyen  de  cette  théorie,  expliquer  tous  les  faits  relatifs  aox 
phénomènes  chimiques  que  la  germination  présente  ;  peut-être , 
pour  rendre  raison  de  la  promptitude  extrême  que  l'oxigêne  en 
grande  dose  donne  à  la  germination ,  serons*noos  conduits  à 
admettre  qu'il  agit  comme  stimulant  sur  les  organes  des  végé- 
taux ,  ainsi  que  sur  ceux  des  animaux. 

289.  L'eau  et  l'oxigêne  seroient  inutiles  pour  la  germinal  ion , 
s'ils  n'étoient  favorisés  par  un  certain  degré  de  chaleur^  si  la 
t<>mpérature  est  assez  froide  pour  geler  l'eau ,  on  assez  chaude 
pour  révaporer  entièrement,  la  germination  est  impossible: 
entre  ces  deux  extrêmes  on  remarque  que  la  germination  est 
d'autant  plus  prompte  que  la  température  est  plus  élevée  ;  cet 
effet  peut  tenir,  soit  à  ce  que  l'élévation  de  la  température 
favorise  l'action  des  affinités,  soit  â  ce  qu'elle  devient  stimu- 
lant d'irritabilité.  La  lumière,  an  contraire,  n'a  aucune  ac- 
tion favorable  sur  la  germination ,  et  paroit  même  la  retarder. 
bi ,  comme  nous  Tavons  prouvé  ,  elle  favorise  la  décomposition 
de  l'acide  carbonique ,  elle  doit  en  effet  nuire  à  une  opération 
qui  consiste  à  former  de  l'acide  carbonique. 

99c.  Le  sol  lui-même  influe  sur  la  germination,  non  seule- 
ment en  fournissant  à  la  jeune  plante  un  aliment  convenable , 
mais  encore  en  lui  servant  de  support  et  d'appui.  Sous  ce  point 
de  vue,  il  ne  doit  être  ni  trop  mou,  ni  trop  tenace;  la  pro- 
fondeur à  laquelle  les  graines  doivent  être  enfouies  pour  que 
la  germination  puisse  avoir  lieu ,  est  déterminée  pour  chaque 
graioe  par  trois  circonstances  :  i"*.  qu'elle  ne  soit  pas  telle  que 
la  graine  ne  puisse  pas  recevoir  assez  d'oxigène  pour  se  débar- 
ra<;scr  de  son  carbone  surabondant;  2^.  qve  sa  plumule  puisse 
s'aîon^er  jusqu'à  la  surface  du  sol;  5**.  que  le  terrcin  ne  soit 
pas  trop  tenace,  afin  de  ne  pas  arrêter  la  plumule.  Les  graines 
qui  sont  eofoniet  assez  avant  pour  ne  pas  recevoir  d'oxîçène , 
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restent  plusieurs  années  sans  germer  et  se  développent  lorsqu'on 
remue  le  terrein  j  celles*  qui  a^ant  eu  assez  d'oxigëne  et  â*eaa 
pour  germer ,  n'ont  pu  atteindre  la  surface  du  sol ,  périssent 
•prè»  avoir  germé.  Tous  les  procédés  employés  par  les  cul- 
tivateurs pour  la  conservation  des  graines,  consistant  à- les  ga- 
rantir de  l'action ^  simultanée  de  l'eau,  de  l'oxigëne  et  de  la 
chaleur. 

291.  Un^  graine  placée  dans  les  circonstances  favorables  pour 
la  germination ,  absorbe  de  l'eau;  mais  cette  eau  parott  suivre 
une  roule  différente  dans  les  graines  des  différentes  familles; 
si  on  sème  différentes  graines,  dont  les  unes  ont  la  ctcatricule 
couvt^rte  de  mastic ,  et  d'dutres  ont  la  surfi.ce  entière  mastiquée  ^ 
sauf  la  cjratricuie ,  on  obsc'rve  x  1°.  que  dans  les  graines  des 
graminées,  et  peut-é're  dans  toutes  les  monocotylédones ,  l'eaa 
pénètre  dans  les  graines  par  la  ticatriciile;  2^.  que  dans  les  lé- 
gumineuses et  plpsirurs  autres  dicotylédones ,  l'eau  pénètre  les 
graines  par  toute  la  surface  ,  sauf  la  cicatricule. 

6i ,  au  moyen  des  eaux  colorées ,  nous  suivons  la  germina* 
tion  des  légumineuses  (  la  seule  famille  qu'on  ait  encore  bien 
étudiée  sous  cerappoit),  nous  verrons  que  l'eau  colorée  pé« 
nètre  toule  la  surface  du  test ,  mais  ne  traverse  nullement  l'en- 
veloppe interne;  elle  se  rend,  par  une  multitude  de  canaux  f 
près  de  la  cicatricule  au  chalaza  :  dans  ce  lieu  la  sommité  de 
la  radicule  se  trouve  implantée  «,  et  c'est  par  cet  organe  que 
l'eau  colorée  pénètre  dans  la  plantule;  elle  entre  dans  les  co<- 
tylédons  qu'elle  gonfle,  et  qui  alors  forcent  l'enveloppe  à  te 
rompre. 

292.  ^i  nous  cherchons  à  apprécier  l'emploi  de  chaque  partie  de 
la  graine  pour  la  germination,  nous  voyons  d'abord  que  les 
enveloppes  servent  à  protéger  les  cotylédons  de  l'humidité  et 
de  la  décomposition,  el  à  diriger  le  (iuide  aqueux  vers  la  ra« 
dicuie  ',  mais  dans  des  expériences  soignées  on  peut  faire  ger- 
mer des  plantes  tout- à  fait  dépouillées  de  leur  enveloppe  ,  pourvu 
qu'on  préserve  les  cotylédons  d'une  trop  grande  humidité. 

Los  cotylédons  servent  à  la   germinatinn  ,    1®.  en  forçant^ 
par  leur  ^onfloment ,  la  rupture  des  enveloppes  de  la  graine  : 
cette  puissance  des  c««t^iédons  paroît  anal<)guc  à  la  force  avec 
'laquelle  l'eau  s'élève  dans  les  luhrs  rapilbiios.    On  n'a  cepen- 
dant pas  encore   expliqué  comment  s'opère   Touverturc  des 
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noyaux  ligneux*  2®.  Les  cotylédons  servent  pnncîpaleniont  à 
fournir  à  la  jeune  plante ,  la  nourriture  nécessaire  à  son  pre- 
mier développeaient  ;  on  peut  cependant  faire  germer  une 
graine  dicotylédono  avec  un  seul  lobe ,  !  pourvu  qu'on  ait  soin 
de  mastiquer  la  coupe  pour  l'empêcher  de  sepournr;  on  peut 
même  faire  développer  pendant  quelque  temps  un  embryon 
sans  cotylédons  ;  mais  ,  dans  le  premier  cas ,  on  n'obtient  qu'une 
plante  foible  et  débile  ,  et  dans  le  second  elle  périt  bientôt. 
Pour  apprécier  eiactement  l'emploi  des  cotylédons  dans  la 
germination ,  j'ai  pesé  avec  soin  un  grand  nombre  de  grains , 
avant  et  pendant  leur  germination }  dans  des  haricots  du  poids 
de  172  décigrammes  ,  les  cotylédons  en  pèsent  160  ;  à  l'é- 
poque de  leur  plus  grand  grossissement ,  ils  ont  le  poids  de 
3o6  décigrammes;  après  leur  mort,  ils  sont  réduits  à  39  dé- 
cigrammes. Cons^gueinnient  si  Ton  néglige  l'acide  carbonique 
qu'ils  ont  formé,  on  trouve  que  les  cotylédons  ont  fourni  à  la 
plantule  277  décigrammes  de  matière ,  dont  i5i  de  leur  propre 
substance,  et  146  de  l'eau  qu'ils  avoient  d'abord  reçu  par  la 
radicule.  Parmi  les  cotylédons ,  il  en  est  qui  sont  très-charnus , 
et  qui,  comme  nous  venons  de  le  voir,  fournissent  à  la  plan- 
tule leur  propre  substance;  ceux  au  contraire  qui  sont  foliacés 
et  munis  de  pores,  tirent  de  l'atmosphère  une  partie  de  la 
nourriture,  qu'ils  transmettent  h  la  plantule. 

Quant  au  périspcrme ,  son  usage  dans  la  germination ,  est  en- 
core peu  déterminé;  quelques-uns,  tels  i\uo  celui  des  grami- 
nées, se  vident  en  entier  à  cette  époque  ot  jouent  réellement 
le  rôle  de  cotylédons;  d'autres,  tels  que  celui  des  rubiacées, 
oe  paroissent  subir  alors  aucune  altération  (171). 

De  toutes  les  parties  de  la  giaine  ,  la  seule  vraifuent  essen- 
tielle est  la  plantule.  Encore  même  Yaslel  est  parvenu  à  faire 
germer  des  haricots,  tantôt  en  coupant  pcrpéfuellernent  leur 
radicule  au  moment  oii  elle  sortoit,  tantôt  en  retranchant  leur 
plumule.  Ni  l'une  ni  l'autre  de  ces  parties  ne  constituent  donc 
essentiellement  l'individu  ,  et  ceci  nous  ramène  à  Topinion  de 
quelques  savans  (44)  >  4^^  placent  dans  le  Collet  le  centre  de  la 
vitalité. 

29^.  Nous  avons  déjà  vn  (  1 75- 1 74)  que  la  radicufe  et  la  plumule 
ont  des  propriétés  très-différentes  :  la  première  tend  toujours 
à  descendre;  la  seconde  toujours  à  monter.    Si  l'on  retourne 
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une  ou  plusieurs  fois  une  graine  germante ,  ces  deux  organe» 
changent  aussitôt  leur  direction.  Hunter  a  fait  germer  des 
plantes  au  centre  d'un  globe  sphénqoo  plein  de  terre  et  place 
sur  une  machine  qui  lui  faisoit  décrire  un  mouvement  circulaire 
continu  ;  la  radicule  8*est  tortillée  tout  à  l'entour  de  la  graine, 
et  a  péri  quand  elle  n'a  pu  s'alonger  davantage ,  ce  qui  montre 
que  dans  chaque  instant  indivisible  elle  avoit  tendu  au  centre 
de  la  terre.  On  peut  arrêter  légèrement  cette  tendance  »  en 
plaçant  une  graine  de  telle  sorte  qu'elle  ait  de  la  terre  humide 
en  dessus  y  et  de  la  terre  trës-sëche  en  dessous  ;  dans  ce  cas  la 
radicule  descend  très-peu  et  se  tortille  horizontalement ,  de 
manière  à  profiter  de  l'humidité  sans  cependant  s'élever  auprès 
d'elle  :  ce  phénomène  mystérieux  est  le  plus  inexplicable  de 
tous  ceux  que  les  végétaux  nous  présentent. 

CHAPITRE    IV. 

DE  LA  DURÉE  DES  VÉGÉTAUX. 

294.  Relativement  à  leur  durée,  on  distingue  généralement  les 
plantes  en  trois  classes  :  les  annuelles  O ,  qui  ne  vivent  qu'un 
an;  les  bisannuelles  d  y  qui  vivent  deux  ans 5  les  vWaces  ¥  9 
qui  vivent  plus  de  deux  ans.  Cette  division,  qui  est  commode 
pour  les  cultivateurs ,  est  entièrement  subordonnée  aux  circons- 
tances extérieures ,  et  ne  peut  satisfaire  le  Physiologiste.  En 
effet ,  des  plantes  annuelles ,  comme  la  capucine ,  deviennent 
vivaces  lorsqu'on  les  empêche  de  donner  des  graines ,  c'est-à- 
dire  lorsqu'on  rend  leurs  fleurs  doubles.  Des  plantes  bisannuelles 
deviennent  annuelles  dans  les  climats  chauds;  des  plantes  vi- 
vaces ,  telles  que  le  riccin  et  la  belle  de  nuit ,  deviennent  an- 
nuelles dans  les  climats  froids. 

Nous  trouverons  une  division  plus  précise  en  considérant  le 
but  même  de  la  végétation ,  qui  est  de  produire  des  graines. 
5ous  ce  rapport,  je  divise  les  végétaux  en  deux  classes:  i^.  ceux 
qui  ne  peuvent  produire  de  fruits  qu'une  seule  fois  ,  ou  les  mo" 
nocarpiques  ;  a^.  ceux  qui  peuvent  produire,  du  fruit  plusieurs 
fois,  ou  les  poljrcarpiqu  es  m  Parmi  ceux-ci  on  peut  encore  dis- 
tinguer ceux  oii  la  même  tige  porte  du  fruit  plusieurs  fois',''  ou 
les  caulo  car  piques ,  et  ceux  oii  la  même  tige  ne  porte  du  fruit 
qu'une  fois ,  mais  où  la  racine  pousse  chaque  année  de  nouvelles 
tiges ,  c'est-à-dire  les  rhizocarpiques. 
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agS.  Les  plantes  monocarpiques  sont  de  dorée  fort  différente  ; 
les  uneis ,  comme  certains  mucors ,  naissent  et  meurent  le  même 
joar^  d'autres  y  comme  quelques  véroniques,  exécutent  tontes 
leurs  fonctions  en  moins  de  trois  mois  :  la  plupart ,  dans  nos 
climats,  vivent  environ  un  an;  il  en  est  qui ,  comme  l'onagre, 
dorent  deux  ans }  quelques-unes ,  enfin ,  telles  que  les  agaves  ^ 
vivent  près  de  cent  ans;  mais  toutes  prolongent  leur  existence 
jusqu'au  moment  oii  elles  ont  porté  des  graines;  toutes  meurent 
irrémissiblement  après  la  maturité  de  leurs  graines.  Dans  toutes 
l'art  de  l'homme  peut  alonger  ou  abréger  la  durée  de  la  vie^ 
CD  retardant  ou  en  accélérant  la  fructification. 

2g6.  Les  plantes  polycarpiques  offrent  des  phénomènes  bien 
différens  :  leor  enfance  est  ordinairement  plus  prolongée;  mais 
lorsqu'elles  ont  porté  leurs  graines ,  elles  continuent  à  vivre ,  à 
pousser  de  nouvelles  tiges  ou  de  nouvelles  branches  ,  qui  elles- 
mêmes  donnent  de  nouvelles  graines.  Or ,  comme  le  nombre 
des  branches  ou  des  tiges  que  les  plantes  peuvent  pousser  sans 
fécondation  nouvelle ,  est  réelleiucnt  indéfini  ;  comme  ce  nombre 
peut  être  indéfiniment  augmenté  au  moyen  des  boutures  et  des 
greffes;  comme  on  ne  doit  appeler  un  nouvel  individu  que  ce- 
lui qui  est  le  produit  d'une  fécondation  nouvelle,  il  s'ensuit  que 
la  durée  des  individus  parmi  les  plantes  polycarpiqucs ,  est 
réellement  indéfinie.  Je  suppose  qu'on  n'eût  apporté  d'Amé- 
ri<juc  qu'un  seul  tubercule  de  ponimc  de  terre,  et  que  celte 
plante  n'eût  jamais  depuis  lors  été  semée  de  graines ,  mais  pro- 
pagée par  la  division  des  tubercules,  il  est  clair  que  tous  les 
individus  de  pomme  de  terre  ,  existans  aujourd'hui  dans  l'Eu- 
rope,  seroient  (aux  yeux  du  Physiologiste)  des  parties  d'un 
même  individu  ,  et  qu'ainsi  cette  plante  seroit,  pour  ainsi  dire, 
immortelle.  11  n'en  est  point  ainsi  dans  la  nature  :  les  accidcns 
que  les  corps  extérieurs  t'ont  nécessairement  subir  à  la  plante, 
arrêtent  sa  durée  et  la  font  ,  pour  ainsi  dire ,  périr  toujours  de 
mort  violente  ;  chaque  plante  résiste  à  ces  corps  extérieurs  avec 
une  énergie  déterminée  par  sa  structure ,  et  c'est  ainsi  cette 
structure  qui  détermine  la  durée  ordinaire  de  chaque  espèce  : 
celles  dont  le  tissu  est  mol  et  herbacé  ,  périssent  en  peu  d'an- 
nées ;  les  arbres  vivent  en  général  d'autant  plus  long-temps  , 
que  leur  bois  est  |  lus  dur  et  leur  surface  difficile  à  altérer  : 
Minsi  ou  arrive  à  concevoir  comment  certains  arbres  immenses, 
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comme  les  cèdres  da  Liban  et  les  baobabs  (i)  des  tles  de  la 
Magdeleine ,  ont  an  âge  qui  remonte  an-deUi  de  tons  les  temps 
bistoriques. 

297.  Voici  donc  |  entre  les  animaux  et  les  végétaux ,  une  non» 
Telle  différence  si  extraordinaire,  que  j'ose  à  peine  l'énoncer. 
Les  animaux  formant  un  tout ,  ont  un  terme  à  leur  accroisse-     k 
aement ,  passé  lequel  le  passage  perj^éluel  des  sucs  dans  lea     1 
mêmes  vaisseaux,  doit  nécessairement  ftnir  par  obstruer  les  et* 
naux  et  causer  une  mort  naturelle.  Les  végétaux,  au  contraire  , 
devant  être  considérés  comme  une  aggrégation  d'une  multi- 
tude d'individus ,  n'ont  la  plupart  aucun  terme  nécessaire  à 
leur  accroissement,  et  conséquemment  ne  peuvent  terminer 
leur  existence  que  par  l'influence  des  corps  extérieurs,  c'est-- 
à-dire par  mort  violente. 

(1)  M.  Adanson  citime  ,  par  des  calcub  ingënienx  et  trèa-plimîblt»  » 
qne  lei  baobabs  des  tles  de  la  Magdeleine  ont  plus  de  6000  ans. 
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Fleurs  distinctes  ,  c'est-à-dire  dont  les  étamines  on  les 

|.    i      pistils  peuvent  se  distinguer  sans  uiicroscope ?.. 

Fleurs  nulles  ou  indistinctes .....*...  899. 

Pleurs  disjointes ,  c'est-à-dire  non  réunies  dans  une  enve- 
loppe commune  à  plusieurs  (leurs ,  ou  ayant  les  an- 
thères libres ,5. 

*^  '  1  Fleurs  conjointes  ,  c'est-à-dire  réunies  plusieurs  ensemble 
dans  un  calice  ou  une  enveloppe  générale ,  et  ayant 
les  anthères  soudées 796. 

{Fleurs  hermaphrodites ,  c'est-à-dire  munies  d'étaminef 
et  de  pistils 4* 
Fleurs  unisexuelles ,  c'est-à-dire  n'ayant  que  des  étamines 
ou  que  des  pistils 695. 

Fleurs  complettes  ,   c'est-à-dire  munies  à-la-fois  d'ua 

calice  et  d'une  corolle   distincts 5* 

*  J^.  ^  Fleurs  incomplctles,  c'est-à-dire  munies  d'un  calice  ou 
d*une  corolle  seulement ,  ou  dépourvues  de  l'un  et  de 
l'autre 5og 

^     i  Corolle  monopétale,  c'est-h-dire  d'une  seule  pièce...  6. 
(  Corolle  polypélale  ,  c'est-à-dire  de  plusieurs  pièces.  2ii. 

MONOPÉTALES. 

Ovaire  libre  placé  dans  la  corolle ^. 

vaire  adhérent  au  calice  placé  sous  la  corolle i8d. 

{Cinq  étamines,  ou  moins 8. 
Six  étamines  ,  ou  plus 167. 

<%     J  Corolle  régulière  ou  à  parties  sensiblement  égales 9. 

^'    (  Corolle  irrégulière  ouàparties  inégales,  ou  à  5  éperons»  85. 

{Cinq  étamines • lo. 
iMoins  de  cinq  étamines 66. 

{vitamines  alternes  avec  les  lobes  de  la  corolle 11. 
Etamines  placées  devant  les  lobes  de  la  corolle i5. 
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{Feuilles  nulles ,  radicales  ou  alternes  le  long  de  la  tige.   1 2 . 
Feuilles  opposées  ou  Verticillëes .' 55. 

rUn  seul  ou  deux  styles ,..   i5. 

I  Cinq  styles Statice monopétale  {i'^^^^)* 

rr      f  Un  seul  ovaire  simple i4« 

'    I  Deux  ou  quatre  ovaires  d'entre  lesquels  s'élève  le  style.  42. 

iEtamines  insérées  sur  la  corolle 2(>* 
Etamines  non  insérées  sur  la  corolle 
DENT£LAIAE   (CCCXXX). 

SFenilles  entières  dentées  ou  sinuécs..    i6. 
Feuilles  pinnatifides  à  lobes  linéaires 
HOTTONE    (CCCXXXVI). 

r*     r  Feuilles  alternes  y  ou  éparses  ou  radicales 17. 

\  Feuilles  opposées  ou  vcrticillées 04. 

{Hampe  nue;  feuilles  radicales 18. 
Tigefeuillée a3. 

Q     f  Divisions  de  la  corolle  droites  ou  étalées ig. 

\  Divisions  de  la  corolle  rejetées  en  arrière as. 

r  Corolle  à  cinq  divisions  entières  ou  écliancrées 20. 

ig.    <  Corolle  à  lobes  nombreux  et  linéaires 

\        SOLDANELLE  (CCCXLI  ). 

r  Feuilles  sessiles  ou  munies  d'un  pétiole  très-court....  21. 
:20.    \  Pétioles  des  feuilles  plus  longs  que  leur  limbe 

y        CORTUSE    (CCCXL  ). 

{Entrée  du  tube  de  la  corolle  munie  de  glandes 
ANDaOSACE    (CCCXXXVIII), 
Entrée  du  tube  de  la  corolle  dépourvue  de  glandes 
PRIMEVERE  (CCCXXXIX  ). 

{Hampe  chargée  d'une  seule  fleur,  cyclamen  (cccxliix). 
Hampe  chargée  de  plusieurs  fleurs,  giroselle  (cccxlii). 

i  Calice  à  cinq  dents  et  à  cinq  pointes  épineuses 
CORIS    (cccxxxvii). 
Caliceàcinq  lobes  obtus  et  sans  épines.  sAMOL£(cGcxLiv). 

r      i  Cinq  etamines 25. 

l  Quatre  etamines... centenille  (cccxxxxii). 

{Capsules  àcinq  valves;  fleurs  ordinairement  jaunes 
LYSIMAQUE  (CCCXXXV). 
Capsule  s'ouvrant  en  boite  de  savonetle;  fleurs  jamais 
jaunes mouron  (cccxxxiv). 

Plante  munie  de  feuilles 27. 

Plante  dépourvue  de  feuilles cuscute  {cdxxxixJ. 

{Un  seul  style  à  un  ou  deux  stigmates 28. 
Deux  styles cresse  (cdxxxvxii). 


26.    { 


{ 
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{Filaraens  des  ëlainines  élargis  à  la  base  et  fermant  )a 
corolle POLÉMOiNE  (cdxl), 
Filaiiiens  des  étatnincs  non  sensiblement  élargis 2g,' 

Limbe  de  la  corolle  cilié  sur  les  bords ,  ou  tout  hérissé 

en  dessus 5o. 

ibe  de  la  corolle  ni  velu  ni  cilié 5i. 

Limbe  de  la  corolle  barbu  en  dessus.  MÉN  Y  anthe(cdxli). 
Limbe  de  la  corolle  cilié ,....  vxllarsie  (cdxlii). 

q       «  ,         (  Corolle  en  roue 52. 

'    (  Corojle  en  entonnoir,  en  tube  ou  en  cloche.  56. 

(Anthères  s'ouvrant  par  deux  fentes  longitudinales..  55. 
Anthères  s'ouvrant  par  deux  pores  à  leur  sommet 
..> MOKELLE  (CDXX). 

{Calice  renflé  après  la  fleuraison  ,  et  enveloppant  la  baieV 
COQUERET  (CDXIX). 
Calice  ne  grandissant ,  ni  ne  se  renflant  après  la  fleu* 
raison 54> 

^/     /Feuilles  radicales^  hampe  nue....  ramondie  (cdxiiO; 
^4-    \  Tige  garnie  de  feuilles 55. 

I  Corolle  un  peu  irrégulière ^  étamines  souvent  velues.... 
MOLÈNE    (CDXIl). 
Corolle  régulière^  étamines  glabres.,  piment  (cdxxi). 

{Corolle  parfaitement  régulière 57. 
Entrée  de  la  corolle  à  lobes  inégaux  et  coupés  oblique- 
ment   JUSQUIAME   (CDXIV). 

-        f  Corolle  en  forme  de  tube  ou  d'entonnoir  alongé....  58. 
^'    \  Corolle  en  forme  de  cloche 4o» 

(Herbes  à  étamines  glabres 5q. 
Arbrisseaux  à  étamines  un  peu  velues  à  la  base 
LYCIET  (CDXXIl). 

{Corolle  à  cinq  angles  et  à  cinq  plis  dans  sa  partie  supé- 
rieure    DATURA  (CDXVl). 
Corolle  sans  angles  ni  plis,  mais  à  ciuq  lobes 
NICOTIANE  (CDXV). 

y        J  Fruit  charnu;  étamines  égales 4'* 

^    '    l  Fruitcapsulairejélaminesinégales.  LISERON (cDxxxvxi), 

y        J  Feuilles  radicales;  hampe  nue.  mandragore  (cdxvii). 
T"        (  Tige  feuillée atropa  (cdxviii). 

4-0  '         f  Entrée  du  tube  de  la  corolle  nue 45. 

2.  iiORRAGINEES.    \  r»    .     '    j     .    i      r  '  J       '       ii        7 

t  Entrée  du  tube  fermée  par  des  écailles.  49« 

{Corolle  à  lobes  égaux  ,  ou  alternativement  grands  et 
petits 44* 
Corolle  à  lobes  inégaux  ,  et  tronquée  obliquement 
VlPiRINE  (CDXXV)é 


43. 
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.,      r  Fleurs  blanchâtres ,  bleues  ou  rouges 4?» 

^4-    \  Fleurs  jaunes « '. 48. 

1  Corolle  à  cinq  lobes  non  entremêlés  de  petites  dents.  46* 
Une  dent  saillante  entre  chacun  des  lobes  de  la  co~ 
rollc , HELIOTROPE  (CDXXIV). 

Calice  qui  ne  s'accroît  ni  se  renfle  après  la  fleuraison.  47* 
46.    \  Calice  renflé  en  vessie  après  la  fleuraison : 

* NONÉE  (CDXXVll). 

Calice  à  cinq  angles. et  à  cinq  lobes  qui  ne  passent  pas 

-         .      le  milieu pulmoivaire  (cDxxviii). 

T^7*    "^  Calice  à  cinq  lobes  qui  atteignent  près  de  la  base....^... 

'GREMIL  (CDXXVl)* 

yQ      rDeux  ovaires .^m^linet  (cdxxiii). 

l  Quatre  ovaires orcanette  (cdxxix). 

Corolle  en  tube  ou  en  entonnoir 5o. 

Corolle  en  roue bourrache  (cdxxxvi). 

f        (  Corolle  en  entonnoir  ou  à  limbe  étalé 5i. 

\  Corolle  en  tube  ventru  à  limbe  droit,  consoude(cdxxx)* 

ÎTube  do  la  corolle  droit 52. 
Tube  de  la  corolle  coudé  dans  le  milieu 
LYCOPSIDE  (CDXXXIIl). 

{Divisions  de  la  corolle  très-entières 53. 
Divisions  de  la  corolle  un  peu  échancrées 
MYOSOTE    (CDXXXI). 

Calice  régulier 54- 

Calice  irrégulier rapette  (cdxxxiv). 

(Graines  ou  capsules  attachées  latéralement  à  la  base  da 
style CYNOGLOSSE  (CDXXXV). 
Gramcs  ou  capsules  attachées  au  fond  du  calice 
BUGLOSSE  (cdxxxvi). 

(Corolle  étranglée  et  resserrée  au-dessus  de  Tovaire...» 
WYCTAGE  (CCCXXXI). 
Corolle  non  étranglée  au-dessus  de  l'ovaire..... 56» 

!  Un  seul  ovaire;  tige  herbacée 67. 
Un  seul  ovaire;  tige  ligneuse azalée  (cdlVi). 
Deux  ovaires  sous  un  seul  style;  tige  souvent  ligneuse.  63. 

{Quatre  étamines exacum  (cdxlvii). 
Cinq  à  sept  étamines 58. 
Huit  étamines chlore  (cdxliii). 

f  Lobes  de  la  corolle  ciliés  sur  les  bords  j  ou  hérissés  en 
dessus '. 5g. 
Lobes  de  la  corolle  ni  ciliés  ni  hérissés 61  • 

(Lobes  de  la  corolle  barbus  en  dessus 
UÉNYANTHE  (CDXLl), 
Lobes  de  la  corolle  ciliés..... ,..  60. 
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—  ^     f  Fleur  jaune vilLarsiÈ  (cnxLii). 

*    (  Fleur  bleue Gentiane  ciliée  (2779).. 

{Deux  glandes  venues  à' la  b.<se  interne  des  lobes  de  la 
corolle RWERTIE  (CDXLIV). 
Point  de  glandes  à  la  base  interne  des  lobes  de  Ja  co- 
rolle  » 62. 

{Anthères  tordues  eu  spirale  après  la  fécondation  ^  flpurs 
jamais  bleues chirome  (gdxlvi). 
Anlhciesnon  tordues  apcès  la  fécondation 
GENTIANE   (CDXLV). 

(Calice  à  cinq  parties  profondes 64» 
Calice  à  cinq  dents  ou  à  cinq  lobes  qui  ne 
passent  pas  le  milieu.. 65. 

{Entrée  de  la  corolle  garnie  d'appendices  très-disfincls; 
fleurs  en  corimbe nérion  (cdxlix). 
Entrée  de  la  corolle  presque  nue;  (leurs  axiflaires 
pervenche  (cdxlviii). 

mf'      (  Deux  stigmates;  tige  grimpante ctnanqvk  (cdl). 

\  Un  stigmate  ;  tige  droite asclépiade  (cdli}» 

P^      (  Quatre  étamines 67. 

2-J-  \  Deux  oa  tKois  étamines 78. 

f*        f  Des  feuilles  à  la  racine  ou  sur  la  tig«* 68». 

7*    I  Point  de  feuilles cuscute  (cdxxxix). 

!  Corolle  ayant  la  consistance  membraneuse  ou  écail— 
leUSe PI^ANTAIN  (cccxxvii). 
Corolle  colorée  non  membraneuse  ni  écailleuse 69. 

J  Feuilles  opposées  le  long  de  la  tige 70. 

Feuilles  radicales  ou  alternes 76. 

{Un  seul  ovaire ^»  yi^ 
Quatre  ovaires  au  fond  du  calice i65. 

{Deux  étamines  courtes  et  deux  longues 72. 
Etamincs^  égales  enire  elles '. 74* 

{Fleurs  jaunes tozzia  (cgcliii). 
Fleurs  bleues,  blanches  ou  rouges 75. 

!  Feuilles  digitées  à  cinq  ou  sepL  folioles. 1 
^ ^ GATILIFR  fcCCLVIl). 
Feuillos  simples,  découpées vervfinf.  (ccclvih). 

^     J  Corolle  en  roue...., cfntemlle  (cccxxxiii).. 

''^*    (  Corolle  en  tube  ou  en  entonnoir....  rxACUM  (cdxlvii). 

(Fleurs  agglomérées  en  tête  serrée ►. 
GLOBULAIRE  (CCCXXXll). 
Fleurs  non  réunies  en  tête 76. 

p     ("Arbrisseau  k  feuilles  épineuses iioux  (dccxiv). 

^    '    \  Herbe  à  feuilles  oon  épineuses 77* 

a  S 
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{Tige  droite  non  rampante io5. 
Tige  couchée  ou  rampante ic8, 

r^     J  Un  seul  ovaire .' 7g. 

'         l  Quatre  ovaires  au  fond  du  calice....  lycopc  (ccclxv). 

{Un  seul  slyle 80. 
Trois  styles montie  (dcxxv). 

«       J  Corolle  en  roue véronique  (cccxlvi). 

*    \  Corolle  en  tube  ou  en  entonnoir 81. 

{Calice  et  corolle  à  quatre  lobes 82. 
Calice  et  corolle  à  cinq  lobes jasmin  (ccclxi). 

r%        r  Fruit  charnu;  fleurs  toujours  blanches 85. 

"'    \  Fruit  non  charnu;  fleurs  souvent  lilas.  lilas  (ccclvii). 

^^     f  Fleurs  placées  aux  aisselles  des  feuilles 84* 

'    \  Fleurs  en  grappes  terminales trojêne  (gcclxii). 

Stigmate  divisé;  jeunes  feuilles  chargées  de  points  blancs. 

OLIVIER  (CCCLXIX). 

Stigmate  simple;  jeunes  feuilles  non  chargées  de  points 
blancs philaria  (ccclx). 

Qr     J  Cinq  étamincs 86. 


8 


I. 


84. 


86. 


87.  { 


Moins  de  cinq  étamincs go. 

{Un  seul  ovaire 87. 
Quatre  ovaires  au  fond  du  calice...  vipérine  (cdxxy). 

Ëtamines  libres 88. 

Etamines  réunies  toutes  ou  plusieurs  ensemble... «.  91. 

I  Calice  chargé  de  cinq  dents  épineuses 

88.     -j        CORIS  (cccxxxvïï). 

[Calice  non  épineux 89* 

{Corolle  sans  éperon  ,  à  cinq  lobes  entiers 3i. 
Corolle  sans  éperon  ,  à  douze  ou  à  quinze  lobes  linéaires. 
SOLDANELLE  (CCCXLI). 
Corolle  à  cinq  éperons...  Peloria  (  vol.  2.  p.  585.  obs.). 

{Un  seul  ovaire 92. 
Quatre  ovaires  au  fond  du  calice..... 121. 

{Feuilles  simples...., polygala  (cccxlv). 
Feuilles  lemées trèfle  (dclxxix). 

(Deux  étamines  chargées  d'anthères 95. 
Trois  étamines  chargées  d'anthères,  montie  (dcxxv). 
Quatre  étamines  chargées  d'anthères 97. 

7     J  Base  de  la  corolle  prolongée  en  éperon 94* 

•J^  '    \  Base  de  la  corolle  non  prolongée  en  éperon gS. 

{Feuilles  ovales  et  très-simples;  caHce  à  cinq  lobes....*.., 
GRASSÈTE  (CDI),  ' 
Feuilles  découpé(^s  en  lanières  (lues;  calice  à  deux  lo- 
bes  , VTRICULAIRE  (cd). 
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(Deux  filets  stériles  et  deux  cliargcs  d*anlheres 
..,, GRATIOLE  (CDX). 
Point  de  iîlels  slériles 96. 

!  Corolle  en  roue;  étamines  saillantes 
VÉRONIQUE   (CCCXLVI). 
Corolle  en  cloche  très-petite;  étamines  cachées 
LIHOSELLE   (CDIl). 

{Fleurs  ramassées  en  tête  dans  un  cahice  commun 
GLOBULAIRE  (cCCXXXIl). 
-Fleurs  libres  et  non  réunies  dans  une  enveloppe  com- 
mune   98. 

o       J  Feuilles  nulles,  radicales  ou  alternes 5)9. 

•J   *      (  Feuilles  opposées  ou  verticillées 109. 

f  Feuilles  nulles  ou  changées  en  écailles 100. 

^•^'      \  Des  feuilles  vers  la  racine  ou  sur  la  tige 10 1. 

Calice  à  deux  lèvres;  stigmate  bifide 

..* OROBANCHE  (CCCLIV). 

Calice  tubuleux  à  quatre  lobes;  stigmate  simple 

1 LATHRÉE  (CCCLV). 

{Calice  à  cinq  divisions 102. 
Calice  à  quatre  divisions acanthe  (ccclvi). 

{Corolle  à  deux  lèvres io3. 
Corolle  en  roue,  en  cloche  ou  en  tube lo^- 

(Base  de  la  corolle  prolongée  en  éperon 
.^ LINAIRE    (CDVl). 
Base  de  la  corolle  bossue muflier  (cdvii). 

STige  droite  garnie  de  feuilles io5. 
Tige  couchée,  ou  dont  les  feuilles  naissent  vers  la 
racine 108. 

r      J  Corolle  en  tube,  en  cloche  ou  en  entonnoir 106. 

lOD.     I  Corolle  en  roue gelsie  (cdxi). 

^      j  Lobes  de  la  corolle  écliancrés  en  cœur,  érine  (cdiv)^ 
(  Lobes  de  la  corolle  entiers 107. 

i  Corolles  assezgrandes  et  sans  éperon.  DIGITALE  (cDix). 
Corolles  petites  ,  munies  à  la  base  d'un  éperon  court. 
ANARRHINE  (CDVIIï). 

!  Feuilles  ovales;  fleurs  blanches....  limoselle  (cdii). 
Feuilles  orbiculaires;  fleurs  rouges  ou  jaunes 
SIBTHORPIE  (CCCXLVII). 

{Feuilles  simples,  entières  ou  découpées 11  o. 
Feuilles  digilées  à  cinq  ou  sept  folioles 
GATILIER  (CCCLVII). 

1  Calice  à  quatre  dents  ou  à  quatre  lobes.... m. 

\  Calice  à  cinq  divisions  plus  ou  moins  profondes.  1 14-> 
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tEpî  embrîquc  de  bractées  colorées  et  serrées _, 
MÉLAMPYRE    (CCCLII)«l 
Bractées  lâches,  nulles  ou  foliacées •..   112., 

{Aothëres  cotonneuses bartsis  (ccgxlix)^ 
Anthères  Doa  cotonneuses «1....^...   ii3.. 

{CaHce  renflé;  anthères  non  épineuses...... 
RHIIVAWTHE  (cCCL). 
Calice  non  renflé;  anthères  épineuses  à  leur  base 
J EUPHRAISB  (CCCXLYIII). 

/       f  Corolle  il  deux  lèvres  très-distinclcs ii5, 

^'      (  Corolle  à  lobes  non  disposés  en  deux  lèvres...   118.. 

f^       (  Base  de  la  corolle  prolongée  en  bosse  ou  en  éperon .   i  o5* 
(  Base  de  lacorolle  ni  bossue  ni  éperonnée 11 6. 

fFeuill  es  entières  on  un  peu  dentées .  .T 117.. 
Feuilles  très-découpées,  ça  pinnatifides 
»..    PÉ]>lCUIiAlRE  (CCCLI)^ 

•  •  f  Calice  à  cinq  dents  ;  fleur  jaune,  tozzia  (cccliii)^ 

^'      (  CaliceâcinqpartieS; fleur roogeâtre.LiNDERNiE(cDiii]« 

'  o       C  Corolle  à-peu«près  globuleuse. .  scrophulaire  (cdv). 
I  Corolle  tubuleuse... 119. 

f  Fleur  jaune ^ tozzu  (cccliii).. 

"'     t  Fleur  rougeâtre,  ou  blanche  ,  ou  bleuâtre 120. 

i  Fleurs  soIitaireshTaisselledes  feuilles,  gratiole(cdx).. 
Fleurs  en  épis  grêles ,  etpresquenus 
VERVEINE  (gCCLXIV}« 

j        .         r  Deux  é  ta  mines  fertiles i:h2. 

(Quatre  étamines  fertiles ia5. 

Corolle  à  deux  lèvres  bien  distinctes I25. 

122*     \  Corolle   tubuleuse  y  à  quaire  ou  cinq  lobes  presque 

égaux.. , LYCOPE  (CGCLXV). 

Caltc«  non  formé  de  poils  après  la  fleuraison....   124.. 
135.     \  Calice  fermé  de  poils  après  la  fleuraison 

CUNILE  (CCCLXVl). 

{Elamines  placées  horizontalement  sur  un  pivot  qui 
naît  du  fond  de  la  corolle sauge  (ccclxviii). 
Etamines  simples  ou  un  peu  dentées  à  la  base 
romarin  (ccclxvii). 

i  Corolle  à  deux   lèvres  bien  distinctes 126. 
Corolle  à  une  seule  lèvre ,  ou  à  quelques  lobes  non 
disposés  en  lèvre i65. 

(Etamines  couchées  sur  la  lèvre  inférieure  de  la  corolle. 
^ ^ BASILIC   (CCCXCVIII). 
Etamines  droites  ou  déjelécs  du  côté  supérieur,    ou 
cachcei.  dan3  le  tubc..^... «.^ ...^,...  127^ 
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V  Fllamcns  des  élamincs  bifurques  à  leur  sommet.   128. 
'  " 7*     I  Filamens  des  étauiines  siuiples  cl  entiers 1 2g. 

{Entrée  du  calice  nue  après  la  fleuraison 
BRUNELLE    (cCCXCVl). 
Entrée  du  calice  fermée  de  poils  après  la  fleuraison. 
CLEONIE    (CCCXCVII). 

!  Calice  chargé  d'ane  bosse  comprimée  et  arrondie 
TOQUE    (CCCXCIX). 
Calice  n'ayant  pas  de  bosse  remarquable i5o. 

iUne  on  deux  petites  dents  de  chaque  côté  à  la  base  de 
la  lèvre  intérieure  de  la  corolle i5i. 
Aucuèe  dent  particulière  à  la  base  de  la  lèvre  infér.  i55. 

9         f  Anthères  plus  on  moins  velues i52. 

'  \  Anthères  parfaitement  glabres.,  orvale  (ccclxxix), 

{Lèvre  supérieure  de  la  corolle  entière;  anthères  velues 
en  dehors lamiea  (ccclxxx). 
Lèvre  supérieure  dentelée  ;  anthères  pubescentes  en 
dedans galeopsis  (ccclxxxi). 

!  Calice  à  deux  lèvres i54. 
Calice  dont  les  dents  ne  sont  point  déjetées  en  deu:K 
lèvres 142. 

t^/       f  Calice  nu  après  la  fleuraison i55. 

'^4'     I  Calice  fermé  de  poils  après  la  fleuraison 141* 

/*  Calice  bordé  de  deux  rangées  de  poils 

J         THYMÎ^RA  (CCCLXXII). 

Calice  glabre ,  ou  dont  les  poils  ne  sont  point  dbposéii 
sur  deux  rangs i56. 

!  Fleurs  axillaires,  verticillées  ,  ou  en  épis  lâches.   iSyc 
Fleurs  disposées  en  épis  serrés  embriqués  de  bractées. 
140. 

(Gorge  de  la  corolle  fortement  renflée • 
DRACOCÉPIf ALE     (CCCXCV). 
Gorge  de  la  corolle  peu  ou  point  renflée i58. 

!  Fleurs  en  verticilles  ,  ou  en  têtes  serrées • 
CLINOPOOE  (cccxc). 
Fleurs  solitaires  ou  en  pçtitcs  grappes  lâches.   i5g. 

(Lèvre  supérieure  de  la  corolle  voûtée  ;  fruits  glabres. 
MÉLISSE    (CCCXCIII), 
Lèvre  supérieure  de  la  corolle  plane  ;  fruits  velus* 
UELITTE   (CCCXCIV). 

iFlcnrs  blanches  à  tube  comprimé,  origan  (cccxci). 
Fleurs  purpurines  ou  bleues ,  à  tube  long  ,  cylindrique^ 
, LAVANDE  (CCCLXXV), 

i  Dents  du  calice  épineuses;  étamines  cachées  dans  le 
tube CRAPAUDINE  (cCCLXXVl). 
Dents  du  calice  non  épineuses....  thym  (cccxcii). 
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/  r  Calice  à  dix  slries ^ ^ i45. 

^4^-     1  Calice  lion  slrié 146. 

(Calice nu  après  la  fleuraison i44« 
Calice  fermé  de  poils  après  la  fleuraisoD 
SARRIETTE    (CCCLXXl). 

Une  ou  deux  fleurs  à  chaque  aisselle 

l44*        \         GLECHOME  (CCCLXXVIII). 

Fleurs  nombreuses  en  verticilles  serrés i45« 

Calice  en  cloche  )  lèvre  supérieure  de  la  corolle  cré- 
nelée   BALLOTTE  (CCCLXXXIV). 

Calice  cylindrique;  lèvre  supérieure  de  la  corolle  bi- 
fide......    MARRUBE  (CCGLXXXV). 

{Chaque  ovaire  surmonté  d'une  touffe  de  poils 
Agripaume  cardiaque  (2679). 
Point  de  touffe  de  poils  naissant  de  Tovaire 147. 

Calice  fermé  de  poils  après  la  fleuraison 1 48. 

Calice  nu 149* 

!  Fleurs  disposées  en  verticilles  axillaires 
MENTHE    (CCCLXXVII). 
Fleurs  disposées  en  épis  serrés  embriqués  de  brac- 
tées    ORIGAN  (CCCXCI). 

/          (  Eiamines  plus  longues  que  le  tube  de  la  corolle.   i5o. 
^"*     \  Etamines  cachées  dans  le  tube  de  la  corolle 161. 

fTube  dé  la  corolle  large  et  ventru 
MELITTE  (CCCXCÏV). 
Tube  de  la  corolle  étroit i5i. 

r         /  Calice  en  cloche  très-évasée.ifOLUCELLE(cccLxxxix). 
\  Calice  peu  évasé  ou  cylindrique i52. 

f  Bords  de  la  gorge  de  la  corolle  rejetés  en  bas 
NÉPETA  (CCCLXXIV), 
Bords  de  la  gorge  droits  ou  peu  étalés i55. 

fTube  de  la  corolle  cylindrique  non  renflé  au  som- 
met  BÉTOINE  (CCCLXXXIl). 
Tube  de  la  corolle  plus  ou  moins  évasé  au  sommet.  1 64. 

f  Etamines  rapprochées  deux  à  deux  ou  déjetées  d'un 
seul  côté i55. 
Etamines  droites  ou  écartées  en  tout  sens 160. 

/-r       f  Lèvre  supérieure  de  la  corolle  très-entière i56. 

(  Lèvre  supérieure  de  la  corolle  échancrée  ou  bifide.   i58. 

rj/?       (Fleurs  jaunes galeobdolon  (ccclxxxvïi). 

*^    *      I  Fleurs  blanches  ou  rouges 157. 

f-  f  Lèvre  supérieure  entière *..  lamier  (ccclxxx). 

*    7*     \  Lèvre  supérieure  bifide....  glechome  (ccclxxviii). 
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(Lëvre  supérieure  de  la  corolle  comprimée 
PULOMIDE   (CCCLXXXVIII). 
Lëvre  supérieure  de  la  coroUe^lane  ou  concave.   iSg. 

ÎEtamincs  défleurics ,  rejetées  sur  les  côtés  de  la  co- 
rolle     ÉPIAIRE   (CCCLXXXIII). 
Elamines  défleuries  non  rejetées  de  côté 
AGRIPAUME    (CCCLXXXVl). 

!  Fleurs  déjetées  d'un  même  côlé^  corolle  vraiment  la* 
Liée HYSOPE  (ccclxxiii). 
Fleurs  non  déjetées  d'un  seul  côté;  corolle  peu  labiée. 
i65. 

f*          (  Dents  du  calice  épineuses.,  crapaudine  (ccclxxvi). 
(Dents  du  calice  non  épineuses 162. 

(Fleurs  en  épis  terminaux lavande  (ccclxxv). 
Fleurs  en  vcrlicilles  axiilaircs 
AGRIPAUME  (CCCLXXXVl). 

Lobes  de  la  corolle  paroissant  prolongés  en  une  seule 

l63.     \      Icvre 164. 

Lobes  de  la  corolle  à-peu-près  égaux  en  tous  sens.  i65. 


167 


r Lèvre  supérieure  nulle;  fruits  lisses. 


£^/  I GERMANDRÉE  (CCCLXX). 

"'"'      1  Lèvre  supérieure  remplacée  par  deux  dcnls  ;  fruits 

t       ridés BUGLE  (CCCLXIX). 

{Feuilles  entières  ou  dentées 166. 
Feuilles  découpées;  fleurs  en  épis  très-grèlcs 
VERVEINE  (CCCLVIII). 

{Corolle  à  cinq  lobes  presque  égaux 
SARRIETTE   (CCCliXXl). 
Corolle  à  quatre  lobes  ,  dont  le  supérieur  entier  ou 
écliancré menthe  (ccclxxvii)» 

{Un  seul  ovaire 168. 
Plusieurs  ovaires i83. 


168.  f  ?"'°1!*  •'•'«"'T':*' '^- 

(  Corolle  irreguliere 91. 

i6q       /'^Î^^  ligneuse 17O. 

^'      (  Tige  herbacée i82, 

r  Un  seul  stigmate  simple 171. 

'    *     <  Quatre  stigmates  ou  un  seul  partagé  en  quatre 

[     lobes 181; 

ÎEtamines  libres 172. 

Etamincs  un  peu  soudées  ensemble  à  leur  base 

...»- STYRAX    (CDLlIl). 

Cinq  étamines 175. 

172.     \  Huit  étamines 174* 

Dix  étamines ..,•., , 177- 
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'T       f  Feuilles  Opposées az\léé  (cdlvi); 

7    '      (  Feiiînes  allenies.... lédon  (cdliV). 

y        f  Calice  siruplo .', 175. 

*7^'      (  Talice  doubla  calluna  (cdlix). 

ÎTaiice  à  quatre  p'jrties;  fruit  sec 176. 
Calice  entier  ou  à  quatre  dent^;  fruit  charnu 
AIRFLLR   (CDLXIV). 

{Feuilles  étroites  ,  linéaires bruyère  (cdlviii). 
Feuilles  ovales ,  cotonneuses  en  dessous 
MENZIESE  (CDLYIl). 

f  Corolle  à  cinq  parties  qui  atteignent  sa  base 
LÉOON  (CDLIV). 
Corolle  dont  les  lobes  n'alleip;nent  pas  le  milieu.    178. 

Q       f  Corolle  en  entonnoir  à  cinq  lobes rosage  (cdlv).. 

'  (  Corolle  en  cloche  ou  en  grelot  h  cinq  dents; 17g. 

Î  Calice  prosque  entier  ou  à  cinq  dents 
AIRELLE   (CDLXIV  )^ 
Calice  à  cioq  parties 180. 

(Fruit  charnu;  feui!Ies  ovales arbousier  (cdlxi) 
Fruit  sec  j  feuilles  linéaircs-lanccôlées 
ANDROMEDE  (CDLXIl), 

o         J  Arbre  h  feuilles  alternes....  plaqueminier  (tDLii). 
loi.     1  Herbe  à  feuilles  verlicillées parisettb  (ccxii), 

Q         J  Feuilles  opposées Sy*, 

102.     j  Feuilles  alternes pyrole  (cdlxii). 

{Six  étaminefi 184* 
Dix  étamines  ,  ou  plus i85. 

i  Trois  ou  six  ovaires  droits  et  très-rapprorhés 
TROSCART    'CCXXV). 
5ix  à  vingt-cinq  ovaires fluteau  fccxxi). 

{Dix  étamines ombilic  (dcxv). 
Plus  de  dix  étamines 4^4- 


i83. 


i85. 


o^       f  Feuilles  nulles,  alternes  OU  opposées 187, 

1     (  Feuilles  verticillées 206. 

Q  f  Cinq  étamines  ou  plus 188. 

'  *      (  Quatre  étamines  ou  moins 200» 

188       /  ^'"*  ^®  ^*"^  étamines 1S9. 

(  Cinq  étamines 190. 

-Oq       f  Pîante  garnie  d'écaillés  charnues cytinet  (ccc)» 

y*      (Arbrisseau  garni  de  feuilles airelle  (cdlxiv). 

190.  Campanulacées.  U"'!:^''"  !,'?''.""?"' *"*""'''*'•  'K' 
^  {  Anthères  distinctes iqd. 

J-.  f  Fleurs  libres  et  non  réunies lobélie  (cdlxxii)» 

S  *     l  Fleurs  réunies  en  tête  serrée.. ♦•..  19a.. 


196. 


MONOPÉTALE  S^  i5 

{Étaminesinséréessur  la  corolle;  une  seulegraîne.  798. 
blaïuincs  non  inscj*ëes  sur  la  corolie;  capsule  à  plu*- 
sieurs  giaines jasione  (cdlxxiii). 

^       J  Fouilles  alternes jg4- 

^9^*      I  Feuilles  opposées 197. 

.        (  Corolle  à  lobes  linéaires raiponce  (cdlxxi). 

^9+'      I  Corolle  à  lobes  ovales  ou  arrondis igS. 

fi'       i  Etamines  non  insérées  sur  la  corolle...., 196* 

*9^*     I  Etauiines  insérées  sur  la  corolle.,  samole  (cccxliv). 

Ovaire  ou  tube  du  calice  en  prisme  alongé 

prismatocaupe  (cdlxx), 

-Ovaire  ou  tube  du  calice  ovoïde  ou  arrondi.... 

CAMPANULE  (CDLXIx)* 

{Feuilles  entières  ou  dentées 198. 
Feuilles  composées  ou  pinnatifidos.  sureau  (dlxix). 

in8       I  ^'^^  ligneuse 199. 

•y"*      (^  T'gc  l^îibacee n  y  otage  (cccxxxi). 

i  Fleurs  en  corimbc;  trois  stigmates,  viorne  (dlxviii). 
Fleurs  latérales  ou  en  bouquet;  un  stigmate 
chèvrefeuille  (dlxvi). 

{Qgatrc  élamincs  201. 
Moins  de  quatre  clamines 2o5. 

{Fl<  urs  réunies  rn  lêle  serrée 202. 
Fleurs  géminées  cl  aiillaires linnjée  (dlxv). 

(Fleurs  entremêlées  de  priilieltes  épineu- 
ses     CARDÈRE   (DLIII) 
raiiieiles  nulles  ou  non  epmenses 
SCABIEUSE  (DLIV). 

{Corolle  sans  éperon 204. 
Corolle  prolongée  en  éperon  à  sa  base. 
CnM'RANTHB  (DLVI). 

r        r  Deux  éfamines fédia  (dlvii). 

"t"     I  Une  ou  trois  etamines 2o5. 

I  Graine  ou  capsule  couronnée  d*une  aigrette  pluraeuse 
VALÉRIANE  (DLV). 
Capsule  sans  aigrette;  calice  à  cinq  dents 
MACHE  (DLyiii)j 

ao6.  RcBiAciEs.  I  ^"^"il"  ^  '""*'  **".  «"  *=''"=^* =*°7. 

(  Corolle  en  entonnoir 209. 

Î  Fruit  composé  ^e  deux  baies;  souvent  cinq  etamines. 
V. GARANCE  (DLXIV). 
Fruit  non  charnu;  jamais  cinq  etamines 208. 

o       r  Fruit  couronné  par  trois  cornes,  vaillantif.  (dlxiii). 
'     \  Fruit  uoa  cornu gaillst  (dlxii). 


200. 
201. 
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f  Calice  à  deux  lanières  profondes  et  opposées v 
CRUCIAÎVELLE  (dLXI). 
Calice  à  quatre  ou  cinq  deq|« 210. 

{Fruit  couronné  par  les  dents  du  caliœ 
SUÉRARDE    (DLIx). 
Fruit  non  couronné  pat  les  dents  du  calice 
ASPERULE  (dLX). 

POLYPÉTALES. 

{Ovaire  libre  ou  dans  la  corolle 219. 
Ovaire  adhérent  au  calice  ou  sous  la  corolle....  421. 

{Un  seul  ovaire 2i3. 
Plusieurs  ovaires 590. 

5ç       J  Corolle  régulière , 214, 

^^^'     \  Corolle  irrégulière 555, 

.       J  Dix  étamines  ou  moins .*. 2i5. 

■^^4*     \  Onze  étamines  ou  plus A..*. ^19^ 

J  Trois  pétales 216. 
Quatre  pétales 217. 

Cinq  pétales 263. 

Six  pétales 317. 

Un  style  à  trois  stigmates camelée  (dccix). 

316.     •{  Style  nul^  trois  stigmates....  élatine  (dcclxxvii). 
Style  nul;  six  ou  neuf  stigmates,  camarine  (cdlxiii). 

{Deux  étamines frêne  (ccclviii). 
Quatre  étamines 218. 
Huit  étamines 223. 
Six  étamines,  dont  deux  plus  courtes 226. 

o       J  Tige  herbacée 21g. 

210.     I  Tige  ligneuse houx   (dccxiv). 

{Feuilles  opposées  et  entières 220. 
Feuilles  radicales  ou  alternes 221. 


2l5. 


320. 
221. 


I 


f  Deux  styles buffome  (dcclxxiii). 


Quatre  styles sagine  (dcclxxiv). 

{Un  style 222. 
Deux  styles  très-courts hipecoum  (dccxxv). 

(Pétales  placés  devant  les  folioles  du  calice 
ÉPIMEDE  (DCCXIx). 
Pétales  alternes  avec  les  folioles  du  calice 226. 

(Tige  garnie  de  feuilles 224. 
Tige  garnie  d'écaillés  et  point  de  feuilles 
MONOTROPE   (DCCCXXVI). 

/       f  Quatre  styles 225. 

^^4*    I  Deux  Styles # MŒmn?îoiB  (dcclxxvO* 


POLYPÉTALES.  i5 

!  Pétales  rétrécis  en  onglet;  herbes  non  aquatiques...» 
[,: LIN   (DCCLXXXIII). 
Pétales  sessiles)  herbes  aquatiques 
ÉLATINE  (DCCLXXVII). 

!  Ovaire,  ou  fruit  grêle,  quatre  fois  au 
moins  plus  Ions  que  large 227. 
Ovaire,  oir  fruit  dont  la  longueur  de 
passe'pas  quatre  fois  la  largeur.  242. 

{Calice  h  folioles  demi-ouvertes  ou  étalées 228. 
Calice  exactement  fermé,  à  folioles  droites 25i. 

{Quatre  glandes  sur  le  Risque  de  la  fleur;  silique  sou- 
vent terminée  encorne ^..  22g. 
Point  de  glandes  sur  le  disque  de  la  fleur;  silique  ja- 
mais terminée  en  corne..... 25o»' 

Î Calice  très-ouvert;  feuilles  non  embrassantes 
MOUTARDE  (DCCXXVII), 
Calice  peu  ouvert  et  bossu  à  sa  base;  feuilles  em- 
brasantes   cHov  (dccxxyiii). 

On^letSfdcs  pétales  longs;   valves  de  la  silique  se 
roulant   en   dehors    avec   élasticité  ;   fleurs   jamais 

23o.      {       jaunes cardamine  (dccxxxiv). 

Onglets  courts;  valves  non  élastiques;  fleurs  souvent 
jaunes .^sisymbre  (dccxxxii)« 

^         J  Silique  cylindrique  ou  comprimée 252. 

*      (  6ilique  tétragone yelar  (dcc^xxi). 

f  Silique  dont  les  valves  s'ouvrent  sans  élasticité.  255. 
Silique   dont  les  valves   se    roulent'  en   dehors  avec 
élasticité dentaifie  (dccxxxv). 

^^       f  Silique  bosselée  et  commearticulée.  kadis  (dccxxvi). 
(  Silique  ni  bosselée  ni  articulée 254- 

!  Graines  entourées  d'une  bordure  membraneuse ' 
GIROFLÉE    (dCCXXX). 
Graines  non  bordées  de  membranes... 255. 

{Feuilles  de  la  tige  embrassantes  à  leur  base 256. 
Feuilles  de  la  tige  nulles  ou  non  embrassantes  à  leur 
base 25q. 

7/:»      J  Fleurs  blanches,  ou  rouges,  ou  bleues 257. 

\  Fleurs  jaunes  ou  jaunâtres 258. 

Î  Graines  comprimées;  fleurs  assez  petites 
ARABETTE  (dCCXXXIII). 
Graines  globuleuses;  fleurs  assez  grandes 
CHOU  (dccxxyiii)- 


I 


Silique  à  une  seule  graine;  feuilles  entières. 


ZO         )         PASTEL  (dCCLIII), 

I  Silique  k  plusieurs  graines;   feuilles  dentées  ou  dé- 
t     coupées «, cflou  {pcQxxyiJjL}, 
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^  f  Siiique  non  terminée  par  une  corne 240. 

9'      (  iSiliquc  terminée  en  corne chou  (dccxxvhi). 

f  Stigmate  simple  ou  en  tête 241. 
Stigmate  h  deux  lobes  distincts  k  la  base,  rapprochés 
au  sommet julienne  (dccxxix). 

ÎSilique  cylindrique;  fleur  souvent  jaune 
SISYMBRE  (DCCXXXII). 
Silique  comprimée;  fleurs  jamais  jaunes 
ARABETTE    (dCCXXXIII), 

fPIus  d'une  graine  dans  chaque  loge  de  la  silicule.  245. 
Silicule  monosperme,  ou  divisée  en  loges  monosper- 
mes 254. 

y^       f  Silicule  échancrée  au  sommet 244. 

^4^"     \  Silicule  entière  et  non  échancrée 246. 

^y       J  Fleurs  blanches  ou  rougeâtres 245. 

^44'     I  Fleurs  jaunes lunetiers  (dccxxxvii). 

!  Pétales  égaux tabouret  (dccxlvii). 
Deux  pétales  extérieurs  plus  grands  que  les  autres.. 
IBÉRIDE  (dCCXLVIII). 


346- 


{Silicule  plane 247. 
Silicule  convexe  ou  bombée 249. 

{Feuilles  pétiolées;   silicule  de  deux  centimètres  au 
moins  de  longueur lunaire  (bccxxxvi). 
Feuilles  sessiles;  silicule  d'un  centimètre  au  plus   de 
longueur 248. 

{Silicule  à  deux  loges  ;  feuilles  non  échancrées  en 
cœur ALTssoN  (dccxl). 
Silicule  à  une  loge;  feuilles  échancrées  en  cœur 
PELTAIRE    (DCCXXXÏx). 

r Valves  de  la  silicule  planes,  concaves  ou  hémisphé- 
riques   25o. 

Valves  de  la  silicule  courbées  en  carène 

V,       PASSERAGE    (dCCXLVI). 

^  r  Silicule  ovoïde  ou  globuleuse,  jamais  tordue...  25 1. 

2DO.     I  Silicule  oblongue ,  souvent  tordue  en  spirale.  a5o*. 

r   ^    J  Feuilles  pinnatifides sisymbre  (dccxxxii). 

aoo  .  I  Feuilles  entières  dentées  ou  palmées.  DR  AVE  (dccxlii). 

^         f  Fleurs  blanches aSa. 

\  Fleurs  jaunes  ou  jaunâtres 255, 

{Deux  graines  dans  chaque  loge  de  la  silicule 
CHANSON  (dCCXLIII). 
Plus  de  deux  graines  dans  chaque  loge 
t «M C^M£LIN£  (DCCXLIx). 

a53. 


349-   V 
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(Feuilles  prolongées  en  oreillettes  embrassantes 
CÀV^LINE  (dCCXLIx). 
Feuilles  sessiles *..  vksicairk  (dccxli). 

^i       rSilicule  à  une  seule  loge., v 255* 

^^^*      l  Silicule  à  deux  ou  quatre  loges 258. 

/-^       J  Fleurs  blanches w...^.... 256. 

300.      ^  Fleurs  jaunes... * 257. 

ÎSilicule  plane;  feuilles  entières 
^ PSLf*AlRE    (DCGXXXIX). 
Silicule  globuleuse;  feuilles  découpées  ou  dentées.... 
.,...., ...%....% k...  CRAtfBi  (nccLit). 

{Silicule  orbiculaire;  feuilles  sessiles 
...k..... > CLYPéoLE  (dCCXXXVIII). 
Silicule  oblongue  ;  feuilles  embrassantes.. 
PASTEL  (OCCLIIl). 

iSilicule  à  deux  loges  placées  Tune  à  côté  de  l'autre.  25g. 
Silicule  à  deux  articles  placés  Tun  au  bout  de  l'autre. 
CAQUILLIER  (dCCL). 

^         J  Silicule  entière  au  sommet 260* 

^^9*     \  Silicule  échancrée  au  sommet 262. 

iSilicule  ovoïde  ou  globuleuse... 261. 
Silicule  comprimée,  dentée  sur  le  dos  des  valves.... 
CORNE-DE-GERF   (dCCXLV). 

ÎSilicule  s'ouvrant  à  la  maturité;  fleurs  toujours  blan- 
cties CRANSON  (dccxliii). 
Silicule  ne  s'ouvrant  pointa  la  maturilé;  fleurs  jaunes 
ou  blanches bunias  (dccli). 

{Valves  de  la  silicule  convexes;  fleurs  blanches 
S£NEBT£RE   (dCCXLIV). 
Valves  de  la  silicule  planes;  fleurs  jaunes 
LUNETièRE   (DCCXXXVII). 

nfz       /  Cinq  étainines  ou  moins 264* 

^  '      \  Plus  de  cinq  étamines 281. 

P^,       J  Cinq  styles 265. 

^'     \  Moins  de  cinq  styles 266. 

!  Feuilles  alternes  ou  radicales v....  265^. 
Feuilles  opposées ^ ^2g6. 
Feuilles  verticillées aldrovanoe  (dcclviii). 

!  Feuilles  chargées  de  poils  glanduleux  ;  capsule  po«* 
lysperme rossolis  (dcclvii). 
Feuilles  sans  poils  glanduleux;  une  graine  nue 
STATICE   (CCCXXIX). 

•ififî      /  Arbres  ou  arbrisseaux 267. 

3DO-     I  Herbes ........«.#.«.„ *...  a7è» 


382 
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r*         (  Feuilles  alternes 268. 

207.     I  Feuilles  opposées ; 274. 

{Feuilles   très -petites  et  embriquées  en  forme  d'é* 
cailles tamarix  (dcx^ i). 
Feuilles  assez  grandes  et  non  embriquëes 26g. 

f^      J  Fleurs  terminales 270. 

3^*     I  Fleurs  axillaires  ou  opposées  aux  feuilles 271. 

{Un  style  et  un  stigmate lierre  (dlxxi). 
Point  de  style;  trois  stigmates sumac  (occviii). 

{Un  style 272. 
Deux  ou  trois  styles 273. 

{Des  vrilles  opposées  aux  feuilles vigne  (dccc). 
Point  de  vrilles nerprun  (dccxv). 

^      ^  Deux  styles jujubier  (dccxvi). 

270.     I  Trois  styles paliure  (dccxvii). 

fUn  seul  style;  feuilles  simples 275. 
Deux  ou  trois  styles;  feuilles  composées 1 
STAPHYLIER   (dCCXII). 

fUn  seul  stigmate  ;  ovaire  entouré  d'un  disque  glandu- 
leux   fusain  (dccxiii). 
Deux  stigmates;  point  de  disque...  érable  (dcccy)- 

r^       J  Feuilles  alternes 277. 

37^*     I  Feuilles  opposées , 280. 

ÎCinq  faisceaux  de  glandes  pédicellées  dans  la  fleur... 
PARNASSIE  (DCCLVI). 
Point  de  glandes  dans  la  fleur 278* 

r*       J  Calice  lubuîeux.  Sallcaire  à  feuilles  dhjrsope  (5648). 
^7^*     \  Calice  en  cloche 279. 

{Tige  rameuse;  unegrainenue.  corrigiole(dgxxiii). 
Tigesimple^capsuleàtrois  valves.  TEL èphe(cdx XII). 

Q         J  Un  seul  style frankénia  (dcclxx). 

2oO.     I  Deux  ou  plusieurs  styles 296. 

!  Un  seul  style 282. 
Plusieurs  styles  ^  ou  point  de  styles  et  plusieurs  stig- 
mates   290* 

{Feuilles  alternes  ou  nulles 285. 
Feuilles  opposées ^^* 

02       f  Point  de  feuilles  vertes monotrope  (dcccxxvi). 

20D'     I  Qgj  feuilles  vertes 284. 

Q/       f  Arbrisseaux 285. 

2^4-      I  Herbes 286. 


a85. 


{Feuilles  entières lédon  (cdliv). 
Feuilles  décomposées mélia  (dccci). 


POLYPÉTALES. 


'9 


y^      f  Fleurs  jaunes ^ ruk  (occlx). 

DoD.     I  Fleurs  blanches  ou  rougeâlres 287. 

ri         r  Feuilles  entières  ou  dentées 288. 

307*     I  Feuilles  composées  ou  découpées,  dictame(dcclxii). 

i  Calice  tubnleux  à  cinq  ou  six  dents. 
Salicaire  à  feuilles  (fhjsope  (5648). 
Calice  ouvert  à  cinq  lobes pyrole  (cdlxii). 

«^      J  Arbres • érable  (dcccv). 

^"9*     \  Herbes..... tribulb  (dcclix). 

{Arbres  ou  arbrisseaux ^yo^» 
Tige  herbacée  ou  à  peine  ligneuse 291. 

{Feuilles  très-petites  ,  entières ,  semblables  h  des  écaiU 
les TAMARIX  (DCXXI). 
Feuilles  grandes ,  découpées  ou  composées 
ÉRAEtiE  (dcccv). 

{Feuilles  alternes  ou  radicales 292. 
Feuilles  opposées 2gi6. 

{Deux  styles saxifrage  (dcxii). 
Quatre  ou  cinq  styles 295. 

{Feuilles  à  trois  folioles oxalide  (dccxcix). 
Feuilles  simples,  entières,  découpées  ou  pinnatifides.. 
; ; 294. 

/       (  Feuilles  entières  sans  stipule lin  (dcclxxxiii  • 

^9t-'     I  Feuilles  découpées  munies  de  stipules 295. 

r       J  Cinq  étamincs  fertiles érodium  (dccxcv). 

^9^*      (  Dix  étamines  fertiles géranium  (dccxcvi). 

!  Calice  divisé  jusqu'à  la  base  en  cinq 
Calice  dont  les  divisions  n  atteignent 
pas  ou  dépassent  peu  le  milieu.  3o8* 
{Dix  étamines 298. 
Moins  de  dix  étamines 3o2. 

(Deux  styles gypsophile  (dcclxiii). 
Trois  styles 299. 
Cinq  styles 5oi. 

(Pétales  entiers  ou  un  peu  échancrés 3oo. 
Pétales  profondément  divisés  en  deux  lobes 
st^ellaire  (dcclxxxii). 

{Pétales  entiers;  capsule  à  une  loge 
SABLlNE  (dCCLXXXI). 
Pétales.très-pétits ,  échancrés;  capsule  à  trois  loges.. 
cherlérie  (dcclxxx). 

i  Pétales  entiers céraiste  (dcclxxix). 
Pétales  divisés  profondément  en  deux  lobes 
SPAROOUTE  (DCCLXXVm)» 


5o3. 


3o6. 


5o8. 
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ÎUn  style ortégie  (ùcclxxî). 
Deux  styles... 5o5. 
Trois  styles * 5o4. 
Quatre  styles * 3o5, 
Cinq  styles.^.... 307. 

{Huit  ëtamînes lidHRiNGiE  (dcglxxvi). 
Quatre  ëlamines... sagine  (dcclxxiv).. 

{Pétales bifides } feuilles  opposées,  alsine  (xicclxxv)* 
Pétales  échancrés  ;  feuilles  verticillées. ' 
POLYCARPB  (dGCLXXII). 

.    }^      J  Huit  étamines  fertiles élatine  (dcclxxvii). 

305.     I  Quatre  étamines  fertiles Scfê. 

Calice  à  quatre  pièces  entières  ;  capsules  à  quatre 
valves SAGINE  (dcclxxiv). 

Calice  k  quatre  pièces  découpées  ;  capsule  à  huit 
valves Lin  radiola  (4455)« 

Î Etamines  distinctes  à  la  base .' Soi. 
Etamines  uo  peu  soudées  à  la  base;  capsule  à  dis 
valves LIN  (dcclxxxiii). 

{Dix  étamines '. ^^^ 
Moins  de  dix  étamines 5i$* 

ÎDeux  styles 5io. 
Trois  styles 5i2. 
Cinq  styles.... lychnis  (dcclxviii). 

{Calice  en  tube,  à  cinq  dents 3ii, 
Calice  en  cloche,  à  cinq  divisions ^ 
, GYPSOPHILE  (dCCLXIII), 

!  Calice  entouré  à  la  base  de  deux  ou  quatre  bractées.. 
ŒILLET   (dCCLXV). 
Calice  nu «,.?...  saponaire  (ddclxiv). 

{Fruit  non  charnu  ;  gorge  des  pétales  presque  toujours 
garnie  d'écaillés  pétaloîdes silené  (dcclxvi). 
Fruit  charnu;  gorge  toujoursnue 
CUCUBALE  (DCCLXVII)* 

17    ^       f  Un  style 3i6, 

(  Deux  styles.., velèze  (dcclxix). 

m   /?      J  Feuilles  opposées frank^nia  (dçclxx). 

*     \Veui\\es9Xiemes^  Salicaire  à  feuilles  d*hjsope{^&/fi). 

(Herbe  à  feuilles  opposées ^.  3i8* 
Arbrisseaux  à  feuilles  alternes  ou  en  faisceaux , 
VINETTIER  (dCCXVIII). 

£   (^      J  Calice  à  dousc  lobes péplide  (dgxxxii). 

(  Calice  à  cinq  ou  six  lobes , 3i5. 


POLYPE  TALE  5.  mi 

V  f  Calice  à  deux  Folioles  ou  à  deux  lobes  profonds...  S2o«. 

^^9'     I  Calice  à  plus  de  deux  folioles  ou  de  deux  lobes...  522> 

f^           j  Cinq  pétales  ;  calice  persistant.,  pourpier  (dcxxiv). 
I  Quatre  pétales;  calice  caduc.«^ .^......^ 52U 

{Cinq  à  dix  stigmates;  ovaire  globuleux  ou  ovoïdip...^ 
^   PAVOT  (dccxxi). 
Un  k  trois  stigmates;  ovaire  grêle,  cylindrique 
CHÉiaBOITîJB  (dCCXXII)^ 

m  (  Pétales  insérés  snr  le  calice «w 525. 

l  Pétales  non  insérés  sur  le  calice .' .5^ 

fOvaire  sessile  ;  style  simple 524» 
Ovaire  pédoncule  ;  trois  stigmates;  tige  laitensc 
„. ,. EUPHORBE  (cCXCIV)t 

{Calice  à  cinq  parties  profondes 484. 
Calice  à  dix  ou  douze  dents salicajre  (dcxxix). 

{Feuilles  alternes  ou  radicales........^, ^.,.  326« 
Feuilles  opposées  ou  veriicillé es....... 55i.. 


Sa4. 
3^5. 
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^   fr^     f  Etamines  libres  et  distinctes.... 526*. 

D2D  .  j  Etamines  soudées  par  les  filets... ^.\.,j^ 556* 

{Arbres  ou  arbrisseaux ....^ ^..  52t. 
Herbes 52& 

{Ovaire  sessile;  tige  non  épineuse ^ 
tilleul  (pCCLXXXVIl), 
Ovaire  pédoncuré;  strpufes  épineuses «. 
CAPRIER  (dCClÎv). 

!  Plante  aquatique;  feuilles  entières ^ 
Plante  non  aquatique;  feniHesdécoupéf^s..^ 52^^ 

m  J  Quatre  pétales actéb  (dcccxxiv). 

^'^S*     I  Cinq  pétales péoane  (dcclxi). 

ÎFenilles  persistantes  articulées  sur  \e  pétible 
.^...    CITRONNIER  (llCCCIl), 
Feuilles  caduques  continues  avec  le  pétiole.. 414* 

^^         (  Etamines  distinctes  par  leur  base 552; 

'      (  Etamines  soudées  par  lenr  base ^.»..  554* 

i  Vingt  étaratnes  au  moins  ^  un  stigmate »...  555* 
Dix  à  douze  etamines;  deux  stigmates...........^ ^ 
^ arable  (dcccv). 

Î Folioles  du-calice  égales;  capsule  à  cinq  eu  dix  valves. 
CISTE  (nccsixxxy). 
Deux  folioles  du  calice  plus  petites  que  les  trois  autres; 
capsules  à  trois  valves.  HSLiA.NTfléME(i>ccLxxxvi). 

{Capsule  à  trois  loges millepertuis  (dccciv)* 
Baie  kooe  loge .^..w........  ▲rcoai>s£ME  (pcccin. 

b  5. 
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fFilamens  des  ëtamines  libres  et  non  soudés S56« 
Filamens  des  élamines  soudés  tous  ou  plusieurs  en* 
semble 34a. 

%Xfl      i  ^^  éperon  à  la  base  du  calice  ou  de  la  corolle...  557* 
^^^;     1  Point  d'éperon SSg, 

{Cinq  étamines;  éperon  naissant  de  la  corolle...  538. 
Huit  étamines;  éperon  naissant  du  calice « 
CAPUCINE  (dCCXCYII). 

«fTQ      f  Calice  à  cinq  folioles violette  (dcclxxxiv)« 

DDO.     I  Calice  à  deux  folioles. ..«.  impatiente  (dccxcvui), 

{Quatre  étamines hypécoum  (dccxxy). 
Six  étamines ibéaiDE  (ix:cxlyiii). 
Sept  étamines maronniek  (dcccvi)« 
Dix  étamines  ou  plus 54o« 

jr/         J  Pétales  découpés réséda  (dcclv). 

^'+^*     l  Pétales  entiers 555. 


54!*. 
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{Cinq  stigmates. 543« 
Un  stigmate. .....^  544. 


ICinq  étamines  fertiles  ,  et  cinq  stériles « 
ÉRODIUM  (DCCXCY). 
Dix  étamines  fertiles..........  géranium  (dccxcyi}. 

J  Huit  étamines  ou  moins................ 545« 

(  Dix  étamines *........^..., 347« 

{Un  éperon  à  la  base  de  la  corolle  ;  six  élamines  au 
plus......... , 546. 
Pomt  d'éperon  à  la  base  de  la  corolle;  huit  élami- 
nes  ,. POLYGALA  (CCCXLY)« 

{Capsule  à  une  graine;  et  ne  s'ouYrantpoint  d'elle  même 
FUMETERRE   (DCCXXIY). 
Capsule  à  deux  YalYes  et  à  plusieurs  graines 
»... CORYDALIS    (DCexxm). 

{Pétiole  des  feuilles  terminé  en  Yrille 
simple  ou  rameuse 548» 
Point  de  Yrille..... 553. 

{Stigmate  plane  et  élargi  Yers  son  sommet  \  jamaia 
plus  de  six  foliotes 349^ 
Stigmate  linéaire  ;  souYent  plus  de  six  folioles.  55o« 

{Stigmate  non  creusé  en  carëne;  stipules  prolongées  en 
pointe  à  la  base......................  gessb  (dcxciy). 
Stigmate  creusé  en  carène  ;  stipule  à  base  large  et 
arrondie........... pois  (dcxcv)» 

mf»         i  Vrille  simple;  rarement  plus  de  six  folioles 55i« 

\  Vrille  rameuse;  souYent  plus  de  six  folioles.*...*  35a« 


S54. 
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{Ombilic    des   graines   latéral j  foliolps  lancéolées   ou 
linéaires orobi  (ocxcvi). 
Ombilic  terminal^  folioles  grandes  et  ovales 
FEVE  (dCXCVIII}. 

{Stigmate  velu  j  dents  du  calice  plus  courtes  que  lu 
corolle viscE  (dcxcvii). 
Stigmate  glabre  ^  dents  du  calice  presque  égales  à  la 
corolle « ERS  (dcxcix). 

{Feuilles  simples  ,  ternées  ou  digitées ,  ou  ne  naissant 
qu'après  les  (leurs 354* 
Feuilles  ailées ^..... 575. 

{Toutes  les  é4amines  distinctes..... 555.. 
Etamiiies  réunies ,  toutes  ou  plusieurs  ensemble..  556. 

{Arbre  à  fleurs  roses  ou  blanches cercis  (dclxx). 
Herbe  à  fleurs  jaunes.. anagyais  (dclxxi). 

(Toutes  les  étaraines  soudées  ensemble 557. 
Ëtamines  soudées  ,  h  l'exception  d'une  seule  qui  reste 
libre «.... 562. 

ka;  f  Feuilles  simples  ou  ternées ,...., 558. 

^^7*     I  Feuilles  digitées lupin  (dclxxv). 

^fTQ       f  Calice  à  deux  ou  cinq  lobes ^59.^ 

ODo*     I  Calice  à  deux  folioles ,.  ajonc  (dclxxii). 

{Feuilles  ou  folioles  entières;  calice  à  deux  lèvres  ou 
k  cinq-denls. 56o. 
Feuilles  ou  folioles  dentées  en  scie  ^  calice  à  cinq  lobes 
linéaires ononis  (dclxxvi). 

Carcne  tombante  et  ne  couvrant  qu'incomplet tement 

36o.     \      les  organes  sexuels genêt  (dclxxiii).. 

Carène  droite,  couvrant  les  organes  sexuels 56i. 

Gousse  à  plusieurs  graines  y    feuiPcs   ternées ,    à  fo- 
lioles égales. ...% CYTISE  (dclxxiv). 

36l*     -{  Gousse  à  une  ou  deux  graines;  fouilles  simples  ou  à 
trois  folioles  ,   dontcelie  du  milieu  très-grande 

, ANTHYLLIDE  (dCLXXVII). 

Fleurs  jaunes 565. 

Fleurs  blanches  ou  rougeâtres 56^. 

1  Stipules  grandes,  foliacées  et  distinctes  du  pétiole... 
LOTIBR   (DCLXXXIIï). 
Stipules  assez  petites,  ou  adhérentes  au  pétiole.  5()4* 

•£./        r  Feuilles  simples scorpiure  (dcci). 

^^4*      I  Feuilles  ternées  ou  digitées 565. 

{Stipules  entièrement  distinctes   du   pétiole  }    carène 
très-petite 566» 
Carèoe  presque  égale  aux  ailes ^67. 

b4 
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{Foliotas  fiocment  dèotëes  ;  gousses  n<m  articulées..: 
^ TRIGONELLE  (nCLXXXI»)* 
Folioles  entières;  gousses  articulées 
•      .* .^........*» ORNITHOPE    (dCCII). 

{Gousses  cachées  dans  le  calice;  fleurs  en  têtes  ser- 
rées     TREFIiE  (dCLXXIX)«, 
Gousses  saillantes  hors  du  calice  ;  fleurs  en  épis  ou 
en  grappes 368. 

Gousses  trës-arauées  ou  contournées  en  spirale  ;  les 
trois  folioles  de  la  feuille  insérées  au  même  point... 

g^f^o        J         «•••    LUSERNE   (dCLXXXI). 

Ouo*     <^  Gousses  peu  ou  point  arquées  y  deux  folioles  latérales 
insérées  un  peu  aurdessous  de  la  terminale 

MÉLtLOT   (DCLXXX}« 

!  Herbe  grimpante;  carëne  tordue  en  spirale 
*....c HARICOT   (dCLXXXV). 
Tige  non  grimpante;  carëne  droite 1 ^.  Syo^ 

!  Feuilles  et  calice  chargés  de  points  glanduleux 
^.....   PSORALIER  (DCLXXVIII)« 
Aucunes  glandes  sur  les  feuilles  et  les  calices.  S^i.. 

{Stipules  distinctes  du  pétiole ^  et  imitant  de  vraies 
folioles.... 572^. 
Stipules  ou  adhérentes  au  pétiole,  ou  trës-petites.  365. 

!  Gousse  polysperrae  ;  calice  à  cinq  découpures  égales. 
LOTIER   (dCLXXXIU)w 
Gousse  à  une  ou  deux  graines;  calice  à  deux  lëvres. 
DORYCNIUM  (dCLXXXIV). 

jr    5r       f  Une  coTolle 374. 

073.     I  Point  de  corolle caroubier  (dclxix). 

(Toutes  les  élamines  soudées  ensemble 
ANTHYLLIDE   (dCLXXVII). 
Staminés  soudées  ,  sauf  une  qui  reste  libre....  375* 

{Fleurs  d'un  jaune  vif 376. 
Fleurs  blanchâti^es  ou  rougeâtres 38oé 

(Gousse  membraneuse  et  renflée  ;  style  barbu  en- 
doSSOUS.. ^.    BAGUENAUDIBR   (nCLXXXIx). 
Gousse  non  renflée;  style  non  barbu;  fleurs  souvent 
en  ombelle ^ ^ 377. 

!  Gousse  découpée  sur  un  de  ses  bords  en  échancrures 
profondes HIPPOCRÉPIS  (dcciii)^ 
Gousse  ni  découpée,  niérbancréesur  les  bords.  379* 

f  Graines  ob longues  ou  cylindriques  ;  gousse  sans  corne. 
^ coronille(dcciv)« 

^/^*     ^  Graines  en  quarré  long;  gousses  terminées  en  corne 
^V    applatie*. ....•« <^ sicuRioÈRS  (dccv)^ 
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{Fleurs  aiillaires;  carëne  très-petite » 
ORNITHOPE  (dCCII)» 
Flears  en  ombelles  pédonculëes  \  carëne  presque  égale 
aux  ailes 58o. 

^(%         {  Fleurs  solitaires ,  ou  en  grappes  ou  en  épis 58i. 

\  Flei^k  en  ombelles boroniUe  bigarrée  (4o5o). 

1  Caréné  ^ont  le  dos  n^est  pas  surmonté  d'une  pointe. ?t8a. 
Carëne  dont  le  dos  porte  une  pointe  acéirée ..• 
oxttkopis(dcxci)»^ 

{Gousse  divisée  en  deux  loges  par  une  cloison  longitu- 
tinafe 383. 
Gousse  à  une  loge ,  ou  dont  les  cloisons  sont  trausver-> 
sales 334. 

1  Gousse  trës-comprimée,  dentée  en  scie  sur  les  bords.. 
biserrule(dcxciii). 
Gousse  peu  ou  point  comprimée  ,  non  dentée......^...* 
ASTRAGALE  (DCXCII). 

Î  Gousse  à  une  seule  loge 385» 
Gousse  à  plusieurs  articles  placés  bout-à-bout 
SAiTCPoiir  (dccvi). 

{Herbes  ou  sous-arbrisseaux^  calice  à  cinq  dents..  380. 
Arbre  ou  arbrisseau^  calice  à  quatre  dents 
ROBINIER   (dCLXXXVIII). 

{Gousse  à  une  graine;  ailes  trës-courtcs 
ESPARCETTE  (dCCVH). 
Gousse  à  deux  ou  plusieurs  graines  ;  ailes  au  moins 
égaies  k  la  carëne 387. 

{Gousse  à  deux  graines;  poils  de  la  plante  émettantune 
liqueur  acide ciche  (dcc). 
Gousse  à  plus  de  deux  graines;  poils  non  acidiferes.. 
588. 

1  Gousse  non  renflée 389. 
Gousse  renflée  9  un  peu  pédicellée  dans  le  calice 
..^ PHAQUE  (dcxc). 

{Carëne  à  deux  pétales  distincts 
RÉGLISSE  (dCLXXXVI). 
Carëne  à  deux  pétales  soudés  en  un  seul 
GALXGA  (DCLXXXVII)^ 

IDes  stipules  à  la  base  des  feuilles  (au  moins  dans  leur 
jeunesse) 4^3. 
Point  de  stipule  à  la  base  des  feuilles 3(^1  • 

{Une  glande  à  la  base  de  chaque  ovaire;  feuilles  char- 
nues   39ÎÎ. 
Point  de  glandes  à  la  base  des  ovaires  ;  feuilles  non 
charnues^ »....„.... ^....... -  SgS. 
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{Trois  ëtamines^....  tillée  (dcxvii). 
Quatre éUmiiies.  buijI.iahde(ocxvi). 
CinqetamiDes...  crassule(ocxviii). 
Plus  de  cinq  étamines. 595* 

{Quatre  ou  cinq  ovaires  et  autant  de  pétales ^94« 
Six  ou  plus  de  six  ovaires,  et  autant  de  pétales 
JOUBARBE  (dGXX). 

2    r       f  Corolle  polypétalc sêdum  (dcxix). 

^9t'*     (  Corolle  monopé  ta  le ombilic  (dcxv), 

{Plusieurs  st^rles;  fruit  non  charnu.  5i;6. 
Un  seul  style;  iVuit  charnu 
ACTÉE  (dCCCXXIV). 

%r\(^      /  Feuilles  alternes  ou  radicales 597. 

^         \  Feuilles  opposées clématite  (dcccvii). 

{Fleur  trës-irréguliëre  et  soaventprolongéc en  éperon* 
398. 
Fleur  régulière  ou  peu  irréguliëre,  et  jamais  prolongée 
en  éperon 4oo* 

(Fleur  prolongée  à  sa  base  en  éperon .^....  590. 
Fleiir  sans  éperon,  mais  qui  forme  une  espèce  de 
casque aconit  (dcccxxi). 

5ç  f  Un  éperon dauphinelle  (dcccxx)« 

*^99'     \  Cinq  éperons ancolie  (dcccxix). 

i  Calice  à  trois  folioles  ,  ou  remplacé  par  un  involucre 
à  trois  folioles , 4oi. 
Calice  nul,  ou  ayant  au' moins  cinq  folioles 4o3« 

i  Calice  placé  très-près  de  la  fleur 4^^- 
Involucre  placé  beaucoup  au-dessous  de  la  fleur 
ANEMONE   (DCCCIX). 

!  Fleur  jaune  à  huit  ou  neuf  pétales,  ficaire  (dcccxi). 
Fleur  bleue  ou  blanche  à  six  pétales 
hépatique  (dcccx), 

iUne  écaille  à  la  base  interne  de  chaque  pétale 
renoncule  (dcccxiii). 
Point  d'écailles  à  la  base  interne  des  pétales 404* 

{Etamines  saillantes  hors  de  la  corolle  qui  est  caduque, 
et  souvent  à  quatre  pétales....  pigamon  (dcgcviii). 
Corolle  ayant  au  moins  cinq  pétales;  étamines  non 
saillantes 4^^* 

y    f»       (  Fleurs  d'un  jaune  vif 4^6- 

^      '     \  Fleurs  d'un  jaune  pâle,  rouges,  bleues  ou  blanches.  408. 

i  Une  collerette  orbiculaire  ,  verte  et  multifîde,  placée 
sous  la  fleur Hellébore  d'hiver  (j^666). 
Point  de  collerette 407. 


POLYPÉTALES.         ^7 

ÎCînq  pétales^  fleur  ouverte,   populagb  (dcccxxii). 
Dix  ou  quinze  pétales;  fleur  globuleuse 
TROLLE  (dCCCXV). 

■j.r%       i  Vingt  étamines  ou  plus 4^* 

400,     j  j)-^  ^  douze  ëtamiDes 4^2. 

(Capsules  ou  ovaires  polyspermes 4'^- 
Capsules  ou  ovaires  monospermes 
ADONIDE  (DCCCXII). 

(Capsules  ou  ovaires  glabres.. 4i<* 
Capsules  ou  ovaires  cotonneux  à  la  surface 
PIVOIKE  (dCCCXXIII). 

'       r Fleurs  bleues;  cinq  k  dix  capsules  souvent  soudées  en 

y  J      une  seule nigelle  (dcccxvii). 

T"'''     J  Fleurs  jamais  bleues;  trois  à  cinq    capsules  toujours 
t     distinctes hellébore  (Dcccxn). 

{Trois  capsules  ou  trois  ovaires  presque  réunis 
GARIDELLE  (dCCCXVIII). 
Capsules  trës-nomb reuses  disposées  sur  un  long  ré- 
ceptacle     RATONCULE  (DCCCXIV). 

i  Pétales  non  insérés  sur  Je  calice;  étamines  monade!- 
phes........ , 414, 
Pétales  insérés  sur  le  calice;  étamines  libres 4^4* 

/    /     -M  '^    f  Calice  double Ai5. 

4,4.   Malvacm..  {  ç^,.^^  ^j^^^p,^ 2^^ 

{Calice  extérieur  à  trois  folioles 4^^* 
Calice  extérieur  d'une  seule  pièce  lobée  ou  à  plus  de 
trois  folioles 4*7* 

(Capsules  ou  ovaires  disposés  circulaireraenf 
MAUVE  (dCCLXXXIX). 
Capsules  ou  ovaires  agglomérés  en  tétc ^. 
malope  (dcclxxxviii). 

Î  Calice  extérieur  à  trois  ou  six  lobes  peu  profonds.  i^iB. 
Calice  extérieur  à  plusieurs  folioles ,  ou  plusieurs  la- 
nières profondes 419- 

{Calice  à  trois  lobes;  poils  rayonnons 
LAVATÈRE  (dCCXCI). 
Calice  à  cinq  à  six  lobes;  poils  simples 
STEGIE  (DCCXCII). 

y  f  Plusieurs  ovaires guimauve  (dccxc). 

4^9*      (  Un  seul  ovaire  à  cinq  stigmates,  hibisque  (dccxciv). 

y            r  Plus  de  quinze  étamines;  fleur  jaune.  SIDA  (dccxci  11) 
4  (  Dix  étamines;  fleur  jamais  jaune 345. 

,  i  Dix  étamines  ou  moins 422* 

Z^JLl    l  Onze  étamines  ou  plus « 479* 
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ÎDix  étamincs saxifrage  (dcxii). 
Huit  étamînes 4^^* 
Cinq  étamînes .\ 4^4- 
Quatre  ëtainines 4^6. 
Deux  étamincs circke  (dcxxxv'ii). 

Fleurs  rouges;  graines  couronnées  de  poils 

EPILOBB   (dCXLI)« 

Fleurs  jaunes;  graines  non  couronnées  de  poils....... 

* ONAGRE  (dCXL). 

{Arbrisseaux  k  fruit  charnu 4^« 
Herbes  ou  sous-arbri^seaux  à  fruit  non  charnu  ,  divi- 
sible en  deux  parties 4^7* 

{Un  stigmate;  feuilles  toujours  vertes r 
LIERRE  (dLXXI>. 
Deux  stigmates;  feuilles  caduques 
GROSEILLER  (DCXXVIII)» 

r  Arbrisseau  h  fruit  charnu....  cornouiller  (dlxx). 
^20*     <  Herbe  aquatique  à  fruit  non  charnu 

(^        ....«, ...«.i,..« ^. ......««.    UACRE    (DCXXXVIII). 

Î  Fleurs  sessites,  disposées  sur  un  récep- 
tacle commun ,  garni  de  paillettes. 
...• PANICAUT   (dcx). 
Fleurs  non  disposées  sur  un  réceptacle 
commun  garni  de  paillettes..  4^^* 
{Feuilles  simples ,  entières  ou  lobées ,  ou  digitées,  mais 
dont  le  pétiole  n'est  pas  ramifié 4^9-^ 
Feuilles  décomposées,  plus  ou  moins  ramifiées,  et 
non  digitées ., ^ 4^^ 

«            r  Feuilles  palmées  ou  digitées,  ou  à  cinq  lobes  obtus.  4^0w 
^  9*     1  Feuilles  entières  ou  dentelées ^.^^ 45*« 

i  Fruit  ovoïde , 45i« 
Fruit  comprimé  ,  membraneux  sur  lès  bords 
.....^ ^ BERCE  (DLXXXVUI^^ 

1  Calice  à  cinq  dents ,  collerettes  partielles  débordant 
l'ombelle.. i....... astrance^ (dcviii)^ 
Calice  entier ,  collf  réttes  partielles  plus  courtes  que 
l'ombelle ., ...........* sanicûe  (dgix)» 

Î  Feuilles  entières;  fleurs  jaunes...  buplbvre  (dcvi)*. 
Feuilles  dentelées;  fleurs  blanches « 
,...•.   HYI>ROCOTJ[LE  (DCXI). 

2l55      I  ^'®"''*  Wanches,  rougeâtres  ou  vcrdâtres 454*  ' 

^      *      (  Fleurs  jaunes 471. 

Â.^       f  Point  de  collerette  générale 455. 

^^*     \  Uue  collerette  générale  à  une  ou  plusieurs  folioles.  445. 


N 

<* 
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À^f\       f  Point  de  collerettes  partielles 4^6. 

4^D«     I  Collerettes  partielles  à  une  ou  plusieurs  folioles..  4^* 

À^f\       (Feuilles  ailées 4^'/, 

4^0*     I  peuilles  deux  fois  temëes egopode  (dlxxii). 

1  Pétales  égaux  entre  euX;  fruit  ovale-oblong 
BOUCAOE  (DLXXIII). 
Pétales  extérieurs  très-grands;  fruits  globuleux 
Coriandre  cultivée  (3454). 

Â'^R      f  Fruit  comprimé ,  presque  plane 4^9* 

4^0.     I  Fruit  ovoïde  ou  cylindrique ,  ou  à  deux  bosses....  44*- 

(Pétales  â-peu-prës  égaux 440. 
Pétales  du  bord  de  l'ombelle  grands  et  bifurques 
BERCE  (DLXXXVIII). 

(Trois  nervures  sur  chaque  graine 
IMPÉRATOIRE  (dLXXV). 
Cinq  nervures  sur  chaque  graine selin  (dxci). 

!  Fruit  à  deux  bosses  très-distinctes.; 
Coriandre  à  deux  bosses  (5435). 
Fruit  ovoïde  ou  oi>long,  ou  cylindrique 442. 

ÎBord  du  calice,  ou  sommet  de  l'ovaire  entier...  443* 
Calite  à  anq  dents  qui  persistent  au  sommet  de  l'o- 
vaire  dNANTHE  (dlXXXI), 

l/X       /  Fruit  cylindrique  et  alongé 444. 

^^*     t  Fruit  ovoïde .* 445. 

!  Fruit  terminé  par  une  pointe  trois  fois  au  moins  plus 
longue  que  la  graine scandix  (dlxxyii). 
Fruit  dépourvu  de  pointe  remarquable 
CERFEUIL  (dLXXVI). 

//g       /  Fruit  glabre........... 446. 

^^         \  Fruit  velu  ou  hérissé  de  pointes 468» 

(Folioles  de  la  collerette  générale  simples  et  entières.* 
•: ; ; M7* 
Folioles  de  la  collerette  découpées 467. 

i  Fruit  ovoïde  ou  globuleux ,  ou  relevé  d'ailes  mem- 
braneuscts 44^* 
Fruit  très-comprimé  et  plane 465* 

{Collerettes  partielles  à  une  foliole  simple ^  ou  à  plu- 
sieurs folioles 449* 
Collerettes  partielles  à  une  foliole  divisée  en  plusieurs 
lobea. 464* 

f  Fruit  lisse,  strié  ou  sillonné 4^0. 
Fmit  bordé  ou  relevé  de  nervures  ou  d^ailes  saiU 
tantes 460. 

yr^       f  Calice  dont  le  bord  est  entier..... 45i* 

H  ^^*     \  Calice  à  cinq  dents  visibles  «a-dessus  de  l'ovaire.  459. 
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yf         J  Fruit  strié  ou  sillonné  en  long 452. 

4^1.     I  Fruit  lisse % dawaa  (dlxxxvi). 

y^         J  Fruits  et  feuilles  charnus crithme  (dlxxxK). 

4^3*      (Fruits  ni  feuilles  charnus 455. 

...       (  Fruit  dont  les  stries  sont  entières 4^4- 

^         \  Fruit  dont  les  stries  sont  crénelées...  gigue  (dxcii). 

(Collerette  générale  n'ayant  qu'une  ou  deux  folioles. 
Collerette  générale  composée  de  plus  de  deux  fo^ 
lioles 458. 

{Folioles  des  collerettes  partielles  disposées  seulement 
du  côté  extérieur  de  l'ombelle 4^- 
Folioles  des  collerettes  partielles  éparses  ou  disposées 
en  tous  sens 4^7* 

{Folioles  ou  lobes  des  folioles  linéaires;  fruit  strié 
SESELI  (DLXXIV). 
Folioles  lancéolées  ;  fruit  sillonné 
CICUTAIRE  (dLXXX). 

Î Pétales  égaux  entre  eux;  racine  tubéreuse 
Bunium  sans  collerette  (5496). 
Pétales  extérieurs  plus  grands  ;  racine  non  tubéreuse. 
\       ETHUSE  (OL'XXIXJ, 


458. 


459. 


462. 


1 


{Racines  fibreuses  ou  en  faisceaux,  berle  (dlxxxiii). 
Racine  tubéreuse Bunium  noix  de  tetre  (3495), 

Fruit  ovoïde  ,  sessile  ,  couronné  par  le  calice 

ŒNANTHE  (dLXXXI). 

Fruit  sphërique  ou  à  deux  bosses ,  pédicellé  ,    non 
couronné coriaisdre  (dlxxviii). 

i Fruit  bordé  de  deux  ailes  membraneuses /fit. 
Fruit  muni  sur  les  deux  surfaces  d'ailes  ou  de  côtes 
membraneuses 4^^* 

{Fruit  convexe;  pétales  lancéolés * 
ANGELIQUE  (dLXXXIV). 
Fruit  comprimé  ;  pétales  échancrës  en  cœur  au  som- 
met   SELiN  (dxci). 


{Fruit  à  huit  ailes  membraneuses,  laser  (olxxxvii). 
Fruit  à  cinq  côtes 4^3. 

i  Fruit  oblong ;  côtes  entières livèche  (dlxxxv). 
Fruit  globuleux;  côtes  dentées  ou  crépues 
GIGUE  (dxcii)« 

i  Feuilles  épineuses echinophore  (dcvii). 
Feuilles  non  épineuses « 
«...', Séséli fenouil  des  chevaux  (34i5;. 
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(Fruit  entouré  d'un  bourrelet  épais  et  calleux 
TORDYLE   (dxCVII). 
Fruit  non  bordé  de  bourrelet.. 466* 

i Pétales  oblongs»  égaux  entre  eux selin  (dxci).' 
Pétales  extérieurs  grands  et  bifides 
BERGE  (DLXXXVIII). 

!  Fruit  arrondi,  strié ammi  (dxciv}j 
Fruit  obloogy  à  huit  ailes  membraneuses 
LASER  (dLXXXVII). 

/RfK       /  Folioles  de  la  collerette  entières 4^* 

40o-     I  Folioles  de  la  collerette  découpées,  carotte  (dxcv),' 

Î  Fruit  hérissé  de  poils  roides  et  trës-longs .' 
CAUCALIDE   (DXCVI). 
Fruit  pubescent  et  cotonneux 470* 

(Pétales  échancrés  ou  courbés  en  cœur  au  sommet 
ATHAMAWTE  (OXC). 
Pétales  lancéolés bubon  (dlxxxii)-* 

y  J  Collerette  générale  nulle  ou  h  une  foliole 4?^* 

47^  •     \  Collerette  générale  à  deux  ou  plusieurs  folioles..  478. 

/  f  Fruit  bordé  d'ailes  membraneuses 475» 

47^-     I  Fruit  non  bordé  d'ailes 475. 

i  Point  de  collerette  partielle 474. 
Une  collerette  partielle  à  plusieurs  folioles ^. 
FÉRULE   (DCIV),' 

,   ^       i  Fruit  oblong thapsie  (dciii). 

474*      I  Fruit  ovale aneth  (dc). 

y    ^       f  Fruit  plane panais  (dcii). 


476. 


Fruit  ovoïde  ou  peu  comprimé 47^* 

{Trois  nervures  sur  chaque  semence,  maceron  (dci). 
Cinq  nervures  sur  chaque  semence 477* 


y  J  Fruil  globuleux ache  (dxcix}«.' 

477'      (  Fruit  un  peu  comprimé aneth  (dc).«î 

{Fruit  comprimé  ,  bordé  d'une  aile  membraneuse..... •' 
PEUCÉDANE  (dxCVIII). 
Fruit  ovoïde  ,  lisse ,  anguleux ,  à  écorce  épaisse ,  et 
non  bordé armarinte  (dcv). 

y  J  Calice  à  deux  valves pourpier  (dcxxiv)* 

422l     \  ^alice  à  plu^  de  doux  valves  ou  de  deux  lobes.  479** 

!  Feuilles  opposées  ou  verlicillérs 480.' 
Feuilles  alternes  ou  nulles  à  l'époque  de  la  fleurai- 
son 483. 

Herbe  à  calice  cvlindrique  et  à  douze  élamines 

SALICAIRE  (dCXXIX). 

à  calice  en  cloche  oti   en   toupie,  et  à 
vingt  étamioes *. Jfii* 


■  9\tMt   ...... 

{Herbe  à  cali 
Arbrisseaux 
vingt  étai 
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i  Feuilles  persistantes  ;  fruit  charnu • 4^2* 
Feuilles  caduque,  ^  fruit  non  charnu  ;  style  profonde^ 
ment  divisé.'. seringat  (dcxl.ii}. 

i Calice  membraneux,  peu  ou  point  cotoré 
MYRTE  (DCXLIII). 
Calice  coriace,  coloré grenadier  (dcxliy). 

/9X      i  ^'**"''^  ^  quinze  ou  vingt  pétales...  cieroe  (dcxxvii). 
4o^.     I  Fleur  à  cinq  pétales r ,84. 

-Q,    P  ,  J  Un  seul  ovaire 485. 

404-  «osACÉES.     j  ^^^^  ^^  plusieurs  ovaires 497. 

.Q-      J  Vingt  éfamines  ou  environ 486. 

403.     I  Quatre  étamines alchimille  (dcliv). 

i  Ovaire  adhérent  avec  le  calice  ,    et  ordinairement 
chargé  de  plusieurs  styles 487. 
Ovaire  libre ,  caché  par  le  calice ,  et  à  un  style.  491* 

.Q         /  ^*"î  styles  velus  à  la  ba^e 488. 

4w*     I  Moins  de  cinq  styles,  ou  cinq  styles  glabres....  489* 

{Styles  soudés  par  la  base;  fruit  orobiliqué  à  «la  base. 
POMMIER   (dCXLV). 
Styles  tout-à-fait  distincts;  fruits  non  ombiliqués  à 
la  base poirier  (dcxlyi). 

j^         f  Feuilles  ailées  ;  trois  styles sorbier  (dcxlix). 

4^9'  \  Feuilles  entières,  dentées  ou  incisées;  cinq  styles..  490* 

.  I  Graines  osseuses néflier  (dcxlviii). 

49^'     I  Graines  cartilagineuses alisier  (dcxlvii). 

y            (  Fleurs  se  développant  avant  ou  avec  les  feuilles.  492. 
49^*     \  Fleurs  se  développant  après  les  feuilles 496. 

!  Fleurs  pédonculées 495, 
Fleurs  presque  sessiles ,  ou  dont  le  pédicelle  est  plus 
court  que  le  tube  du  calice 494. 

fPédicelles  plus  longs  que  le  diamètre  de  la  fleur.... 
cerisier  (dclxiv). 
Pédicelles  plus  courts  que  le  diamètre  de  la  fleur 
PRUNIER    (dCLXV), 

{Feuilles  roulées  dans  le  bouton  avant  leur  épanouisse* 
ment abricotier  (dclxvi). 
Feuilles  pliées  sur  leur  nervure  avant  leur  dévelop- 
pement  : 495. 

.    •       f  Fleurs  blanches amandier  (dclxvii). 

49^*      (  Fleurs  roses pécher  (dclxviii). 

yr*       i  Feuilles  simples,  dentelées cerisier  (dclxiv). 

49^*     \  Feuilles  ailées rosier  (dcl). 

,  J  Fleurs  hermaphrodites 498. 

497*     (Fleurs  dioïquc» ,..,  pimprbwillk  (dcli). 

498. 
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/oR      f  Q°^^>'^  o^  ci"^  élamines 499* 

49^*     I  Douze  ëtamin es  au  moins Scx). 

i  Quatre  ëtamines;  calice  à  quatro  lobes 
^ SANOUISORBE  (DCLII). 
Cinq  ctamines;  calice  à  dix  lobes,  sibbaldie  (dclv). 

(  Deux  ovaires. ^ aioremoiive  (dcliii). 

\  Au  moins  cinq  ovaires • Soi, 

f^  {  Calice  à  cinq  découpures 5o2. 

(  Calice  à  Luit  ou  dix  découpures 604. 

1  Calice  ouvert • 5o5. 
Ca  lice  étranglé  au  sommet ,  et  rcnfenuant  les  ovaires* 
ROSIER  (dcl). 

gr   iT      J  Fruit  charnu;  lige  garnie  d'aiguillons.  RONCE  (dclxii). 
003*     I  Fruit  non  charnu;  poiutd*aiguillons.sPiRÉE(ocLxiii). 


5oo. 


5o4- 


{Calice  à  dix  découpures;  cinq  pétales 5c5. 
Calice  à  huit  découpures  3  quatre  ou  huit  pétales.  S08. 
r  Graines  ou  ovaires  surmontés  chacun  d'une  longue 

505.  X      barbe benoîte  (dclx). 

(^Graines  ou  ovaires  non  surmontés  d'une  barbe.  5ot). 

Graines  ou  ovaires  portés  sur  un  réceptacle  grar:d  et 
arrondi;  fleurs  jamais  jaunes..... 5c7. 

506.  \  Graines  ou  ovaires  portés  sur  on  réceptacle  petit, 
souvent  pointu;  fleurs  souvent  jaunes 

POTENTILLE  (DCLVII). 

i-  J  Fruit  charnu  ;  fleurs  blanches.,  fraisier  (dclviii). 

7*     I  Fruit  non  succulent;  fleurs  rouges,  comaret  (dclix). 

f\  R      i  Q"^^^^  pétales  jaunes tormentille  (dclvi). 

OOo.     I  ji^jj  pétales  blancs * dryade  (dclxi). 

INCOMPLETTES. 

Î Fleurs  entièrement  nues,  ou  munies  seulement  d'une 
enveloppe  commune  è  un  grand  nombre  de  fleurs. 
; 5ïO. 
Fleurs  munies  chacune  d'une  enveloppe  propre   ou 
périgone 5i5. 

^  i  Plante  flottante  on  végétant  dans  l'eau. ...« 5ii. 

DiO.     I  Piaille  croissant  sur  la  terre 5i2. 

f  Plante  marine;  fleurs  entourées  de  spatho 
ZOSTÈRE  (cciii). 
PJnnte  d'eau  douce;  fleurs  sans  spathe... 975. 

-  J  Suc  propre  laiteux , 5i5. 

^^^*     \  ^uc  propre  non  laiteux 514. 

Tome  I.  c 
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{Arbres  à  feailles  lobées  «tb fruit charno 
nOUlBR   [CCLXTIV). 
Herbes  ou  sous-arbri  sseaux  à  feuilles  entières  ou  d«^ 
tées  eiàfruilsec euphorbi(cciciv). 

{Etamines  placées  sor  plufiienrs  rangs  vers  le  mîlim  Ûa 
cbalon Gouet  (cci). 
Ël3inin«s  et  ovaires  entremêlés  dans  toute  la  longueur 
du  chaton cali-a  (ccii). 

{Plus  de  six  élamtnes 5t6. 
Six  élamines  ou  moins S55. 

{Vo  seul  ovaire 517. 
Plusieurs  ovaires 55a. 

(  Ovaire  libre  placé  dans  le  périgone 5 18. 

\  Ovaire  adbérent  placé  sous  le  limbe  du  périgooe.  Sa/. 

f  Feuilles  alternes 5t<t- 

I  Feuilles  opposées  ou  verticillées 5». 

f  Ovaire  pédicellé;  suc  propre  taîleux 
EUPHORBE  (CCXCIV). 
Ovaire  sessile;  suc  non  laiteux Szo. 

{Un  seul  »lyl<^  pt  dd  seul  stigmate Sai. 
Plusieurs  s'iylfîs  ou  plusieurs  stigmates 533. 

!  Fruit  charnu;  tlj>1e  naissant  du  sommet  de  l'ovaire.... 
DAFHNd    (cccv). 
Fruit  non  charnu;  style  naissant  sur  le  cÂté  de  l'a* 
vaire 533. 

{Plante  bcrbacée STELLànB(cccvii). 
Plante  ligneuse 'passehine  (cccvi). 

{Arbre  élevé orme  (cclxxxiv) 
Herbe ■534) 

fDcui  à  trois  stigm.  ;  feuilles  engainantes  k  la  base.  SzS. 
Huit  ix  dix  sliguiales;  feuilles  tion  engainantes 
futtolacca  (cccxii). 

{Fleurs  à  <juatrcou  cinq  parties;  deux  à  trois  styles.... 
nE^ouEE(ccclx). 
Fleur  ù  six  parties;  pointdc  styles;  trois  ïTigmatos..., 
nHuUARiiK  tccxi). 

f  Arbre  à  feuilles  opposées érable  (dccctJ. 

\  Herbe  à  feuilles  verlicillées parisette  (ccxti). 

i  Plante  munie  de  feuilles 528. 
Feuilles  nulles  et  remplacées  par  des  écailles 
CYTiNET  (ccc). 

{Du  étamincs  Ou  moins 5mi. 
Douieélauunes  ou  plus 551. 

{Deux  slyles 5"o, 
(Quatre  il  uiiij  styks adoxa  îuc^iv). 


ï  N  C  D  M  P  L  E  T  r  É  Sv  S5 

{t^euîlles  entières  linéaires  ;  périgone  tubuleax 
%....  ONAVEIiLE  (dCX1:Vi)v 
Feuilles  dentelées,  arrondies^  périgone  ouvert 
DORINX  (DCXIIl)k 

{Douze  "étamines;  feuilles  péliolées  et  arrondies 
» ASARET  (CCXCIx)k 
Vingt  étamines  ;  feuilles  sessiles ,  linéaires  ,  bordées 
de  dents  épineuses stratiote  (cclxiv)» 

rv         (  Neuf  étamines butomb  (ccxxiii). 

(  Plus  de  neuf  étamines SgS. 

i  Périgone  coloré  et  ayant  l'apparence  d*une  corolle.  554. 
Périgone  foliacé ,  membraneux  ou  écailleux  ,  et  ayant 
Tapparcftce  d'un  calice §97% 

r5^^       i  Trois  étamines  ou  plus 555, 

^^4*     I  Une  ou  deux  étamines 586. 

i  Trois  étamines 536» 
Quatre  étamines v  -540* 
Cinq  étamines 542. 
6ix  étamines .546. 

f,^y*       (  Feuilles  radicales  ou  alternes 557. 

->^^-     j  Feuilles  opposées 2o3. 

{Stigmates  trës-granda    et  ayant  l'apparence 
de  pétales iris(ccl). 
Stigmates  non  pétaliformes 558. 

f\ZR      /  ^^""^^^^  régulière 539. 

ODO.     I  Corolle  irrégulière  ,  presque  à  lèvres.  <>layevl(ccli). 


rDeux  grandes  valves  foliacées ,  placées  sous  la  fleur... 

V 

L       fleur SAFRAN  (CCMIl). 


IXIA  (CCLIl). 


^^9*     ^  Valves  foliacées,  nulles  ou  peu  apparentes  sous  la 


540. 


Tige  chargée  dé  une  ou  deux  feuilles  seulement  ; 

ovaire  libre mayanth^me  (ccxiv). 

Tiges  ou  branches  feuillées  dans  toute  leur  grandeur  ; 

ovaire  adhérent 54i« 

f..          (  Arbrisseau  élevé,  à  fruit  charnu...   chalef  (ccciv). 
^4^'     I  Herbe  k  fruit  non  charnu thesion  (ceci). 

;►/  (  Feuilles  opposées 545. 

^4^'     I  Feuilles  alternes  ou  radicales 544. 

Des  stipules  entre  les  feuilles;  fleurs  très-petites 

t/j  I         PARONYQUE  (CCCXXV). 

P4^*      i  Point  de  stipules;  fleurs  asset  grandes 

wyctage(cccxxxi;. 

Ovaire  libre  placé  dans  le  périgone 545, 

544*      {  Ovaire  adhérent  à  la  base  du  périgone 

TBKsioN  (ceci). 


36 
545. 

546. 

547 
548. 

549- 
.55o. 


55i. 


553. 


553. 


554. 


555. 


556. 

557. 
558. 

559. 

56o. 


{ 
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{Cinq  8lyle«. statice  (cccxtIx). 
Deux  à  trois  styles... renouée  (cccix). 

{Un  seul  ovaire;  un  seul  style  ou  point  de  style....  547- 
Plusieurs  ovaires  ou  plusieurs  styles ^77. 

{Ovaire  libre  placé  dans  le  périgone 648. 
Ovaire  adhérent  ou  placé  sous  le  limbe  du  périgone ^57 1 . 

Tige  garnie  de  feuilles 649. 

Hampe  nue;  feuilles  radicales.. Sùj, 

{Filets  des  étamines  glabres....; S5o. 
Filets  des  étamines  velus 556. 

{Tleurs  disposées  en  oml>elles  et  sortant  d'une  spathe. 
AIL  (ccxLti). 
Fleurs  non  disposées  en  ombelle  et  ne  sortant  pas  d'une 
spathe « 5Si. 

{Feuilles  opposées péplide  (dcxxxii). 
-Feuilles  épars es  ou  verlicillées 552. 
Feuilles  trcs-fines  et  naissant  par  touffes 
asperge  (ccx). 

i Fleur  divisée  jusqu'à  sa  base... • 5!i3* 
Fleur  divisée  à  peine  jusqu'au  milieu  de  sa  longueur. 
MUGUET  (ccxiii). 

{Anthères  plus  longues  que  les  filets  ;  fleurs  axillaîres. 
....    * STRBPTOPE  (CCXI). 
Anthères  plus  courtes  que  les  filets^  fleurs  terminales 
OU  verticillées 554. 

!  Filets  des  étamines  élargis  h  leur  base  et  couvrant 
l'ovaire asphodèle  (ccxxxv). 
Filets  des  étamines  ne  couvrant  point  l'ovaire....  55S. 

{Une  glande  nectarifëre,  ovale  ou  arrondie  à  la  base 
des  lanières  de  la  fleur,  fritillaire  (ccxxxiii). 
Un  sillon  longitudinal  sur  la  base  interne  des  pétales.. 
LYS  (cccxxxiv). 

Ovaire  pyramidal;  fleur  verdâtre abama  (ccix). 

Ovaire  globuleux;  fleur  blanche  ou  rosée 

Phalangère  bicolore  (1929). 

Périgone  divisé  presque  jusqu'à  sa  base 558. 

Périgone  divisé  en  lobes  qui  ne  passent  pas  le  milieu. 567. 

Trois  stigmates  sessiles  au  sommet  de  l'ovaire...  559. 
Un  seul  style  distinct 56o. 

Fleur  solitaire  et  assez  grande....  tulipe  (ccxxxii). 
Fleurs  petites  disposées  en  épis  ou  en  grappes 

TROSCART    (CCXXV). 

{Plusieurs  fleurs  sur  chaque  hampe 56i. 
Fleur  solitaire  au  sommet  dç  la  hampe 566. 
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i  Fleurs  eu  grappes,  en  épis  ouf  en  panicule. .......  5G2. 
Fleurs  en  ombelle  serlaul  d'une  spaihe  à  deux  valves.. 
►. AIL  (CCXLII). 

iFilamens  des  étamines  tous  ou  la  plupart  élargis  à  lour 
base 565^ 
Filumcns  des  ëlamincâ  non  élargis  à  leur  base...  664. 

f  Base  des  six  filamens  voûtée  et  couvrant  l'ovaire 
ASPHODELE  (CCXXXV).» 

juj.     ^  Base  de  Iroîs  filamens  alongée  ,  droite  et  ne  couvrant 
t     pas  Tovaire ornitbogale  (ccxli). 

/  Fleurs  jaunes. ornithogale  (ccxlk)< 


564. 


565. 


56G. 


569. 


{ 


(  Fleurs  bleues  ou  blanches 565. 

Racine  bulbeuse;  iieurs  souvent  bleues 

scille  (ccxl)» 

Racine  fibreuse;  iieurs  jamais  bleues 

phalangèke  (ccxxxix). 

Lanières  de  la  fleur  rélrécies  à  sa  base  en  un  pétiole 

étroit BVLCOCODE    (ccxxx)*.. 

Lanières  de  la  ileur  rouRfes  ou  réfléchies  en  dehors... 

ERYTIiaONE  (CCXXXI). 

f-p  (  Fleurs  globuleuses  ou  en  grelot ,  et  à  six  dents....  56&V 

7'     (  Fleurs  en  roue  ou  en  entonnoir,  et  à  six  lobes  ....  56g. 

(Fleur  blanche;  fruit  charnu muguet  (ccxiii).  . 
FIrurs  bleues  ou  violettes;  fruit  non  charnu ^ 
MUSCARI  (CCXXXVlll). 

(Etamines  déjetées  de  côté;  pcrigone  resserré  à  sa  base 
et  en  cloche  au  sommet,  hemerocalle  (ccxxxvi)^ 
Etamines  droites;  périgone  en  tube  ,  en  roue  ou  en  en- 
tonnoir  570. 

^  (  Un  stigmate jacinthe  (ccxxxvii).' 

'    *      \  Trois  stigmates polianthe  (ccxLViii)^ 

{Fleurs  solitaires  ou  en  ombelle,  sortant  d'une  spathe 
commune 572. 
Fleurs  en  épi  ou  en  panicule  ,  ne   sortant  |>as  d'une 
spathe  commune 676. 

Etamines  Ircs-sailîantes patvcrace  (ccxliv). 

Etamines  cachées  dans  la  fleur ,  ou  égales  à  sa  gorge.575\ 

{Entrée  du  tube  couronnée  par  un  godet  cylindrique  ou 
en  cloche narcisse  (ccxlv)v 
Entrée  du  tube  nue  ou  garnie  d'écaillée  distinctes.  574* 

J  Fleur  jaune;  six  petites  écailles  h  l'entrée  du  tube 
^j^'      I amaryllis  (ccxLin)^ 

[  Fleur  blanche  ;  poiut  d'écaillés... ^7^^ 


572.     { 


58       ANALYSE    DES    GENRES. 

{Six  lanières  du  pérîgoue  égales  entre  elles. «. ,  . 
» *.*.. IflVÉOLE  (CCXLVI)* 
Trois  lanières  internes  de  nioitië  plus  petites  que  les 
trois  autres galantine  (ccxlvii)^ 

f  Feuilles  épineuses  sur  les  bords  et  au  sommet 
^.... AGAVE   (^CXLIX-)/ 
Feuilles  non  épineuses polianthe  (ccxlviii).* 

iUn  seul  ovaire  chargé  de  plusieurs  styles  ou  de  plu<«^ 
sieurs  stigmates 578^ 
Plusieurs  ovaires  entièrement  distincts.. 582. 

iFienr  radicale  naissant  avant  les  feuilles ^79* 
Fleurs  en  épi  ou  en  grappe  naissant  après  les  feuilles^ 
58o. 

(Fleur  rëtrécie  à  la  base  en  un  tube  plus  long  que  le 
limbe colchique  .(ccxxviii).^ 
Fleur  divisée  jusqu'à  la  base  eu  six  lanières  rétrécies 
en  onglet merenders  (ccxxix). 

(Feuilles  la  plupart  radicales >  trois  stigmates......  58 1. 
Feuilles  toutes  disposées  le  long  dé  la  tige  ;  deux  stig« 
mates.. ...«. f...^ renouée  (cccix)^ 

{Un  petit  involucreà  trois  lobes  sous  chaque  fleur;  logea 
delà  capsule  polyspermes....  tofieldie  (cgxxvi). 
Point  d'involucre;  loges  du  fruit  monospermes ^ 
^ TROSCART  (CCXXV). 

i  Moins  de  six  ovaires .••..  585. 
Six  ovaires 585. 
Plus  de  six  ovaires fluteau  (ccxxi). 

{Feuilles  linéaires 5   fleurs  en  grappes  simples  ou  en 
<^pi«- •. 584. 
Feuilles  ovales;  fleurs  en  paniculc 
VÉRATRE  (CCXXVI). 

{Trois lanières  internes  du  périgone  plus  colorées  que 
les  autres .,.. troscart  (gcxxv). 
Toutes  les  lanières  du  perigone  également  colorées... 
«... SCHEUCHZÈKE  (CCXXlv). 

f  Capsules  (rès-divergentes  enéloile 
.s fluteau  (CCXXIJk 
Capsules  rapprochées  et  non  divergentes 584* 

roz?       r  Ef aminés  placées  sur  le  périgone 587. 

(  Etamines  placées  sur  le  pistil 588.. 

ro         f  Ovaire  libre suffrjénib  (dcxxxi).. 

''     t  Ovaire  adhérent .^ 2o5. 

(Division  inférieure  de  la  fleur  prolongée  à 
sa  base  en  ^P«on     •• 589. 
Division  intérieure  de  la  fleur  sans  éperon.. 
— - — s -^  •  5ypN 
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(Des  feuilles  vers  la  racine  ou  sur  la  tige 
ORCH1S  (CCLIV). 
Feuilles  nulles  ou  remplacées  par  des  écailles 
LIBCODORE  (CCLXI). 

^  (  Des  feuilles  vers  la  racine  ou  sur  la  tige Sgu 

^        I  Feuilles  nulles  et  remplacées  par  des  écailles 5g6. 

{Division  irrégniiere  de  la  fleur  placée  du  côté  infé- 
rieur  mj. 592. 
Fleur  renversée  ;  division  irréguUère  ptacée  du  côté  su- 
périeur    MALAXIS  (CCLIX). 

{Division  inférieure  grande  ,  concave  et  en  forme  de 
sabot SABOT  (CCLXll)^ 
Division  inférieure  non  en  forme  de  sac  ni  de  sabot.... 
- %5. 

i  Style  obtus 594- 
6tjle  sarmonté  d'un  appendice  aigu 
NÉOTTIB  (cCLVIl)iK 

f'   ^       C  Stigmate  placé  à  la  face  antérieure  du  style SgS. 

^94"     I  Stigmate  oblique  terminal ïiipactis  (cclviii).. 

f'   ^       r  Stigmate  convexe ophrts  (cctv). 

^9^'     \  Stigmate  concave s^rapias  (cclvi).. 

r  £•       (  Anthère  à  deux  loges . .  Epipactis  nid  d'oiseau  (2o45), 
9'^'     I  Anthère  à  quatre  loges cymdidib  (cclx). 

i-  J  Herbe  on  sous-arbrisseau ^98- 

97',    j  Arbre  ou  arbuste 689. 

rlJne  étamine.. ^99*- 

I  Deux  étamines 604 . 

mr^      J  Trois  étamines 6o5.- 

*'9^*      J  Quatre  étamines 6i 

r  Cinq  étamines 

V  Six  étamines * ^ ^17*- 

f^^      i  Feuilles  nulles  ou  alternes 6oo- 

^9*     \  Feuilles  opposées  ou  verticillées > 662.. 

{Feuilles  nulles;  rameaux  charnus 
SALICORNE  (CCCXIX).. 
Feuilles  alternes 601. 

fPéngone  à  trois  parties;  fruit  charnu;  feuilles  ovales 
rhomboîdales blits  (cccxiii).. 
Périgoneà  deux  parties;  fruit  non  charnu;  feuilles  H» 
neaires....^ corisperbce  (cccxx). 

{Feuilles opposées ^.  6o5. 
Feuilles  verticillées pesse(bgxxxv)«. 

{Deux  styles callitriche  (dcxxxiv).. 
Un  style  court sufraipriE  (dcxxxi). 

c  4 


601. 
602. 

6q5. 
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£>    t       (  Fleurs  entourées  de  glumes  ;  feuilles  engaînaBtrs.  607. 
Q04.     I  Fleurs  nonglumacées;  feuilles  non  engainantes..  Sgg. 

^   ^       r  Feuilles  engainantes^  fleurs  gUimacées 607.- 

QOO.     I  Feuilles  non  engainantes;  fleurs  non  glainacées...  606. 

f\rJ^     i  P^"g<^"^^  ci"^  parlirs POLYCwÈifE  (cccxxii). 

'^         (  Périgoneà  deux  parties corisperme(cccxx). 

Tige  noueuse;  gaine  des  feuilles  fendue  en  long..  6c8. 

607*     \  Tige   sans  nœuds  réguliers;  gaine  des  feuilles  non 

fendue  en  long 655. 

/  Epillets  composés  de  fleurs  toutes  herma* 


Îphrodiies  ou  entremêlées  de  fleurs  mâles 
et  femelles 609% 
Epillets  ,  les  uns  entièrement  mâles ,  d'au- 


609. 


1      très  entièrement  femelles  ou  herma* 
V     phrodites... 652. 

Epillets  pédoncules  et  formant  une  grappe  ou  une  pa— 
nicule 6io. 

Epillets  sessiles  et  disposés  en  épis  simples  ou  rare* 
ment  rameux 65&. 

^  (  Epillets  composés  d'une  seule  fleur 61 1« 

(  Epillets  composés  de  deux  ou  plusieurs  fleurs....  62&. 

^  f  Deux  étamines 612. 

01 1.     ^  Trois  étamines 6i5. 

i  Balles  munies  d'une  petite  arête  sur  le  dos 
FLouvB  (clih). 
Balles  sans  arête  dorsale chrypsis  (cliv). 

fUne  glume  et  une  balle 614* 
Une  glume  à  deux  valves;  point  de  balle 
LÉERSIE  (CLIX)). 

{Glume  h  deux  ou  trois  valves. 6i5. 
Glume  à  une  valve  hérissée  en  dehors,  tkagus  (clx)« 

i  Glume  à  deux  valves 6i(j. 
Une  troisième  valve  en  dehors  de  la  glume 
PANIC  (CLXl). 

I  Surface  externe  des  gluincs  ou  des  balles  j  garnie  dt 
longs  poils 617. 
Surface  externe  des  glumes  et  des  balles,  à-peu-près 
gliibre 618. 

!  Poils  placés  sur  la  balle  ou  à  sa  base «... 
CALAMAGKOSTIS  (CLXIV). 
Poils  placés  sur  la  glume...  canne  a  sucre  (clxyii), 

£T  Q       i  Une  OU  plusieurs  arêtes  sur  la  glume  ou  sur  la  balle.  61  g^ 
*     \  Point  d'arête  ni  sur  la  glume  ni  sur  la  balle 6'.>j. 

|-  f  Valves  de  la  glume  prolongées  en  arête 620^ 

9'     \  Valves  de  la  glume  non  prolongées  eu  arête 621^ 


614. 


623. 
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{Valve  externe  de  la  balle  chargée  d'une  arête 
POLYGOPON  (CLVl). 
Valve  externe  de  la  balle  chargée  de  trois  arêtes 
LAGURIEa  (ci>xvi). 

(Arële  placée  snr  le  dos  ou  vers  la  base  de  la  valve  ex- 
terne de  la  balle 622. 
Arête  terminant  la  valve  externe  de  la  balle,  et  beau«, 
coup  plus  longue  que  la  Heur istipx  (clxv). 

{Arêtes  naissant  de  la  base  de  la  valve  externe  des 
balles vuLPiN  (clv). 
Arêtes  naissant  du  dos  delà  valve 625. 

Fleurs  presque  sessiles  disposées  en  épis  grêles  et  dî« 

gités PASPALE  (CI.XII). 

Fleurs  pédicellées ,  en  grappes  ou  en  panicules  plus  ou 
moins  serrées 624. 

!  Valves  de  la  glume  tronquées  au  sommet 
PHLiOLE  (CLVIl). 
Valves  de  la  glume  non  tronquées  au  sommet 625. 

/'Valves  de  la  glume  enveloppant  la  valve  et  munies  ' 
I      d'une  crête  saillante  sur  leur  nervure  longitudinale. 

625.       \         PHALARIS  (CLVIII). 

I  Valves  de  la  glume  presque  ouvei  tes 

(         AGROSTIS    (CLXm)/ 

iAxe  de  chaque  épillet  glabre  ou  un  peu  pubescenl.627# 
Axe  de  l'cpillet  garui   de  poils   qui    recouvrent   les 
balles ROSEAU  (clxxiii). 

r»  (  Balle  chargé**  d*arêles 6^8. 

7*      I  Épillcts  enlibremenl  dépourvus  d'arèlcs 634» 

fArcte  naissant  sur  le  dos  ou  à  la  base  de  la  valve  de  U 
balle •.  629. 
Arête  naissant  du  sommet  de  la  valve 63o* 

ÎArêtenaissantàlabasede  la  valve,  canche  (clxxii). 
Arête  naissant  sur  le  dos  de  la  valve,  avoine  (glxxi). 
Arêtenaissanttrês-prcs  du  sommet,  brome  (clxxvii). 

1  Arête  naissant  dans  une  échancrure  du  sommet  de  la 
valve DAItTHOWIE  (CLXX). 
Arête  ne  naissant  point  dans  une  échancrure....  65f. 

!  Arête  naissant  un  peu  au-dessous  du  sommet 
brome  (clxxvii). 
Arête  réellement  terminale 652. 

(Epillets  tous  fertiles  et  renfermant  de  trois  à  vingt 
fleurs 653. 
Epillets  à  deux  ou  trois  fleurs  ;  plusieurs  épillcts  sté- 
riles et  pendans lamarckie(clxviii). 
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{Valves  des  glumcs  fortement  creusées  en  carène;  arête 
très-courte dactyle  (clxxviii). 
Valves  concaves  ou  peu  carénées;  arête  de  longueur 
variable....^ festvque  (clxxiv). 

ÎEpillets  n'ayant  qu'une  ou  deux  fleurs  fertiles  et  une- 
stérile  ;  valves  de  la  glume  très-sca rieuses 
MÉLIQUE  (CLXIX). 
Epillets  ayant  de  deux  à  vingt  fleurs  fertiles  ;  valves 
de  la  glume  peu  scarieuses 655. 

{Valves  de  la  balle  très-ventrues  ,  évasées  en  forme  de 
cœur BRISE  (CLXXIV). 
Valves  de  la  balle  peu  ventrues  et  non  en  forme  de 
cœur PATUKIN  (CLXXV)^ 

ÎEpillets  simplement  sessiles  ;  axe  non  creusé 657^ 
Epillets  un  peu  enfoncçs  à  leur  base  dans  des  cavités 
creusées  dans  l'axe ...•^... (146. 

^9         f  Epillets  uniûores ^ 658« 

7*      (  Epillets  à  deux  ou  plusieurs  fleurs 645. 

£•70       f  Deux  aligmates......... GSg*. 

(  Un  seul  stigmate iitard  (clxxxiv). 

i  Glume  à  deux  valves 640. 
Glumeà  une  seule  valve  hérissée  en  dehors 
TRAGUS  (CLX). 

i  Valves  des  glumes  sans  arête 642» 
Une  au  moins  des  valves  de  la  glume  munie  d'arête.« 
641.- 

i  Valves  membraneuses  ,  l'une  et  l'autre  munies  d'arête. 
PHLÉOLE  (CLVIl). 
Valves  dures  dont  l'intérieure  seule  porte  une  arête...» 
TRACRYNOTE  (CLXXlx).. 

i  Balle  à  deux  valves  entières paspale  (clxii). 
Balle  à  une  valve  frangée  au  sommet 
CHAMAGROSTIS  (CLXXXV)^ 

ÎUne  bractée  foliacée  et  découpée  à  la  base  de  chaque 
épillet CYNOSURE  (CLXXXl).. 
Point  de  bractée  à  la  base  des  epillets 6444 

!  Valve  externe  des  balles  divisée  en  pointes  ou  en  arêtes 
à  son  sommet ^ ^ 645. 
Valve  externe  des  balles  entière  au  sommet,  et  char* 
gée  d'nne  arête  dorsale avoine  (clxxi.). 

Valve  externe  des  balles  divisée  en  cinq  lanières  roi-* 

def ÉCHINAIRE  (CLXXX). 

V-alve  externe  des  balles  terminée  par  trois  pointes... 

K. ^...^.    SESUÉniE  (CLXXXIIJ.. 


644. 


645. 
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i\/f\      /  ^pî^'^^^  solitaires  sur  chaque  dent  de  l'aie 647* 

^4^'     I  Deux  ou  trois  ëpillcts  sur  chaque  dent  de  Taxe.  .  65 1« 

i  Valve  externe  des  balles  prolongée  en  trois  ou  quatre 
barbes égilope  (clxxxvi). 
Valve  externe  des  balles  sans  arêtes  ,  ou  à  une  seule 
arête 648, 

é\/R      /  ^"^  ^"  deux  fleurs  fertiles  dans  chaque  épilfet...  649- 
^         \  Plus  de  deux  fleurs  fertiles  dans  chaque  épillct...  65o. 

(Une  arële  au  sommet  de  la  valve  externe  des  balles.. 
SEIGLE  (CLXXXVlIl). 
Point  d'arête rottbollbCclxxxv)* 

!  Valves  de  la  glume  égales  entre  elles  et  opposées  à  Taxe 
FROMENT  (CLXXXVIl). 
Valves  de  la  glume  inégales  et  parallèles  à  Taxe 
IVRAIE  (CLXXXIX). 

/*r         f  Epillets  uniflores orge  (cxci). 

\  Epillets  à  deux  ou  quatre  fleurs elyme  (cxc). 

Epillets ,  les  nns  mâles ,  les  autres  femelles  ou  herma- 
phrodites, mélangés  ensemble  dans  les  mêmes  épis. 

653.     < ; ; 655, 

Epillets  mâles  disposés  en  paniculc  terminale  ;  epillets 
femelles  en  épis  axillaires maïs  (cxciv). 

1  Fleurs  en  épis;  arêtes,  lorsqu'elles  existent,  naissant 
des  valves  des  balles 654. 
Fleurs  en  panicule;  arêtes  naissant  du  réceptacle 
IIOUQUE  (cxciii). 

!  Epillets  trois  ensemble  sur  chaque  dent  de  l'axe 
ORGE  (cxci). 
Epillets  deux  ensemble  sur  chaque  dent  de  Taxe 
BARBON  (CXCII). 

I  Fleurs  hermaphrodites;  graines  nues.  656. 
Fleurs  dioïque,  ou  u,o..oï.,Mes  ;   graine, 
ren Fermées   dans  un   godet  perce  au 
sommet...... carex  (cxcv). 

Glumes  des  epillets  disposées  sur  deux  rangs  opposés 

656.     \      et  réguliers souchet  (cxcviii). 

Glumes  des  epillets  embriquccs  en  tout  sens.....  657. 

Graines  tout-à-fait  nues  ou  entourées  de  soies  plus 

^/»  ■      courtes  que  les  glumes 658. 

7*      I  Graines  entourées  de  soies  très-longues 

LINAIGRETTE  (cxCV  ÔÎS). 

Glumes  toutes  fertiles scirpe  (cxcvi). 

658^     \  Glumes  inférieutes  de  chaque  épi  stériles 

«^..•« • CHoiN  (cxcvti). 
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^r         (  Un  ou  deui  stigmates 66ou 

^9'      (  Quatre  ovaires  et  <}uatre  st^uiales ^ 667. 

>^y*         (^  Un  seul  ovaire 661. 

I  Deux  ovaires sanguisorce  (dclii). 

^^         1  Ovaire  libre  ftt  dans  le  përigone 662. 

'     J  Ovaire  adhérent  au  périgone 666. 

{Feuilles à  cinq  folioles  ou  à  cinq  lobes 
ALCHIDCILLE    (DCLIV). 
Feuilles  entières  ou  pinuatifîdes bG5. 

i  Fleurs  axillaires  ;  fruit  à  une  graine 664^ 
Fleurs  en  têtes  ou  en  épis  terminaux  ^  capsule  à  deux 
ou  plusieurs  graines plantain  (cccxxviii). 

I  Feuilles  linéaires  ;  fleurs  toutes  hermaphrodites.  665. 
Feuilles  ovales  ;  fleurs ,  les  unes  femelles ,  les  autres 
hermaphrodites pariétaire  (cclxxxix). 

!  Përigone  h  quatre  parties  inégales  ;   étamines  sail- 
lantes     CAMPHRÉE  (CCCXXÏ)^ 
Périgone  à  deux  parties;  étamines  non  saillantes 
•CORISPERME«(CCCXX). 

fififi       r  Feuilles  opposées isnarde  (dcxxxix). 

I  Feuilles  alternes thésion  (ceci). 

{Périgone  à  quatre  valves;  capsules  scssilcs 
potamot  (ccxx). 
Périgone  à  deux  valves;  capsules  pédicellécs 
RUPPIE  (ccxix).. 

fifiA       f  Feuilles  alternes 66g. 

(  Feuilles  opposées 674. 

£^f^       r  Périgone  non  tuBuleux 670. 

^^*     I  Périgone  tubuleux thésion  (ccci)^ 

{Toutes  les  fleurs  hermaphrodites 671. 
Fleurs  hermaphrodites  mélangées  de  fleurs  femelles. 
ARROCHE   (CCCXVI), 

f  Base  du  périgone  prolongée  en  dehors  en  cinq  appen* 

671.     <      diccs  ,  après  la  fleuraison soude  (ccxviii). 

[  Base  du  périgone  non  prolongée  en  appendices.  672. 

iUn  5tyleâ  deux  ou  trois  stigmates 
^ ANSÉRINE  (CCCXVri). 
Deux  styles 675. 

c    ^       r  Périgone  à  cinq  parties bette  (cccxiv). 

'     '      (  Périgone  à  deux  parties corisperme  (ccxx). 

^  y.       r  Des  stipules  à  la  base  des  feuilles 675. 

^^'     \  Point  de  stipules 676. 

(Capsules  à  cinq  valves;  stipules  et  bractées  grandes 
et  membraneuses paronique  (cccxxv). 
Capsule  ne  s'ouvrant  pas;  stipules  et  bractées  peu  ap- 
parentes  HERNIAIRE  (cccxxv  l)» 


686. 
687- 
688. 
689- 
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Un  seul  il^lc  et  un  sculitigmate....  olauz  (dcxxx). 

Deas  ilyte»  ou  deux  à  Iroîs  sligmalei 670. 

Eiaminet  setsilei  sur  le  pistil  

AKISTOLOCBS  (CCXCVIIl). 

Etaoïincs  non  placées  sur  lepiilil 678. 

Pèrigone  i  quatre  folioles 226< 

Périgone  à  trois,  ûx  ou  douxe  parties ''79- 

Feuille»  alternes 680. 

Feuilles  opposées psplide  (dcxxxii). 

Feuilles  linéaires ,  lancéolées  ou  ovales ,  toujotirs  en- 
tières  i 681. 

Feuilles  de  forme  diverse ,  et  dentées ,  incisées  ou  an-> 
guleuses 68S. 

Vn  seul  oviire  et  un  seul  sljrle 683. 

Plusieurs  ova  reS  ou  plusieurs  styles 687. 

Plante  croissanl  sur  la  terre  ou  dans  l'eau  douce..  683. 

Plante  marine caulikii  (ccit). 

Etamine»  glabres 684. 

Etamines  barbues... abama  (cctxj. 

Lanières  du  périgone  en  roue  ou  en  cloche 685. 

Lanières  du  périgone  rapprochées  en  lube  k  la  base 
*  ouvertes  au  soiniuet...  APBTLLtNTSE  (ccviiij. 

Fleurs  disposées  en  épis  serrés  et  placés  sur  le  cAlé  de 
la  tige icoax  (càv). 

Fleurs  en  tête,  eu  gj-appe,  ou  en  panicule  ou  soli- 
taires  G86. 

Feuilles  cjrlindriques  ;  capsule  k  trois  loges 

JONC  (ccvii). 

Feuilles  planes;  capsule  à  une  loge....  luiuli  (ccvi). 
Un  petit  iovolncre  à  trois  dents  sous  chaque  ilcur    ... 

TOflELOJE  (ccxxvi). 

Point  d'iuvolucre  à  trois  dents  sous  chaque  fleur.  585. 
Feuilles  k  cinq  ou  sept  lobes  linéaires  ,  et  digilées.. 

CHAMÉROP5  (ccix*). 

Feuilles  non  digitées kumex  (cccxj. 

Feuilles  en  ièresnu  dentées 690. 

Feitillrsailcr?3,  nu  dif^ilci-b  Ou  profondément  lobées.694, 

<  )viiire  globuleux  ;  fruit  cliarnu  et  arroniJi 691. 

Uvaire  comprimé;  fruit  lucnibraneux  et  applati 

onifE  (ccLxxxiv). 

Heiix  sljles 69a. 

Un  ou  iroii  stylfs -, ôgS. 

Des  épines  auxaissellesdesfeoi)Ies.JUJi;BiEii(DCcxvi^. 
Aisselles  nues  ou  launieï  de  •i()|>uies  membraneuses... 

mCOCOULlEH    (CCLXXXIJI). 
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«   -      J  Un  styloé ifERPRUif  (dccxv). 

09^.     I  Trois  slyles paliure  (dcoxyii). 

!  Feuilles  ailées  avec  impaire^  cinq  élatutnes 
, CAROUBIER    (dGLXIx). 
Feuilles  digitées  ^  six  ëtamiDes.  cqamérops  (cgix*^}. 

UNISEXUELLES. 

Î Fleurs  monoïques  j  les  mâlés  et  les  femelles  aont  sar 
le  même  individu 6g6. 
Pleurs  dioîques }  les  mâles  et  les  femelles  sont  sur 
deux  pieds 756* 

^   £*    -mm  f  Arbres 607. 

.696.  M0N0.Q«E«.  {  jj^^^^^ ^ 

P  (  Feuilles  entières,  dentées  ou  lobées 698. 

^7*      I  Feuilles  ailées  ou  digitées 724. 

f\r\R      J  Feuilles  allâmes  ou  en  faisceaux 699. 

^         (  Feuilles  ou  boutons  opposés 721. 

f^^       (  Feuilles  entières  ,  ou  dentelées  ou  pionatifides...  7CX). 
^9*     \  Feuilles  lobées ,  à  nervures  palmées 720r 

Filamens  des  étamines  nuls   ou   soudés    ensemble; 

feuilles  jamais  dentées  y  ordinairement  linéaires  et 

700.     <      persistantes 701. 

Filamens  des  élauiines  distincts;  feuilles  souvent  deii* 

tées  et  <Hrd  inaire  m  eut  caduques 707. 

^  ,  r  Feuilles  naissant  par  faisceaux 702. 

70ï-^^'^^"'^^*-t  Feuilles  solitaires  ou  nulles 7o5. 

i  Deux  ou  cinq  feuilles  à  chaque  faisceau,  pin  (cclxvj). 
Quinze  ou  vingt  feuilles  à  chaque  faisceau , 
MÉLi£ZR(cCLXVlIl). 

pr       f  Feuilles  nulles ephédra  (cclxxi). 

7^^-     \  Des  feuilles 704. 

/       J  Fcnillcs  alternes 7c5. 

7^'     1  Feuilles  opposées  ou  verticillées.  GÉMEvrier(ccLxix). 


Fruit  charnu  ;  anthères  en  bouclier,  à  huit  lobes. 


-05         i         -. ••••: I'  (CCLXX). 

yuwi.     -^  Fruit  nullement   charnu;  anthères  n'ayant  point  la 

forme  d*un  bouclier 706. 

Feuilles  persistantes;  écailles  des  cônes  obtus 

r*         u SAPIN     (CCLXVU). 

700.     J  Feuilles  caduques  ;  écailles  des    cônes  prolongées  en 
pointe  à  l'époque  de  la  ileuraison 

MÉLiZE    (OCLXVIII). 

!  Fleurs  hermaphrodites 70b. 
Fleurs  inonoî(|ues 700 
Fleurs  dioiques 71q« 
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{Ovaire  globuleux;  fruit  charnu  el  arrondi 
*« MICOCOULIER  (CCLXXXIIl). 
Ovaire  comprimé  j  fruit  membraneux  et  applati 
• orme(cclxxxiv). 

^^       f  Cinq  étamines  ou  plus 710. 

7"9'      (Quatre  étamines  ou  moins 716. 

J  Chatons  mâles  globuleux 711. 

7^    *     \  Chatons  mâles  aiongés  et  cylindriques 712. 

i  Huit  étamines  on  trois  stigmates.  HâTRE(ccLxxyiii), 
Plus  de  huit  étamines  ou  un  stigmate 
PLATANE  (CCLXXXII). 

(Fleurs,  les  unes  mâles,  les  autres  femelles ^iS* 
Fleurs,  les  unes  mâles ^  les  autres  hermaphrodites...» 
CHATAIGNIER  (CGLXXIX). 

«       (  Anthères  terminées  par  un  poil,  charme  (cclxxv  11). 
7      '     \  Anthères  non  terminées  par  un  poil 714. 

•  y       (  Cinq  à  dix  étamines yiS. 

7  4'      (  Plus  de  dix  éumine& bouleau  (cclxxv). 

f  Fruit  non  enveloppé  d'une  coque  osseuse  ;  cinq  à  dix 
étamines châne  (cclxxxi). 
Fruit  enveloppé  d'uuecoque  osseuse;  huit  étamines  insé* 
réessur  une  écaille  à  trois  lobes. coudrier(cclxxz). 

(Deux  k  trois  étamines  ;  graines  chargées  de  houppes 
de  poils saule  (cclxxii). 
Quatre  étamines^  graines  non  poilues 717^ 

f  Chatons  mâles  cylindriques;  fruit  non  charnu 
AULXE  (CCLXXVI). 
Chatons  ovoïdes;  fruit  charnu.,  mûrier  (cclxxxvi). 

o       f  De  une  à  six  étamines 719. 

'       '      I  De  huit  à  trente  étamines peuplier  (gclxxiiÎ). 

f  Capsule  remplie  de  graines  chargées  d'aigrettes  j  ra- 
rement plus  de  2  étamines saule  (cclxxii). 

/  *  y     \  Drape  monosperme  ;  jamais  moins  de  quatre  étami— 

(.       nés MYRIGA  (CCLXXIV). 

ÎSuc  propre  laiteux  ;  fleurs  enfermées  dans  une  enve- 
loppe charnue FIGUIER   (CCLXXXV). 
Suc  propre  non  laiteux;  fleurs  disposées  en  épi  ou  en 
chaton  court mûrier  (cclxxxvi). 

'    r  Arbre  ou  arbrisseau  élevé  et  non  parasite 722* 

721.     <  Sous-arbrisseau  parasite  sur  d'autres  arbres ^ 

l      ^UY  (dlxvii).^ 

«^  r  Feuilles  entières 723. 

'  1  Feuilles  à  trois  ou  cinq  lobes érable  (occcv). 

725       I  Ç"^'"*®  ^  ^*"4  étamines;  trois  styles....  buis  (ccxcv). 

*  1  Dix  élamines;  cinq  styles.,  cokroyàrs  (i>cccxxv> 
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i       f  Feuilles  ou  boutons  opposés frêne  (ccclytii)* 

7^4-     \  Feuilles  allernes 725. 

^      f. Feuilles  ailées noter  (dccxi). 

723.     I  Feuilles  digitées chamékops  (ccix*). 

{Fleurs  entièrement  nues  ou  munies  seulement  d*uDe 
enveloppe  commune  à  plusieurs  fleurs 5 10. 
Fleurs  munies  aa  moins  d'une  eqveloppè  propre.  72^. 

r%      J  Une  à  six  étamines 729. 

7  \  Plus  de  sii  étamines 748. 

i  Une  vrille  k  l'aisselle  des  feuilios 75o. 

739*     y^  Point  de  vrille  à  l'aisselle  des  feuilles. 735. 

{Fruit  à  une  loge;  fleurs  diolqnes 
Fruit  à  plusieurs  loges  ;  fleurs  monoï- 
ques   751. 

i  Capsule  s'ouvrant  avec  élasticité 
MOMORDIQUE  (COLXVl)* 
Capsule  ne  s'ouvrant  pas  avec  élasticité* 732. 

{Graines  à  bords  aigus  et  nichées  dans  une  pulpe 
CONCOMBRE  (COLXVII). 
Graines  à  bords  calleux  ,  non  nichées  dans  unu  pu'pe. 
COURGE  (CDLXVIll). 

{Une  ou  deux  étamines 754. 
Trois  étamines 757. 
Quatre  étamines 741. 
Cinq  étamines 74S. 

iUn  seul  ovaire 755. 
Deux  à  six  ovaires  dans  chaque  (leur 
ZANICHELLE  (CCXVIll). 

ferme;  rameaux  charnus 

SALICORNE  (CCXIX). 

ou  nulle,  non  charnue 736. 

Deux  stjles;  feuilles  opposées 

CALLITRICHE  (OCXXXlv). 

Style  nul  ou  solitaire;  feuilles  alternes  ou  verticillees. 

975. 

!  Feuilles  linéaires  à  nervures  simples  et  parallèles.  758. 
Feuilles  ovales  h  nervures  rain cuses 
amaranthe(cccxxiv). 

iUn  style  k  deux  ou  trois  stigmates  ;  gaines  des  feuilles 
entières 759. 
Point  de  style;   deux  stigmates;    gaine  des  feuilles 
fendue  en  long 6^8. 

759- 


iTige  droite , 

Tige  foible  o 


736. 


744- 
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fi%(\      r  ttbe  ëcaille  à  la  base  de  cliaqoe  fleur »....  655. 

7^9'     I  Point  d'écaillé  à  la  base  dej  fleurs , 740. 

^         f  Chatons  cylindriques MASsiTE  (cxcix). 

74^'     I  Chalons  globuleui rubàhiek  (cc)« 

/         J  Ovaire  libre  ou  dans  la  fleur... 743. 

741*     I  Ovaire  adhérent  ou  sous  la  fleur 744. 

!  Feuilles  linéaires  et  radicales ^ 
»..w littoiieh.e(cccxxviii). 
Feuilles  disposées  le  long  de  la  tige  et  non  linéaires»  745. 

f  Tontes  les  fleurs  oiâles  on  femelles  ;  poils  à  piqûre 
brûlante orTib  (cclxxxyiii)» 
Fleurs  hermaphrodites  mélangées  avec  des  fleurs  fe- 
melles; piqûre  des  poils  non  brûlante .» 
PARI^TAIRI  (CCLXXXIX)* 

r  Feuilles  verticilîées oaillet  (dlxii). 

(' Feuillets  opposées our  (dlxvii). 

i  Fleurs  rapprochées  mais  non  entourées  d'tnvolucre.. 
V-; : 746. 
Fleurs  réunies  dans  un  involucre  commun 747. 

{Fleurs,  le$  unes  femelles,  les  autres  mâles 
iPIWARD  (cccxv). 
Fleurs ,  les  unes  femelles  ,  les  autres  hermaphrodites. 
, ARROCHB  (CCCXVI). 

{HécepUcles  des  fleurs  mâles  hérissés  de  paillettes 
LAMPOURDE(CCXCll). 
Réceptacles  des  fleurs  mâles  non  hérissés  de  paillettes. 
.^ AMBROSIE  (CCXCl). 

tr /  8      /  ^^^^^'^^  opposées  ou  verticilîées 749» 

74   *     (Feuilles  nulles,  radicales  ou  alternes 75a. 

#         f  Feuilles  opposées  presque  entières 75o. 

749*     I  Feuilles  verticilîées  et  Lrës-découpées 7S1. 

fPérigone  ouvert ,  k  trois  parties 
f.  MERCURIALE  (CCXGIII). 
Périgope  en  toupie ,  à  deux  lobes ....•• 
TUÉLIGONE  (CCCXXIII). 

f-         f  Huit  étamiots volawt-d'eau  (dcxxxvi). 

7  (  Environ  vingt  étamines corn ifle  (dcxxxiii), 

r         f  Feuilles  remplacées  par  des  écailles...  cytiw$t  (ccc). 
7      *      (  De  vraies  feuilles  à  la  racine  ou  sur  la  tige ..•  755. 

r  j       (  Un  seul  ovaire 764. 

7  j  Plusieurs  ovaires sagittaire  (ccxxii). 

i  Ovaire  pédicellé;  suc  propre  laiteux 
EUPHORBE  (CCXCLY). 
Ovaire  scssile;  suc  propre  non  laiteux..^. 7Ô5. 

Tome  L  d 
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Përigone  à  deux  lobes}  un  stigmate 4.... 

'. THÉLIGONE  (CCCXXIIl). 

^f\      J  ^^^S^^^  ^  ^^"S  lobes  ;  trois  stigmates  bifides 

7^^*       1        RICIW  (ccxcvi). 

Përigone  à  dix  lobes;  six  stigmates 

».   TOURNESOL  (CGXCYIl). 

c^   T>    -  f  Arbres  OU  arbrisseaux 75?. 

756.  DioicuBs.  {  (j^^b^, 7^7^ 

f'         f  Feuilles  OU  boutons  opposés  ou  verticillës 758. 

7^7'     I  Feuilles  ou  boutons  alternes ^61. 

!  Rameaux  noueux  et  garnis  çk  et  là  de  petites  gatnet 
bifides È'BBiDKA  (cclxxi). 
Rameaux  non  noueux  ou  garnis  de  vraies  feuilles.  ySg. 

r         r  Plante  parasite  sur  les  autres  arbres...  out  (DLxyii)^' 
7^9*     I  Arbre  ou  arbrisseau  élevé 76b* 

I  Fleurs  naissant  avec  les  feuilles  qui  sont  allées 
.'.    FRÊNE  (CCCLVUI). 
Fleurs  naissant  après  les  feuilles  qui  sont  simples 
CORROTÈRE  (DCCCXXV). 

p         (  Fleurs  munies  d'un  calice  et  d'une  corolle 762. 

701 .     I  Fleurs  formées  d'une  seule  enveloppe 764. 

^         f  Trois  pétales camarine  (cbxliii). 

*      (Quatre  ou  cinq  pétales 765« 

{Pétales  insérés  sur  un  disque  glanduleux  qui  entoure 
Tovaire nerprun  (dccxv). 
Pétales  non  insérés  sur  un  disque  glanduleux ;.. 
SUMAC    (DCCVIII). 

{Feuilles ailées ,  ternées ou digitées 765. 
Feuilles  simples  ou  non  développées  à  l'époque  de  la 
fleuraifon 7^7» 

{Feuilles  digitées,  à  cinq  ou  sept  lobes 
CHAXÊROPS   (CGIX*^). 
Feuilles  ailées  ou  ternées 766. 

!  Feuilles  ailées ,  sans  impaire....  caroubier  (dclxix). 
Feuilles  ternées  ou  ailées,  avec  impaire 
pistachier  (dccx). 

i  Calice  ou  périgone  k  six  divisions 768. 
Calice  ou  périgone  ou  nul  ou  à  moins  de  six  divi- 
sions   771. 

{Fleurs  naissant  sur  la  surface  même  des  feuilles* 
FRAGON  (CCXVI). 
Fleurs  ne  naissant  pas  à  lasurfacedes  feuilles 769. 

!  Feuilles  linéaires  naissant  en  faisceaux,  asperge  (ccx). 
Feuilles  non  linéaires  et  ne  naissant  pas  en  faisceaux. 
770^, 
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f  Neuf  ëtaniines ;  un  style... laurier  (cccviiij. 

''    '     I  âix  ëtammes î  trois  styles smilax  (ccxvii). 

(Arbuste  à   rameaux  épineux  et  fleurissant  avant  la 
naissance  des  feuilles àrooussi£R(ccciii). 
Arbuste  ou  arbre  non  épineux 772. 

SiPérigone  tubulenx  à  trois ,  quatre  ou  cinq  lobes.  775. 
Périgone  nul  ou  non  tubuleux ,  ou  en  forme  d'écaillés  , 
ou  à  deux  parties. 700. 

fT       f  Trois  étamines }  trois  stigmates osyris  (cccii). 

''    '     (  Huit  ëtamines ,  un  stigmate 52i* 

f  Plante  terrestre  ou  parasite 775. 
Plante  flottante  sur  l'eau  ,  ou  vivant  au  fond  deTeau. 
•••  794. 

c      /  Feuilles  alternes 776. 

77^'     I  Feuilles  opposées 788. 

„^fz       (  Feuilles  ailées  ,  digitées  ou  décomposées 777. 

77^'     I  Feuilles  simples  ,  entières  ou  incisées 77g. 

f  Fleurs  à  cinq  pétales  et  disposées  en  ombelle 

777.     <      Boucane  dioïque  (54i4)* 

y  Fleurs  saos  pétales  et  non  disposées  en  ombelle..  778. 

{Feuilles  digitées;  périgone  à  cinq  lobes 
CHANVRE    (CCXC). 
Feuilles  ailées  avec  impaire;  périgone  à  quatre  lobes. 
PIMPRENELLE  (dCLI). 

r  Feuilles  engainantes  k  leur  base 780. 

779'      I  Feuilles  non  engainantes 781. 

o         I  Fleursglumacées;deuxàtroisétamines.  CAHEx(cxcv). 
'  \  Fleurs  non  glumacées;  six  étamines...  rumex  (cccx). 

«          {  Un  calice  et  une  toroUe.  Sedum  à  odeur  de  ro^e  (5(io5). 
7  \  Un  seul  tégument  lloral 781*. 

Q   ^     r  Périgone  à  six  lobes 782. 

7         *  \  Périgone  à  moins  de  six  lobes 784. 

o          r  Feuilles  linéaires  naissant  en  faisceaux,  asperge  (ccx). 
7  I  Feuilles  solitaires  non  linéaires 785. 

{Ovaire  libre ^  pétiole  chargé  de  deux  vrilles 
SMILAX  (ccxvii). 
Ovaire  adhérent  et  placé  sous  le  Hmbe  du  périgone; 
,    point  de  vrilles tamme  (ccxviii). 

Q/        r  Périgone  à  cinq  lobes 785. 

7   ^*     I  Périgone  à  deux  ou  quatre  lobes 786 

!Une  vrille  à  Taissclle  des  feuilles;  trois  étamines 
DRTONE  (CDLXV). 
Point  de  vrilles;  cinq  étamines...  épinard(cccxv). 

d2 
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iPërigone  tubuleux^  huit  élamines;  style  lalëral 4 
PASSERINK  (CCCVI). 
Pcrigone  non  tubulcux  \  quatre  à  cinq  étamines;  style  > 
terminal 707* 

.  Q         J  Cinq  étaminei  ;  qualre  styles epiitard  (cccxt). 

7^7*     I  Qualre  ëtamincs  \  un  stigmate,  ortie  (ccx«xxxyiii). 

STige  longue,  tortillée  et  grimpante «^- 
HOUBLON  (CCLXXXVIl). 
Tige  non  grimpante 789. 

^,         J  Plante  parasite OUY  (dlxvii). 

7"9'     \  Plante  non  parasite 74p. 

{Feuilles  digitées chanvre  (ccxc). 
Feuilles  simples  non  digitëes 791. 

J  Une  corolle  et  un  calice 793. 

79' •     I  Une  seule  enveloppe  à  la  fleur .79S. 

{Corolle  monopëtale ao5.  ' 
Corolle  polj'pétale lychnis  (dcclxyhi). 

{Trois  étamines aoS. 
Quatre  ou  huit  étamines;  un  seul  style 786. 
IVeufà  douze  clamines)  deux  styles 
MCRCURIAIiB  (cCXCin). 

(Feuilles  orbiculaires  ;  neuf  étamines 
HYDROCHARIS  (CCLXIII)* 
Feuilles  linéaires 7^5. 

r       f  Plante  d'eau  dolice valisnérib  (cclxv). 

79^'     I  Plante  marine eost£rs^(cciii). 

CONJOINTES. 

(Ovaire  adhérent  avec  le  calice  ,  et  placé  soos  la  co« 
^'•""^••.•, 79»- 
Uvaire  libre 707. 

!  Arbre  à  suc  laiteux  ,  à  fruit  charnu 
FIGUIER    (CCCLXXXV). 
Herbe  à  suc  non  laiteux  ,  à  fruit  non  charnu 747. 

Î  Corolles  de  même  sorte ,  toutes  en  languette  ou  toutes 
en  cornet 799. 
Corolles  de  deux  sortes  \  celles  du  centre  en  cornet  et 
celles  de  la  circonférence  en  languette  formant  une 
couronne 874* 

{Fleurs  demi-flosculeuses ;  corolle  formant  un  très-pe- 
tit tube  à  leur  base ,  et  se  prolongeant  d*un  côté 
en  une  languette  ou  lanière  alongée 800. 
Fleurs  ilosculeuscs  ;  corolles  m  cornet ,  ou  en  tut>e  à 
quatre  ou  cinq  dents  à-peu-prës  régultèret 654- 
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Graines  ou  ovaire»  charges  d'aigrettes... 

800.  Chicorac<ES.  <J  Graipêinûcs'Vl  VôuVeV'dëpVur^        d'ai- 
grettes   85i. 

«^         f  Aigrette  composée  de  poils 8oa* 

^^^*     I  Aigrette  composée  d*écaii]es  ou  de  membranes.,  b?^. 

i  Poils  de  l'aigrette  simpics  et  non  rameui,  au  moins  à 
l'œil  nu 80S. 
Poils  de  Taigrette  plameux 821. 

{Graines  terminées  par  un  appendice  mince  qui  fait    ^ 
paroîlre  l'atgrette  pcdiceMéo 804» 
Graines  non  terminées  en  col  mince  y  aigrette  sessile.. 
810. 

f  Réceptacle  nu  ou  un  peu  ponctué •....  8c5. 
Réceptacle  garni  de  paillettes   entremêlées  avec    les 
fleurs 809» 

ilnvolocre  à  sept  on  huit  foliotes  entourées  à  la  base 
d'une  seconde  rangée  avortée 8o6» 
Involucre  à  folioles  nombreuses  et  embriquées.  807. 

f^f*       î  Tige  garnie  de  feuilles....  cbondrillc  fcDLxxvii)* 
iKiO.     I  Tige  nue;  feuilles  radicales...  pissenlit  (cdlxxxv), 

{Folioles  de  l'involucre  membraneuses  sur  les  bords; 
flenraUeuesou  jaunes.. laitue  (cdlxxviii). 
Folioles  3e    l'invoiucre  non   membraneuses  sur  les 
bords;  fleurs  toujours  jaunes 8c&i 

Î  Folioles  de  l'iovolocre  déjetoesendehorsàla  maturité; 
hampe  nue  et  h  une  fleur...  pissetilit  (cDLxia.v).. 
Folioles  de  l'involucre  serrées  et  entourant  les  graines 
à  la  maturité;  tige  souvent  feuillée  ou  à  plusieurs 
fleurs BARCKHAUSIE  (CDLXXXIV).. 

(Aigrettes  du  bord  simples^  et  cellesdu  milieu  plumeu- 
ses;  fleurs  jamais  jaunes.  aÉROPOGON  (cdxcviii).. 
Aigrettes  toujours  simpics...   poacelle  (cDLxxxvi)» 

(Aigrettes  de  la  circonférence  diflercntes  de  celles  du 
centre. .......^ 81 1. 
Aigrettes  toutes  semblables.. 8i5.. 

{Aigrettes  du  bord  sessiles  »  et  celles  du  milieu  pédi- 
cellées Porcellst glabre  (2957). 
Aigrettes  toutes  sessiles 81a.. 

Î  Folioles  externes  de  l'inyolncre  étroites  et  étalées;  ai- 
grette de  la  circonférence  ccailleuse 
DBÉPABriE(CDLXXXVIl). 
Aigrettes  de  la  circonférence  avortées;  folioles  de  l'in- 
volucre toutes  serrées...^  niosiaiDE  (cdlxxxix)^. 

d  .<& 
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A   ^       f  Réceptacle  nu. St^r 

I  Réceptacle  garai  de  poils  ou  d'écailles 819. 

{Involucre  enibriqué  et  composé  d'un  grand  nombre 
de  folioles 8i5." 
Involucre  à  folioles  non  embriquécs  et  peu  nombreu- 
ses  8i8* 
• 

{Folioles  extérieures  de  l'involucre  lâches u 
CRÉPIDE  (CDLXXXIIl); 
Folioles  toutes  embriquées 8i6* 

{Folioles  de  Tinyolucre  blanches  et  scarieuses  sur  le» 
bords. ...rf PICRIDIUM  (cdi«xxx)« 
Folioles  deTinvolucre  non  scarieuses  sur  les  bords.  817. 

Aigrette  toujours  blanche  et  molle;  fleurs  bleues  ou 

jaunes laitron  (cdlxxix). 

Aigrette  roide  souvent  roussâtre ,  fleurs  toujours  jaunes. 

ÉPERVlÂRE(CDIiXXXl)« 

{Aigrette  plus  longue  que  la  graine }  involucre  cylin- 
drique     PRÉNANTHE  (CDLXXVl)-. 
Aigrette  caduque  plus  courte  que  la  graine  ;  involucre 
globuleux  sillonné zacinthe  (colxxxviii^ 

(Réceptacle  chargé  de  poils 820« 
Réceptacle  chargé  de  paillettes  ou  d'écaillés • 
PORCELLE  (CDLXXXVl). 

o  (  Poilspluslongs  que  la  graine...  andriale(cdlxxxii). 

\  Poils  plus  courts  que  la  graine.  £PERVièRE(cDLxxxi)» 

!  Graine  amincie  au  sommet  en  un  col  étroit  qui  fait  pa* 
roilre  l'aigrette  pédicelléc 822. 
Graine  non  amincie  en  col  ;  aigrette  sessile 827. 

i  Réceptacle  nu;  toutes  les  aigrettes  plumeuses....  823» 
Réceptacle  garni  de  paillettes;  aigrettes  du  bord  sim- 
ples ou  nulles 1 822*. 

{Aigrettes  extérieures  nulles...  sériole  (cdlxxxix'^X 
Aigrettes  extérieures  à  cinq  poils 
GÉROPOGON  (CDXCVIll). 

fluvolucrcdehuitàdix  folioles  soudées  ensemble.  824. 
Involucre  à  plusieurs  folioles  disposées  sur  deux  oa 
plusieurs  rangs.... 826. 

Pédicelle  des  aigrettes  lisse  et  grêle 

o      /  I         SALSIFIX   (CDXCVIl). 

^'      i  Pédicelle  des  aigrettes  creux  et  renflé  à  la  base 

UROSPERME  (CDXCVl). 

Graines  striées  en  travers  ou  tuberculeuses 

8^5*       \ HELMlNTniE  (CDXCIll). 

Graines  lisses  ou  striées  en  long ^26. 
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!  Graine  portëe  sur  un  pédicelle  creux V 
PODOSPERME  (CDXCV). 
Graine  sessile scorzonere  (cdxciv). 

{Aigrettes  des  graines  extérieures  courtes  et  avortées.. 
THRINCIE  (CDXC). 
Aigrettes  toutes  égales 8a8. 

!  Graines  lisses  ou  striées  en  long,  liondxnt  (cdxci). 
Graines  tuberculeuses  ou  striées  en  travers 
PICRIDE  (CDXCTl).» 

Q  f  Feuilles  et  involucres  épineux scolyme  (di). 

^*      (  Plante  non  épineuse 85o.. 

o5r         f  Involucre  scarieux cupidoke  (cdxcix). 

\  Involucre  foliacé  à  huit  folioles chicorée  (d). 

f  Réceptacle  no 852. 

(  Réceptacle  garni  d'écaillés S^QJl 

r  Involucre  à  plusieurs  rangs  de  folioles  embriquées.... 

852'     \ Lampsane fluette  (2874). 

.(  Involucre  à  deux  rangs ,  dont  l'extérieur  trës^ourt. 855^ 

i  Folioles  intérieures  de  l'involucre  enveloppant  les  grai- 
nes à  leur  maturité..... rhagâdiole  (gdlxxv). 
Graines  non  enveloppées lampsane  (cDiiXxiy^^ 

!  Graines  couronnées  d'une  aigrette  corn- 
posée  de  poils. 855. 
Orames  nues  ou  terminées  par  une  ou 
deux  dents 860* 

o^/«       (  Poils  de  l'aigrette  simples  ou  légèrement  dentés.  8^6. 
\  Poils  de  l'aigrette  rameux  ou  plumcux 855. 

{Réceptacle  garni  d'écaillés  00  de  paillettes  ;  feuilleii 
souvent  épineuses ,^ 857. 
Réceptacle  nu;  feuilles  et  involucre  jamais  épineux.  843. 

o^         f  Paillettes  du  réceptacle  longues  et  très-apparentes.  858*. 
7*     \  Paillettes  tronquées  et  formant  de  petites  alvéoles.  842. 

f  Fleurs  toutes  égales  et  hermaphrodites 859, 
Fleurs  extérieures  grandes ,  femelles  ou  stériles 
î CENTAURÉE  (dx). 

Q^         f  Folioles  de  l'involucre  épineuses 840. 

9^     \  Folioles  de  l'involucre  non  épineuses 84tv 

{Fleurs  bleu  es;  filets  des  étamines  hérissés;  rangextenie 
del'involucre  grand  et  foliacé,  carboncelle  (div). 
Fleurs  purpurines  ou  blanchâtres;  filetsglabres;  foIioI(*« 
del'involucre  à-peu-près  égales.,  chardon (dv m). 

!  Folioles  de  l'involucre  aiguës  et  crochues  au  sommet.. . 
» BARDANE  (OTIl)i^ 
Folioles  droites  et  noa  crochoef sjjirbte  (dixj«. 
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^.         (  Graines  cannelées  en  travers onopordone  (dv). 

^4^'     I  Graines  lisses arctiowi  (dvi). 


843. 


847 
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{Fleurs jaunes.. 844<^ 
Fleurs  rougeâlres  ou  blanchâtres 848.. 

Q  >/       J  Folioles  de  l'involucre  foliacées-.., 845^.. 

^44*     (Folioles  de  l'involucre  scaricuses  et  colorées....  852. 

{Fleurons  tous  égaux  et  à  cinq  dents 846* 
Fleurons  extérieurs  grêles  et  à  trois  dents 
*.  CONIZB  (dxxiii). 

!  Feuilles  entières  ou  dentées 847*^ 
Feuilles  pinnati6des }  deux  écailles  de  l'involucre  ta« 
chées  de  noir  an  sommet séariçoN  (oxxx). 

1  Graines  velues;  feuilles  linéaires,  entières 
CBRYSOCOMB  (SiXXIV);.. 
Graines  glabres;  feuilles  lancéolées,  dentées :... 
Cacûlie  sarrasine  (5io6). 

{Feuilles  opposées,  le  plus  souvent  digitées.. 
<UPAT<HRX    (DXIX). 
Feuilles  alternes,  toujours  simples «...  849^ 

{Foliotes  de  l'involucre  disposées  sur  un  seul  rang  ,  ou 
au  plus  a  rangs,  dont  un  fort  petit 85o, 
Folioles  de  l'involucre  embriquées 85 1. 

{Involucrc  à  un  seul  rang  ;  fleurs ,  les  unes  hermaphro- 
dites, les  autres  femelles tussilage  (dxxix)^ 
Involucre  à  deux  rangs ,  dont  l'extérieur  fort  petit  ; 
fleurons  tous  hermaphrodites...  cacalie  (x>xviii). 

{Aigrettes  nulles  dans  le  bord  ,  et  à  cinq  paillettes 
dans  les  fleurs  du  centre immortelle  (dxx)« 
Aigrettes  toutes  composées  de  poils  nombreux.  852. 

(Fleurons  tous  hermaphrodites. m.  elychrtse  (dxxi)« 
Fleurons ,  les  uns  hermaphrodites ,  les  autres  femelles 
ou  stériles. gnapbale  (nxxii). 

52r?      /  Poils  de  l'aigrette  plumeux... 854* 

\  Poils  de  l'aigrette  rameux stéhélina  (dxi), 

{Folioles  intérieures  de  l'involucre  grandes ,  scarieuses , 
colorées  et  en  forme  de  couronne,  carline  (dxvi).. 
Folioles  internes  de  Tinvolucre  ni  grandes  ,  ni  colo- 
rées, ni  en  couronne ^ 855. 

orr       f  Réceptacle  très-charnu. artichaud  (dxii). 

\  Réceptacle  peu  ou  point  charnu 8ô6, 

crA»        (  InvoUicrc  épineux SSy, 

\  Involucrc  non  épineux 869. 

ur         f  Tous  les  fleurons  hermaphrodites cirse  (dx  v), 

«^7-     \  Fleurons  extérieurs  femelles.... 85}jk 
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Epines  de  l'involucre  simples....  galactitk  (dxiv). 

858*     \  Epines  extérieures  de  Tinvolucre  très-raroeuscs 

Atractjlis  grillée  (5ioi  ). 

{Folioles  de  l'involucre  scarieoses  et  luisantes..! 
Liuz^K  (dxiii). 
Folioles  de  l'involucre  ni  scarieuses  ni  luisantes 
ciRSE  (dxv). 

Qz»         Jinvolucres  ëpineox 861. 

^^^'     (  Involucres  nullement  ëpineux 862« 

{Fleurs  d'un  jaune  orange;  trës-peu  d'épines 
CAKTHAMX  (d1II)« 
Fleurs  blanches  ou  bleues;  beaucoup  d'épines 
xcHiNOPB  (du). 

fEtamines  insérées  sur  la  corolle .«  865 
Elamines  non  insérées  sur  la  corolle ,.^ 
JASIONE  (CDLXXt1l)« 

oz*^      J  Réceptacle  nu  ou  chargé  de  poils 864. 

(  Réceptacle  garni  d'écailles  ou  de  paillettes 868« 

{Toutes  les  graines  nues  ,    ou  toutes  munies  d'une 
courte  membrane 865. 
Graines  extérieures   nues  «   celles  du  centre  munies 
.    d'une  aigrette  à  cinq  poils....  immortelle  (nxx). 

)  Folioles  de  l'involucre  petites  et  serrées 866. 
Folioles  extérieures  de  l'involucre  grandes  et  étalées* 
'. CARPESIE  (dxl). 

Fleurons  tous  hermaphrodites  et  à  cinq  dents 

balsamite  (dxli)* 

Fleurons   extérieurs    femelles  ,    entiers   ou   à    trois 

dents 867% 

Graines  tout-à-fait  nues;  fleurons  extérieurs  entiers*. 

..- ARMOISE   (DXLIII]« 

Graines  couronnées  par  une  petite  membrane  ;  fleu- 
rons intérieurs  à  trois  dents....  tanaisie  (dxlii).. 

RfiR       f  Feuilles  alternes 869. 

(  Feuilles  opposées;  graines  à  deux  deuts.  bideiit(dli).' 

r  Involucre  à  plus  de  dix  folioles  serrées 870% 

869*     X  Involucre  à  moins  de  dix  folioles  lâches 

y        MICROPB.  (dxLIV). 

fCorolleprolongée  sur  la  graine  en  deux  oreillettes  ob- 
tuses   DioTis  (dxlvi). 
Corolle  non  prolongée  en  oreillettes.. 871. 

(Graines  couronnées  par  une  petite  membrane;  ré- 
ceptacle conique  ou  convexe 87a. 
Graines  nues,  réceptacle  plane « 873, 
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Graines  membraneuses  sur  les  bords. t 

ANACYCLE  (dXLVIIfJ. 

Graines  non  membraneuses  sur  les  bords 

Camomille flosculeuse  (5267). 

Involucrc  hémisphérique  ;  fleurs  toujours  jaunes 

SANTOLINB  (dXLT). 

Involucre  ovoïde ,  souvent  épineux  ;  fleurs  jaunes  oa 
rouges CENTAURES  (dx)« 

874.  Radiées.  /;«*»'"«'«  ?<».«  «P««" Jg- 

^V*t  I  Involucre  épineux 898. 

Q   K       r  Feuilles  alternes  ou  radicales 876. 

^7^-     1  Feuilles  opposées 894. 

fK  R      /  ^''*^'>^'  couronnées  d'une  aigrette  de  poils.......  877. 

"7'^*     \  Graines  non  couronnées  de  poils 886. 

1%  r  Demi-fleurons  de  la  même  couleur  que  le  disque.  87&. 

77*     I  Demi-fleurons  d'une  autre  couleur  que  le  disque.  884* 

{Folioles  de  l'involucre  embrîquées  sur  plusieurs  rangs.. 
Folioles  de  l'involucre  disposées  sur  un  seul  ou  sur 
.    deux  rangs 880. 

ÎCinq  à  six  demi-fleurons  à  chaque  fleur 
'.  SOLIDAGB  (DXXVin). 
Dix  à  douze  demi-fleurons  au  moins,  inule  (dxxvii). 

{Feuilles  radicales  et  naissant  après  les  fleurs*. 
Tussilage  pas-d'dne  (5i65). 
Tige  garnie  à-Ia-fois  de  feuilles  et  de  fleurs 881. 

Î  Involucre  à  un  seul  rang  de  folioles  ou  à  deux ,  dont 
l'extérieur  trës-petit 882. 
Involucre  à  a  rangs  égaux 885. 

Un  petit  rang  extérieur   de   folioles  ;   sommité   des 

folioles  de  l'involucre  noire  ou  scaricuse 

882*     ^      siNEçoN  (dxxx). 

Un  seul  rang  de  folioles  ;  sommité  des  folioles  de 
l'involucre  verte  et  foliacée.,  cinéraire  (dxxxi). 

!  Toutes  les  graines  garnies  d'aigrettes 
ARNTQUE    (dXXXIV). 
Graines  extérieures  sans  aigrettes *.. 
DORONIG   (DXXXIII)* 

(Réceptacle  plane  ;  folioles  de  l'involucre  embriquées. 
885* 
Réceptacle  conique^  folioles  de  l'involucre  disposées 
sur  un  rang paquerolle  (dxxxiv*). 

i Demi-fleurons  grêles,  étroits  et  linéaires 
VERGERBTTE  (DXXV)^ 
Demi-fleurons  larges  et  oblongs....  aster  (dxxvi). 
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Ao^      (Réceptacle  nu.. '. 887. 

(  Rëceptaale  garni  de  paillettes 892. 

{Toutes  les  graines  nues  ou  couronnées  de  membranes. 
• • ••••■••..•......•.•...•••..  ooc)» 
Graines  du  centre  chargées  d'aigrettes « 
DOROMIC  (dXXXIII). 

(Graines  courbées  j  pHssées  et  irréguliëres 
SOUCI  (dxxxv). 
Graines  droites  et  régulières 889; 

f  Graines  nues  an  sommet 890*' 
Graines  conronnéesi  par  une  meml^rane 
PTRETURS  (dXXXVII).' 

r  Folioles  de  l'involucre  embriquées;  tige  feuillée.  891. 
890.     <  Folioles  de  Tinvolucre  sur  un  seul  rang  j  hampe  nue. 

l        PAQUERETTE  (DXXXMt). 

{Folioles  de  l'involucre  scarienses  sur  les  bords 
CHRYSANTHEME    (DXXXVI). 
Folioles  de  Tiavolucre  non  scarîpuses  sur  les  bords. 
MATRICAIRE    (DXXXYIII). 

802.    /  S*'=''P!*^'«^  P*»"' •;••  •  ^l'' 

^         (  iieceptacle  convexe camomille  (dxlviii). 

Inroiucrc  ovoïde,  à  écailles  courtes  et  serrées 

ACHILLÉE  (dXLIX). 

Involucre  ouvert,  è  folioles  souvent  plus  grandes  qu^ 
la  fleur buphthalme  (dl)« 

{Graines  couronnées  por  une  aigrette  de   plus  de  dix 
poils Arnique  de  montagne  (5198). 
Graines    nues    ou   couronnées    de    membranes  ,   oa 
chargées  de  deux  à  cinq  arêtes 895. 

(Feuilles  entières  ou  lobées;  involucre  à  plusieurs  rangs 
de  foliotes ^ 8cj6. 
Feuilles  pinnatifides  ;  involucre  à  un  seul  rang  de  fo- 
lioles     TAGETE  (  DXXXIl). 

(Graines  couronnées  par  un  bord  membraneux 
BUPHTHALME  (dl). 
Graines  couronnées  par  deux  ou  cinq  arêtes 897. 

i  Arêtes  formes  ;  réceptacle  étroit bident  (dli). 
Arêtes  molles  et  fugaces;  réceptacle  très-large 
HELIANTHE  (dLII). 

Graines  couronnées  d'une  aigrette  plomeuse 

0^0  I         ATRACTYLIS   (dxVII). 

^^   '      1  Graines  couronnées  par  un  bord  membraneux 

Buphthalme  épineux  (5383 )• 
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CRYPTOGAMES. 

{Plantes  où  l'on  distingue  des  racines  ,  des  tiges  ou 
des  feuilles ; 9oo« 
Plantes  n'offrant  qu'une  substance  homogène,  où  l'on 
ne  dislingue  ni  vraies  racines,  ni  vraies  feuillçs.  975. 

{Fruit  naissant  dans  ou  sur  la  substance  même  des 
feuilles ; 901. 
Fruit  distinct  des  feuilles ,  ou  porté  sur  un  pédoncule. 
;  9^0. 

i Fruit  en  apparence^  pulvérulent;  feuilles  rou!ces  eo 
crosse  à  leur  naissance 955. 
Fruit  non  pulvérulent , 902. 

1  Capsules  à-peu-prëa  globuleuses  et  distinctes 905* 
Fruits  fort  petits ,  peu  apparens  »  semblables  a  des 
points  enfoncés  dans  la  feuille 985* 

^^ï       •    .^  ^    -      (  Fruit  sessile go4» 

903.  HEFA*.QHES.  {  jc^^^j^  pédonCuIé, g^ 

i  Capsule  ne  s'ouvranl  point  ,  ou  s'ouvrant  par  un  pore 
arrondi 905, 
Capsules  s'ouvrant  en  àcux  ^valves 908* 

{Feuilles  droites  ,  éhtiëros  ,  pointues.,  isoftf  (cxlv). 
Feuilles   horison taies   divisées   ou    écbancrées  ,    ob- 
tuses  906. 

Î  Capsule  entourée  d*nn  calice  à  deux  valves 
TAROÎONIE  (XCVII). 
Capsule  non  entourée  d'un  calice  à  deux  valves.  907. 

{Capsule  globuleuse  ,  surmontée  d'un  tube  trcs-court.» 
: -    RICCIB    (xcv). 
Capsule  ovoïde  ,  oblique  ,  surmontée  d'un  tube  sail* 
lant BLA8I£  (xcvi). 

Q       (  Capsule  à-peu-prcs  globuleuse.,  targionie  (xcvii).. 
900.     I  Ca|>sule  longue ,  linéaire anthocbre  (xcvm). 

1  Capsule  solitaire  au  sommet  du  pédicelle 
....^ JONOERMANNB  (c). 
Plusieurs  capsules  fixées  à  la  surface  inférieure  d'un 
chapiteau  qui  couronne  le  pédicelle 
marchantie(xcix). 

Fruits  solitaires ,  entourés  d'une  enveloppe  commune*. 

911. 

Fruits  disposées  en  grappes  ou  en  épis 949» 

Fruits  recouverts  par  une  cotffe  ou  un  convercle  qui 

.      peut  se  séparer  à  la  maturité 912, 

9^           I  Ec4|its  non  recouverts  ni  par  une  coiffe  ,  ni  par  un  cou* 
vejcclè  séparabk ;......«..  944* 
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{Capsule  forinëe  par  un  rudiment  d^opercule 
qui  ne  s'ouvre  jamais phasqub  (ci). 
Capsule  dont  Topercuie  s'ouvre  à  la  matu- 
rilé 915. 

m       rPëristome  (ou  orifice  de  la  capsule)  nu 914* 

gi9«     ^  p«rislouie  uiuni  d'une  ou  deux  rangées  de  cils..  915. 

Coiffe  peu  distincte,  qui  se  rompt  en  travers,  et  en- 
toure la  hase  de  la  capsule sphaigne  (en). 

914*     {  Coiffe  très-distincte,  qui  se. rompt  en  long  ,  et  n'en^ 
toore  point  la  base  de  la  capsule. 

GTMNOSTOMB  (cill). 

ÎQentt  du  pérîstome  adhérentes  par  le  sommet  h  une 
nembrane  horizontale 916. 
Orifice  de  la  capsule  bordé  de  dents  libres  au  sommet. 
9»7- 

fCotffe  très-velue;  poils  dirigés  de  haut  en  bas 
poLVTRic  (cxv). 
Coiffe  peu  velue  )  poils  dirigés  de  hi^à  en  haut 
OLIGOTRIC  (CXVI). 

Î Orifice  de  la  capsule  bordé  d'une  seule  rangée  de 
lienls 918. 
Orifice  de  la  capsule  bordé  de  deux  rangées  de  dents. 
•; 95ï- 

A       {  Péristome  k  quatre  dents 919. 

9IO*     j  Péristome  à  huit,  seize  ou  trente-deux  dents  ...  920. 

!  Dents  pyramidales  beaucoup  plus  courtes  que  la  cap- 
sule    TÉTRAPHIS  (CIV). 
Dents  divisées  très-profondément  ,   et  courbées  en 
arc ANDREÉx  (cv). 

i  Capsule  posée   sur  une  apophise   en  parasol 'ou  ea 
cône  renversé ^ spl\nc  (cvi). 
Capsule  non  posée  sur  une  apophise 921. 

f  Coiffe  hénssée  de  poils  en  dessus 922. 

92Ï-     X  Coiffe  glabre 925. 

{Coiffe  striée  en  long  ;  capsules  terminales  à  leur  nais- 
sance     ORTHOTRIC  (CXVll). 
Coiffe  non  striée;   capsules  latérales   dès  leur  nais- 
sance   PTKROOONE  (ex). 

Î Délits  du  péristome  droites ,  ou  plus  ou  moins  élA" 
*«e« ; : 924- 
Dents  du  péristome  contournées  en  spiral^  ,  et  quel- 
quefois soudées tortule  (cxiv). 

!  Dents  du  péristome  simples  et  entières 925 
Dents  du  péristome  fendues  au  sommet  en  deux  oa 
trois  Umëres 929. 
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!  Coiffe  trcs-grande,  persistante  et  en  forme  d*étetgnoîr. 
ETEIGNOIR  (CVII). 
Cotffe  médiocre,  caduque gaé. 

{Dents  du  përistome  placées  à  distance  égale  les  unes 
des  autres *. 927, 
Dents  du  périslome  rapprochées  deui  à  deux 
y BIDYMODON  (cxi). 

{Capsule  terniinale,  au  moins  k  sa  naissance 928. 
Capsule  latérale  dès  sa  naissance...  ptérogone  (ex), 

{Dents  du  pérîstome  linéaires  ,    rapprochées  par  le 
sommet weksik  (cviii). 
Dents  du  pérîstome  élargies  à  leur  base ,  divergentes 
au  sommet grimmie  (cix). 

{Dents  do  péristome  fendues  en  denx  lanières  jusqu'aa 
milieu  de  leur  longueur dicràne  (cxiii). 
Dents  du  përistome  fendues  au-delà  du  milieu  en 
deux  ou  trois  lanières gSo* 

{Péristome  à  seize  dents  divisées  en  deux  ou  trois  la- 
nières   trichostome  (cxii). 
Péristome  à  huit  ou  seize  dents  divisées  jusqu'à  la  base 
en  deux  lanières didtmodon  (cxi). 

{Coiffe  hérissée  de  poils  en  dessus.  0RTH0TRic(cxyii}. 
Coiffe  glabre 95a. 

i  Coiffe  ventrue  et  tétragone  à  la  base  ,  en  alêne  an 
sommet funaire  (cxviii). 
Coiffe  à-peu-près  conique 953. 

frx       f  Capsule  naissant  du  sommet  des  rameàui 954* 

^      *     \  Capsule  naissant  latéralement  le  long  des  branches.  959. 

Capsule  sphérique  ;  lanières  du  péristome  interne  bi- 
furquées bjlathramie  (cxxiii). 

Capsule  ovale-oblotigue  ou  pyriforme;  lanières  da 
péristome  interne  simples 955. 

i  Dents  du   péristome   externe   courtes  ,    obtuses   ou 
tronquées ! 956. 
Dents  du  péristome  externe  aiguës 9^7* 

{Capsule  portée  sur  un  long  pédicelle..  messie  (cxxi). 
Capsule  presque  sessile buxbaumie  (cxxiv). 

i  Péristome  interne  divisé  en  lanières  uniformes..  958. 
Përistome  interne  divisé  en  lanières  alternativement 
plus  larges  et  plus  étroites bry  (cxxii}. 

{Capsule  oblongue pohlie  (cxx). 
Capsule  ovoïde; timmie  (cxit). 

f  Capsule  sphérique  ;   lanières   du  përistome    interne 
hifurquées bartiiramie  (cxxiii). 
Capsule  oblongue  on  ovoïde 94.0. 
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^^         fX^psule  portée  sur  un  long  pédicelle 941. 

^         (  Capsule  presque  sessile 945. 

« 

iPéristome  interne  à  seize  cils ,  ou  seize  lanières  uni- 
formes...   942. 
Péristome  interne  à  trente -deux  ou  quarante  *  huit 
lanières  inégales  entre  elles hypne  (cxxyi). 

{Péristome  interne  composé  de  seize  cils  distincts  à 
la  base nbckbrs  (cxxvii). 
Péristome  interne  k  seize  lanières  partant  d'une  mem- 
brane    LES&ÉX    (cxxv). 

{Péristome  interne  k  seize  cils;  plante  non  aquatique. 
NEC&ERB  (CXXVll). 
Péristome  interne  an  réseau;  mousse  aquatique...'.... 
POIfTlNÀLB  (CXXTIII). 

^/       f  Fruit  pédoncule  ou  naissant  vers  les  racines 945. 

y^î.     (  Fruits  scssiles  k  l'aisselle  des  feuilles 972. 

{Fruits  naissant  de  la  tige  ou  de  la  feuille ,  s'ouvrant 
naturellement  en  plusieurs  valves 909. 
Fruits  placés  vers  les  racines  ,   ne  s'ouvrant  point 
d'eux-mêmes 946. 

{Feuilles  cylindriques  ou  en  alêne,  droites , 
entières  «t  pointues 947. 
Feuilles  planes ,  obtuses ,  ovales  ou  ar- 
rondies   9/18. 

{Fruits  oblongs ,  lisses  en  dehors ,  et  de  couleur  blan- 
châtre    ISOTE   (CXLV). 
Fruits  globuleux ,  velus  en  dehors ,  et  d'un  brun  rous- 
Sâtre PILULAIRE   (CXLVI). 

{Feuilles  alternes  ,    pétiolées  et  k  quatre  lobes  pro- 
fonds    MARSILE   (CXLVII). 
Feuilles  opposées,  ovales,  presque  sessiles 
SALVINIE  (CXLVIll). 

(Plante  composée  d'articles  emboîtés  les  uns  à  la  suite 
des  autres....' g5c. 
Plante  non  composée  d'articles  emboîtés 961. 

i£pi  conique  conlposé  de  corpuscules  en  forme  de  têtes 
de  clou PRÈLE  (CXLIX). 
Fruits  arrondis  placés  à  l'aisselle  des  feuilles 974- 

r  f  Fruits  naissant  vers  la  racine 946. 

"      '      (  Fruits  naissant  vers  le  sommet  de  la  plaute 952. 

{Feuilles  petites,  nombreuses,  rapprochées,  erabri-* 
quées  ou  déjetées  sur  deux  rangs,  l  ycopode  (glxi  v). 
Feuilles  peu  nombreuses  ;  assez  grandes  et  éparses.  95$. 
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{Fruits  portés  sur  la  surface  inférieure  de  It 
feuille 054. 
FrLi'ts  en  grappes  ou  eu  épis  distincts  de  la 
feuille 968. 

f.^       i  Capsules  recouvertes  par  un  tégument gSS. 

9^'     I  Capsules  nues  et  non  recouvertes  par  un  tégument.  y65. 

•^       i  Capsules  grouppées  sur  les  bords  delà  feuille 956. 

9^"^*     I  Capsules  grouppées  à  la  surface  même  de  la  feuille.gSS. 

{Tégument  à  deux  valves }  en  forme  de  calice 
*....,*.» PTUÉFTOPHTLLB  (CXXIZ). 
Tégument  à  une  valve  j  formé  par  le  bord  de  la  feuille 
replié  en  dessous '. gSy. 

{Capsules  grouppées  en  lignes  interrompues  çà  et  là.. 
, «..t ADIANTHS  (CXXX). 
Capsules  grouppées  en  lignes  continues 
PT^RIS  (cxxxi). 

f\^R      i  Capsules  grouppées  en  lignes  ou  en  points  réeuliers.9! 
^OO'     I  Capsules  eparses  sur  toute  la  surface  de  la  feuille,  gf 

f^       (  Capsules  grouppées  en  lignes  alongées g|5o. 

9^*      (  Capsules  grouppées  en  points  ovales  ou  arrondis.  965. 

{Lignes  des  fructifications  parallèles  à  la  c6te  principale 
de  la  faailla bleghnum  (cxxxii). 
Lignes  dea  fructifications  obliques  ou  perpendiculaires 
sur  la  côte 961. 

Lignes  de  fructifications  très-longues ,  couvertes  d'un 
tégunoentà  deux  valves  linéaires 

g6l.      ^         SCOLOPENDRE  (CXXXIll). 

Lignes  de  fructifications  assez  courtes  et  couvertes  d'un 
tégument  h  une  valve 96a. 

ÎGrouppes  de  fructification  ob longs  ou  linéaires 
DORADILLE    (CXXXlv). 
Grouppes  de  fructification  ovales.  AT0Y  RI um(<:xxxv). 

!  Tégument  attaché  par  le  centre  et  $e  soulevant  de  tous 
côtés POLYSTIC   (CXXXVIl). 
Tégument  attaché  par  un  de  ses  bords 964. 

(Tégument  attaché  par  un  de  ses  côtés  et  se  fendant 
en  long  sur  l'autre  côté athyrium  (cxxxv). 
Tégument  attaché  par  sa  base  et  se  fendant  sur  les 
deux  côtés aspioium  (cxxxvi). 

{Capsules  grouppées  en  points  arrondis  très- distincts... 
POLYPODE   (CXXXVIII). 
Capsules  couvrant  toute  la  surface  ou  cachées  par  dea 
écailles 966. 

f  Capsules  éparses  cachées  par  des  écailles roussâ très.... 
f CÉT^RACH  (cxl). 
Cap&ulcs  sucs  couvraat  presç^ue  toute  la  surface.  967. 

9G7. 


CRYPTOGAMES.  65 

(Capsule  entourée  d'un  aritieau  élastique , 
ACROSTtC  (CXXXIX). 
Capsule  bivalve  dépourvue  J*ànneâu  élastique.... 
OSMONDÉ    (CXLl). 

r  Tige  à  rameaux  vertîcillés ,  ou  composée  d'articles 

q68.     <      emboîtés PRéLS  (cxlix). 

(  Tige  non  articulée;  rameaux  non  verticillés.....  969. 

!  Feuilles  petites  «  nombreuses ,  embrîquées  ou  déjetéèÀ 
sur  deux  rangs lycopodb  (cxliv). 
Feuilles  épârses,  peu  nonibreuses,  non  embriqiiées.970. 
{Feuilles  découpées  ronlées  en  crosse  ii  leur  naissance» 
FeaiHes  edtiërès  ndn  ronléei  eu  crosse  à  leur  naissance. 
OPHiooLossE  (cxiiiii). 

{Càpsuleé  sessiles  disposées  sur  deux  ran^  parallèles. 
BOTRTfCHB  (CXLIl). 
Capsules  {»édttel)ées ,  aggldihéf ées  sans  ordre 
.' OSMOXfDE  (CXlif)k 

!  Plantes  ne  croissant  pas  dans  Teaai  feliillesembriquécs 
oii  déjetées  sur  deux  rangs lygopode  (cxliv). 
Plantes  aquatiques  ;  feuilles  non  enibriquées  ni  àéjfi^ 
Mesàiif  d'eut  rangs ç^^5, 

{Plantes  flottantes  composées  d'une  ou  de  plu- 
siéli^  feuilles lenticùebVcûii), 
Plantés  adhérentes  au  fond  de  l'e^u,  et  oà 
l'on  distingue  une  tige  et  des  feuilles.  974. 
{FêfaiHes  entières;  fruits  dé  la  grdsseur  iei  têtes  d'é- 
pWgle C^AKAGNE   (cl). 
Feuilles  sinuëes;  fruit  de  la  gréS^eur  d'un  petit  pois. . . 
« NAYADE    (CLi). 

fPhintek  de  d:>u1eât  verte  et  de  consistance  souvent  fo- 
liacée  ;...; 97(5. 
Plante  il'étâif  t  point  de  côuléUr  verte  ni  foliacëe..  978. 

{Fruits  péû  appdrem  btt  retlférftlés  dans  l'intérieur  de  )a 
plante;  plantes  presque  toujours  aquatiques...  984. 
Fruits  en  fortilté  aécuitùù  ou  de  capsules  distinctes  ; 
plantes  rarement  aqnatittnes....... 977. 

i  Fruits  en  forme  d'écussons 1064. 
Fruits  en  fotme  de  capsules  ,  ou  de  coques  ou  de  cha* 
pèàû  lobé i......  9t)5. 

Q       t  Plantes  aquatiques ^ 979. 

97^'     I  Plantes  ne  croissant  pas  dans  l'eau 980* 

!  Plante  filamenteuse  ou  membraneuse 984. 
Plante  en  forme  de  disque  charnu 
, Pezize  a4fuaii^ue{iQ2). 

Tome  I.  € 
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(  Plante  de  consistance  fongueuse  ,  charnue ,  coriace  oa 
1      goinineuse,  ne  devenant  point  verte  lorsqu'on  la 

o^      J      trotte 981. 

yOQ-  s  Plante  de  consistance  lichenoîdc  ,  c'est-à-dire  scche, 
1  ou  pulvérulente  ou  coriace,  et  qui ,  étant  frottée | 
V      devient  verte  à  Tintërieur g85. 

!  Graines  mélangées  avec  ane  pulpe  gommeuscoa  demî- 
liquide 982. 
Graines  non  mélangées  avec  une  pulpe  liquide..  997. 

i  Pulpe  renfermée  dans  une  enveloppe  osseuse  dont  elle 
sort  à  la  maturité ]o55« 
Pulpe  non  renfermée  dans  une  enveloppe  osseuse.  997. 

{Réceptacle  en  forme  de  disque  ou  d'écosson;  graines 
placées  4  la  surface 1064. 
Réceptacle  en  forme  de  coque  arrondie  ou alongée,  et 
renfermant  les  graines  dans  l'intérieur <4o55« 

!  Plantes  composées  de  membranes  planes  y  ta- 
bulées ou  en  forme  de  sac 985. 
Plantes  composées  de  filamens  continus  ou  ar^ 
ticulés ^ , 990. 

i  Plantes  presque  toujours  terrestres  ;  membrane  en  for« 
me  de  sac  fermé  de  toutes  parts  et  plein  de  gelée.  9S6. 
Membrane  plane  ou  tubuleuse;  plantes  aquatiques.  988* 
{Plante  chargée  çà  et  là  de  petits  écussons  attachés  par 
le  centre colléma  (lxxxvii). 
Plante  non  munie  d*écussons  distincts 987. 

o         f  Plante  de  couleur  verte nostoch  (i). 

9^7*     I  Plante  dont  la  couleur  n'est  pas  verte,  trbmelle  (xx). 

{Membrane  indistincte  revêtue  d'un  enduit  gélatineux.  • 
RI  vu  L  AIRE  (11), 
Membrane  non  recouverte  d'un  enduit  gélatineux.  989. 

Graines  éparses  sous  la  membrane  et  n'aboutissant  à 

aucun  caual  externe;  membranes  planes  ou  tubuleu- 

ses ,  presque  toujours  dépourvues  de  ner\'ure  longi- 

989.     ^      tudinale ulvb  (m). 

Graines  réunies  dans  des  gousses  ou  tubercules,  et  sortant 

Ï»ar  des  canaux  externes;  membranes  jamais  tubu- 
euses VAREc  (iv). 

(Filamens  simples  ou  rameux  ,  non   anastomosés  en 
forme  de  réseau 991. 
Filamens anastomés en  réseau.,  hydrooyction  (x). 

i  Filamens  continus  et  non  cloisonnés 992. 

y*'   *     \  Filamens  cloisonnés  ou  arliculés 995* 

^Q         f  Plantes  marines varec  (iv). 

yî*^'    1  Plantes  içrrçiUçi  Qu  d'eau  douce yaucherijb  (xi)^ 
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(Plante  recouverte  d*un  enduit  géFatineut... . 
BàTHACHOSPERUE  (ix). 
Plante  non  recouverte  d'un  enduit  gélatineux....  994* 

^^       (  Plantes  marines....* *....^ *,,.  995. 

^9t"     t  Plantes  d'eau  douce... *....* 996* 

Articles  plus  longs  «pie  larges  ;  plantes  nullement  dis**» 
posées  &  se  couper  en  travers  aux  articulations 

^^          1  Articles  plus  larges  que  longs;  plantes  très-souvent 
coupées  en  travers  aux  articulations 

...> , DIATOME    (Vl). 

^^      J  Filamens  rameux cBantransie  (vu). 

99^*     \  Filameas  simples conferve  (vin). 

(Champignons   composés    de    fîlamens 
'  simples    ou   rameux  ,    auxquels    les 
graines  «ont  .Hachées 998. 
Champignons  non  filamenteux..  too4J! 
(Plantes  parasites  sar  les  feuilles  vivantes^ 1007. 
Plantes  vivant  sur  les  troncs  ,  les  feuilles  mortes ,  ou 
sur  la  terre..^ ^ 999. 

fFilamens  couchés  et  réunis  en  une  plaque  charnae , 
glabre  et  demi-gélatineuse. ég^rite  (xv). 
Filamens  redressés  ou  réunis  en  plaque  d'un  aspect 
velu  et  nullement  charnu loco. 

I Graines  éparses  et  latérales icoi. 
Graines  reunies  vers  le  sommet  engrouppes  déformes 
diverses 1002. 

I  Plante  noire  à  peine  visible  à  l'œil;  graines  très-ca- 
duques...,   CONOPLÉE  (xvi). 
Plantes  de  couleur  et  de  grandeur  diverses;   graines 
fixes  ou  encore  inconnues.. bysse  (xii). 

(Graines  réunies  dans  un  péricarpe  vésiculeux 
moisissure  (xxxvii). 
Graines  nues ioo5. 

!  Graines  accolées  bout-à-bout  sous  la  forme  de  filets 
articulés.... monilie  (xiii). 
Graines  non  agglutinées  ensemble,  disposées  en  tête 
ou  en  grappe » botrttis  (xiv). 

/  Champignons  parasites  sur  les  feuilles  ou  sur  Técorce 
I      des  plantes  vivantes ,  c'est-à-dire  sortant  de  dessous 

,     1      répiderme ioo5. 

1004*  S  Champignons  vivant  sur  la  terre,  le  bois  ou  les  feuilles 
1  mortes,  ou  sur  Técorce  des  arbres  vivans  ,  mais. 
V.     sans  sortir  de  l'intérieur  de  l'écorcc lora. 
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fTacbes  ou  plaques  incrustées  sous   rëpîderme,  et 
ëineltant  une  pulpe  remplie  de  graines io55. 
Poussière ,  filamens ,  cupule  ou  gelée  nue ,  placés  sur 
récorce*  ou  sortant  ae  dessous  répîdenne..  1006. 

Î  Filamens  droits  ou  couchés  ,|>lacés  sur  l'ëpiderme.  1007. 
Gelée ,  poussière  ou  aggrégation  de  cupules  sortant  de 
dessous  répiderme icx)8. 

{Filamens  courts,  roides  et  droits;  graines  inconnues. 
iRiilniux  (xviii). 
Filamens  mois  ,  blancs ,  étalés  ,  portant  des  tubercules 
d'abord  jaunes,  puis  noirs srysipq^  (lui). 

f  Masse  gélatineuse  sortant  de  l'écorce  des  branches. •« 
GTMNOSPOHATIOt    (xXXll). 
Poussières  ou  cupules  naissant  pres<pie  toujours  sur 
les  feuilles  ou  les  herbes 1009. 

{Poussière  nue  plus  ou  moins  menue loio. 
Aggrégation  de  cupules  membraneuses  ou  charnues 
pleines  de  graines egidium  (xxxvi). 

{Poussière  composée  de  globules  pédicelléa  et  insérés 
sur  un  réceptacle  un  peu  charnu.  Pi;cGiirrB(xxxiii)« 
Poussière  composée  ae  globules  sans  pédicelle,  et 
facile  h  détacher  par  le  moindre  frottement.  lOi  i« 

{Globules  simples  et  uniloculaires....   ursdo  (xxxy). 
Globules  divisas  en  deux  loges  par  un  étranglement.. 
BULLAIRS  (XXXIV). 

{Graines  placées  à  la  surface  du  champignon...   ioi5. 
Graines  renfermées  dans  Tinlérieur  du  champignon  , 
au  moins  dans  la  jeunesse  de  la  plante io5o« 

(Surface   fructifère  couverte  d'une  pulpe  liquide  qui 
contient  les  graines ioi4« 
Surface  fructifère  non  couverte  de  pulpe 10 15, 

Î  Chapeau  pédoncule  ,  couvert  de  rides  proéminentes. 
SATYRE   (XXX). 
Chapeau  scssile  ,  vide  dans  le  centre ,  divisé  en  la- 
nières qui  s'anastomosent  en  forme  de  grillage 
CLATBRE   (XXXIS 

i  Surface  frucJifere  unie 1016. 
6urface  fructifère  hérissée  de  pointes,  de  tubes,  de 
lames  ou  de  rides 1024* 

1016.  1^'®"^*  gélatineuse..    1017. 

*(  Plante  cliarnue  ,  coriace  ou  membraneuse ioi9« 

{Graines  placées  sur  la  surface  entière  de  la  plante... 
••; TREMBLLB  (xx). 
Graines  placées  à  la  surface  inférieure  ou  supérieure. 
• lOltf. 
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«    f  Graines  à  la  surfaee  supérieure pkzize  (xix). 

iQ  O-  I  Graines  à  la  surface  inférieure hel.velle  (xxi). 

IChapeaa  convexe,  régulier  et  pédoncule... 
néhOTivu  (xviii). 
Planle  scssile  ou  sans  chapeftt»,  ou  luonie  d'un  ciia- 
peau  irrëgalier  ou  concftve 1020. 

I  Plante  qui  se  renverse  pendant  son  accroissement^ 
de  manière  que  la  surface  supérieure  devient  infé- 
rieure       AURICULAIRE   (XXIV).. 
Planta  q«i  ne  sje  renverse  point  en  grandissant.   1021 . 

(Plante  en  fomae  de  coupe pbzme  (xix).. 
Plante  en  forme  de  corne,  de  spatole  ,  ou  surmontée 
d'un  ebapeau  trréglilier 1022. 

(Plante  en  forme  de  corne ,  simple  ou  rameuse ,  ai^uë 
on  obtose»  ou  élargie  en  spalute>. io25. 
Pkote  surmontée  d'un  chapeau ioi8« 

{Ptanle  élargie  an  iommet  en  spalule  comprimée 
SFATUMIRK    (XXIÏ). 
Plante  en  forme  de  corne ,  on  élargie  en  massue  au 
sommet ...^.« clavairb  (xxiii)^ 

{Surface  fructifère  couverte  de  papilles ,  de  pointra 
ou  de  tubes 102S. 
Surface  fructifère  couverte  de  rides  on  de  feuillets. 
* 1C27. 

i  Surface  fructifère  couverte  de  papilles  ou  die  pointes. 
1026.^ 
Snr&ce  fructifère  couverte  de  tubes,  bolet  (xxvi). 

Î  Plante  qui  se  retourne  pendant  sa  végétation }  surface 
fructifère  munie  de  très-petites  papilles 
AURICULAIRE    (XXIV). 
Plante  qui  ne  se  retourne  point;  surface  frucufëre 
bérissée  de  pointes btdns  (xxv). 

(Rides  placées  à  la^ surface  supérieure  du  chapeau 
KORTLLV    (XXIX). 
Rides  ou  feuillets  k  la  surface  inférieure 1028.. 

{Feuillets  libres,  ou  à  peine  anastomosés  entre  eux... 
ArGARie   (XXVIII).. 
Rides  proenunenies ,  presque  toujours  anastomosées 
entre  elles '^'9* 

{Rides  peu  prononcées  ;  plante  qui  se  retourne  pen- 
dant la  végétation..^ auriculafre  (xxiv).. 
Rides   irèa-proiioncées  ;    plante   qui  ne  se   retourne 
point uéaÙLE  (xxvii)» 

(  Graines  renfermées  dans  une  masse  cbamue  ,  dépour- 
Io5o*  \      vue  d'enveloppe  particulière.. ...... .............   io5i« 

I  Graines  non  seuurméesdans  une  massa  charnue.  io54. 

e  5 
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{Réceptacles  s'ouvrant  au  sommet  par  ud  orifice  ar- 
rondi    1057. 
Réceptacles  ^'ouvrant  par  une  fente  simple  ou  par 
des  fentes  polygonales looo. 

i  Réceptacles  pprtés  sur  une  lige  distinct^ loSS. 
Réceptacles  solitaires  ou  aggrégés,  maif  non  port^ 
surune  tjge loSg. 

Tige  cotOQpi|?Q9/s  k  rintérieur  ;   réceptaclea  attachés 

a  la  tige,  mais  non  enchâssés  en  dedans.... 

IpS.Q.  { rhizoxoephb,(ltii}. 

Tige  iiop  cotonneuse  en  ded^ps;  réceptacles  enchâ»- 
ses  dans  la  tige spqéaiE  (i^viii). 

ÎPnIpe  séminifëre ,  jamais  noire  ^  et  sortant  sons  une 
consistance  à  demi-solide némaspork  (lix). 
Pulpe  séminifëre  ,  presque  toujours  noire,  sortant  sons 
une  consistance  liqnide  et  fugace,  sph^rib  (lyiii)» 

{Fentes  polygonales  ;  plantes  parasites  sur  les  feuilles. 
Fentes  simples  ^  plantes  croissant  sur  les  écorces  o^ 
le  bois 1061. 

{Fiantes  sortant  de  dessous  Tépiderme 
HYPODERVS  TlXI). 
JPlantçs  croissant  tur  le  bois  mort ,  ou  sur  l'énidermc. 
HYSTIÎRIB  (lXII). 

fRécefkacles  ayant  k  l'extérieur  la  même  couleur  que 
la  croûte pertu8Aire(lxv). 

iv\jjtf«  \  Kjceptacles  noirs ,  croate  blanche ,  rougeou  bleue 

l      ...:..... io65. 

Î Réceptacles  pbloqgs  s'ouyrant  par  une  fente 
ppÉGRÂPBE  (lxiii). 
Réceptacles  arrondis  s'ouvrant  par  un  pore 
VERRUCAIRB  (t.XlV). 

{plante  composée  d'une  croûte  formée  de  glo- 
bules    io65. 
Plante  composée  de  membranes  étendue» en 
form e  d'écaillés,  de  feuilles  ou  de  tiges.  1 077 . 

i\rf\    /  Réceptacles  nuls  ou  pulvérulens 1066, 

^  -        \  Réceptacles  membraneux  ,  coriaces  ou  charnus.  106& 

{Réceptacles  nuls lèpre  (lxvi). 
Réceptacles  couverts  ou  composés  d'une  poussière  pea 
dittérente  de  la  croûte  elle-même « 1067. 

{Poussière  des  réceptacles  de  la  couleur  de  la  croûte.... 
VARIOLAIRE  TlXVIH). 
Poussière  des  réceptacles  d'une  couleur  différente  de 
la  croûte..... CON^OCARPB  (LXYllj. 
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tnM    /Réceptacles  de  couleqr  noire IC69. 

ipoo*  I  Réc«placle«  n'étaqt  pa$  de  caulear  noire W^j. 

i Réceptacles  obloogs  s'ouvrazit  par  une  fente 
OP^GRAPHB  (lxIII). 
Réceptacles  arrondis 1070. 

J  Réceptacle^  pédipellé^ c^LYçiufi  (li(xix). 

1070.  I  ly^cçp^çlej  sessilcs 1071. 

(  Récept4içlea  eqfpQçéi  dans  une  e^pëca  decrpûte.  1072. 
7  ^  *  I  Récepiaçles posés  sur  la  çroûlei  mais  non  enfoncé^.  1075. 

fRéoeptaeles  entourés  d'une  bordure  formée    par  la 
croûte URcioLAifiB  (lxxxiii). 
Réceptacles  non  hordes inhogarp^  (iiciv). 

(Réceptacles  s'ouvrant  pa r  un  pore  terminal. 
VERRUCAIRB  (lxIV). 
Réceptacles  ne  s 'ouvrant  point.  PATELLAiRa(Lxxx). 

!  Tubercules  analoguç^  à  I41  croate ,  percés  de  plusieurs 
pQreS .• PERTUSAIRE    (lXV). 
Tubercules  non  percés  ou  percés  d'un  seul  pore.  1075. 

ICrçii^te  fpnnée  d^  p^tite^  tiges  serrées ,  droites  9  termi- 
née^ par  les  réceptacle^ isipiuv  (lxix). 
Croûte  qpn  formée  de  petites  tiges..., 1076. 

{Réceptacles  charnus  souvent  pédicellés • 
BÉOMTCÈS  (lxXVIII)* 
Réceptacles  corjaces  tqu^oiirs  ses^iies 
PATS^LAIRE   (liXXx). 

{Plantes  formées  d'expansions  semblables  à  des  tiges. 
; 1C78. 
Plaoles  forxoées  d'expansions  semblables  à  des  écailles 
ou  à  des  feuilles 1089. 

r%    I  Tiges  pleines  en  dedans '079. 

1070.  I  Tiges  fistuleuses 1087. 

{Réceptacles  toujours  placés  au  sommet  des  tiges.  io8o. 
Réceptacles  épars  le  long  des  tiges io85. 

1  Tiges  dont  la  longueur  ne  dépasse  guère  le  diamètre 
du  réceptacle io8i. 
Tiges  beaucoup  plus  longues  que  le  diamètre  du  ré- 
ceptacle  V..  108^. 

(Réceptacles charnus  ordinairement  rougeâtres 
,..    BÉOMYCKS   (lXXVUI). 
Réceptacles  coriaces  jamais  rouges io8a* 

{Réceptacles  noirs  ,    planes   ou   en  forme   de  petilo 
coupe , , CALYCiUM  '(lxxix). 
Réceptacles  blanchâtres ,  globuleux.  Utniuii  (lxix). 
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{Réceptacles  sphériques  pleins  de  poussière .«..^ 
»PHÉR0PHOR«  (lxx)^ 
Réceptacles  en  forme  d'écussoos ,  non  pulvérulens  en 
dedans 1084. 

Tiges  lisses  ou  chargées  çk  et  là  d'un  peu  de  pous* 

sicre corniculaire  (lxxii). 

;es  toutes  couvertes  de  tubercules  grenus » 

8TERÉOCAULE  (lxxI). 

f  Tiges  revêtues  d'une  espèce  d'ccorce  distincte 
usNÉE  (lIlxiii). 
Tiges  non  revêtues  d'écorce ic86. 

Tiges  lisses  ou  portant  çk  et  là  des  paquets  poudreux. 

'IÔ86     }         CORNICULAIRE  (lXXII). 

Tiges  toutes  couvertes  d'une  poudre  glauque  adhé- 
rente....*   ORSEILLE  (LXXIV). 

Tiges  trouées  au  sommet  ou  évasées  en  forme  d'en- 

1087.  i    ^*onnoir , io88* 

^'  ^  Tiges  ni  trouées  ni  évasées  au  sommet 

CLÀDONTE  (lxXV)v 

Tiges  percées  au  sommet hélopode  (lxxvii). 

Io88*  \  Tiges  évasées  en  entonnoir  fermé  à  la  base 

; SCYPHOPHORE  (lxxVI). 

f  Plante  d'une  consistance  gélatineuse 
.... collèma(lxxxvii). 
Plante  non   gélatineuse logo. 

f  Feuilles  ou  éc«iillcs   adhérentes  ,  ou  appliquées  k  Ift 
surface  qui  les  supporte ï09'* 
Feuilles  libres ,  droites  ou  en  touffe '^7* 

{Réceptacles  placés. sur  les  écailles  ou  sur  les  feuilles^ 
1092. 
Réceptacles  places  entre  les  écailles  ou  sur  leurs  bords 
1096. 

(Réceptacles  enfoncés  dans  la  croûte  au  moins  dans  leur 
jeunesse logS. 
Réceptacles  superficiels ,  uiêaie  à  leur  naissance.  1094* 

(Réceptacles  concaves  entourés  d'une  bordure 
URCÉOLAIRE  (LXXXIII), 
Réceptacles  globuleux,  caducs,  volvaire  (lxxxiv). 

.   r  Plante  toute   formée  de  folioles  embriqnécs  et  dis- 

f  no/    J      tinctes embricaike  (lxxxviii). 

^H-*  \  Plante  formée  de  globules  on  dVcailles  dans  le  milieu 
t     de  la  rosette.. logS. 

{Rosette  irrégulière  formée  d'écaiM^s  distinctes 
ÉCAILLAIRE  (lxxxv). 
Rosette  régulière,  poudreuse  an   milieu,  foliacée  au 
bord..... PLACODE   (lxxxyi)* 
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V Réceptacles  placés  entre  les  écailles..... ..« 

'inr/)   i      RHizocAiiPE  (lxxi)* 

tl  ^'Q^*  1  Réceptacles  placés  sur  le  bord  des  écailles 

(      ..••••*  vsora(lxxii), 

i  Réceptacles  enfoncés  dans  la  feoille 
ENDOCARPE  (XCIV). 
Réceptacles  superficiels , ^...  1098. 

(Réceptacles  adhérens  seulement  ]>ar  lenr  centre.'  it)gg« 
Réceptacles  adhérens  par  toute  leur  surface  inférieure. 
IIOI. 

{Plante  noirâtre  et  comme  charbonnée;  réceptaclea 
souvent  ridés ombilicaire  (xciii). 
Plante  presque  jamais  charbonnée  ;  réceptacles  jamais 
ridés iioo. 

f  Feuilles  velues  ou  hérissées  en  dessous...  lobaire  (xc)V 
\  Feuilles  glabres  en  dessous phtScie  (lxxxix). 

{Feuilles  dont  les  deux^surfaces  sont  semblables.  1078. 
Feuilles  dont  les  deux  surfaces  sont  différentes. .  1 102, 

i  Surface  inférieure  munie  de  petites  fossettes  glabres  et 
arrondies sticta  (xci). 
Surface  inférieure  non  munie  de  petites  fossettes  ar^ 
rondies peltigsre  (xcii)« 
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ANALYSE  DES  ESPECES 


I,    N  O  s  T  O  C  H. 


NOS  T  O  C  H. 


1 


{P1aat«t  i(qiMiU<{u«0,,,«, ..•,.., AT.  à  verrues  (7). 
PUi)i^  qpn  liqMnU.qu^s .,.......^^. 2. 

{PlaoU  Ipbée  ^  pliasse «... 5. 
Plante  afrc^l4iç  ci(  bob  loLée  ni  p|issëe...«.« 6. 

{P^#uott  enveloppa  Bneoabmieiisie • A. 
P^aB  çarlilagiBeuft.,^ 1, 5. 

IPIaote  vercUtr^  crmsaat  mr  la  terre...  iV.  cnfmnun  (1). 
Plagie  d'un  s^xà  noirâtre  crowant  lur  les  pierres  oa  lea 
écorces..^ • iV.  Uchenoïde  (5). 

{Plante  d'un  brim  jaunâtre N.  coriace  (2). 
Plante  d'un  yerd  bleuâtre N.  découpé  (5). 

(Plante  fixée  au  sol  par  une  radicule  latérale 
N.  en  vessie  (4)- 
Point  de  racines  ni  de  crampons 7. 

{Globules  spliériques  souvent  agglomérés • 
N,  sphérique  (6). 
Globules  irréguliers  ordinairement  distincts 
iV.  commun  (i). 


II.  RIVULAIRE. 


RirULARI  A. 


f  Tube  simple R.  tabulée  (8). 

\  Tubes*  ou  lames  ramifiées 2. 

f  Plante  fétide  d'un  verd  foncé R.  fétide  (9). 

\  Piaule  inodore  d'un  verd  clair R.  de  Haller  {10)^ 


III.    U  L  V  E. 


V  L  r  A. 


{Plante  gélatineuse  â  Tîntérieur a» 
Plante  non  gélatineuse  à  l'intérieur 4* 

{Plante  étranglée  d'espace  en  espace..  £/.  articulée  (i5)* 
Plante  non  étranglée 3.. 

1  Plante  plusieurs  fois  bifurquée l/.  cotonneuse  (12). 
Plante  simple  ou  irrégulièrement  rameuse 
«.i^...^.^ U>  diaphane  (^'j^ 


8. 


lO. 

II. 
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4f  Membrane  Formant  un  tube  continaoïi  interrompu...  5. 
(  Membrane  plane ; 7. 

i  Surface  externe  du  tub.e  parsemée  de  petits  tubeitrulet. 
U.  ridée  (16). 
Surface  externe  non  parsemée  de.  tubercules -6. 

(Tube  simple  et  continu U.  intestihùle  (t5)» 
Tube  rameuz  et  étranglé  d'espace  enf  espace 
U.  comprimée  (i4). 

!  Membrane  sans  pédoncule  ni  nertnre 8. 
Membrane  pédonculée  oa  traversée  par  une  nervare  ou 
marquée  de  zones  concentriques % 27. 

{Plante  d'eau  douce t. V.nmihe  (17). 
Plante  marine 9. 

J  Plante  d'un  beau  verd  d'épinards;....; lo. 

^*     (  Plante  brunâtre,  verdâtre  ou  rougeâtre.... i3. 

{Membrane  alongée  ,  ou  lancéolée  ou  linéaire 1 1  • 
Membrane  large,  arrondie,  attachée  parle  centre..  12. 

{Membrane papjracée  trèi-mince U.  lùncéolét {ij). 
Membrane  coriace 17.  ruban  (22). 

{Membrane  trës-mince  et  demi-transparente 
V.  laitue  i^o). 
Membrane  demi-coriâce  et  opaque.  U.  ombiliquée  (18). 

2     f  Plante  de  couleur  rose,  rouge  ou  pourpre 44. 

\  Plante  d'un  verd  brun  ou  fauve 21. 

,     J  Consistance  mince  et  demi-transparente i5. 

^'    \  Consistance  un  peu  ferme  et  demi-coriace 20. 

{Membrane  plusieurs  fois  bifurquce  en  lobes  obtus 
U.  annulaire  (26). 
Membrane  entière  ou  rameuse,  mais  non  bifurquëe.  16. 

{Membrane  ciliée  sur  les  bords 26. 
Membrane  entière  sur  les  bords  ou  un  peu  sinueuse.  17, 

{Membrane  linéaire,  divisée  en  lobes  pointus ^ bifur- 
ques   U.  tortillée  (23). 
Membrane  élargie,  simple  ou  lobce 18. 

!  Membrane  rétrécie  en  pédoncule  et  divisée  an  sommet  en 
lobes  digités U^palmée  {iy). 
Membrane  sessile  à  lobes  courts  et  épars ig. 

(  Plante  d'un  pourpre  sale  ou  violet...   U.  pourpre  (  19 ). 
'9*    I  Plante  d'un  rose  vif. Farec  déchiré  (65). 

(Membrane  divisée  au  sommet  en  lobes  entiers,  dispo- 
sés comme  les  doigts  de  la  main.  U,  comestible  (28). 
Membrane  ciliée  sur  les  bords U.  ciliée  (29). 

i  Lobes  entiers  sur  les  bords ,  et  souvent  ondulés 22. 

*    \  Lobes  deaias  au  scia  iircguUcremaat  sur  las  bords..  32, 


16. 
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f  Consistance  mince  et  papyracée a5« 

\  CoDsi&iaace  ferme  et  coriace U,  crépue  (56). 

çr     i  Lobes  obtus  et  réguliers U,  bifurquée  (aS)* 

l  Lobes  aigus  et  souvent  irrëguliers..   U.  tortillée  (23). 

{Membrane  traversée  par  une  nervure  longitudinale.  aS. 
Membrane  non  traversée  par  une  nervure  longitudi- 
nale  26. 

f^     (  Plante  de  couleur  rose U.  en  langue  (5i). 

\  Plante  verdâtre U.  polypode  (Sa). 

/*     J  Feuilles  ou  lobes  pointus  au  sommet*.. .  U.  ciliée  {nç^). 
^"'    \  Lobes  obtus Farec  déchiré  {&). 

!  Membrane  marquée  de  zones  transversales 28. 
Membrane  dépourvue  de  Eones  ,  rétrécie  en  pétiole  II 
sa  base 2g, 

{Zones  très-visibles  ;  plante  droite ,  en  forme  d'éventail. 
U,  queue  de  paon  (5j). 
Zones  peu  visibles  i  plantes  couchées  et  arrondies 
U.  écaillei58). 

{Pétiole  portant  une  membrane  entière • 5o. 
Pétiole  portant  une  membrane  fortement  lobée 5i. 

{Consistance  mince;  plante  de  2  décim.  de  longueur.... 
•••: V :••••  U./ougère  (55). 
Consistance  coriace  ;  plante  atteignant  i-3  mètres    de 
longu<>ur U.  sucrée  (5^), 

{Membrane  divisée  en  lobes  alongés  ,   disposés  comme 
les  doigts  de  la  main V.  digitée  (35); 
Membrane  divisée  d'un  et  d'autre  côté  en  lobes  arron- 
dis   U,  (bulbeuse  (56). 

{Membrane  tendant  à  se  bifurquer  une  ou  plusieurs  fois. 
U.  dentelée  (24). 
Membrane  divisée  en  lobes  linéaires ,  disposés  comme 
^les  barbes  d'une  plume....  Varec  en  languette  (79). 

IV.     VAREC.  FUCUS. 

(Tubercules  fructifères  réunis  dans  une  gousse  termi-* 
nale  formée  par  le  renflement  de  la  membrane...  2. 
Tubercules  fructifères  protubérans  çà  et  là  sous  la  forme 
de  verrues 26* 

{Plante  offrant  en  quelqu'une  de  ses  parties  des  expansions 
membraneuses  analogues  à  des  feuilles 3. 
Plante  n'offrant  que  des  fîlamens  ou  des  espèces  de  ton- 
dons analogues  À  des  tiges  et  à  des  rameaux i3.' 

f  Membranes  traversées  par  une  nervure  longitudinale.  4* 
Membranes  non  traversées  par  une  nervure  longitudi- 
nale    Xlm 
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Plante  munie  de  vésicules  sphëriques  qui  ne  renferment 

que  de  Tair.^ ,  5. 

Plante  sans  vésicules  aériennes 6. 

{Vésicules   aériennes    formées  par  la  dilatation   de  la 
feuille f^.  vésiculeux  (5g). 
Vésicules  aériennes  pédicellées  et  distinctes  des  feuilles. 
/^.  nageant  {^fi), 

(Membranes  foliacées,  distinctes  de  la  tige 7. 
Membranes  foliacées  composant  toute  la  plante  ,  ou  ne 
paroissant  qu'une  continuation  de  la  souche 8. 

{Membranes  foliacées  9  entières  et  renflées  en  gousses 
sphériques  ou  cylindnques 29. 
Membranes  foliacées ,  planes ,  dentelées  ou  déchique- 
tées   V.  dépareillé  (5'j). 

i  Lobes  de  la  plante  entiers  sur  les  bords g. 
Lobes  de  la  plante  dentés  en  scie  sur  les  bords 
F.  dentelé  (45). 

{Gousses  fructifères  obtuses io« 
Gousses  fructifères  aiguës y.  cornu  (40* 

{Gousses   fructifères   oblongues,    quatre  fois  plus  lon- 
gues que  larges r.  à  long  fruit  C42). 
Gousses  fructifères  ovales ,  deux  fois  au  plus  aussi  lon- 
gues que  larges f^.  spiral  ( 40)'' 

{Membranes  composant  la  plante  entière 12.' 
Membranes  distinctes  de  la  tige 7. 

i  Feuille  courbée  en  gouttière....  ^.  en  gouttière  (45). 
Feuille  tortillée  en  spirale  sur  elle-même 
J^.  tortillé  (44). 

Tige  simple  ou  bîfurquée  une  ou  plusieurs  fois 14 -^^ 

Tige  irrégulièrement  rameuse ig. 

/      C  Tige  simple Céramium  Jîlet  (m). 

^'    \  Tige  bifurquée i5. 

Tige  comprimée ,  [courbée  en  gouttière  ,  et  obtuse  au 

sommet y.  en  gouttière  (45). 

r      I  Tige  comprimée,  non  courbée  en  gouttière,  très-aiguë. 

^^'   ^      r.  entrelacé  i^o). 

Tige  peu  ou  point  comprimée,  et  non  courbée  en  gout- 
tière  - 16. 

i  Rameaux  formant  à  leur  aisselle  un  sinus  arrondi..  17; 
Rameaux  plus  ou  moins  divergens ,  ne  formant  pas  de 
sinus  arrondi i8» 

1  Plante  longue  de  i  -  2  mètres ,  sortant  à  sa  base  d'une 
coupe  orbiculaire /^.  couroie  (5i). 
Plante  longue  de  2-5  décimètres,  ne  sortant  pas  d'une 
coupe /^.  bifurqué  {5o). 
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ftlânieaux  pointus  et  peu  divergens...   V.  lombric  (4g). 
Rameaux  souvent  obtus  ,  les  supérieurs  très-diverf^ens. 
- F.  nivelé  (85). 

(Plante  fine  codime  un  tiheveu ,  et  à  peiné  dé  la  longueur 
du  petit  doigt f^.  en  gazon  {/fi). 
Plante  beaucoup  plus  épaisse  qu'un  cheveu ,  et  au  moins 
longue  comme  la  main 2o* 

(Gousses  fructifères  marquées  de  cloisons  transversales.» 
/^.  à  silique  {46). 
Gousses  fructifères  sans  cloisons  transversales ai. 

!Tlge  od  rtmeàux  renflés  çh  et  là  en  vésicules  aériennes.  22. 
Tige  sans  vésicules,  ou  dont  les  vésicbln  renferment 
une  matière  visqueuse 25. 

Î  Vésicules  ovoîdcs^  rameaux  peu  branchus 
V /^.  à  nœuds  (47). 
Vésicules  presque  sphériques  ;  rameaux  garnis  de  petites 
branches  qui  les  font  paroitre  comme  dentés 
i KfibtlBUX  (52). 

{Rameaux  garnis  de  petites  branches  géminées  qui  por- 
tent chacune  un  porc  à  leur  base  intérieure 
.; F.  sédum  (54). 
Point  de  pore  à  ta  base  des  petites  brauehes 24* 

Tige  et  rameaux  anguleux  hérissés  de  petites  branches 

^4*    \      ^'pînéuses,  et  striés  en  long f^,  hrujère  (55). 

Tiges  ei  rameaux  (iliformesoucomprimésy  non  striés.  25. 

Tiges  cylindriques;  gousses  fructifères  surmontées  d'un 

appendice  ordinairement  simple f^.  barbn  (55). 

2l5.   ^  Tiges  comprimées  ^  gousses  fructifères  surinontéès  d'un 

appendice   bifhrqué  ou  décdupé 

/^.  à  feuilles  d*aurône  (56). 

y*     r  Plante  verte,  verdâlre  ou  brunâtre 27. 

I  Plante  rose ,  rouge  ou  pourpre 45. 

{Plante   ofirahi  ^^pparence   d'une    tige   qui   porte  des 
feuilles 28. 
Plante  offrant  l'apparence   d'une    tige   cylindrique   ou 
comprimée,  diversement  ramifiée 5o. 

«18     f  Feuilles  planes F^.  nag^eant  (58). 

'    (  Feuilles  convexes  ou  renflées 2g. 

{Feuilles  à-peu-près  globuleuses  et  obtuses 
^.  gousse  de  raisin  (69). 
FeuiUes  cylindriques  ,  un  peu  pointues 
y»  vermiculaire  (62). 

j        f  Tige  simple  ou  régulièrement  bifurquée 14. 

dO.   |Xige  rameuse 5i. 

5i. 
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f  Ramifications  At  la  lige  partant  Jm  àeax  c6ti»  eppo- 
té»  ,  tur  un  anal  plan Sa. 
Raraificatioiii   éparsea  ,  et   non  dUpoiées  mr  un  seul 
plan 39. 

ÎTige  tr^-comprimëe ,  membraneuie  et  foliacé ^ 
^.  en  tangueite  l-^rt). 
Tige  cornée,  coriace  on  charnue !J3. 

07     j  Con  lista  ne  e  charnue f^.  osmonde  ^,GQ):^ 

\  Coosislaiict!  cornée  ou  coriace %. 

iBaoïificalions  aupérieures  obtuset  et  plaoea  an  lommet. 
r.  pinnatifide  (68). 
Raaillications  esirémea  pointuei  ou  lenninéea  par  on 
globule 55. 

nr     r  Plante  de  couleur  verdâ ire  un  peu  p&Ie 56. 

**'    \  Plante  de  couleur  brune  ou  d'un  brun  verd 58. 

iConaistance  <lemi-transparcnte  ;  raueaux  Murent  op- 
poaét f^.  corné  (7^). 
Conaislance  opaque  ;  rameaux  souvent  alternes....  57. 
iTige  gTèle  ,  longue  de  7-8  cenlimèlrei  ;  rameaux  écar- 
4ét ^.  corne  de  cerf  (75). 
Tige  un  tieu  largp  ,  longue  de  4-5  centimètrei  i  rt- 
meaiix  rapprocbés ^■plumeux{>j    ). 

{Dernières  Tamifications  tonvenl  roulées,  et  ne  portant 
pas  de  luberciilfï y.  frangé  (']']). 
Dernières  ramifications  droites  et  portant  un  tubercule. 
F"-  coriace  (76). 

~        (Tige  comprimée F-  entrelacé  (80). 

^9*    l  Tigf  cylindrique A°- 

iTige  nue  et  blanche  à  la  base  ,  garnie  vers  le  haut  de 
rameaui  verds A',  petit  arbre  (8a). 
Tige,  et  ranieaux  de  la  luême  couleur 4'- 

(Tiee  et  rameaux  courts,  épais  et  un  peu  charnus 
.  f'.hriri Je  id,). 
Tige  et  rameaux  filamenteux 4^. 

!  Plante  d'un  verd  décidé,  l rès -rameuse ,  et  fine  comme 
un  cheveu F-  verd  (Hi). 
Plante  d'un  brun  verdâLre  ,  trois  ou  quatre  fois  p)(is 
épaisse  qu'un  cheveu V.  con/erve  (86). 

I  Plante   ofTrant  l'appareuce    d'une  membrane  foliacée, 
avec  nu  sans  nervure  longitudinale 44. 
Planre  offrant  l'apparence  de  li^  ou  de  branches  sans 
membrane 5o. 

.  .      f  Point  de  nervure  lonj^itudioale 4^- 

^^'    \  Une  nervure  lungiiuttiiutla • '-  4^- 

Tome  I.  t 
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{Membrane  un  peu  épaisse  ,  divisée  par  articles  comme 
une  feuille  de  raquelle f^,  P^oliférj?  (66). 
Membrane  très -mince  ,  irréguiièremenl  lobée 
^.  déchiré  {65). 

{Nervure  longitudinale  émettant  de  côte  et  d'autre  des 
nervures  secondaires ^7. 
Point  de  nervures  secondaires /,q. 

iBamifications  toutes  disposées  sur  un  seul  plan 
; ; /^  ailé  (64). 
Ramifications  éparses  en  divers  sens 48. 

{Nervures  secondaires  très -visibles,  souvent  rameuses 
au  sommet /^.  sanguin  (61). 
Nervures  secondaires  peu  visibles  ,  toujours  simples 
^.  en  langue  (60). 

(Bords  ondulés  ou  garnis  de  cils  tuberculeux 
'• ^.  à  nervure  (65). 
Bords  planes  et  entiers /^.  ailé  (64). 

I»       J  Tige  plus  ou  moins  comprimée 5i. 

^^'    iTige  cylindrique 58. 

Tige  divisée  en  articles  comme  une  raquette 

F.  prolifère  (66). 

Tige  non  divisée  par  articles 52. 

I-        f  Tige  plusieurs  fois  bifurquée V.  entrelacé  (80). 

(Tige  rameuse,  mais  non  bifurquée % 55. 

Î  Branches  disposées  de  côté  et  d'autre  de  la  tige  ou  des 
rameaux  principaux 54. 
Rameaux    principaux   un    peu  flexueux ,    émettant   de 
petits  rameaux  du  côté  convexe  ,  tandis  que  le  côte 
concave  est  nu f^.  écarlate  {'jo). 

^y      J  Consistance  tendre  et  charnue ^.  obtus  (72). 

^'    \  Consistance  cornée  ou  cartilagineuse 55. 

(Sommet  de  la  tige  obtus ,  élargi  et  applati.  f^,  hipne  (75). 
Sommet  de  la  tige  non  élargi ,  et  ordinairement  pointu. 
56. 

{Dernières  ramifications  plus  applaties  que  la  tige ,  sou* 
vent  dentées  en  scie  et  disposées  comme  les  folioles 
d'une  feuille  pennée F",  plumeux  (71). 
Dernières  ramifications  linéaires  et  un  peu  éparses..  57. 

{Rameaux  extrêmes  non  garnis  de  globules  pédicellés... 
V.  corné  (74)« 
Rameaux  extrêmes  garnis  de  globules  pédicellés ^.. 
y,  cartilagineux  {/jpy^^} 

ti9K     f  Consistance  charnue  ou  demi-membraneuse Sg. 

1  Consistitnce  cornée  ou  tendineuse 60. 
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/►        J  PlaYile  d'un  rouge  pourpre ^.  pourpre  (84). 

^9*    \  Plante  d'un  rouge  clair  ou  jaunâtre.  V.  à  verrues  (85)* 

(Plante  haute  d'un  décimètre ,  absolament  dépourvue  de 
cloisons ^ •.^...*..^.......%....v..^.  f^,  plié  (87)* 
Plante  haute  de  3-5 centimètres ,  un  peu  cloisonnée  vers 
le  sommet... > * ..*  r.  vermifuge  (88)% 

V.    CÉRAMIUM.  CERAMIU  M. 

{Filamens  rameur..^ «....^..... 2» 
Pilamens  simples ...« ...k...  27* 

{Rameaux  verticiilés  autour  des  tiges  principales 3. 
Rameaux  non  verticiilés^ « 9^ 

«^     J  Plante  verle  ou  brune »••• 4* 

(  Plante  rose  ou  rouge  ,  ou  pourpre 6. 

{Articles  séparés  par  des  étranglemens.  Vive  articulée  (  1 3)* 
Rameaux  très-nombreux  et  couvrant  la  tige  Sans  sa  par- 
lie  supérieure». ...^ » ,5. 

{Cloisons  du  bas  de  la  tige  proéminentes;  rameaux  près* 
que  toujours  branchus C,  verticillé  (90). 
Cloisons  du  bas  de  la  tige  peu  sensibles;  rameaux  sim*- 
pies C.  éponge  (89). 

^     J  Rameaux  des  verticiilés  simples « 7. 

\  Rameaux  des  verticiilés  bifurques  ou  rameux 8. 

{Rameaux  écartes  et  plus  courts  que  les  entre-nœuds...» 
'. C,  casuarina  (95). 
Rameaux  très-serrés  et  plus  longs  que  les  entre-nœuds. 
C.  à  Jilets  simples  (97.). 

i  Rameaux  une  ou  plusieurs  fois  bifurques. 
C.  à  feuilles  de  prèle  (91). 
Rameaux  digités C.  digiié  (q^). 

{Extrémité  des  tiges  ou  des  grandes  branches  roulée  en 
crosse  ou  en  forceps. •••   10. 
Extrémités  non  roulées 11. 

{Plante  dure  y  noirâtre  ,  irrégulièrement  rameuse 
...» • C.  courbé  (101). 
Plante  grêle  9  rougeâtre,  plusieurs  fois  bifurquée 
C.  en  forceps  (iio). 

(  Plante  verte 12. 

(  Plante  rose  ,  rouge,  violette  ou  brnne 16. 

{Plante  composée  d'articles  étranglés  à  leur  point  de  réu- 
nion  • i5. 
Plante  cloisonnée  et  non  articulée • i4* 

!  Touffe  arrondie  composée  de  tiges  qui  rayonnent  d'un 
centre C.  égagropile  (97). 
Toofie  lâchç  irréguUère C.  chaînette  (98). 

fa 
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1  Rameaux  disposes  comixie  les  barbes  d'une  plume  ;  tîgei 
terminées  par  des  globules  ovoïdes..  C  en  balai  (g6). 
Rameaux  épars  ou  bifurques^  globules  nuls  ou  latéraux.  i5. 

Î Plante  d'un  aspect  soyeux^  cloisons  à  peine  visibles 
• :•:•••.••. ^*  *9r^'''^ (99)» 
Plante  à  cloisons  trës-visibles  et  dont  les  entre-nœuds  sont 
alternativement  comprimés  en  divers  sens 
, ".......  C.  des  rochers  (ico). 

r»     f  Plante  articulée  comme  une  raquette 17. 

\  Plante  cloisonnée  et  non  articulée 18. 

f  Articles  ovoïdes  renflés Vive  articulée  (  i5). 

'*   \  Articles  planes  élargis  vers  le  haut.  P^arecproUfèreijX). 

ÎRauieaulc  principaux  comprimés ,  et  émettant  de  chaque 
cloison  un  filet  simple  et  un  filet  rameux  opposés 
C.  écarlate  (gS). 
Rameaux  cylindriques ig« 

f  Rameaux  trës-serrés  et  digités C  digité  (94). 

9*   \  Rameaux  épars  et  non  digilés 20. 

J  Globules  fructifères  pédicellés 2t. 

*    I  Globules  fructifères  sessil es 22. 

('Plante  très-délicate,  d'un  rouge  vif,  dont  les  cloisons 
seules  conservent  la  couleur  après  la  dessication 
i<i.   N C.  en  pinceau  {107). 

I  Plante  un  peu  ferme ,  d'un  rouge  violet  dans  toutes  ses 
V      parties C.  pédicellé  {\d5). 

{Plante  d*un  brun  presque  noir 25. 
Plante  rouge  ou  purpurine 24* 

{Rameaux  extrêmes  très-divergens  et  souvent  obtus 
C.  changeant  {106), 
Rameaux  extrêmes  peu  divergcns,  toujours  aigus 
C  varec  (îo5). 

t      (  Plante  longue  de  1-2  décim C  noueux  (107). 

^'    (  Plante  longue  de  5  ccntim.  au  plus 25. 

iTige  annelée  de  blanc  et  de  pourpre  lorsqu'elle  est  sèche 
ou  âgée C.  axillaire  {loS)* 
Tige  non  annelée  de  blanc  et  de  pourpre 26. 

(Plante  divisée  en  rameaux  grêles  et  bifurques 
C.  grêle  (icq). 
Plantepeu  rameuse,  non  bifurquée.  f^arecvermi/uge{&o)é 

iFilamens  fins  comme  des  cheveux  et  non  roulés  au  som- 
.™^t V-: ;  28. 
Filamcns  beaucoup  plus  épais  qu'un  cheveu  et  rouies  en 
spiraU  au  sommet C  lacei  (m}* 


2. 
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!  Touffe  arrondie  et  serrée;  filamens  rajonnans  d'an  cen- 
tre  ;••;—•;: ^-  égagropiîe  (97). 
Touffe  lâche  et  irrëguliëre 29» 

{Filamens  de  2  mtllîm.  de  diamètre...  C.Jiidè  lin  (112)» 
Filament  d'un  demi-millim.  de  diamètre  au  plus....  5o.. 

jp        J  Filamens  droits  et  distincts C  cap£llaîre-{ii5)^ 

\  Filamens  crépus  et  entrelacés ^  C.  enpatfuei  (n^). 

VI.   DIATOME.  DIATOMA. 

(Plantes  très-petites,  formant  un  tapis  roide,  lin'sant  et 
d'un  verd  glauque D,  roide  {^i5)^ 
Plantes  è  ppîne  visibles  à   l'œil  nu,  formant  un  léger 
duvet  verdâtre ^  D,  enfloccons  (116). 

VIL  CHANTRANSIE.        ÇHANTRANSIA. 

{Plante d'un  verd  presque  noir > 2.. 
Plante  d'un  beau  verd &. 

(Articles  épais ,  ovoïdes ,  étranglés  è  leur  point  de  jonc- 
tion   C  en  cellier  (1 17). 
Articles  alongés  ou  en  toupie ,  non  étranglés  à  leur  jonc- 
tion  ...• 5. 

{Plante beaucoup  plus  grêle  qu'un  cheveu  ;  cloisons  gar- 
nies de  dis C.  noue  (120)». 
Plante  épaisse  au  moins  comme  un  cheveu  -,  cloisons  non 
ciliées 4* 

4C  Plante  irrégulièrement  rameuse......  C.JLtuiaiile  (i  i8). 
(  Plante  régulièrement  bifurquée C  bffurquée  (i  19)*^ 

f'      (  Plante  flottante  dans  l'eau 6« 

(  Plante  adhérente  aux  corps  solides.... 7* 

^  f  Filamens  alongés  y  peu  entrelacés»  C.  des  ruisseaux  (  1 2a). 
I  Filamens  irisés ,  entre-croisés C.  crépue  {11'^)^ 

Plante  d'un  verd  glauque;  intervalle  des  cloisons  doubla 

C.  à  vessies  {\ii^).. 

intervalle  des  cloisons  quadruple 
geur ^  C,  pelotonnée {i^i)^ 

VI  IL    CONFERVE.  C  O  N  F  E  R  F  A. 

Longueur  des  articles  égale  à  leur  largeur  ,  ou  au  plut 
double  de  cette  lar^ur ^ 2-. 

Articles  au   moins  trois  fois  plus  longs  que  larges • 

.^ — 11.. 

i  Plante  parasite  qui  émet  elle-même  de  nouveaux  (îlets.. 
C,  parasite  (iSg)» 
Plante  non  parasite;  filets  simples ^ S» 

£1 


{Plante  d'un  verd  glauque 
de  leur  largeur. 
Plante  d'un  beaaverd;  ii 
de  leur  largeur 
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{Articles  presque   aussi   larges  que  longs ^  filets   très— 
menus C.  en floccons  (i4cx). 
Articles  décidément  plus  longs  que  larges... 4*> 

!  Matière  verte  de  Tintérieur  des  loges  disposée  en  spirale.  5. 
Matière  Verte  de  l'intérieur  des  loges  disposée  en  étoife 
double  ,  on  en  masse  irrégulière 8. 

Spir^e  décrivant  deux  tours  dans  chaque  loge  \  graines 

iques C,  condensée  {\7.^)^ 

décrivant  plus  de  deux' tours  ^  graines  ellipsoî- 
6. 

{Spirale  décrivant  trois  tours  réguliers  qui  offrent  souvent 
la  forme  d'une  demi-ellipse....  C.  à  vor tiques  (126). 
Spirale  décrivant  plusieurs  tours  entremêlés  et  pea  régu- 
liers  7. 

{Plante  adhérente  au  fond  de Teau  ,  onctueuse  au  toucher^ 
C,  adhérente {i2ic^. 
Plante  flottante ,  un  peu  rude  au  toucher 
C  conjuguée  (i^5). 

{Plante  d'un  aspect  gras  et  luisant ,  qui  flotte  sur  Tean 
et  retient  les  bulles  d'air C  jaunâtre  (iSa)^ 
Plante  qui  n'a  point  un  aspect  gras  ,  et  qui ,   lorsqu'elle 
flotte  ,  ne  retient  pas  sensiblement  les  bulles  d'air...  ^ 

iDeux  étoiles  vertes  intérieures,  à  quatre  rayons... • 
C.  c« croix(i55). 
Deux  étoiles  à  six  rayons 10^ 

{Etoiles  très-petites  relativement  à  la  grandeur  des  arti- 
cles et  rayonnantes  en  tout  sens...  C.  étoîlée  (254)- 
Etoiles  oblongues,  remplissant  presque  toute  la  loge,  et  à 
trois  pointes  de  chaque  côté C.  à  peigne  {\^6)^ 

!  Articles  trois  ou  quatre  fois  plus  longs  que  larges ï2. 
Articles  cinq  fois  pFus  longs  que  larges 
C.  alongée  (i3o). 

ÎFilamens  roulés  sur  eux-mêmes  en  spirale 
C,  serpentine  {t58). 
Filamens  droits  ,  ondulés  ou  coudes.. l5. 

fFilamens  coudes  et  accouplés  au  sommet  de  l'angle  for- 
mé par  la  génuflexion C.  genouillèe  (  iSy). 
Filamens  droits  on  ondules ^ 14  < 

(Matière  verte  de  l'intérieur  des  loges ,  disposée  en  triple 
spirale. C.  renflée  (128). 
Matièrcvertedispo^éeenuneou  deux  masses  distinctes. 1)5; 

r  Matière  verte  remplissant  à  moitié  le  tube;  graines  fort 

I       petites  placées  dans  l'intérieur  des  loges.C^//ee(i5i). 

1 5.   <  Matière  verte  rcropHssanl  presque  tout  le  tube  ;  graines  as- 

1      sez  petites  placées  entre  les  tubes  accouplés 

i     •....»... ».....*.....*......•.,. C.  croisée  (i55}. 
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IX.  BATRACHOSPERME.       BATRACHOSPERMVM^ 

{Plantes  de  couleur  verte..,.. a. 
Plantes  violettes  ou  brunes .^.. 7. 

(Plantes  ne  paroissant  à  Toeil  nu  que  comme  des  mamme-^ 
Ions  gélatineux 3. 
Plante  oii  Ton  distingue  la  tige  et  les  filamens  à  Tœil  nu.  5. 

^      f  Plante  d*eau  douce 4* 

(  Plante  marine B.  hémisphérique  (140*)* 

y      f  Mammelons  arrondis  et  entiers B,  pelotonné  (i40^ 

T"*    (  Mammelons  alongés  et  lobés B,  en  faisceau  (142). 

Tige  simple  garnie  de  fîlamens  dans  toute  sa  longueur.. 

B.  queue-de-çhat  {i/fi*)^ 

Tige  plus  ou  moins  rameuse 6. 

Rameaux  principaux  alongés  et  branchus  au  sommet.... 
B.  en  plume  {i/{5),^ 

Rameaux  assez  courts  disposés  en  verticilles  peu  régu- 
liers   B,  en  houppe  (i44)« 

Filamens  en  houppes  verlicillées  autour  des  tiges 

B,  à  collier  (i 45). 

Filamens  épars  sur  toute  la  surface^ B.  hérissé  (\/^6^* 

X,  HYDRODYCTIE.        HYDRODYCTION. 
I /f.  pentagone  (147)'' 

XI.  VAUCHERIE.         F  A  U  C  H  E  R  I  A. 

f  Filamens  distincts  non  enveloppés  dans  une  matière  glai- 

j      reuse 2. 

\  Filamens  à  peine  visibles  au  microscope  ,  enveloppés  dans 
(^      uae  matière  glaireuse f^.  infusoire  (160). 

!  Plantes  vertes  vivant  à  Tair  libre  ou  dans  l'eau  douce.  5. 
Plantes  jaunes  ou  brunes  vivant  dans  l'eau  salée 
^,à  appendices  ( i Sg), 

/Filamens  en  grouppes  plus  ou  moins  serrés ,  ne  rayonnant 
point  d'un  centre  commun 4* 


3. 


1  Filamens  rayonnans  d'un  centre  commun...; 


/^.  en  mammelons  (i58), 

Ç  Extrémités  des  filamens  renflées  en  tubercules  continus 

/     J      et  persistans... f^»  à  massue  {i5j). 

1  '     I  Extrémités  non  renflées  ou  qui  portent  des  tubercules  ar- 

(^     ticulés  et  caduques .' 5. 

f^      (  Graines  sessiles  sur  les  côtés  ou  au  sommet  des  filamens.  6. 
I  Graines  portées  sur  des  pédoncules  simples  ou  rameux.  8. 

(Graines  solitaires  placées  au  sommet  des  filamens 
..; ^.  oyoïde{i06). 
Graines  géminées  pi  es  du  sommet  ou  le  long  des  filamens. 7. 

f4 
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Î  Graines  placées  irés-iirès  du  soinmel.  f^.  gazonnée  {iSS). 
Grttineséparseslelongdesfilanicns f^.  sessilel\5^). 


;nle. 


e  graine 


iquc  pi 
cfaai{ue  pédoiiculi 

p[anle  aqnaliijue /-'.  à  hameçon  Ji55). 

[■Intile  qui  vil  sur  la  terre  ou  le»  pierres 

f^.  terrestre  (i52). 

Deux  graines  opposées  sur  cliaque  pédoncule 1 1. 

Plus  de  deux  grainei  sur  chaque  pédoncule I3. 

le  se  prolongeant  au-delà   det  graines  en  une 

simple f^.  géminée  (i5i). 

le  se  prolongeant  en  une  corne  à  Irois  branches. 

^.  en  eroix  {i5o). 

lie  divisé  en  rameaux  qui  portent  tous  des  grai- 

psceplé  celui  du  sommet...  /''.  à  bouquet  (I4t)'> 

lie  divisé  en  rameaux  allernalivement  stériles  el 

C148J 


ÎPédt 
Péd( 

fpédi 


(.     cliargés  de  graines f^.  à  plusieurs  c 

X  I  I.     B  Y  S  S  E.                   B  Y  S  S  U  S. 
rouge  ou  violette 


{Plante  decoulei 
PItiiite  orangée 

{Fihniens  noirâtres  Irés-en Ire-croisés 5. 
Filamcns  rouges  peu  entrelacés B.  rouge  (170). 

t  Piaille  croissant  sur  le  bois  mort B .  des  caves  {t^). 

\  Plante  croissant  sur  les  rochers...  B.  des  rochers  (iti6*j. 
f  Piaule  orangée  ou  jaune. 


¥ 


Plante  de  c 
filament  e 


r  blanche.. 


port 


!nt  couchés  et  appliqués  sur  l»  surface 

6. 

formant  des  touiTes  plus  ou  moins  redressées.  7. 
Plante  très-rameuse  rcgutiêreraenl  appliquée  ,  et  dontleft 

ramilications  semblent  réunies  par  une  membrane 

B.  Jets  parois  (itii). 

Plante  irrégutiére  émettant  des  lobes  et  des  rainfaux  liis- 

lincls  el  sans  ordre B.  /au;nfire  (i65). 

Touffes  d'un  ccnlim.  au  plus  de  hauteur,  et  d'un  jauns 

pâle B.  doré  (169). 

l'ouiTes  de  4  ceulim.  au  moms ,  el  d'un  jaune  orangé.  8. 
Filamenseutre^roisés  elnon  luisans.  JÎ.  ff'iiram^fc'tiCy), 
Kilamcns  luisans,  roides,  non  entrecroisés 

û.  orangé  (fëë). 

Filamens  couchés  et  appliqués  sur  la  surface  qui  les  porte, 

toujours  distincts 10. 

Filaïueiis  lellemenl  terrés  qu'on  ne  peut  les  distinguer  W 

uns  desautrcià  U  vue  simple.  S-  ^igoutesque  (i05). 
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Plante  trcs-rameuse  cxaclement  appliquée  1  et  clont  les 
ramincations  paroissent  réunies  par  une  roembrane.. 
• D,  des  parois  ^\(ji). 

Plante  à  rameaui  irréguliers  et  distincts il. 

ÎFilainens  réunis  en  faisceaux  épais ,  flocconpux  et  peu 
rameux B.  alongé  (1^4). 
Filainens  réunis  en'faisceaux  minces  et  divisé:»  aux  ex« 
trémités B.  blanc  (162). 

XIII.     MONILIE.  M  O  N  I  L  I  A. 


I. 


2. 


{Pédicules  simples 2. 
Pédicules  rameux M.  en  grappe  {ij^)^ 

Filets  articulés  disposés  comme  les  digitatious  des  feuilles 
composées M.  digitée  {\*J7). 

Filets  articulés  disposés  en  aigrette  sphérique  et  rayon- 
nante   M.  glauque  {l'ji). 

XIV.    BOTRYTIS.        BOTRYTIS. 

f  Fibres  couchées ,  émettant  des  pédicelles  simples  et  in- 

f      sérés  sur  elles  à  angle  droit 2« 

j  Fibres  toutes  redressées  et  rameuses ,  sans  aucun  ordre 
t     déterminé 4* 

f  Pédicelles  rayonnons  au  sommet;  graines  placées  le  long 
des  rayons  de  rouibelle B.  en  ombelle  (177)- 
Graines  en  tête  au  soaimct  des  pédicelles 5. 

Graines  au  nombre  de  six  au  plus  sur  chaque  pédicelle  ; 

plantes  de  couleur  rose B.  rose  (178)* 

Graines  au  nombre  de  trente  au  moins;  plantes  grises 

ou  roussâtrcs B,  en  paquets  (i79). 

{Plantes  de  couleur  grise ,  naissant  sur  les  corps  qui  pou- 
rissent ^ 5. 
Plantes  de  couleur  verte,  sortant  des  fentes  de  Técorce. 
; B,  perce-bois  (176). 

{Graines  disposées  en  grappes  au  sommet  des  ramifica** 
tions B.  à  grappe  (175). 
Graines    solitaires  au   sommet  des   pédicelles  qui  sont 
trcs-multipliés B.  en  arbre  (174)- 


XV.    É  G  É  R  I  T  E.  j{E  G  E  R  I  T  A. 

I. 


2. 


(Plante  en  forme  de  croûte  jaune ,  orangée  ou  rouge...  2. 
Plante  grise,  brune  ou  noirâtre «....«.« 3« 

Plaques  d'un  jaune  doré,  croissant  sur  les  écorces  ou 
les  bois  morts ».,..  Ê,  orangée  (181). 

Croûtes  d'abord  jaunâtres ,  puis  rouges  ,  croissant  sur 
les  fromages ««....  É,  en  çroûie  (182). 


». 
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* 

{Plante  d'un  gris  brun  ,  grosse  comme  une  tétc  âe  ca- 
mion   É,    tête  d'épingle  (180). 
Plante  d'abord  grise ,  puis  noire  ,7-8  fois  plus  grande 
qu'une  tête  d'épingle É,  des  bois  morts  (i85). 

XVI.  CONOPLÉE.         CONOPLEA. 

1 C.  puccinie  (184}. 

XVII.  ÉRINEUM.  ERI  N  EU  M. 

N.  B.  Je  ne  donne  aucune  analyse  des  champignons  qui 
croissent  sur  les  feuilles ,  parce  que  leurs  caractères  ne  peuvent 
se  voir  qu'au  microscope ,  et  que  leur  nom  est  toujours  tiré  de 
eelui  de  la  plante  sur  laquelle  ils  vivent. 

XVII*.    STILBUM.  ST I  L  B  U  M. 


Tubercule  blanchâtre;  pëdicelle  noir..  S,  roide  (188*). 
"ubercule  noir  comme  le  pëdicelle..  S.  noir  (188**). 


XVIII.    HÉLOTIUM.  HELOTIVM. 

j  Couleur  blanche H,  agaric  (i8g). 

V  Couleur  d'un  rose  vif.,. H,  des  fumiers  (190). 


XIX.     P  E  Z  I  Z  E.  P  E  Z  I  Z  A. 

I. 


2. 


{Plante  de  consistance  coriace  ou  gélatineuse 2. 
Plante  de  consistance  charnue  ou  analogue  à  la  cire.  8. 

{Plante  croissant  sur  les  fientes  ou  les  fumiers 5. 
Plante  croissant  sur  la  terre  ou  les  troncs  d'arbres...  4* 

{Surface  supérieure  tachée  de  points  noirs 
Sphérie  ponctuée  (771). 
Surface  blanche  ou  rougeâtre  non  ponctuée 
P,  coriace  (191). 

y      f  Plante  coriace  en  coupe  régulière...  nidulaire  (xlix). 
^'     (  Plante  gélatineuse  ou  irrégulière 5. 

fr     j  Surface  supérieure  d'un  noir  de  charbon.  P,  7ioirc(253). 
(  Surface  supérieure  nullement  noire 6. 

{Plante  sessile,  très-irrégulière,  presque  en  forme  d'oreille. 
P.  oreille  de  Juda  (25o). 
Plante  un  peu  pëdicellée  cl  peu  irrégulière 7. 

f  Pédicule  central  épais  à  sa  base,  souvent  crevassé 
•  .. P.  tremelle  (25i). 

^'    \  Pédicule  un  peu  latéral ,  rétréci  à  la  hase,  jamais  cre- 
L     vassé P,  gélatineuse  (252). 

g      f  Plante  croissant  dans  l'eau P.  aquatique  (192). 

^*    l  Plante  ne  croissant  pas  dans  Tcau g. 


lO. 

II. 
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{Plante  croissant  sur  \k  terre  ou  le  fumier lo. 
Pianle  croissant  sur  les  bois  y  les  écorces  ou  les  fruits  , 
vivans  ou  morts .'. 27. 

{Plante  de  couleur  rouge  ou  orangée 11. 
Plante  blanchâtre,  jaunâtre,  fauve  ou  brune 16. 

{Plante  croissant  sur  la  terre la. 
Pianle  croissant  sur  les  fientes  ou  les  fumiers i5. 

i Plante  charnue,  orbiculaire ,  Irës-petite iS» 
Plante  de  consistance  de  cire ,  grande  et  en  forme  d*o- 
reillc P.  scarlatine  (224). 

{Plante  épaisse ,  sessile,  ombiliquée  en  dessus 
P.  oml/iliquée  (icSy. 
Pianle  assez  mince,  légèrement  pédicellée,  concave  ea 
dessus i4- 

{Surface  inférieure  hérissée  de  longs  *poils  noirs 
P,  en  écusson  (199). 
Surface    inférieure    tapissée    de    fibres    étroites   entre- 
croisées   P.  aranéeuse  (197)* 

f'      f  Plante  bordée  de  cils  noirs P.  ciliée  (200). 

(  Plante  non  ciliée P.  grenue  (2o5). 

tf\     /  P'®"*®  srssiîe 17» 

\  Plante  pédonculée aS. 

f  Surface  inférieure  glabre 18. 

7*    (  Sur£aice  inférieure  velue  ou  laineuse 2a. 

{Bords  entiers 19. 
Bords  sinués  ou  découpés t>o. 

f  Plante  croissant  sur  les  fientes,  et  ponctuée  en  dessus. 

ig.    <      P.  des  fientes  (204). 

(  Plantecroissanlsurla terre, elnonponctuéc./^.^fl^(2i9*)- 

f  Plante  en  forme  de  coupe  ou  de  grelot 21. 

30*    \  Plante  en  forme  d'oreille,  à  lobes  spiraux 

I       t..  P.  en  limaçon  (27.9). 

f  Coupe  régulière  à  bords  crénelés  ..  P.  crénelée  (220). 
21.    X  Coupe  ou  grelot  irrégulier,  à  bords  sinués  ou  fendus.... 

[      P,  vesse-loup  (227). 

Surface  supérieure  plus  obscure  que  rinfcrieure 

P.  en  cuvette  (228). 

Surface  inférieure  p'us  obscure  que  la  supérieure 

P.  laineuse  (225), 

r  Pédicule  beaucoup  plus  court  que  le  diamètre  du  cha-* 

23.    \      peau 24. 

[  Pédicule  un  peu  plus  long  que  le  diamètre  du  chapeau.  25. 

4r  Bords  entiers  ou  à  peine  sinués P,  en  ciboire  (219). 
(  Bords  régulièrement  crénelés P,  crénelée  (22d), 

i  Plante  entièrement  glabre 26. 
Plante  un  peu  velue  en  dessous  du  chapeau 
P.  pédiculée  (222). 


18. 


22 
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P     J  Racine  tubéreuse P.  tubéreuse  (vi^o). 

\  Racine  grêle  et  non  tubéreuse P.  en  radis  (21^}. 

{Coupe  ou  disque  sessile 28. 
Coupe  ou  disque  pédoncule ^i. 

r>     J  Champignon  parfailement  glabre au 

\  Surface  inférieure  béris^ée ,  velue  ou  cotonneuse...  53 

{Surface  supérieure  plane  ou  convexe 5o. 
Surface  supérieure  concave 53u 

^        J  Plante  de  couleur  noire P.  patellaire  (ic^), 

\  Plante  n'étant  pas  de  couleur  noire 5i. 

^       J  Bords  relevés  en  forme  de  bourrelet 52. 

(Bords  planes P,  lenticulaire  (igS). 

{Bords  réguliers^  couleur  blanche,  verte  ou  ardoisée..,^. 
P,  calleuse  (ig6). 
Bords  crépus  et  irréguliers^  couleur  grise.  P.  cendrée  {igSy, 

2^     J  Champignon  en  tube  cylindrique P.  tubulée  (209). 

'    \  Champignon  en  toupie,  en  cloche  ou  en  grelot 54* 

îç  /      f  Couleur  jaune,  rouge  ou  dorée P,  dorée  (7.c5). 

^'    \  Couleur  blanche  ou  grise P.  imberbe  {2,10), 

2*^      r  Surface  inférieure  hérissée  de  poils  noirs 56. 

(  Surface  inférieure  velue  ou  cotonneuse. 57. 

i  Surface  supérieure  presque  plane  et  orangée 
P.  en  écusson  (199). 
Snrface  supérieure concaveet  purpurine.  P ,  barbue {lOi). 

{Surface  supérieure  blanche  ou  grise 58. 
Surface  supérieure  orangée  ou  d'un  rougo  brun y. 
P,  bicolore  (206). 

5»Q     /  Suriace  supérieure  cotonneuse P.  charnue  (202). 

*    (  Surface  supérieure  glabre S^, 

^        J  Plante  absolument  sessile 4o» 

9*    \  Plante  rétrécie  en  forme  de  toupie P.  lactée  (211). 

{Plante  croissant  sur  Técorce  j  surf.ice  inférieure  velue* 
P.  des  écorces  (207). 
Plante  croissant  sur  le  bois;  surface  mférieure  garnie 
de  papilles P.  papillàire  (2c8). 

y        J  Plante  de  couleur  rouge 4^*> 

4        (  Plante  blanche,  grise,  jaunâtre  ou  brunâtre 4^* 

{Surface  supérieure  concave 4^*^ 
Surface  supérieure  presque  plane  ;  pédicelle  très-court. 
P,  lenticulaire  (igS). 

{Plante  croissant  sur  les  branches  mortes ,  et  d'un  rouge 
très-vif. P.  des  troncs  (223)* 
Plante  croissant  sur  des  fruits  morts  ,  et  d'un  rouge  ter- 
reux  ^ ^ 44. 


CHAMPIGNONS.  gî 

Péciîcelle  trois  fois  plus   long   que   le  diimëtre  àe  l« 

//    J      ^'*"P*^ ^*  ^'*  oléne  (îxiy). 

TT"   i  ppfliri>lle  égal  au  diaruëtre  du  chapeau 

P.  des  châtaignes  (218). 


{PedicelH 
coupe 
Pédici>ll< 


»f'     J  Plante  antiëremenf  elabre,  lisse  ou  tuberculeuse..  i$6« 
^*    \  Piaule  velue  ou  ciliée 5o. 

/fk     i  Pl^n^cs  croissant  sur  les  fruits  ou  leurs  enveloppes..  47* 
^   *    (  Plantes  croissant  sur  les  tiges  ou  les  branches 4^* 

j        (  Plante  de  couleur  blanche  ou  jaunâtre.  P.  des  fruits  (21^). 
^''    \  Plante  de  couleur  brune  ou  rousse 44. 

r  Pédicelles  e^  bords  de  la  coupe  tuberculeux 

48.    <      P.  caljrcium  (212). 

I  Pédicelies  et  bords  de  la  coupe  lisses 49* 

ÎPédicelle  au  moins  égal  au  diamètre  du  chapeau 
, :• -, P*  gobelet  (2i3). 
Pédicelle  plus  court  que  le  diamètre  du  chapeau 
P.  inwerbe  (2io)« 

f^        r  Bords  de  la  coupe  ciliés P,  couronnée  (2i5). 

\  Surface  inférieure  de  la  coupe  cotonneuse 5i. 

{Plante  croissant  sur  Técorce  des  branches  mortes 
P,  clandestine  (246}. 
Plante  croissant  sur  le  bois  nu P.  lactée  (211). 

XX.    TRÉMELLE.  TREMELLA. 


{Plantes  de  couleur  verte nostogh  (i). 
Plantes  blanches,  jaunes ,  rouges,  violettes  ou  noires.  2. 

{Masse  gélatineuse  dépourvue  de  toute  enveloppe 5. 
Plante  gélatineuse  ourant  une  espèce  d'enveloppe....  5. 

{Plante  sortant  de  dessous  l'épiderme  des  troncs  de  ge« 
névriers gymnosporange  (xxxii). 
Plante  non  parasite,  ou  ne  sortant  pas  de  dessous  l'é- 
piderme  ••• 4- 

y      I  Plante  charnue tuberculaire  (liv). 

^*    1  Plante  gélatineuse ég^rite  (xy}. 

•5      f  Plante  croissant  sur  la  terre T,  heWelle  (241). 

\  Plante  croissant  sur  les  bois,  les  écorces,  les  fruits,  etc.  6. 

(Surface  couverte  de  mammelons  épars  et  glanduleux.;. 
T,  glanduleuse  (235). 
Surface  unie  ou  lobée  sans  mammelons 7. 

i  Plante  un  peu  cartilagineuse,  attachée  parle  coté 
T,  persistante  {t^-j). 
Plante  non  cartilagineuse  ou  attachée  par  sa  base 8. 
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!  Plante  presque  vësiculeusc  ,  croissant  sur  les  fruits  pour* 
ris r*  charbonnée  (254)* 
Plante  charnue  ou  gélatiueuse ,  croissant  sur  le  bois  oa 
l'ëcorce 9. 

Plante  rélrccie  à  sa  base  en  un  court  pédicule 10. 

Plante  sessile  non  rëlrécie  à  sa  base 14. 

{Plante  évasée  au  sommet  en  une  coupe  légèrement  con- 
cave    II. 
Plante  non  creusée  en  soucoupe  à  son  sommet 12. 

{Pédicelle  marqué  de  sillons  sinueux. Peziz^  tremelle(^'5i), 
Pédicelle  court  et  sans  sillons.   T,  déliifuescente  (258). 

{Pédicule  latéral Pezize  gélatineuse  (232). 
Pédicule  central i5. 

/Plante  noire  en  dessus  des  sa  jeunesse;  bords  entiers. 

^     )      Pez/z#  woire  (235). 

I  Plante  noirâtre  à  sa  vieillesse  seulement;  bords  souvent 
l      lobés Pezize  tremelle  (2!5i). 

4(  Plante  ne  dépassant  guère  un  centim.  de  hauteur.   i5. 
(  Plante  de  5-9  centim.  de  hauteur i6. 

Couleur  jaune T.  déliquescente  (238). 

Couleur  violette T,  améthjrste  (256). 

!  Plante  mince,  pubescente  en  dessous 
Pezize  oreille  de  Juda  (25o). 
Plante  épaisse,  glabre 17. 

1  Plante  charnue,   très  -  gélatineuse  ,  sillonnée  à  la  sur- 
face   T.  cérébrale.  (2.'5g). 
Plante  mince  ,  élastique  ,  divisée  en  lobes  profonds  et 
plissés T.  mésentère  (240). 

XXI.   HELVELLE.  HELVELLA. 

{Chapeau  absolument  sessile H.  sessile  (242). 
Chapeau  pédoncule 2« 

(Chapeau  marqué  en  dessous  de  nervures  proéminentes. 
MÉRULE   (xxvii). 
Chapeau  non  relevé  de  nervures  à  sa  surface  inférieure.  5. 

{Pédicule  sillonné  ou  marqué  de  nervures  anastomosées. 
//.  en  mitre  (243). 
Pédicule  lisse  et  uni 4. 

4f  Pédicule  plein hélotium  (xviii). 
t  Pédicule  fistuleux ,  au  moins  à  sa  base 5. 

Chapeau  divisé  en  deux  ou  plusieurs  lobes  rabattus  et 

irréguliers H.  élastique  (244). 

Chapeau  arrondi  ou  ovoîde,  un  peu  sinueux 6. 

g      (  Plante  charnue ,  gélatineuse Il,  gélatineuse  (2^5), 

^'    \  Plante  de  cposistance  fragile H.  de  Bulliard  (246). 


I. 
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XXIL  SPATULAIRE.         SPATULARIA. 

I S.  jaunâtre  {247)* 

XXill.    CLAVAIRE.  CLAFAR^A. 

{Plante  simple  et  nulleiuent  ramifiée s. 
Plante  plus  ou  moins  divisée g. 

{Plantes  charnues 5* 
Plantes  coriaces 8« 

{Plantes  obtuses ,  ordinairement  plus  grosses  vers  le  som- 
met   4. 
Plantes  pointues ,  amincies  au  sommet 9« 

{Plante  d'un  rose  vif,  et  de  2  millimètres  de  hauteur... •• 
C  brillante  (249). 
Plante  qui  n'est  pas  rose ,  et  qui  dépasse  5  cenCimëlres 
de  longueur 5. 

I»      J  Plante  fistuleuse ^ 6« 

\  Plante  non  creusée  en  dedans C  en  pilon  (248J. 

i  Plante  blanche  ou  jaune ,  glabre  même  dans  sa  jeunesse.  7. 
Plante  bistrée,  pubescente  dans  sa  jeunesse 
C,  fistuleuse  (25i). 

J  Plante  blanche C.  blanc  d'iyoïre  (25o). 

'*    \  Plante  jaunâtre  ou  orangée C  \aune  (252). 

{Plante  de  couleur  noire  ,  croissant  sur  la  terre 
C  langue  de  serpent  (2i}5). 
Plante  grise  ou  ferrugineuse,  croissant  sur  le  bois 
C.  des  bains  chauds  (266). 

(  Plantes  charnues 10. 

y*    \  Plantes  coriaces 22. 

{Plante  qui  croît  sur  la  terre 1 1. 
Plante  qui  croit  sur  le  bois  ou  les  feuilles  mortes...   17. 

{Surface  plissée  ou  ridée C , ridée  (267). 
Surface  unie 12. 

{Plante  non  divisée ,  ou  seulement  bifurquée  au  sommet 
des  liges i5. 
Plante  extrêmement  rameuse 14. 

Tiges  cylindriques  non  sillonnées ,  amincies  aux  deux 

n     I      bouts C,  en  faisceau  (255), 

Tiees  comprimées  ,    marquées  d'un  sillon  sur  chaque 
lace C.  bifurquée  (264). 

Couleur  blanche  ou  jaune i5. 

Couleur  cendrée  ,  grise  ou  violette 16. 

!  Rameaux  atteignant  tous  à  la  même  hauteur , 
C.  nivelée  (261). 
Rameaux  inégaux C.  corail  (262). 


10. 
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{Couleur  grisât  ta;  rameaux  souvent  comprimés  aa  8om« 
met C  cendrée  (265). 
Couleur  violette  ou  noirâtre;  rameaux  cylindriques..... 
C.  améihjrçie  {264). 

{Plante  pubcscente ,  18. 
Plante  glabre ig. 

fx     (  Couleur  blanche  ou  légèrement  cendrée.  C.  kisse  l^^)» 
'        \  Couleur  rouge  ou  brune C.  filiforme  (255). 

(Plante  simple  ou  bifurquée  au  sommet 
C.  en  aiguillon  (256). 
Plante  irrégulièrement  rameuse 20« 

{Rameaux  taillés  en  forme  de  massue....  C  bisse  (259). 
Rameaux  non  en  forme  de  massue 21. 

r  Tige  divisée  au  sommet  en  sept  ou  huit  (îlamens  grèlrs 

I      et  égaux C.  en  pinceau  (258). 

J  Tige  divisée  en  branches  comme  un  petit  arbre........  . 

j      C.  mousse  (^(io). 

1  Tronc  très-épais ,  divisé  au  sommet  en  pointes  d'abord 
V     droites ,  puis  pendantes. .  Hj-dne  tête  de  Méduse (28 1). 

{Surface  entière  glabre 25. 
Surface  cotonneuse  ou  drapée 25. 

!  Extrémité  des  rameaux  ou  des  tiges  simple  ou  rarement 
bifurquée 8. 
Extrémité  des  tiges  découpée  ou  frangée 24* 

i Couleur  blanche,  d'un  gris  ou  d'un  janne  pAle 
C  laciniée  (^^67). 
Couleur  brune  ou  noire C.  coriace  (268). 

{Tige  courte ,  divisée  en  lanières  disposées  rn  bouquet 
ou  en  éventail C  àléiejleurie  (269)- 
Tige  bifurquée  ou  irrégulièrement  rameuse 
C.  cotonneuse  (270). 

XXIV.   AURICULAIRE.       THELEPHORA. 

1  Chapeau  en  forme  d'entonnoir  attaché  p«ir  le  centre..  2. 
Chapeau  plane  attaché  par  le  côte  ou  par  Tune  de  ses 
surfaces 3. 

i  Surface  inférieure  ridée  et  gélatineuse.  A.  tremelle{7.fj^y 
Surface  inférieure  lisse  et  non  gélatinousp 
A.  cariophyllée  (271). 

^      J  Chapeau  attaché  par  le  côte 4« 

\  Chapeau  applique  par  l'une  de  ses  surfaces 8. 

(Surface  supérieure  marquée  de  2oiies  velues  ou  pe!u- 
chces 5. 
Surface  supérieure  absolument  glabre ^. 

5. 
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I-      f  Surface  inférieure  poreuse A.  papyracée  (276). 

I  Surface  inférieure  ridée  ou  unie ,  non  poreuse 6. 

r^     J  Chapeau  noiince  et  coriace A.  réfléchie  (274). 

^'    \  Chapeau  charnu  ou  gélatineux,  un  peu  épais 2. 

r  Chapeau  blanchâtre  ,  d'un  centimètre  de  diamètre 

j      A.  des  mousses  (n'^S). 

7'    \  Chapeau  brun  ou  ferrugineux  ,  de  3-5  centimètres  de 
(^     diamètre A.  tannée  (273). 

{Surface  libre  d'un  beau  bleu A,  bleue  (279). 
Surface  libre  d'un  rouge  vif. 
/. ;...  A,  couleur  de  sang  (279*). 
Surface  libre,  n'étant  ni  rouge  ni  bleue 9. 

{Plante  croissant  sur  la  terre,  et  ridée  à  m  base 
A,  embrassante  (278). 
Plante  non  ridée  à  sa  base  ,  et  croissant  sur  le  bois  ou 
les  mousses 10. 
• 

{Plante  croissant  sur  les  mousses.  A.  des  mousses  (275). 
Plante  croissant  sur  le  bois  et  les  écorces  d'arbres  ii« 

!  Surface  inférieure  couleur  de  tabac  et  d'un  aspect  pou- 
dreux   A.  de  Persoon  (280). 
Surface  inférieure  lisse  et  non  couleur  de  tabac 12. 

(Plante  mollasse  ,  souvent  poreuse  en  dessous ,  et  velue 
en  dessus A.  papjrracée  (276). 
Plaiite  coriace,  ni  poreuse  ni  .velue.  A.  corticale  (277). 

XXV.    HYDNE.  H  Y  D  N  U  M. 

{Plantes  ou  étendues  sur  les  troncs ,  00  indistinctement 
rameuses 2. 
Plantes  offrant  un  chapeau  distinct 7. 

!  Plantes  indistinctement  rameuses  au  sommet 5. 
Plantes  étendues  sur  les  troncs  par  la  surface  qui  n'est 
pas  garnie  de  pointes 5. 

!  Tronc  simple  (  quelquefois  très-court  ) ,  chargé  au  som- 
met de  pointes  alongces 4. 
Tronc  ramcux  ;  rameaux  chargés  de  pointes  au  som- 
met   H,  corail  (285). 

{Tronc  très-court;  pointes  pendantes  dès  leur  naissance. 
H,  hérisson  (282). 
Tronc  alongé  ,  pointes  d'abord  droites  ,  puis  pendantes. 
H.  tête  de  Méduse  (28ï). 

!  Pointes  à  peine  visibles;  plante  croissant  entre  le  bois 
et  récorce... H.  blanc  (284). 
Pointes  assez  visibles;  plante  croissant  sur  Técorce...  & 
Tome  L  "g 
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(Pointes  blanchâtres  ëmetUml  au  sommet  des  fileU  Jaimesi 
H,  barbe  de  Job  (a85). 
Pointes  rousses  ou  brunes  ,  sans  filets 
..« H.  membranetix  {2SI&). 

{Pédicule  nul  ou  insërë  au  côté  du  chapeau 8. 
Pédicule  central io. 

A      /Pédicule  nul  ou  trës-court,  et  glabre j^. 

^'    (J?édicule  droit  y  alongé  »  velu.,.,  H.  cure-oreille  {pSIS)* 

(  Pédicule  nul;  plante  coriace H.  trompeur  (206}.   ' 

9*    (  Pédicule  court;  plante  gélatineuse.  H.  gélatineux  \w]). 

i  Pointes  coniques  ou  cylindriques 11. 
Pointes  comprimées  et  ayant  l'apparence  de  petites 
lames.*.. i5. 

!  Chapeau  charnu ,  sans  zones  ni  écailles  k  la  face  sopé* 
rieure.. H.  sinué  {2gi). 
Chapeau  coriace  y  soné  ou  «cailleux.... 12. 

i  Chapeau  épais,  non  zone,  mais  écaillenx  en  dessus , 
toujours  convexe H.  écaiUeux  (295]. 
Chapea^u  mince,  souvent  zone  et  concave i5.' 

{Pédicule  plus  long  que  le  diamètre  du  chapeaa 
H,  cendré  (289^ 
Pédicule  plus  court  que  le  diamètre  du  chapeao....  14. 
* 

{Chapeau  concave  dès  sa  jeunesse ,  ne  dépatssant  pas  trois 
centimètres  de  diamètre H.  en  coupe  (290). 
Chapeau  convexe  dans  sa  jeunesse,  atteignant  ensuite 
12-18  centimètres  de  diamètre....  //.  hybride  (291). 

f  Pédicule  glabre;  consistance  tendre.  H.  lamelleux  (294)* 
Pédicule  laineux  à  la  base;  consistance  coriace... ,.. 
H,  bisannuel  {21^). 

XXVI.    BOLET.  B  O  L  E  T  U  S. 

{Tubes  adhérens  entre  eux 2; 
Tubes  libres  et  non  adhérens  entre  eux..  B.foje  (297). 

f  Plante  garnie  de  tubes  sur  sa  surface  entière 

3.    \      B.  rameux  (298). 

[Plante  non  garnie  de  tubes  sur  toute  sa  surface 3. 

^      f  Tubes  ar^hérens  avec  la  chair 4* 

^*    \  Tubes  bciles  à  séparer  de  la  chair  du  chapeau 52. 

j      f  Plante  sessile 5. 

^'    \  Plante  portée  sur  un  pédicule  latéral  ou  central...  24. 

i  Tubes  très-larges,  imitant  les  alvéoles  d'abeilles 
.• 5.  guêpier  Ç^KiO). 
Tubes  de  la  grosseur  d'une  tête  d*épingle  au  plus...  6. 
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iSarface  snpërieure  concave  et  irrégaHëreé..«.i.v.V.! 
i B.  des  souterrains  {2^). 
Sarface  supérieure  plane  ou  convexe^ 7. 

{Surface  inférieure  de  la  même  couleur  que  la  supé- 
rieure  * • 8. 
Surface  inférieure  de  couleur  différente  de  la  supé- 
rieure.»..»...»  ».*.»  ....»....i 17* 

•      (  Plante  d'un  rouge  ou  d'un  jaune  assey  décidé.. g. 

\  Plante  blanchâtre,  roussàtre  ou  brunâtre 10. 

J  PUnte  rouge,  chair  roussàtre B,  écarlate  (5o4)* 

V)'    \  Plante  jaune,  chair  jaune..... B.  sulfurin  (5i8). 

i  Chapeau. moins  épais  à  sa  base  que  les  tubes  ne  sont 
longs.»» i».t ».   II. 
Chapeau  plus  épais  à  sa  base  que  la  longueur  des  tubes.  1  '?. , 

'      J  Plante  grise,  laineuse  en  dessus B.  uni  (5o5)* 

\  Plante  rousse  on  brune,  non  laineuse.  B.  mince  (5 16)4 

(  Plante  blanchâtre B.  de  mélèze  (5i3). 

*^'    \  Plante  rousse  ou  brune ,  ou  fauve i iD* 

7     J  Chapeau  marqué  de  zones  patr^illëlrs  au  bord.,.i...   14. 
^        (  Chapeau  satas  zones  parallèles  au  bord « i5. 

fEcorce  dure  et  d'un  noir  luisant,  placée  sous  l'épidermé 
du  chapeau »....i <....»....»  B,  ongulé  (568)4 
Point  d'ëcorce  particulière  sOus  répidenne...é<....i é 
»......i »»..»» «..1^  Bi  oktus  (509)4 

{Plusieurs  plantes  placées  les  unes  au-dessus  des  autres ^ 
et  fondées  par  la  base..i.«.4 B.  embriqué  (5t4). 
Plantes  distfhctes  et  non  sensiblement  embriquées.  164 

{Epaisseur  du  chapeau  au  moins  quadruple  de  la  lon- 
gueur des  ttibes..4 B.faux  amadouvier  i^o^)*, 
Epaisseur  du  chapeau  au  plus  double  de   la  longueur 
des  tubes. ..4 4 4...  B.  Subéreux  (5o6)4 

{Pores  sinueux  et  irrégulîers •  i8. 
Pores  arrondis  et  réguliers4 20*. 

i  Surface  supérieure  d^un  rouge  de  brique * 
*.» » * ...4 B^  labj-rinihe  (5io). 
Surface  supérieure  blanche ,  jaunâtre  ou  roussàtre..   i^. 

{Chapeau  épais  de  5-4  centimètres'.  B.  odorant  (5 12). 
Chapeau  épais  de  &>4  millimètres..  B.  imbetbe  (5o5). 

J  Surface  inférieure  blanchâtre  ou  pâle 21. 

^       \  Surfoce  inférieure  jaune,  brune  ou  rouge 25. 

i  Surface  supérieure  velue  et  distinctement  sonée 
♦ 4 4  B,  bigarré  (5oi). 
Surface  supérieure  glabre,  peu  ou  point  conée 22. 

{Plante  épaisse  de  6-8  centim*  et  plus.  B,  de  frêne  (5i  i). 
Plante  épaisse  de  1-2  ceolim i^.  de  saule  (SiSj. 
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!  Plante  épaisse  de  6-8  ceniîm.  et  plus...  B.  hérissé  (5i7). 
Plante  épaisse  de  moins  d'an  centimètre 
^ B,  à  peau  poreuse  (3o2). 

/      i^  Pédicule  latéral. .*.., 25. 

*^T-    I  Pédicule  central  ou  peu  excentrique 28. 

i  Pédicule  ou  surface  du  chapeau ,  écailleuse  ou  crevassée. 
B.  de  nojrer  (32o). 
Pédicule  et  surface  supérieure  du  chapeau  ,  glabres.  26. 

f*     J  Tubes  blancs B,  oblique  {^21). 

\  Tubes  jaunes  ou  fauves 27. 

i  Chapeau  zone  en  dessus ,  et  lobé  sur  les  bords 
B.jfeuille  d'acanthe  {522). 
Chapeau  non  zone ,  et  à  peine  sinueux....  B.  sabot  (5 19). 

n     f  Surface  supérieure  glabre 2g. 

\  Surface  supérieure  velue  ou  peluchée 5o. 

{Pores  rameux  ou  sinueux Hjrdne  bisannuel  (295)4 
Pores  simples  et  arrondis 3o. 

fr        (  Plante  croissant  sur  la  terre B,  poreux  (526). 

\  Plante  croissant  sur  les  branches  d'arbres..  B,  enécu{52!5). 

^        r  Chapeau  frangé  sur  les  bords B. /rangé  (325). 

(  Chapeau  non  frangé  sur  les  bords B.  vivace  (324). 

^        i  Pédicule  nul  ou  latéral B,  de  bouleau  (327). 

^^*    (Pédicule  central 55, 

^^     f  Pédicule  muni  d'un  collier B.  à  collier  (S^i^). 

^^'    \  Pédicule  nu 34. 

^^      (  Tubes  blancs  ou  bleuâtres 55. 

04.    I  Tubes  jaunes  ou  rouges 40. 

^r     f  Pédicule  plus  ou  moins  hérissé  ou  peluché 36. 

^^'    (Pédicule  glabre 57. 

{Chapeau  orangé;  écailles  du  pédicule  rouges 
B,  orangé  (557). 
Chapeau  fauve  ou  gris;  écailles  du  pédicule  noires 
B.  rude  (556). 

2T       J  Pédicule  épais  et  renflé  à  la  base • 58. 

7'    \  Pédicule  cylindrique 59. 

Chair  blanche  ,   devenant  bleue   quand  on  l'entame  ; 

pédicule  plus  blanc  au  sommet  qu'à  la  base 

38.  { B.  indigotier  (555). 

Chair  ne  devenant  pas  bleue  quand  on  Tcnlame  ;  pédi- 
cule blanchâtre  ou  jaunâtre B.  comestible  (55o). 

!  Pédicule  jaunâtre  j  marqué  de  lignes  rouges  en  réseau. 
/?.  cJiicotin  (552). 
Pédicule  toujLj  saas  liguç  eo  r^sç^u.  B.  marron  (55i). 
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/        f  Tubes  rouges 4'- 

40.    I  Tubes   )aunes 4^. 

y        J  Pédicule  hérissé... B.  n/</e  (536). 

^^'    \  Pédicule  glabre 42. 

M        y  Pédicule  marqué  de  lignes  en. réseau..... ifi. 

^'    \  Pédicule  sans  lignes  en  réseau 44* 

{Tube  d'un  lilas  pâle;  chair  devenant  rose  quand  on  la 
coupe B.chicolin  (532). 
Tubes  vermillons  ;  chair  devenant  rouge  ,  jaune  ou  verte , 
quand  on  la  coupe B.à  tubes  rouges  (528). 

{Pédicule  et  chapeau  citrons  ;  chair  jaune  qui  ne  change 
pas  de  couleur B.  /:^o*Vre  (334). 
Pédicule  et  chapeau  grisâtre  ou  jaunâtre  y  chair  changeant 
de  couleur B.à  tubes  rouges  (528). 

yq     f  Pédicule  hérissé,  crevassé  ou  écailleux 46. 

^       \  Pédicule  glabre  et  non  crevassé — • 49- 

!  Plante  croissant  sur  la  terre 47* 
Plante  parasite  sur  d'autres  champignons 
B,  parasite  {558). 

(Pédicule  crevassé  à  sa  base B,  marron  (35i). 
Pédicule  hérissé  d'écaillcs  dans  presque  toute  sa  surface. 
B.  rude  (556). 

{Pédicule  sans  lignes  ni  taches  ,  et  de  la  même  couleur  que 
le  chapeau B.  marron  (33i). 
Pédicule  ra^é  ou  taché ,  ou    de  couleur  différente  du 
chapeau 4g* 

*        f  Chair  blanchâtre 5o. 

^9'    \  Chair.jaune 5i. 

f-        f  Tubes  longs  de  2-3  centim B.  comestible  (55o). 

'    \  Tubes  longs  de  5-6  millim ^ B .  bronzé  ÇS^tg), 

I  Chapeau  crevassé  dans  la  vieillesse./^,  à  tubes  jaunes{555). 
Chapeau  non  crevassé  dans  la  vieillesse 
B.  à  tubes  rouges  (528). 

XXVII.    MÉRULE.        MERULJUS. 

Chapeau  pédoncule;  plante  terrestre 2. 

Chapeau  sessile  ou  presque  sessile  ;  plante  croissant  sur  le 
bois  ou  les  mousses .- q. 

f  Chapeau  presque  sphérique M.  vesse^loup  (54o). 

\  Chapeau  concave  ou  légèrement  convexe 3. 

!  Chapeau  glabre  et  lisse  en  dessus ^...  4^ 
Chapeau  peluché  ou  comme  égratigné  à  la  surface  supé- 
rieure   8, 

4      1  Pédicule  plein 5. 
(Pédicule  fistoleux 7, 

65 


«0!i      ANALYSE    DES    ESPÈCES. 

^     J  Pédicule  de  la  même  coalear  que  le  chapeau.,.....;...  & 
^*    (  Pédicule  noir  ;  chapeau  jannâlre...  M^  àpied  noir  f543)« 

{Plante  jaunâtre;  chapeau  un  peu  convexe  en  naissant..^. 
^ ..,., M,  chanêeT^lle  (S^i), 
Plante  rousse  ou  brune  »  toujours  concave  au  sommet..,* 
,..  M.  ondulé  (547)* 

{Plante  d'un  jaune  orangé M,  jaunâtre  (S45)« 
Plante  d'un  gris  foncé . . . , ^ . . . .  3f .  hjrdropique  (545)« 

A      i  Plante  de  couleur  jaunâtre M.  en  trompette  (54^). 

\  Plante  d'un  gris  noirâtre..  M.  corne  d^abomkince  (546). 

r.  Plan  te  munie  d'un  court  pédicule  latéral., ^ 

^.    }      • ,  M.  des  mousses  (548). 

(^ Plante  absolument  sessile .......^.s 10, 

,  f  Surface  inférieure  d'un  gris  plus  ou  moins  foncé ii« 

\  Surface  inférieure  d'un  jaune  rougeètre  ou  orangé....  I3. 

{Surface  supérieure  blanche M,  réticulé  (549)* 
Surface  supérieure  noire ....,.«. M-  délicat  (55o). 

1  Surface  supérieure  cotonneuse M,  tremeUe  Çi&i)* 
Surface  supérieure  glabre,  bords  un  peu  cotonneux ^ 
^ M,  pleureur  (55a)^ 


II 


XXVIII.    AGARIC;        AGARJCUS. 
1. 


:2. 


{Plante  dépourvue  de  volva .., 2« 
Plante  munie  d'une  volva  completlc  ou  incomplette.  266. 

{Pédicule  nul,  latéral  ou  excentrique.  ^ 5. 
Pédicule  central ,,. 20. 

^      i  Pédicule  nul 4* 

I  Pédicule  court ,  latéral  ou  excentrique io« 

y      J  Feuillets  anastomosés..... i. 5. 

^'    \  Feuillets  non  anastomosés ^ 6. 

f^     {  Plante  épaisse  et  glabre A.  de  chêne  (555). 

^'    \  Plante  mince  et  velue  en  dessus A.  coriace  (556)^ 

(Feuillets  non  creusés  en  gouttière  sur  leur  tranche....^  7. 
Feuillets  creusés  en  gouttière  sur  leur  tranche 
....'.....,..,.... , ,  A.  d'aulne  (558), 

{Chapeau  cotonneux  en  dessus ^ ., 8. 
Chapeau  glabre.................. ., 9. 

{Feuillets  inégaux,  anastomosés  dans  leur  jeunesse 
A.  coriace  (556). 
Feuillets  inégaux  un  peu  réunis  k  leur  base , 
A.  à  duvet  rot/jr(557X 
fcuilUU  Wu$é^aMi^e9  iQPgucur. *.....  A*  triçolor  (SôS^i 
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(Base  ie  la  plante  émettaat  des  fibres  dispost^es  en  ré* 
seau A.  à  réseau  radical  (56o*}. 
Peint  de  fibres  disposées  en  réseau...., »....  9'^., 

(Plante  très-coriace  d'un  roux  bmn....  ji.  du  sapin  (554)> 
PUute  presque  charnue  »  d'un  bleu  d'ardoise  en  dessus. 
ji.  des  troncs  (559). 
Plante  blanche  en  dessus.. A,  variable  l56o). 

/  Pédicule  latéral ^ ii. 

l  Pédicule  excentrique • i6. 

(  Feuillets  égaux  en  longueur A,  stiptique  (56i). 

(  Feuillets  inégaux  en^ongueur 12. 

f  Couleur  blanchâtre i3. 

(  Couleur  brune  ou  rousse 14. 

i  Chapeau  de  2  centim.  au  plus  de  diamètre 
A,  variable  (56o)., 
Chapeau  de  10  centim.  au  moins...  A*  inconstant  (564). 

/     f  Plante  croissant  sur  la  terre A.  pétale  (562). 

^*    (  Plante  croissant  sur  le  bois i5. 

r     {  Feuillets  blancs  ;  pédicule  court..  A.  glanduleux  (565). 
t  Feuillets  jaunâtres;  pédicule  long.  A.  inconstant  (564)» 

(Feoillets  décurrens  sur  le  pédicule  jusque  près  de  sa  base. 
A.  inconstam  (564). 
Feuillets  peu  ou  point  décurrens 17. 

(Chapeau  marqué  en  dessus  de  lignes  en  forme  de  maiilea 
hexagones A,  marqueté  (^G&)^ 
Chapeau  sans  lignes  en  forme  d'hexagone 18. 

{Feuillets  entiers  terminés  sur  une  membrane  particulière. 
►. A,  palmé  (565). 
Feuillets  terminés  sur  le  pédicule 19. 

i  Feuillets  un  peu  décur-ens A.  orcelte  (567). 

^   \  Feuillets  simplement  adhérens ^.  ^i'orme  (568). 

{Feuillets  tous  entiers  et  égaux 21» 
Feuillets  inégaux  en  longueur 25. 

{Feuillets  terminés  ^ur  un  bourrelet  annulaire  distinct  di^ 
pédicule. A,  &nroiie(4i9). 
Feuillets  terminés  sur  le  pédicule  ou  le  centre  du  clîa- 
peau 22» 

Î  Feuillets  tous  simples;  chapeau  concave  ou  peu  convexe.. 
A,  à  dents  de  peigne  (569). 
Feuillets  tous  simples;  chapeau  hémisphérique 
Mérule  vesse-loup  (54o)» 
Plusieurs  feuillets  fourchus .« ...^•..  25» 

»     i  Feuillets  non  adhérens  au  pédicule A.  fétide  (570)» 

\  Feuillets  adhéxeus  ou  déciurreQS«...«.«.^.... -«^  ^* 

6  'y 


ai 


26. 
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/      f  Chapeau  verdâtre .  ; A.  à  lames  fourchues]  (57 1  )• 

^'    \  Chapeau  rouge A,  rouge  (Sy»). 

r     f  Suc  laiteux,  blanc,  jaune  on  rouge \ a6. 

\  6uc  limpide  ou  noir S8. 

{Suc  blanc  ou  jaune .* ^ 27. 
vJuc  rouge A.  délicieux  (579). 

r  Chapeau  marqué  de  zones  concentrique* 28. 

''    \  Chapeau  sans  zones  concentriques 55. 

rt     i  Pédicule  et  feuillets  blancs. A.  à  zones  (375). 

(  Pédicule  ou  feuillets  colorés 29. 

i  Chair  jaunissant  peu  à  près  qu  ^elle  a  été  coupée 
A^  à  lait  jaune  P76). 
Chair  restant  blanche 5o. 

i  Chapeau  un  jpeu  peluché  dans  sa  jeunesse 

3o.    l      A.  meurtrier  (^8oy. 

(  Chapeau  glabre 5i. 

5»        r  Plante  d'un  rouge  marron A.  doucedtre  y  y  {5Si). 

\  Plante  fauve  ou  jaunâtre 52. 

^        f  Plante  d'un  jaune  livide A.  caustique  (377). 

{  Plante  d'un  fauve  rougeâtre A.  doucedtre  (^01). 

5^-r     f  Chapeau  blanc « 34. 

\  Chapeau  coloré 55- 

{Pédicule  presque  aussi  épais  que  long...  A.  dcre  (375)- 
Pédicule  deux  fois  au  moins  plus  long  que  large 
...-v; A»  à  larmes  laiteuses i^'j/^). 

jr/-     J  Pédicule  et  chapeau  de  la  même  couleur 36. 

I  Pédicule  et  chapeau  de  deux  couleurs  différentes....  37* 

(Chapeau  peluché  en  dessus  et  d'un  rougo  jaune 
A.  meurtrier  (58o). 
Chapeau  glabre ,  fauve  ou  jaunâtre 32. 

Chapeau  d'un  gris  pâle A.  sans  zones  (378). 

Chapeau  noirâtre A ,  plombé  (5o2)i 

(Feuillets  recouverts  dans  leur  jeunesse  par  une  membrane 
particulière  ,  completle  ou  incomplctte 39. 
Feuillets  nus  dès  leur  jeunesse 91. 

(Membrane  complelte  qui ,  lorsqu'elle  se  déchire,  hisse 
un  collier  sur  le  pédicule 4^. 
Membrane  incoinplctle  qui ,  en  se  déchirant,  laisse  des 
lambeaux  filamenteux  plus  ou  moins  fugaces 68. 

^        (  Pédicule  creux  ou  fistuleux 4'* 

^       \  Pédicule  plein Sa. 

y        f  Pédicule  écailleux  ou  cotonneux  en  dessous  du  collier.  4^  • 
*^-    iPédicule  glabre ^ 44. 


37.   { 


59. 
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■ 

A  T-  /  P^'^'®  ëcaillcux ,  jaunAtre A.  jaune  d'ochre  (55 1 ). 

^       l  Pédicule  blanc  et  velu 45. 

y^     f  Pédicule  renflé  k  sa  base A.faux^éphémère  (584). 

^       (  Pédicule  non  renflé  à  sa  base A,  en  bouclier  (557)» 

0,     J  Pédicule  renflé  à  sa  base 45* 

^*   \  Pédicule  non  renflé  k  sa  base 47* 

y  P     i  Cavité  du  pédicule  traversée  par  an  filet  hérissé ifi. 

^^*   t  Cavité  du  pédicule  vide A.  élevé {^^S)^ 

/f\  i  Pédicule  long  de  i5  centina.  au  moins.  A.  massette  (585)» 

^  \  Pédicule  long  de  5-6  centim.  A >  faux^éphémère  (584)* 

y        J  Feuillets  blancs 48- 

^7*    (Feuillets  colorés 49* 

{Chapeau  presque  sphérique  ,  large  de  i  centim.  au  plus. 
A,  pilule  (543). 
Chapeau  presque  plane ,  large  de  2  centim 
; A.  de  moj^enne  taille  {555), 

j        f  Pédicule  blanc 5o. 

49*    (  Pédicule  jaunâtre ,  au  moins  à  la  base 5i. 

F        f  Feuillets  rougeâtres A.  corcniilc  (5/i4)' 

I  Feuillets  d'abord  jaunes,  puis  noirs.  A.changeaut{/^\5). 

^       J  Collier  redressé A.  à  graines  rouges  (556). 

(  Collier  étalé  ou  rabattu A,  en  toge  {555), 

r        f  Pédicule  renflé  à  la  base \ 55. 

(  Pédicule  non  renflé  à  la  base 58. 

r^      f  Chapeau  glabre 54- 

\  Chapeau  plus  ou  moins  peluché 56. 

■^^      (  Feuillets  décurrcns  sur  le  pédic.  A,  à  graines  noires{l\  i6). 
4*    \  Feuillets  non  adhcrens  au  pédicule 55. 

I  Pédicule  quinze  à  vingt  fois  plus  long  qu'épais 
A.  lustré  (545). 
Pédicule  trois  ou  quatre  fois  plus  long  qu'cp.iis 
A,  comestible  (/^\^), 

rç     j  Collier  mobile  sur  le  pédicule A,  massette  (585). 

(  Collier  adhérent  au  pédicule 5*j. 

r        (Feuillets  blancs yt .  à  tige  d'oignon  {5/fi). 

7-    \  Feuillets  rougeâtres,  bruns  ou  noirs.  A,  comestible  (4 18). 

i^«      f  Pédicule  écailloux  en  dessous  du  collier 5c). 

\  Pédicule  non  écailleux 6Ô. 

(Plante  d'un  blanc  jaunâtre,   flxce  en  terre  par  une  lon- 
gue racine A.  racine  de  navet  (55o). 
Plante  bleuâtre  ,  croissant  sur  les  troncs.  A.  azuré  ^417). 
Plante  fauve  ou  rousse A.  annulaire  (548); 

^       J  Feuillets  rouges,  bruns  ou  noirâtres Gi. 

\  Feuillets  blancs  ou  jaunâtres 64. 
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{Collier  mobile  sur  le  pédicule A.  massetie  (58SV 
Collier  fixe &• 

(Pëdicale  trois  on  quatre  fois  pins  long  qn'épaîs ^^^ 
« A  comestible  (4i8}« 
Pédicule  huit  à  dix  fois  au  moins  plus  long  qu'épais.  65. 

(Pédicule  blanc;  plante  solitaire A.  coronille (544)' 
Pédicule  jaunâtre  }  deux  ou  trois  plantes  réunies  en« 
semble A.  à  graines  rouges  {556). 

{Pédicule  tacheté  de  jaune ^..  65. 
Pédicule  non  moucheté..... • 66. 

{Collier  court,  peu  étalé * A,  raclé  (552), 
Collier  long,  étalé  ou  rabattu ;.  A.  jntdique {554). 

{Plante  d'un  jaune  doré  ;  feuillets  blancs.  A.  doré  (54q). 
Plante  fauve;  feuillets  colorés 07. 

{Collier  redressé  en  godet A.  annulaire (Sffi). 
Collier  peu  prononcé;  plante  terrestre.^,  paillet  (547)* 

{Pédicule  creux  ou  fistuleux .^ 69» 
Pédicule  plein 77, 

{Plante  croissant  sur  le  bois  mort  ou  pourri 70. 
Plante  terrestre «., 71. 

{Chapeau  fauve,  strié  sur  les  bords.  A.des  bois  morU(S52). 
Chapeau  jaune,  non  strié A.  pulvérulent  (41 1}* 

{Plantes  solitaires 7a. 
Plantes  croissant  par  grouppes 73. 

(Feuillets  jaunâtres,  avec  des  nébulosités  noirâtres 
A.  ïarmojrant  (585). 
Feuillets»  d'un  jaune  orange A,  à  pied  grêle  {551) . 

(Lambeaux  de  la  membrane  qui  recouvre  les  feuillets 
persistans  au  bord  du  chapeau 74* 
I^ambeaux  placés  sur  le  pédicule ,  et  très-fugaces.  75. 

{Feuillets  tirant  sur  le  violet;  lambeaux  remarquables» 
A.  à  appendices  (4i4)- 
Feuillets  cannelle  ;  lambeaux  peu  visibles 
A,  hydrophile  (54i). 

{Feuillets  adhérens  au  pédicule..  A.  à  pied  grêle  (55i)* 
Feuillets  non  adhérens  au  pédicule 76. 

{rhapeau  strié  sur  les  bords A.  hydrophile  {54i)- 
Chapeau  lisse A.  en  cloclie  (4^)* 

{Plante  croissant  sur  les  vieux  bois 78. 
Plante  croissant  sur  la  terre.. 8o. 

{Pédicule  et  chapeau  écailleux A,  écailleux  (54^)^ 
Pédicule  ni  chapeau  écailleux ^ 79^ 

{Feuillets  libres A.  châtain  (556). 
Feuillets  légèrement  dccurrcns.  A.  des  bois  morts  (âSa)^ 
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jB        (  Pédicule  charge  d'ëcailles  plus  ou  moins  nombreuses.  81 . 
*^'    (  Pédicule  sans  écailles ,..  85^ 

^       J  Chapeau  écaillcux  ou  pulvérulent.  A,  à  tête  grenue  (Saq). 
^^*    (  Chapeau  ni  écailleux,  ni  pulvérulent Ô2, 

^        r  Feuillets  roussâtres A.  turbiné  (55o). 

(  Feuillets  rouges A.  muqueux  {55^). 

(  Feuillets  libres 84: 

\  Feuillets  adhérens  ou  décurrens 85. 

r^,     J  Chapeau  laineux A.  laineux  (556). 

"^"    (  Chapeau  glabre A.  pourpré  (555), 

r>^     r  Chapeau  gluant A,  glutineux  {52S). 

\  Chapeau  non  gluant .* 86^ 

Az*     f  Pédicule  sensiblement  aminci  à  sa  base.  A,  hjrbride  (54o), 
I  Pédicule  cylindrique  ou  épais  à  sa  base 87. 

i  Pédicule  taché  vers  le  sommet  par  un  anneau  rouge..., 
A,  taché  de  sang  (555). 
Pédicule  non  taché  de  rouge. 88. 

!  Chapeau  couleur  de  rouille ,  luisant  en  dessus. 
A,  à  tête  luisante  (557). 
Chapeau  non  hiisant , 89. 

(Chapeau  de  5  centim.  de  diamètre  au  plus 
.., , A,  à  pied  grêle  (55i). 
Chapeau  de  8-10  centim.  de  diamètre  au  moins.  90. 

(Feuillets  nus A.  nu  (527), 
Feuillets  recouverts  d'une  membrane  en  toile  d'arai- 
gnée   A,  aranéeuxX5'54)' 

{Pédicule  fîstuleux  ou  creux 92. 
Pédicule  plein lÔi. 

(Feuillets  qui  noircissentou  se  pourrissent  en  vieillissant. 95^ 
Feuillets  qui  ne  noircissent  pas,  et  se  dessèchent  en 
vieillissant 1 19. 

^     f  Feuillets  adhérens  au  pédicule 94* 

^   '    (  Feuillets  non  adhérens  au  pédicule 99^ 

(Plantes  solitaires  on  distinctes 95.' 
Plantes  en  touffe  soudées  ensemble  par  le  bas  du  pédi-^ 
cule 96* 

r  Chapeau  ordinairement  strié  sur  les  bords;  feuillets  non 
K     I      monchetés , A.  à  graines  brunes  (4o9)« 


»^ •••••••#«•• 


\ Chapeau  jamais  strié  ;   feuillets  mouchetés.. 
..,...( , ,  A.  papilionacé {l^oo)^ 

y^     (  Chapeau  sensiblement  strié  sur  les  bords 97. 

V   '    I  Chapeau  non  strié « c)8. 

{Pédicule  long  de  8*  10  centim.  ;  feuillets  peu  adhérens, 
^ -^-  hydropique  (596), 
Pédicule  long  de  5-4  centim.  ]  feuillets  adhérens  par 
Uutçkur  largeur.. ......... t. ...«M. «  Ak  buUcuxlA^'^h 
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{Pédicule  marqué  d'une  tache  noire  et  annulaire ^ 
A,  de  terram  (5gg), 
Pédicule  non  taché  de  noir....  A.  ami  du  fumier  {i^oi). 

f  Pédicule  absolument  glahre loo. 

*^'  \  Pédicule  écailleux ,  velu  ou  fiirineux 114. 

f  Pédicule  plus  épais  à  la  base loi. 

*  t  Pédicule  cylindrique 102. 

{Chapeau  blanc  avec  le  sommet  jaune 
A.  faux  éteignoir  (5gi). 
Chapeau  brun  ,  blanc ,  ou  marbre  de  brun  et  de  blanc. 
A.  pie  t586). 

{  Pédicule  fauve  ou  jaune ^.-™^  ic5. 

'  \  Pédicule  blanc  ou  un  peu  grisâtre io4* 

!  Chapeau  hémisphérique  non  strié 
A.  demi^orbiculaire  (4io). 
Chapeau  presque  plane  y  strié  su  r  les  bords ^ 
; A >  aqueux  (407). 

i  Plantes  soudées  plusieurs  ensemble  par  le  pied...,  io5. 
Plantes  solitaires  ou  en  société ,  mais  non  soudées  par 
le  pied idS. 

{Chapeau  d'un  fauve  pâle  ,   marqué  de  taches  rousses 
vers  son  sommet A.  à  encre  {^'dcj^p 
Chapeau  grisâtre,  fauve  au  centre.  A.  déliquesceni(5gy)* 

{Chapeau  grisâtre  ou  d'un  jaune  pâle  ,  avec  le  centre 
roux 107. 
Chapeau  dont  le  centre  ne  se  distingue  pas  par  la  cou- 
leur  r m. 

f  Pédicule  épais  de  7-8  millimètres.   A.  micacé  (Sgo). 
'  '  \  Pédicule  très-grële 108. 

{Chapeau  partagé  en  cinq  ou  six  lobes  dans  sa  vieillesse. 
A,  éphémère  {^^). 
Chapeau  entier,  sinué  ou  déchiré,  mais  non  lobé.    109. 

r  Feuillets  presque  tous  entiers A.  éphémère^  fi  (^94)* 

09.  l  Demi-feuillets  au  moins  égaux  en  nombre  aux  feuillets 
(      entiers no, 

J  Pédicule  long  de  8-10  centimètres A.  strié  (4o4)« 

'  \  Pédicule  long  de  5-4  cenlim.  A,  en  forme  de  dé(5g5), 

(  Feuillets blanchâlres  dans  leur  jeunesse.  A.  enlassé{y^), 
'  \  Feuillets  rouges  ou  violets 1 13- 

5^    J  Feuillets  d'un  rouge  marron..   A.  à  tête  conique  (4^5), 
^       (Feuillets  violets A.  à  feuillets  violets  (406). 

s    J  Pédicule  farineux A.  cendré  {58^). 

^*  \  Pédicule  velu  ou  peluché ii5- 

-  J  Pédicule  et  chopeau  jaunes,  un  peu  charnus. -^.flA7îer(4 12). 
^      I  Pédicule  ou  chapeau  blanchâtre ii6* 


i 
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^  (  Plante  croissant  sur  les  fiimiers..  A.  des  fumiers  (SgS). 
I  lO.  I  Plante  croissant  sur  la  terre  ou  les  feuilles  mortes.  1 17. 

{Chapeau  peluché 118. 
Chapeau  fugace  ,  non  peluché A.  chancelant  {J^tX). 

r^   {  Chapeau  en  cône  alongé A.  drapé  (588).  ' 

^1  Chapeau  convexe  ou  presque  plane.  A.  cotonneux  (592). 

{  Feuillets \ion  adhérens  au  pédicule 120. 
Feuillets  adhérens  ou  décurrens i45. 

(Feuillets  entiers  9  aboutissant  à  un  bourrelet  annulaire 
distinct  du  pédicule A,siylohate{/^io), 
Feuillets  entiers  ,  n'aboutissant  point  à  un  bodlrelet  an^ 
nulaire 121. 

{Pédicule  velu  ou  velouté  dans  toute  sa  longueur  ou  à  sa 
base 122, 
Pédicule  absolument  glabre 128» 

{Pédicule  long  de  3  centimètres A. pigmée  (44^)* 
Pédicule  long  de  8-16  centimètres I23. 

^  J  Feuillets  blancs 124» 

12^'  I  Feuillets  jaunâtres  ,  fauves  ou  roussâtres 126. 

(Pédicule  rayé  longitudinalement  par  des  stries  bleuâtres. 
A.  à  centrâtes  (426). 
Pédicule  sans  raies  ni  stries  bleuâtres i25. 

i  Chapeau  marqué  de  taches  roussâtres 
A.  en  bouclier  {55';). 
Chapeau  marqué  de  lignes  rousses  rayonnantes 
A.  pied  menu  (427). 

r*   (  Feuillets  jaunâtres;  chapeau  gluant.  A.  pied  noir  (^22), 
\  Feuillets  fauves  ou  roux;  chapeau  non  gluant 127. 

{Chapeau  conique,  marqué  de  lignes  rousses ' 
A,  en  roseau  ^2i). 
Chapeau  convexe ,  plane  ou  concave ,  sans  lignes  rayon*- 
nantes A.  alliacé  {/^25), 

Q   f  Chapeau  strié ,  au  moins  sur  les  bords 1 2g. 

'  (  Chapeau  non  strié 137. 

(Feuillets  rouges,  violets  ou  cannelle i5o. 

3' \  Feuillets  blancs  ou  jaunâtres ]3i«? 

çr      f  Chapeau  en  cône *  ii3. 

'      *  \  Chapeau  en  cloche  ou  plane.....  A,  hydrophile  (54 1). 

Î  Pédicule  marqué  de  stries  longitudinales  bleuâtres 
A.  à  cent  raies  (^26). 
Pédicule  non  strié  de  bleu i52. 

!  Pédicule  marqué  d'un  côté  par  un  aîllon  large  et  plus 
ou  moins  profond A.  en  roseau  (421), 
Pédicule  sans  sillon. i33. 


i55 
i36. 
157 
i5S 

i5g. 
i^o- 

i4i 
143 

145. 

144 
145 
146. 
146^ 
147 

)48 

i49- 
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Chapeau  tn  peu  gluant ,  en  forme  de  de  û  cuudre... 


Chapeau  non  gliu 
Pédicule  noirâtre 


Pëdicule  Tau 
Plantes  sottti 


A.  cninssé  (5qQ' 

it,  eonvMc  ou  plane i35i 

excessivement  grèle 

^.  des  feuilles  martes  {^is\. 

jaunâlre,  épais  de  4"^  nùllim.  i5t». 

uooo  soudées  ensemble 

- A,  aqueux  (407). 

Planles  réunie»  en  groupjies..  A.  ami  des  forêts  (443)- 
Pédicuieetchapeau  d'un hleu  d'ardoise.  A.  ardoisé (/fjfi]. 

Pédicule  ou  chapeau  blanchâlre  ou  roussâlre i5ti. 

Chapeau  demeurant  en  forme  de  cloche  jusqu'à  \k  fia 

de  sa  vie i5g. 

Chapeau  conique,  plane  ou  concave t4o. 

Feuillets  d'un  rouxorangéou  cannelle.  A.eaclocfu!(i<^. 

Feuillets  blanchâtres  ou  jaunâtret 141. 

Plantes  solitaires t4l> 

Plantes  naissant  par  grouppes.  A .  ami  des  forêts  {^0). 

Pédicule  implanté  par  une  racine  longue  et  velue 

A.  pivotant  (435). 

Pédicule  sans  racine  bien  remarquable 142. 

{Feuillels  de  la  même  teinte  que  le  chapeau ilfl. 
Feuillets  d'une  couleur  didérente  que  le  chapeau.  144. 
IEcorce  du  pédicule  facile  a  détacher  du  canal  creux  de 
l'intérieur A.  demi-orbiailaire  {^\Q)t. 
Ecorce  du  pédicule  qui  ne  se  détache  pas  du  canal  in- 
terne     A.  tubulé{^^), 

ÎFetiillelS  blanchâtres;  chapeau  jaunâtre.  A. petit  (440' 
Feuillets  orangés;  chapeau  blanchâtre.  A.  inoilore{t'xt). 
{Feuillets  sîrapleraeol  adhérens 146, 
Feuillets  plus  ou  moins  dêcurrem %$i. 

f  Feuillels  veinés A.  pur  (481). 

(Feuillets  non  veinés 146*. 

{Pédicule  absolument  glabre „.,.  147. 
Pédicule  velu  ou  hérissé  à  la  base ^B*- 

(  Pédicule  d'un  jaune  d'ochre.  A.  couleur  de  coittg  (ï^So). 
y  Pédicule  blanchiltre  on  non  de  couleur  d'ochre.-..  i4tf. 

{Feuillets  blancs A.  adonis  (^yi). 
Feuillets  d'un  rouge  plusourooins  vif. 
A.  àappendices  (4>4)- 

,     (  Pédicule  jaune 14^ 

■   t  Pédicule  blanchâlre ^ »5o. 

!  Plante  croissant  sur  la  terre  ou  la  mousse 
A.  couleur  de  cot'ff^  (45d).. 
Plante  crnîjiant  snrlcs  troncs  ou  les  branche? ., .*. 
A.fislulfux  (,4a5j. 
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ipIaatecroisMntsurlaUrreoula  mous».  ^.ra^rf(4A8}.' 
Plinle  croitMnt  >nr  tes  troncs  ou  lei  branchei i5i. 
PlantecroisHiitiurlei  feuilles  inortci.^.(iefi^cwu(488). 
w      f  Individu  réunis  par  le  pied A.  Jitatteux  (435). 


*  (  lodividiiï  disliiicis A.  rote  [ifl»), 

i55. 


f.      (  Pédicule  plus  ou  moÎDi  écailleus...  A.  raboteux  (4^>}*' 
(Pédicule  uon  écaitleus .'...  t^^ù 


{Pédicule  velu  ou  cotonneux  k  m  baie |54- 
Pédicule  absolument  glabre ~ i55.' 

Pédicule  blanc A.  des  écorces  (44°)' 

Pédicale  fuiTe ^.  det  bois  morts  (55a]. 

.r    f  Plante  de  la  rnêine  conletir  daa>  bratei  Ml  particf .  iS5. 
*■*-*■  (Plante  qui  offre  iilusieuis  conleori iS8. 


i54.{ 


i56. 


■   i  Pédicule  renflé  veri  le  bas. A'.  vtiUru  (4>4)- 

'■  \  Pédicule  cylindrique 15?^ 

(  Cliapeao  itrié  inr  let  bordi A.  nivelé  (447]- 

t57.     Chapeau  nyé  lur  le>  bords .<<.  otR&£^ud(445]. 

Chapeau  non  strié  ni  rayé A.  virgùial{iilfiii- 

f-r,    f  Centre  du  chapeau  conTexc iSg. 

lOO- 1  (Centre  du  chapeau  concave tSb. 

f-      l  Feuillets  blancs;  cliapeaa  rayé A.  panaché  (4V)* 

'  •'9-  (  FeaiUets  colorés  ;  cUapcau  non  rayé.  A.  coquerel  (43a)* 

'  Fenillets  d'unjaune  plus  roui  que  tcchapeau.  A.  en  coupa 

f.     I     C444)- 

*00.  '    pQQJii^t,  à.peu-près  de  la  couleor  du  chapeau 

A.  ombil!qué{^'S). 

f  f  Pédicule  écaitleux  ,  velouté,  peluché  ou  hérissé...  ifix. 
^"'•\  Pédicule  absolument  glabre i8o. 

e      f  Feuillets  décurrens  BUT  Je  pédicule i65. 

'(  FeuilleU  libres  ou  adliérens    saos  se  prolonger....  i6g. 


i65. 


{PInnte  croissant  sur  la  terre 164- 
Plante  croissant  sur  le  bois t^. 

fPédiculecharf^é  vers  son  sommet  de  petites  écailles.  i65.' 
Pédicule  velouté  dans  toute  sa  longueur,  .^.-^/ancé'ijq^)- 
^  Pédicule  velu  ou  hérissé  ii  sa  base i'6fî.' 

Plante  gluante  et  d'un  blanc  d^'voire.  A.  blanc  d'ivoire^ 

(466). 

(^  Plante  jaunâtre  et  non  gluante '..  A.  acerbe  (469]. 

Chapeau  sphérique,  on  convexe  et  arrondi , 

A.  mousseron  (ij70)« 

I  Chapeau  coniqne ,  ou  plane  ou  concave ,  avec  le  centre 
K,     proéminent A.  terreux  (460). 

'^'  ^Chapeau  velu. ou  peluché i6tf^ 


J 
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f^   i  Centre  du  chapeau  convexe A.  à  tête  velue  {éfii^)' 

iDo.  j  Centre  da  chapeau  concave A,  tigré  {éfiii), 

r  Pédicule  velu  ou  hérisse 170. 


169 
170 

171 
'372 

Ï75 
174 

175 


I  Pédicule  écailleax  ou  peluché 176. 

{Pédicule  strîé  ou  rayé  en  long 171. 
Pédicule  ni  strié,  ni  rayé 172. 

{Feuillets  roux A,  brûlant {i^'^). 
Feuillets  blancs  ou  cendrés A,  élancé  (494)- 

{Plante  d'un  jaune  doré A,  à  tête  jaune  (491)* 
Plante  qui  n'est  pas  d'un  jaune  doré 170. 

{Plante  croissant  sur  la  terre 174. 
Plante  croissant  sur  des  végétaux  morts  on  vivans.  176. 

{Pédicule  d'un  rouge  marron A.  butjrreux (4^5), 
Pédicule  d'un  blanc  jaunâtre A,  mousseron  (470)» 

{Plante  croissant  sur  d'autres  champignons  vivans.  175'*'. 
Plante  croissant  sur  les  tiges  ou  les  feuilles  mortes  175'^'^. 


.^  J  Feuillets  blancs A,  tubéreux  (478). 

ï  7^  •  \  Feuillets  rougeâtres A.  parasite  (492). 

r^^  j  Feuillets  blanchâtres 175***. 

ï?^     '  \  Feuillets  fauves  ou  jaunâtres...  A.  des  devins  (^88)- 

f:¥¥¥   f  Chapeau  glabre A.  des  tiges  mortes  (5iq). 

ï  7 ^        '  \  Cha peau  hérissé  de  poils A,  d'Hudson  (435}. 

fy   f  Chapeau  écailleux  ou  peluché ij7, 

*7^- 1  Chapeau  ni  écailleux,   ni  peluché 170. 

{Chapeau  cilié,  de  8*10  centim.  de  diamètre 
A.  écailleux  {5^2), 
Chapeau  non  cilié  ,  de  4  centim.  de  diamètre 
A.  à  tête  grenue  (S2g). 

o  J  Plante  croissant  sur  le  bois A.  du  bois  mort{^yi), 

170.  I  Plante  croissant  sur  la  terre 17g. 

{Chapeau  d'un  bronze  foncé...  A.  à  i  été  bronzée  (4^5). 
Chapeau  d'un  fauve  pâle A.  échaudé  (5i4)* 

{Feuillets  décurrens  sur  le  pédicule iSi. 
Feuillets  libres  ou  simplement  adhérons 211. 

{Pédicule  aminci  à  sa  base i85. 
Pédicule  cylindrique  ou  reuQé  à  sa  base 184. 

Plante  fauve A.  pied  en  fuseau  (472). 

Plante  verdâtre  ou  bleuâtre A.  odorant  (468}. 

{Plante  croissant  sur  le  bois  mort  ou  vivant i85. 
Plante  croissant  sur  la  terre ,  la  mousse  ou  les  feuillet 
mortes 187. 

^^  f  Chapeau  cotonneux A.  à  tête  velue  (464J, 

XOJ.  1^  Chapeau  glabre 186. 

186. 


Ï79 
180 
181 
i85 


{ 
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i8B  / '^^°'''***  i^**"^***^* ^'  wôM  (454). 

*(  Feuillets  rougcâlres \A.  enfam£lie\^5iy 

e%      f  Surface  humide  et  gluante i88. 

''  \  Surface  non  gluante loi» 

fPëdicule blanc;  chapeau  concave  dans  la  vieillesse.  189. 
Pédicule  plus  ou  moins  coloré;  chapeau  convexe..... >k 
r*  ^-  glutineux  (528). 

(Sept  à  huit  demi-feuillets  entre  chaque  feuillet  entier.. 
A.  en  entonnoir  (455)% 
Un  à  trois  demi-feuiJIets  entre  chaque  feuillet  entier.  190. 

^^    f  Chapeau  absolument  blanc.  A.  blanc  rf'tVoiVô  (466)% 
^'  \  Chapeau  uu  peu  jaunâtre A,  des  brujrères  (467)« 

f  Pédicule  plus  long  que  le  diamètre  du  chapeau....  192. 
^   '  \  Pédicule  plus  court  que  le  diamètre  du  chapeau....  2o5* 

(Chapeau  marqué  ,  sur-tout  au  bord ,  de  stries  rayon- 
nantes   195. 
Chapeau  sans  stries  rayonnantes 19b. 

ijf    f  Chapeau  de  5-4  <^^ntim.  de  diamètre....  A.  nivelé  {^^j), 
"   '  (  Chapeau  de  i5  millim.  de  diamètre  au  plus 194»; 

^    f  Chapeau  conique A.  transparent  (459). 

•^*  \  Chapeau  concave  au  ceutre ^ 195. 

f  Feuillets  au  nombre  de  vingt  environ 

195.  l      A .  faux'ondrosace  (449)' 

i  Plus  de  trente  feuillets : A.  en  boîte  (4^7). 

(Surface  du  chapeau  marquée  de  zones  concentriques...* 
ji.  ondulé  (/fi5)* 
Surface  du  chapeau  sans  zones  concentriques 197. 

r  Chapeau  de  i  cent,  de  diamètre  au  plus..  >lf./?c/2e/(45o). 
•'^'  \  Chapeau  de  5  centim.  de  diamètre  an  moins i<)8. 

Chapeau  concave  dès  la  naissance..  A.  en  cupule  (4^5). 
~'iapeau  convexe  dans  la  jeunesse 199. 

Î  Champignons  dont  toutes  les  parties  sont  de  la  même 
couleur 200. 
Plante  dont  les  diverses  parties  ne  sont  pas  de  la  même 
couleur 20 1 . 

f  Couleur  violette....  1 A-  améthiste(45S). 

'  \  Couleur  blanche,  rousse  ou  jaunâtre ^.  mVe/e  (44?)*  ' 

1  Chapeau  couvert  d'un  duvet  très- fin.  A.  vineux  (462). 
'  (  Chapeau  glabre  ou  peluché A,  des  pacages  (474). 

çf    f  Chapeau  creusé  en  entonnoir...  A,  en  entonnoir  (^55). 
*  (  Chapeau  convexe,  plane  ou  peu  concave 204. 

(Feuillets  échancrés  ou  sinueux ,  un  peu  avant  d'atteindre 
le  pédicule ao5. 
Feuillets  non  sinueux  et  amincis  à  la  base ao6. 

Tome  I.  h 
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/'Pédicule  plus  long  que  ie  diamètre  du  chapeau ^ 

; • A.  fauve  (499]- 

iculc  égal  ou  plus  court  que  le  diamètre  da  cQa« 

l     peau 240. 

{Feuillets  grisâtres  ou  jaunâtres a^i. 
Feuillets  d'un  rouge  de  rouille 
A.  à  graines  pourpres.  (5o2). 

(Chapeau  cartilagineux  et  sinueux 
i. ......  A.  cartilagineux  (5o6j. 
Chapeau  arrondi  et  satiné A.  satiné  {5 10), 

y      i  Feuillets  absolument  libres ^^5. 

•^4   •  I  Feuillets  plus  ou  moins  adhcrens  au  pédicule a56. 

{Pédicule  plus  Ion»;  que  le  diamètre  du  cliapeaa.  244. 
Pédicule  égal  ou  plus  court  que  le  diamètre  du  cha- 
peau   248. 

,,    r  Feuillets  blancs  ;  pédicule  tprtiHé A,  tortu  (J^^'j), 

^44'  I  Feuillets  colorés ', 245. 

/ n    (Chapeau  blanchâtre  ou  jaunâtre 246. 

"*■      \  Chapeau  écarlate  ou  safrané 247, 

/(\  i  ï^euillets  pointus  du  côté  du  pédicule 246*. 

^4*^'  j  Feuillets  arqués  du  côté  du  pédicule.^.r)t/7(^£/y7feî/i  (625].. 

,pM  i  Feuillets  roux  ;  chapeau  blanchâtre.  A.  inodore  (52 1). 
^4^^  •  j  Feuillets  et  chapeau  jaunâtres.  A.  à  pied  blanc  {'^il). 

(Chapeau  écarlate  ,  paie  dans  sa  vieillesse 
A,  écarlate  (5cc). 
Chapeau  aurpre,  noircissant  dans  sa  vieillesse 
A,  sajrané(5i5). 

(Chapeau  ou  feuillets  d*nn  rouge  pourpre  ou  orangé.  255. 
Chapeau  ou  feuillets  blancs  ,  roux  ,  jaunâtres  ou  noi-« 
râtres f 249. 

{Feuillets  très -épais  ,  non  arqués  du  côté  du  pédicule. 
A.  noircissant  (4^5). 
Feuillets  minces,  arqués  du  côté  du  pédicule 260. 

{Feuillets  formés  par  une  membrane  plissée ,   séparable 
du  chapeau A.  blanc  cendré  {5c3). 
Feuillets  non  formés  par  une  membrane  plissée,  sépa- 
rable du  chapeau 261. 

f.      r  Pédicule  jaunâtre 252. 

^^^^  \  Pédicule  blanc 254. 

{Pédicule  épais  de  près  de  2  centim 
A,  couleur  de  froment  (5o4). 
Pédicule  épais  de  2  centimètres  au  plus 255. 

(Chapeau  hémisphérique,  conique  01^,  plane 
A.  faux  mousseron  (5?.5). 
Chapeau  convexe,  irrcgnlicrement  bosselé ^ 
A,  échaudé  {5i^)* 
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•^*  1  Feuillets  roux A.  échaudé  {jS\é^)* 

r  Chapeau  cnlièrenient  rouge A,  pourpré^  (555). 

255.  \  Chapeau  grisâtre,  quelquefois  taché  de  rouge 

l A,  livide {^oj)^ 

c/?    r  Pédicule  Manchâlre  ou  jaunâtre ^... 257. 

'  I  pédicule  jauue,  roux,  brun  ou  de  couleur  foncée'.  260. 

f'      (  Chapeau  d'un  cent,  au  plus  de  diaoïëtrc.  A.  clou  (4^9)- 
ZâDJ'  I  Chapeaif  de  5  eentiniëtres  au  moins  de  diamètre,  -a^v 

^S  i  Chapeau  blanc  ou  jaonâtre 25g. 

*  I  Chapeau  couleur  de  bronze  foncé.  A.  à  tête  bronzée {^85), 

»-      I  Feuillets  d'un  jaune  dérouille.. A.  sinué  {4Sj}^ 

^^9' 1  Feuillets  blanchâtres A,  à  tête  blanche  (5c8). 

/«      {  Feuillets  au  moins  aussi  colorés  que  le  chapeau...  261. 

'(Feuillets  plus  pâles  que  le  chapeau 262^ 

/•      f  Plante  jaune ^.    A.  couleur  de  soufre  (490)- 

(Plante  violette,  rousse  ou  fauve A,  nu' (527). 

Pédicule  trois  fois  plus  court  que  le  diamètre  du  cha- 
peau   A.  trapu  (4r9)- 

ïdicule  deux  fois  au  plus  plus  court  que  le  diamètre 
du  chapeau 265. 

A*^    r  Pédicule  un  peu  renflé  à  sa  base... 264. 

30D.  j  pédicule  cylindrique „ 265. 

{Pédicule  plus  mince  au  sommet  qu'au  milieu «. 
p.jv;—; : .7. ,^-  ^«(jreu^  (485j. 
Pédicule  plus  mince  au  milieu  qu  au  sommet 
f A.  à  pied  brun  (/^ci5\. 

{Feuillets  presque  décurrens  ,    bt  cause  d'une  sinuosité 
qui  se  trouve  près  du  pédicule..^..   A.  ionide  (486). 
Feuillets  à  peine  adhérens  et  non  sinueux 
-. A,  couleur  de  chair  {/iScj}'. 

(Pédoncule  nu  à  son  sommet. oGy. 
Pédoncule  muni  à  son  sommet  d*un  colîicr  formé  par 
la  membrane  qui  recouvroit  les  feuillets 269. 

Pédicule  creux;  volva  formant  une  gnîiie  aloncce 

^QjJ      r: ; ^'  ^w^ûW(5h8). 

•*'    '     »  Pédicule  plein;  volva  ne  formant  pas  de  gaine  alon- 

gée 269. 

Chapeau  plus   large  que  le  pédicule   n'est  long 

^.... A.  à  grande  voWa  (fi^'*), 

s68.<  Chapeau  moins  large  que  le  pédicnle  n'est  long 

A.  à  petite  volvâ  (56iî). 

Chapeau  égal  à  la  longueur  d*i  pédicuie.yi^.  soliiairei^o]  ^ 

fChamp'gnon  sortant  d'une  volva  conipîeîte  qui  le  re- 
couvre en  entier  à  sa  n.niss.tnce ,.  27C4 
CliampigOQu  sortant  d'une  voiva  itàcouipleitt* 275*' 
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{Chapeau  concave  dans  sa  vieillesse.  A .  priniannier  (565). 
Chapeau  pliw  ou  moins  convexe 271. 

{Feuillets  n'atteignant  pas  jusqu'au  pédicule ,  mais  amarré- 
tant  régulièrement  à  2minin1.de  distance 
A.  bulbeux  (564). 
Feuillets  atteignant  le  pédicule 272. 

{Chapeau  toujours  couvert  de  verrues  nombreuses 
^^à  wm«5(565). 
Chapeau  nu  ou  couvert  de  quelques  verrues  seulement. 
...;..; ^.  oro^tf  (562}. 

f^   f  Chapeau  d*un  beau  rouge A.  moucheié  (56i). 

7    *  \  Chapeau  d'un  blanc  sale  ou  roussâlre 274. 

rVoIva  écailleuse  ,  persistante  à  la  base  d'un  pédicol* 

long  de  12  centim.  au  moins....  A,  Solitaire  {56o). 

Yolva  disparoissant  presque  en  entier  de  la  base  do  pé- 

V     dicelle ,  qui  a  6  centimètres  au  plus.  A.  âpre  (559). 


274.] 


:s. 


A. 


XXIX.   MORILLE.        M  O  R  C  H  E  L  L  A^ 

Chapeau  libre  on  n'adhérant  au  pédicull^  que  dans  sa 

parité  supérieure 2. 

Chapeau  adhérant  dans  toute  sa  longueur 5. 

Chapeau  n'adhérant  que  par  le  sommet,  commf  dans  les 
agarics M»  agaric  (569). 

Chapeau  adhérant  dans  la  moitié  supérieure.... 

M.  à  moitié  libre  {b'joy 

jr      f  Pédicule  renflé  à  sa  base  ou  dans  toute  sa  longueur....  4* 
\  Pédicule  cylindrique,  uni  ou  crevassé 5. 

{Pédicule  plus  court  que  le  diamètre  du  chapeau 
....^.  M.  tremelloïile  (572). 
Pédicule  plus  long  que  le  diamètre  du  chapeau 
M,  à  pied  épais  {5^5}. 

f^      r  Pédicule  uni 31.  comestible  (5 ji). 

\  Pédicule  crevassé M,  à  pied  crevassé  (Sj^). 

XXX.  SATYRE.  PHALLUS. 

f  Volva  simple ^ S,  fétide  (5'j5). 

\  Volva  double S.  à  double  volva  (576)* 

XXXI.  CLATHRE.        CLATHRUS. 

\ C.griflé(5yj). 

XXXII.  GYMNOSPORANGE.  GYMNOSPORANGIVM. 

f  Plante  cylindrique  et  pointue G.  clavaire  {S80). 

\  Plante  conique  et  obtuse a. 


CHAMPIGNONS.  ii§- 

^     f  Plante  de  couleur  rousse  ou  brune. G.  brun  (579). 

(  Ptànle  de  couleur  jaune G.  conique  {5'jb). 

XXXIII.   PUCCINIE.  PUCCINIA. 

XXXIV.   BULLAIRÊ.  SULLARIA. 

XXXV.    UREDO.  UREDO. 

XXXVI.    ÉCIDIUM.  MCÎDIV  M. 

Je  ne  donne  pas  l'analjrse  des  champignons  parasites  sur  les 
feuilles,  parce  que  leurs  caractères  ne  peuvent,  pour  la  plupart, 
être  étudiés  qu'an  microscope ,  et  que  le  nom  des  espèces  est 
toujours  tiré  du  nom  des  plantes  sur  lesquelles  ils  croisseilt.  - 

XXXVII,    MOISISSURE.        M  U  C  O  R. 

{Pédicule  simple 3f.  7/ulgaife  (669). 
Pédicule  rameux M.  rameuse  (668|« 

XXXVIII.    LYCÉE.  L  Y  C  E  A^. 

I L.  boite  à  savonetic  {^o)\ 

XXXIX.   TUBULINE.  TUBULINA. 

{Tubes  d'un  brun  de  rouille ,  avec  le  sommet  blanc 
T,  cjriindrîque  (6j i). 
Tubes  rouges  ou  bruns ,  n^éme  au  sommet 
T.  fraise  (672). 

XL.     TRICHIE.  T  R  I  C  H  I  A. 

{Péridiums  sessîles  sur  la  membrane  commune 2. 
Péridiums  pédicules 5. 

f  Péridiums  blancs  on  jaunes 5. 
Péridiums  rouges  marrons  ou  bruns 
TUBULINE  (XXXIX). 

5»      J  Péridium  jaune 4* 

I  Péridium  blanc T,  penchée  {6S5), 

4f  Péridium  sphérique T*.  dorée  (6^^). 
j  Péridium  ovoide 7*.  ovoïde  {6j5*). 

fIJn  seul  péridium  sur  chaque  pédicelle 6. 
Plusieurs  péridiums  sur  un  seul  pédicelle 
T.  en  grappe  (6^4* ). 

4*      (  PéridiunM  blancs 7. 

(  Péridiums  colorés if. 

r  Péridiums  sphériques 8. 

''    (  Péridiums  ovoïdes T.  utriculaire{fyji>)^ 

1»4 
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f  PédicnW  bUnci g. 

{  Pédicules  gris  oa  roui , to. 

{Beseaa-filamcnleux  jsune.    X.  àjilamens  jaunes  (680). 
Rétean-filaïQenteiix  brun T.  blanche  (Syt^). 

f  Péridiom  mol  etâqoeui.      ., T.  cendrée  {G&à). 

\  PcridÎDni  ferme  et  non  aqueux....  T.  à  globules  (685). 

f  Peridinms  TODges ,  oranges  ou  jaunes '. la. 

Péridiums  MeuStres,  vecdâlrei  ou  grisâtres as. 

Pcridium  jaune  orangé  ou  roux i5. 


(  Pcridium 
\  Péridium 


fPéridium  qui  devient  concave  en  vieillissant 
■■ T.  en  toupie  (,678). 
Péridium  toujours  convexe 14. 

{Péridiuni  ovoidc,  piriforme  ou  cylindrique i5. 
Pcridium  globulcui 16, 

(Bé&eau  (tlameuteux  dilate  en  forme  de  cylindre ,  après 
la  destruction  du  péridium T.  penchée  (685). 
Béseau  non  dilaté T.  en  poire  (G-;^). 

(Pédicules  stries  ou  sillonnés 17. 

[  Pédicules  lisses lo. 

1  Poussière  jaune T.  à  demi-grillage  (689). 

)  Poussière  brune  ou  noire lO. 


t Pédicule  souvent  rameux ,  non  renflé  jk  *a  base 
- T.  àioupet  (677). 
Pédicule  toujours  simple,  renflé  à  sa  base 
T,  orangée  {GSi). 

{Pédicule  plus  long  que  le  péridium . .  T.  en  réseau  (690). 
Pédicule  plus  court  que  le  péridium 7".  rforee  (673). 

{Pédicule  plus  court  que  le  péridium, ai. 
Pédicule  plus  long  que  le  péridium..  T.  écarlate(6SS). 
f  Pédicule  évasé  a  sa  base,  et  plissé  dans  sa  longuear 
ï'-  trompeuse  [CyS). 
Pédicule  ni  évasé,  ni  plissé T.  rouge  [667). 

l  Péridium  ipbérique  et  verd T.  wer/c (l)8i). 

t  Péridium  ovoïde  ou  eyltmlrique  ,  et  jamais  verd..,.  aS. 

(  Pédicule  au  moins  égal  à  la  lonf;ucur  du  péridium 34. 

(  Pédicule  plus  court  que  le  péridium »0, 

i  Pédicule  blanc;  poussière  noire 
Stémoniiisiipied  blanc  (Gai). 
Pédicule  et  poussière  grise T.  cendrée{^). 

{Péridium  ovoïde a6, 
Péridium  en  forme  de  poire 7".  trompeuse  (676), 

{Membrane  et  pédicule  roui T.  uiriculaire  (676). 
Meiiibranc  blanche;  pédicule  blanc  firrêmement  cimil, 
■j:àct,ps<,io{mi). 


CHAMPIGNONS.  lai 

XLI.  STÉMONITIS.        STEMONITIS. 

{Plantes  rëanies  sur  une  membrane  étalée • 2. 
Plantes  distinctes  ou  rapprochées ,  mais  non  insérées  sur 
une  membrane  commune  à  plusieurs , 
S .  à  pieii  blanc  (695). 

{Péridium  bknc  et  ovoïde  dans  sa  jeunesse ,  roux  et  cy- 
lindrique dans  sa  vieillesse S.  en  faisceaux  (691). 
Péridium  blanc  et  cylindrique  dans  sa  jeunesse  ,  noirâtre 
dans  sa  vieillesse S.  massette  {6q2)» 


3. 


XLII.    DIDERME.  D  I  D  E  R  M  A. 

{Pédicelles  simples D.  fleuri  (694). 
Pédicelles  rameuz D,  rameux  (695)* 

XLÏIL   RÉTICULAIRE.       RETJCULARIA. 


I. 


a- 


{Plante  pédiculée 9. 
Plante  sessile 5. 

{Pédicelle  simple • R.  hémisphérique  (696)* 
Pédicelle  rameux Diderme  rameux  (ii^, 

^      f  Plante  blanche  y  jaune,  grise  ou  noire • 4' 

I  Plante  couleur  de  rose V 11. 

4r  Plante  de  couleur  jaune • 5. 
(  Plante  blanche,  grise  ou  noire 6. 

f  Réseau  interne  jaune;  plante  de  2  centim.  de  diamètre. 
R.  jaune  (701). 
Réseau  interne  blanc;   plante  de  7-10  centim.  de  dia- 
mètre   R,  des,  jarJitis  (702). 

i  Plante  formant  une  masse  arrondie 7- 

6.    l  Plante  composée  de  deux  lames  parallèles  et  sinueuses. 
l      R.  sinueuse  (697). 

f  Globules  de  la  grosseur  d'un  pois  au  plus 8. 

''    \  Plante  de  la  grosseur  d'une  prune  au  moins 9. 

{Plantes  munies  de  fibres  radicales  implantées  dans  Té- 
corce /?.  noire  (698). 
Plantes  dépourvues  de  fibres  radicales 
R,  sphéroïdale  (699). 

f  Consistance  ferme  et  charnue R,  charnue  (7o5). 

"'     (  Consistance  molle  et  écumeuse iO« 

{  Plante  d'un  blanc  roussâtre R.  des  jardins  (702). 

(  Plante  d'ud  blanc  déneige...  Spumaire  blanche  (704)» 

Plante  de  la  grosseur  d'un  pois  au  plus 

.      R,  sphéroïdale  (6(jq). 

Plante  cinq  ou  six  fois  plus  grosse  qu'un  pois 

, R.  rose  (700). 


: 


{Péridium  grh 
Përidiumhlai 
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XHV.    SPUMAIRB.  SPU3IARIj4. 

j S.  htanche  (?( 

ALV.   LYCOGALE.  LYCOGALA. 

ÎPëridium  gris  ou  blanc,  plein  dans  sa  jeaneMC    A'\ 
pitlpc  blanchâtre „ 
Péridium  rouge  et  plein  dans  sa  jeunesse  d'une  putair 
rouge L.  rouge  {•;à^ 

rPéridium  gris  marqué  de  petites  ponctuations 

L.  ponctuée  {71 

blanc  (*nt  ponctuations  sensibles ,.,.. 

.  L.  argentée  (707V' 

XLVI.   VESSELOUP.         LYCOPERDOK. 

f  Collet  de  la  racine  creusé  de  sillons  profonds  qui  le  GmI 
paroilrc  plissé >. 
Collet  ni  sillonné  ni  plissé S.j 

{Plante  de  couleur  rousse  ou  terreuse-  f^.àiferraes  (71^'-; 
Fiante  de  couleur  jaune  ou  orangée,  f^.  orangée  (71^^ 
{Plante  croiâsant  snr  les  bois  ou  les  Ironcs 4.' 
Plante  croissant  sur  U  terre 5. 

{Surface  cotonneuse W.  coionnense  (71Û). 
Surface  lisse  ou  légèrement  peluchée,  i.Tcoa*i.x  (xl*). 
{Surface  écâillense,  tuberculeuse  ou  pelndi^e^...^...  6. 
Surface  lisse '.„,  y. 

f  Pédicule  alongé,  renflé  à  sa  base f^.  malras  (yoç»;. 
Pédicule  nul  oa  aminci  i  sa  base 8. 

f  Peau  très-coriace  et  de  couleur  brune ^.  cwV(7i6''). 
Peau  membraneuse;  chair  rouge  dans  la  jeunesse 
F",  ardoisée  (708). 

{Poussière  d'un  jaune  cendré  ;  péridium  épais  et  ttrvat. 
V.  en  forme  d'outre  (711)- 
Poussiëre  brune  ou  noirâtre  ;  péridium  mince,  flasque.  9. 
iPéridiam  exactement  globuleux  ;  racine  trës-petiie.  >ci. 
Péridium  plus  oa  moins  alongé  à  sa  base  en  toupie  ou 
en  pédicule 11. 

rPlante  dont  le  diamètre  né  dépasse  pas  4  cenlîtoètm 
praiée,  var.  e.  [714). 


1  Plant^  dont  le  diamètre  dépasse  1 3  et  même  39  ceuii- 
\      mètres f^.  gigantesque  C7H)- 

1  Péridium  de  ti-8  centimètres  de  diamètre  ;    racine 
peu  considérable V.  protée  (714). 
Péridium  de   i:(-i5  centimètres  de  diamètre;  racine 
eu  touffe f,  ciselée  (yiS). 
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XLVII.    GÉASTRE.  GE  AS  TRV  M. 

iPéridium  élevé  au-dessus  dû  piédestal  par  un  pédicelle 
particulier 2. 
Péridlum  lessile  sur  le  piédestal • 4* 

SElnveloppe  externe  à  quatre  rayons 
G.  à  quatre  pieds  (719)-, 
Enveloppe  externe  divisée  en  silL  à  dix  rayons 5.' 

I  Orifice  du  péridium  arrondi,  applati 
;.•...    G.  à  plusieurs  pieds  {j in)* 
Orifice  conique,  strié,  proéminent G.  strié  (718). 

f  Péridium  plus  pâle  que  le  piédestal ,  et  lans  réseaq  mar- 
qué   G.  rouj:  (721). 
Péridium  de  la  même  couleur  que  le  piédestal ,  et  sen- 
siblement réticulé G.  hygrométrique  (720). 

XLVIII.  TULOSTOME.         TULOSTOMA. 
I T.  d'hiver  {'J22). 

XLIX.    NIDULAIRE.  CYATHUS. 

(  Surface  interne  de  la  coupe  striée  en  long.  A^  striée('j75). 
\  Surface  interne  lisse  et  non  striée 2. 

f  Surface  interne  non  luisante  ;  bords  de  h  cbupe  dfoits.  5. 
Surface  interne  luisante;  bords  renversés  en  dehors  dans 
la  vieillesse • N.  vernissée  (725). 

{Diamètre  de  la  coupe  plus  grand  que  sa  hauteur 
N,  applatie  (726). 
Diamètre  de  la  coupe  moindre  que  sa  kautenr 
N.  lisse  (724). 

L.    STICTIS.  S  T  J  CTJ  S. 

1 « S.  rayonnante  (727), 

LI.    PILOBOLE.            PILODOLVS. 
1 P.  cristallin  {7 tS). 

LU.   THÉLÉBOLE.         THELEBOLUS. 
I r  T.  hérissé  C729). 

LUI.    ÉRYSIPHE.  ERY  S  I  PHE. 

1S\  B,  Je  ne  donne  point  l'analyse  des  champignons  parasites 
sur  les  feuilles  ,  parce  que  leurs  caractères  ne  peuvent  se  voir 
qu'au  microscope  ,  et  que  leurs  noms  sont  toujours  tirés  du  nom 
de  la  plante  sur  laquelle  ils  croissent, 

LIV.   TUBERCCLAIRE,        TUBERCU LARIA. 

^      /Plante  parasite  sur  lès  monsses  ou  les  lichens ^w 

{  Plante  parasite  sur  l'écorce  ou  le  bois  des  arbres 5. 


w^ 


.  T.  rase  f74»V 
•ermilton  {7.^1). 
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(  roi.!ciir  d-im  rose  vif 

^'     l  Couleur  d'uu  rouge  foncé 

IPIanle  croûsant  sur  k  Lois,  et  deTcnanl  nnîre  en  viriJ- 
liisani T.  noirdire  (^(io)- 
Planlp  reliant  siir  l'e'corce,  et  11e  changeant  pa»  dv  cou- 
leur 4- 

^      /Couleur  d'un  rose  vif. T.  rose  (74a). 

*'    I  Couleur  de  vcrmilloD  ou  de  l'Oogc-brîque 5. 

r-      f  Tubercules  isolés T.  itilgifre  (7^^ 

^'     l  Tubercules  conUuens T.  confluenie  (yîg). 

LV.    SCLÉROTE.         SCLEHOTl  U  AI. 

piaules  émcMatitdcs  fibres  radicales.  5.  diîïfa/ranj(743)- 

Plaute  SMUS  racines 2. 

Piaule  globuleuse  et  d'un  noir  luisant.  S.globuteujr  C74GI- 

Planie  oblongue  ou  irrégutiëre  ,  non  luisante 5. 

Couleur  noirâtre  j   plante  croissant  sur  la  lerre  ou  les 

fumiers S.  des  bouses  (744)- 

Couleur  iioite  ;    plante  eroistaiit  entre  IVcorce    pI  le 

bois  de»  brandies S.  dur  (745). 


|. 


LVI.     TRUFFE. 


■1 


Plante  dép' 
Plante 


!  toutes  rarin 
base  railiciile 
oignon  avant  U  naissance  des 


T  U  D  E  R. 

semblable  à  celle  d'an 


adiciiles.. 


T.  blanche  iiSa). 
1  d'aspérités.. 


\  Surface  relevée  de  verrues  ( 

r/,Ate  (747). 

m      f  Couleur  d'un  brun  noirAtre T.  musijuée  (748I. 

'    \  Couleur  grise T.  grise  {749). 

OU.   RHIZOMORPHE.       RHtZOMORPHA. 

i  Plante  de  l'épaisseur  d'un  cheveu.  R.  crin  de  cfiet-a/CySa). 
Plante  cinq  ou  six  fois  au  moins  plus  épaisse  qu'un  che- 
veu   R.  fragile  {•jSi). 

LVUI.     S  P  H  É  R  I  E.  S  P  H  jfE  RI  A. 

i  Plantes  à  plusieurs  loges  ou  agglomérées ,  on  portées 

'   I.    \      sur  un  réceptacle  cliamu a. 

{Plantes  à  une  seule  loge  séminale 46. 

{Loge*  séminalei  enchâssées  dans  un  réceptacle  aloDg» 
et  caulescent 5. 
Loges  séminales  soudées  par  la  base  ,   ou  placées  sur 
BU  réceptacle  étalé  et  peu  apparent 9, 
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«ir      f  Plante  àe  couleur  noire ^ /|, 

(  Plante  toute  entière  de  couleur  jauoe.  S.  militaire  (755). 

y     J  Plante  croissant  sur  la  terre • 5. 

^'    I  Plante  croissant  sur  le  bois  ou  Técorce  des  arbres.  6. 

(Plante  jaune  à  l'intérieur,  et  munie  d'une  racine » 
S.  à  racine  (754). 
Plante  sans  racine ,  blanche  à  Tintënear.  S,  digiiéeljS'j). 

Î  Plante  divisée  au  sommet  en  lobes  appla*tis  et  pointas.  .7. 
Plante  simple  ou  divisée  en  lobes  non  applatis  et  sou- 
vent obtus 8. 

{Plante  entièrement  glabre S.  variable  (756). 
Plante  hérissée  de  poils  noirs,  sur -tout  dans  sa  jeu- 
nesse   S.  cornue  (755). 

{Plante  arrondie,  marquée  en  dedans  de  zones  concen- 
triques   S,  concentrique  (758). 
Plante  alongée,  dîgitée  et  d'un  blanc  uni  en  dedans...^ 
S,  digitée  (757). 

i  Loges  séminnles  placées  sur  un  réceptale  étalé 10. 
Loges  séminales  simplement  réunies  par  Jeur  base  ea 
faisceaux 55. 

(Plante  croissant  sur  les  feuilles  des  arbres  ,   ou  sur  les 
chaumes,  des  graminées '...   1 1 . 
Plante  croissant  sur  le  bois  ou  l'écorce  des  arbres ,  ou 
sur  le  fumier i5. 

{Plante  de  couleur  jaune  ou  blanchâtre.  S,  massette^'j'jS). 
Plante  de  couleur  noire 1  ? . 

Loges  séminales  blanches ,  enchâssées  dans  un  récep— 

13.    \      taclc  noir S,  faux  xjflofna  {'J'jt), 

Loges  et  réceptacle  noirs S.  des  graminées  (779^ 

Plante  concave  croissant  sur  le  fumier.  S,  ponctuée  (77 1). 

l5.    \  Piante   convexe  croissant  sur   le  bois   ou   Tccorce   des 

arbres l4- 

(Substance  interne  marquée  de  zones  concentriques..^... 
S,  concentrique  (768). 
Point  de  zones  dans  l'intérieur i5. 

c     j  Plante  formant  une  plaque  noire  presque  plane iti, 

I  Plante  convexe  ou  inégulière  ,  ou  n'étant  pas  noire.  20. 

\f\     \^^^^V^^  orbiculaire  de  1-2  centim.  de  diamètre 17. 

I  Plaque  irréguliëre ,  de  grandeur  indéterminée i8. 

{Plaque  marquée  de  points  protubérans.*S.  endisque  (777). 
Plaque  unie,  ni  grenue  ni  ponctuée.  S.  nummulairelj'^o). 

r  Orifices  des  loges  cylindriques  et  très-proéminens 

o     f      S,  menteuse  (760). 

\  Orifices  des  loges  coniques  et  pointus.  S.  scabreuse  (769). 
V  4>rifîces  concaves  ou  peu  proémineos v»  j  gt 
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(  Orifices  ombiliqaés «S.  en  stigmate  (774). 

'9'    I  Orifices  cooiques  et  ôon  ombiliqoés i>.  nue  (775). 

{Plante  de  couleur  blanche  »  grise  ou  noire.. 211. 
Plante  de  couleur  rouge,  rousse  ou  brune f....  28. 

{Loges  et  orifices  des  loees  tétragoncs.  «S.  épineuse  (760'*'). 
Loges  arrondies;  orifices  nuls  ou  cylindriques...^..  22. 

{Plante  boursoufflée»  et  de  2-5  centim.  de  diamètre 
•. S.  charbonneuse  (759). 
Plante  peu  ou  point  boursoufflëe ,  et  ne  dépassant  pas 
un  centimètre  de  diamètre 25. 

(plantes  naissant  sur  l'écorce,   en  lignes  qui  suivent  la 
direction  des  fibres S.  note  de  musique  {'J'jq\, 
Plantes  non  disposées  en  lignes  régulières 24. 

y     J  Surface  grenue,  raboteuse  ou  tuberculeuse 25. 

^^*    1  Surface  à-peu-près  unie 27. 

f*     J  Loges  placées  sur  une  base  noire.... .« 26. 

\  Loge$  placées  sur  une  base  blanche.  S.  mâche-fer  (762). 

{Surface  grenue  ;  pUnte  croissant  sur  les  troncs  morts. 
-, :  •  S.  grenue  {761). 
Sur&Çe.  miE^mmelonnée  ;  plante  croissant  sur  Técorce... 
S.  soudée  (765). 

{BQUtQus  sphériques  ramassés S.  ramassée  (768}. 
Boutons  oblongs ,  pointus ,  épars....  S.  pénfitraate  (775). 

(Plante  noire  en  dehors,  et  rougeâtre  en  deduns 
S.  bicolore  (764). 
Plante  de  U  même  couleur  en  dedans  et  en  dehors.  '29. 

{Plante  d'up  rouge  vermillon S.  bicolore  (764). 
Plante  rousse  ou  brune 5o. 

{Surface  marquée  de  ridos  ou  de  silk>ns  sinueux 
•. S.  brune  (766). 
SurCsM^e  unie  ou  grenue 5i. 

(Boutons  orbiculaires  relevé&  en  mammelons  àleur  centre. 
»S.  en  bouclier  (767). 
Boutons  i^rrondis  ,  convexes 53. 

!  Boutons  sphériques,  souvent  distincts 
.    S,  du  coudrier  (765J. 
Boutons  dépriqiés,  souvent  soudés  ensemble 
5".  soudée  (765). 

{Plante  blanche S.  blanche  {jSi). 
Plante  noire  .ou  brune 54> 


53. 


s#      (  Plante  croissant  sur  les  graminées 55. 

^'   \  Plante  croissant  sur  le  bois  ou  l'écorce  des  arbres...  56. 

!  Loges  non  couronnées  de  poils.  S.  des  graminées  (779). 
Loges  couronnées  par  trois  ou  quatre  poils  noirs 
S,  à  poils  loides  (810). 
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s  g     r  Plante  croissant  sur  Técorce ,  et  perçant  l'^piderme.  57. 
1  Plante  croissant  sur  le  bois  dénudé  d'écorce 45. 

1  Loges  obtuses  on  terminées  par  un  orifice  trës-obtus.  38. 
Loges  obloDgues  ou  tenninées  par  un  col  un  peu  pointu. 
; : ; 4«- 

Grouppes  composés  de  cinq  on  six  loges  pea  proémi— 

jyo.    I      nentes • 3q. 

Grouppes  composés  de  quinze  k  vingt  loges  proémi- 
nentes  • 40. 

Loges  disposées  en  anneau  j  et  rapprochées  par  le  soni- 

^        ■      met S.  couronnée  (ySS). 

^'    I  Lo^es  rapprochées  par  la  base ,  et  disposées  en  grouppe 
(     circulaire. S.  en  pustule  (78a). 

/        f  Loges  noires S.  du  cytise  (785). 

^  '    (  Loges  brunes  ou  rougeâtres.  S.  de  l'épinevînette  (788} • 

(Grouppes  composés  de  trois  à  cinq  loges 4^* 
Grouppes  composés  de  sept  à  dix  loges 
S,  à  mammelons  cornus  (786). 

/        f  Plante  noire  croissant  sur  le  hêtre «S.  du  hêtre  (784)« 

^   *    (  Plante  brune  croissant  sur  le  chêne «S.  rt^e  (780). 

/7     f  Loges  plus  minces  à  la  base  qu'au  sommet ....; 44- 

1^   '    \  Loges  au  moins  aussi  épaisses  au  sommet  qn'à  la  base.  45. 

{Surface  glabre;  orifice  peu  ou  point  yisible 
S>  en  massue  [jSj)» 
Surface  pubescentej  orifice  enfoncé  et  plissé 
S.  sphincter  (799). 

{Loges  surmontées  de  mammelons  pointus 
S.  à  mammelons  cornus  (786). 
Loges  globuleuses;  maminelons  obtus 
«S.  à  hase  blanche  (79t>). 

{Plantes  croissant  sur  les  bois  ou  les  écorçes  des  arbres.  47* 
Plantes  croissant  sur  le  fumier S,  des  Jientes  (791). 
Plantes  croissant  sur  les   feuilles  ou  les  tiges  heroa-' 
cées , 65. 

/        f  Plante  noire  ou  blanche ifi. 

•7'    (.Plante  rouge 61. 

r  Loges  obtuses  ou  prolongées  en  mammelons  très  -obtus. 

48.      ]  ; ; ; 49* 

(^  Lqges  prolongées  en  poil  ou  en  col  long  et  pointa...  Sg. 

y        f  Plante  naissaui  sur  le  bois  dénudé  d'écorce 5o. 

*rj'    (^  Plante  naiss  mt  sur  Técorce ,  et  perçant  Tépiderme..  55. 

r^     f  Loges  globuleuses  ou  ovoïdes 5i. 

\  Loges  obloQgues ,  rélrécies  à  la  base.  *S.  sphincter  (799). 

r        (  Plante  entièrement  glabre 62^ 

1  Plante  cotonneuse  ou  entourée  de  poils  \  s^  b^^***  â4«< 
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(Plante  glabre,  terminée  par  un  mammelon  obtos.  55. 
Point  de  mamuielonsj  quelques  poils  noirs  à  la  base.... 
S.  graine  de  pavot  (798). 

{Globules  d'un  millim.  de  diamètre,  non  enfoncés  dans 
le  bois S.  poussière  (6ci). 
Globules  enfoncés  dans  le  bois  ,  et  de  4  millimètres  au 
moins  de  diamètre S.  à, base  blanche  (796J. 

{Loges  taoires  et  cotonneuses  seulement  k  la  base 
S.  à  base  cotonneuse  {79^1}. 
Loges  blanchâtres  et  cotonneuses  sur  toute  la  snr&ce... 
S.  laineuse  (797). 

1-;-     r  Plante  glabre 5t>. 

^        (  Loges  entourées  à  leur  base  d'un  duvet  cotonneux.  58. 

(Loge  terminée  par  un  large  orifice  circulaire 
S.  du  tilleul  (8o5). 
Loge  à  orifice  étroit  ou  peu  apparent 57. 

{Matière  de  l'intérieur  des  loges  se  répandant  autour  de 
l'orifice ,  et  formant  une  tacue  noire.  S.  tachante  (80?.}. 
Matière  de  l'intérieur  des  loges  ne  formant  pas  de  tache. 
5.  en  mammelons  (792)* 

fro     f  Duvet  brun S.  à  base  cotonneuse  (795). 

\  Duvet  jaunâtre S,  tuberculaire  (794). 

J  Col  latéral ^ «S.  àbec^latéral  ^790). 

Col  ou  poil  terminal 60. 

/•        f  Col  terminal  et  soiifairc S,  laineuse  (797). 

\  Loge  surmontée  d'un  poil  roide.  S.  en  forme  de  cils  (bi  0* 

(Plante  croissant  sur  le  bois  déiiucîé  d'ecorco G2. 
Plante  croissant  dans  l'coorce  ,  et  porc^^nt  rcpidennc... 
vV.  tuherculaire  (79.j'- 

ÎPJanle  glabre,  ovoïde  ,   un  peu 'enfoncée  dans  le  bois.... 
S.  satigiiîne  (8cc). 
Plante  globuleuse,  non  enfoncée  dans  le  bois  ,  et  un  peu 
pubescente vî?.  pezize   (7» p.. 

f  Loges  obtuses  ou  applaties  et  sans  co!  apparent Gq» 

63.    \  Loges  surmontées  par  des   poils  roidcs  ou    par   un   col 
[      alon^ë (.)î3. 

pt      ("Tubercules  convexes 65. 

^'    \  Tubercules  planes  ou  concaves.  (i^, 

r  Matière  de  rintérienr  des  loges  sortant  d'elle-înèiiie ,  et 

65.    <       se  répandant  sur  la  feuille S.  pustule  vi>L8)- 

[  Matière  ne  sortant  point  d'elle-uiêuie  de  la  lige (jt). 

i  Feuille  décolorée  autour  de  chaque  'o£;e 
S.  lichenoide  (8:7;. 
Feuille  non  décolorée S,  en  forme  de  point  [J6cK\). 

C7. 


59.  { 


HYPOXYLONS.  129 

{Disque  en  forme  de  petite  coupe...  S.  en  cratère  (804). 
Disque  plane,  avec  un  petit  point  centra! 
* S.  applatie  (8o5). 

^^     f  Loges  surmontées  nar  un  col  cylindrique 69. 

\  LfOges  surmonlées  de  poils  roides ^ yo- 

^»        (  Col  très-proëminent S,  gnome  (789). 

^*    \  Col  sortant  à  peine  hors  de  l'épiderm'e.  «S.  du  scirpe  (809). 

{Un  seul  poil  sur  chaque  loge.  S.  en  forme  de  cils  (81 1). 
Plusieurs  poils  sur  chaque  loge.  S.  à  poils  roides  (810). 

LIX.   NÉMASPORE.       NEMASPORA. 

(Appendices  gommeux  ,  de  couleur  blanche 
iV.  blanche  (81a). 
Appendices  gommeuz  ,  de  couleur  jaune a. 

{Appendices  d'un  jaune  doré  :  plante  croissant  sur  les 
peupliers N,  dorée  (8i5). 
Appendices  orangés  :  plante  croissant  sbr  le  hêtre. i.... 
'. A^.  orangée  {16ii^). 

LX.    XYLOMA,  XY  L  O  M  A. 

{Taches  noires... 2. 
Taches  rouges ^ X,  rouge  (814*). 

(Taches  nombreuses,  asses  petites ' 3. 
Taches  assez  grandes ,  et  paroissant  focmées  par  Tag- 
grégation  de  plusieurs  plantes.^ 8. 

(Taches  entourées  de  lignes  noires  et  sinueuses  marquées 
sur  la  feuille X.  lichenoide  (8ii^). 
Point  de  lignes  noires  autour  des  taches 4. 

Taches  disposées  en  anneau  circulaire 

X.  du  chèvrefeuille  (8 ij*). 

Taches  éparses 5. 

Taches  visibles  à  la  surface  supérieure  seule 6. 

Taches  plus  ou  moins  visibles  à-ia-fois  sur  les  deux 
surfaces j, 

I Taches  planes  un  peu  ridées,  souvent  confluentes 
X.  ponctué  (817). 
Taches   distinctes  ,   conveies  ,    s'ouvrant  en   plusieurs 
valves X,  à  plusieurs  valves  (818). 

Taches  orbiculaires X,  du  marceau  (820). 

Taches  oblonges  ou  ovales X,  du  peuplier  (821). 

1  Tache  proéminente  ou  très- visible  du  côté  supérieur 
de  la  feuille 9. 
Tubercules  naissant  du  côté  inférieur 
«. X.  du  chèvrefeuille  (817*). 

Tome  /.  i 


{ 
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r  Substance  intérieure  d'un  beau  blanc • 

g.    J      X.  à  chair  blanche  (8i6). 

•  [Substance  intérieure  noire ••  X.  des  érables  (8i5). 

LXI.   H  Y  PO  DERME.      HYPODERMA. 

{Plante  croissant  sur  Tëcorce  des  parties  ligneuses....  a. 
Plante  croissant  sur  les  feuilles  ou  les  berbes 4. 

{Plante  très-petite  croissant  sur  les  cônes  de  sapins 
/T.  des  cônes  (B24). 
Plante  bien  visible  à  l'œil  nu ,  croissant  sur  la  tige  des 
arbres 3. 

{Tubercule  oblong  à  bords  tuméfiés  et  réguliers 
:..... H.  du  frêne  (826*). 
Tubercule  alongé  à  bords  sinueux  ou  crispés 
H.  du  chêne  (826). 

(Des  raies  noires  çh  et  là  autour  des  réceptacles 
H,  des  pins  (825). 
Point  de  raies  noirâtres  autour  des  réceptacles 5. 

i-     J  Réceptacle  ovale  ou  oblong.... H,  xyloma  (822). 

(  Réceptacle  linéaire  trës-alongé...  H,  des  roseaux  (825j. 

LXII.   HYSTÉRIUM.         HYSTERIUM. 

(Réceptacles  sessf  les  alongés ,  munis  d'une  légère  fente.  2. 
Réceptacles  rétrécis  à  la  base,  profondément  divisés  en 
deux'valves H,  coquille  (fi^'j), 

{Plante  croissait  sur  l'écorce H.  nain  (828). 
Plante  croissant  sur  le  bois  nu 5. 

^     J  Réceptacles  oblongs H,  opégraphe  (829). 

*  \  Réceptacles  linéaires  et  alongés H*  étroit  (8!So). 

LXIII.   OPÉGRAPHE.         OPEGRAPHA. 

J  Plante  croissant  sur  les  écorces  d'arbres 2. 

(  Plantes  croissant  sur  les  pierres 21. 

{Croûte  mince  ou  peu  apparente ....•..,.  5. 
Croule  épaisse  souvent  fendillée 20. 

{Croûte  non  entourée  d'une  ligne  noire 4* 
Croûte  entourée  d'une  ligne  noire 1^. 

{Réceptacles  ovales  ou  arrondis 5. 
Réceptacles  linéaires,  simples  ou  rameux 9. 

{Croûte  blanche  ou  peu  apparente 6. 
Croûte  bleuâtre O.  bleuâtre  {8'i';). 

{Réceptacles  fort  rapprochés  et  formant  une  tache  noire.  7. 
Réceptacles  épars  et  écartés 8. 

Croûte  peu  ou  point  sensible O,  du  chêne  r85o). 

Croûte  un  peu  apparente O,  du  hêtre  (85ij. 


3 

4 

5 
6 
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{Croule  presque  nulle  ;  réceptacles  ovales  trës-^rtés... 
O.  dispersée  (835). 
Croûte  apparente  y  réceptacles  ir réguliers 
O.  tfVoiWe  (832). 

f  Croûte  blanche lo.^ 

9'     (  Croûte  un  peu  colorée.. 17. 

I  Réceptacles  sinueux ,  rameux  ou  divergens  entre  eux.  1 1 . 
KécepUcles  droits  ,  rapprochés  et  parallèles 
O.  du  cerisier  {8/^1) • 

{Croûte  unie  et  continue 12. 
Croûte  formée  de  plusieurs  petites  croûtes  un  peu  bos- 
selées  O.  boursoujfflée.ÇÔ^^). 

{Réceptacles  couverts  de  poussière  glauque t5. 
Réceptacles  noirs  non  poudreux 14. 

{Réceptacles  sinueux  un  peu  proéminens 
O.  serpentine  (845). 
Réceptacles  enfoncés  ,  droits  ou  divisés  en  rameaux  droits. 
O.  pot/dttii50  (844). 

y     J  Réceptacles  simples i5. 

^^'    \  Réceptacles  rameux 16. 

i  Réceptacle  creusé  en  dessus  d'un  sillon  plane  et  largo.... 
O.  gravée  (85q). 
Réceptacle  à  sillon  étroit O.  bâtarde  (85b) j 

/^     (  Sillon  du  réceptacle  trës-prononcé O.  noire  (840). 

\  Sillon  du  réceptacle  peu  ou  point  marqué.* 8. 

r  Croûte  bleuâtre O.  bleuâtre  {S^j). 

7*    \  Croûte  rousse  ou  rougeâtre ^ 18. 

!  Sillon  du  réceptacle  peu  ou  point  prononcé 
O.  roussâtre  (842). 
Sillon  du  réceptacle  bien  prononcé.  O.  rougeâtre  (856). 

r  Croûte  bon  r  soufflée  ou  fendillée....  O.  g  n  lieuse  {9Z5)<, 
'9*    \  Croûte  lisse  et  mince O.  bordée  (8^5). 

(Réceptacles  enfoncés  presque  toujours  simples 
.^ O,  épaisse  (846). 
Réceptacles  proéminens  rameux....  O .  fendillée  \8/^<j), 

{Croûte  sensiblement  fendillée O.  marquetée  (85o). 
Croûte  non  fendillée 22. 

{Croûte  poudreuse  d'un  blanc  de  lait.  O.  cérébrale  (849). 
Croûte  roussâtre  à  peine  visible...  O.  des  pierres  (848). 

LXIV.   VERR13CAIRE.         FERRUCARIA. 

{Plantes  croissant  sur  le  bois  ou  les  écorces  d'arbres....  3. 
Plantes  croissant  sur  ks  pierres. ,«.• i5. 

i  % 
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(Plante  croissant  sur  Tëcorce .•...  5. 
Plante  croissant  sur  le  bois  dénudé  d'écorce 
5^ V.  cicatricuU  (SSy). 

!  Tubercules  atteignant  au  moins  la  grosseur  d'une  t<tt 
d'épinde ...,•... 4. 
Tubercules  planes  ou  convexes  et  trës-petils i.     7, 

fUne  tacbe  rouge  au  centre  du  tubercule...^ 
F',- sanguinolente  (863). 
Substance  intérieure  du  tubercule  noire  ou  blanche...  5. 

f^      rCroàte  roussâtre  ou  jaunâtre «..6. 

.    \  Croûte  blanche V.  en  bouton  (86o), 

^     i  Tubercules  trcS'-rapp roches f^.  luisante  (861). 

^      \  Tubercules  écartés f^.  à  gros  tuèercules  (862). 

{Croûte  blanchâtre  ou  grisâtre • 8. 
Croûte  rousse  ou  jaunâtre .*...  14* 

<^      f  Réceptacles  parfaitement  orbiculaires g. 

(  Réceptacles  ovales  ou  oblongs 12. 

{Croûte  d'un  blanc  de  lait;  réceptacles  planes 
/^.  blanc  de  lait  (8%). 
Croûte  grisâtre  ou  un  peu  glauque;    réceptacles  con- 
vexes....t '. 10. 

r  Croûte  extrêmement  mince v-^ n* 

*^*    (  Croûte  épaisse  et  compacte F',  à  petit  Jfhiii  (SUS). 

{Réceptacles  un  peu  convexes F.  atome  (862). 
Réceptacles  coniques F.  du  marronnier  (864 )« 

(  Croûte  blanche  a  peine  visible i3. 

'^*    (  Croûte  grisâtre  ou  verdâtre F,  du  saule  (855). 

(Réceptacles  proéminens ^.  du. cerisier,  (856). 
Réceptacles  paroissant  à  demi-cachés  sous  Tépidcrme... 
F.  de  répiderme  {85ï). 

i  Croûte  trës-mince,  lisse,  à  peine  visible... • 
F.  ponctuée  (855). 
Croûte  épaisse  souvent  fendillée F*  luisante  (862). 

f»      (  Croûte  blanchâtre  à  peine  visible i6« 

I  Croûte  distinctement  colorée 20. 

i  Tubercules  épars 17. 
Tubercules  disposés  en  bandes  circulaires 
F,  concentrique  {Syo)* 

!  Croûte  lisse  ou  à  peine  visible 18. 
Croûte  relevée  çà  e^là  en  mam melons  fructifères 
F.  de  Dufour  (869). 

i  Réceptacles  convexes  extrêmement  petits :.   ig. 
Réceptacles  planes  snrmunlés  d'un  col    porcé  au  com- 
met  , f^,  du  mortici  ^808). 


20. 
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{Croate  grenue  un  peu  grisâtre...  F",  des  rfichers  (8G4)» 
Croûte  liise  et  trës-blanche....  F',  des  calcaires  (865). 

{Croûte  brune  ou  noirâtre ai. 
Croûte  rou^e  ou  bleue ^ 22. 

(Croûte  mince  d'un  brun  olivâtre •:....'.... 
/^.  à  large  boîtche  de')  \). 
Croûte  épaisse  d'un  brun  noir f^.  noirâtre  (872). 

{Croûte  rouge F.  roi/^e  (866). 
Croûte  bleue , F.  bleue  (867). 

LXV.   PERTUSAIRE.         PERTUSARIA. 

{Tubercules  percés  de  pores  toujours  distincts 
P.  commune  {Sj^)* 
Pores  des  tubercules  se  réunissant  en  un  large  orifice... 
P.  de  rVulfin  (874)- 

LXVI.    LÈPRE.  LEPRA{i). 

{Plante  croissant  snr  les  pierres  ou  fa  terre...  v a. 
Plantes  croissant  sur  les  arbres  ou  les  mousses 5. 

{Croûte  noire L,  des  antiques  (875). 
Croûte  verte  ou  jaunâtre L,  verte  (877). 

f  Croûte  blanche L,  lactée  (876).. 
Croûte  verte  ou  jaunâtre L.  ver/a  (877). 
Croûte  rouge  ou  orangée L.  odorante  (8'^8)^ 
Croûte  d'un  gris  jaunâtre L.  indistincte  (879). 

Lxvn.  coniocaRpe.      coniocarpon. 

(Réceptacles  ronges «...  C  roi/^a (880). 
Réceptacles  olivâtres... C.  olivâtre  (881). 
Réceptacles  -^oirs. .......< C  m)«r  (882) * 
f 

LXVIIL   VARIOLAIRE.        FARIOLARIA. 

m 

{Plantes  croissant  sur  l'écopce  des  arbres ^. 
Plantes  croissant  sur  les  rochers 3. 

iFond  cîes  cupules  blanc F^  du  hétre^  (885) . 
Fond  des  cupules  jaune  (après  la  chute  de  la  poussière). 
F*  à  coupes  faunes  (88^). 

j      f  Croûte  trës-raince F.  lactée  {SK). 

\  Croûte  épaisse  et  fendillée F.  blanchie  (886). 

LXIX.    ISIDIUM.  ISIDIUM. 

(  Plante  d'un  blanc  cendré /.  corallm  (887). 

l  Plante  d'un  verd  glauque  foncé....  /.  verd  foncé  (888). 

(f  )  Let  plantes  semblables  aux  lèpres  et  non  indignées  ici;  soat  des  pa- 
kUjium  ^eoDCftet  ^L  liront  pM  eocorede  CruUs. 

L3. 


I. 


a- 


4- 

5. 
6. 
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LXXIX.   CALYCIUM.         CALTCIVif. 

{Croate  blanchâtre  ou  cendrée 3. 
Croûte  jaune,  verte  ou  brune 4- 

{'J^ubercules  pédicellés... '5. 
Tubercules  sessi lés C,  sessile  (^^^» 

{Tubercule  concave  ,  pulvérulent  en  dessus 
• C.  en  massue  (924)* 
Tubercule  conveie,  souvent  hérissé  en  dessus 
C.  des  chênes  (gsS). 

{Croûte  jaune ^ 5. 
Croûte, d'un  brun  verdâtre C.  en  toupie  (928). 

{Pédicellés  noirs 6. 
Pédicellés  jaunes C.  couleur  de  soufre  {y^S*)* 

IPédicelle  de  4*6  m^llim.  ;    tubercule  convexe 
, ^ C,  des  sapins  (926}. 
Pédicelle  de  i*2v4nilUra.  ;  tubercule  plane 
C,  à  pied  court  (937). 

LXXX.   PATELLAIRE.        PATELLARIA. 

!  dentelles  un  peu  iépaisses  ,  non  bordées  ou  dont  la  bor- 
dure n'est  pas  formée  par  la  croûte  (1).... a. 
Scutelles  membraneuses  entourées  d'une  bordure  for- 
mée par  la  croûte 6o. 

{Scutelles  noires  ,  brunes  ou  grises ^ 5. 
Scutelles  rouges,  roses,  orangées  ou  jaunes...^ 56. 

jr      f  Scutelles  parfaitement  noires 4* 

(  Scutelles  tirant  sur  le  brun ,  le  gris  ou  le  glauque...  21. 

{Plante  croissant  sur  le  bois  ou  Técorce  des  arbres....  5. 
Plante  croissant  sur  les  pierres  et  les  rochers la. 
Plante  croissant  à  terre  ou  sur  les  mousses 
P.  des  mousses  (945). 

{Scutelles  planes  ou  coucavcs 6. 
Scutelles  convexes 8. 

{Croûte  cendrée  ou  verdâtre.  P,  en  forme  de  point  (952). 
Croûte  blanche 7. 

{Croûte  mince,  lisse P,  à  croûte  blanche  (gK). 
Croûte  compacte,  ridée Caljrcium  sessile  (9l9). 

i  Plante  croissant  sur  l'écorce... 9. 
Plante  croissant  sur  le  bois  dénudé  d'écorce 
P.àmiile  scutelles  (955)» 


5 

6 


(i)  Ce  caractcre  est  iiuportaDt,  mais  difficile  à  reconaottrej  on  fera 
bien,  dans  lea  cas  douteux,  de  chercher  successivement  dans  les  denx 
sciki. 


lO 


II 
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{Scotellet  toutes  noires  à  l'ititérieur lo. 
dentelles  rouges  en  dedans 
Verrucaire  sanguinolente  (865)« 
Scutelles  marquées  en  dedans  d'une  zone  blanche 
, P.  à  bande  blanche  (9^8). 

!  Croûte  très  -  adhérente  I  assez  lisse,   souvent  bordée 
d'une  ligne  noire P.  distinguée  (9%). 
Croûte  irréguliëre  ou  grenue  ,  jamais  bordée  d'une  li* 
gne  noire ii. 

(Croûte  peu  apparente;  scutelles  trës--petiles •• 
P.  exiguë  (g5t). 
Croûte  assez  apparente;  scutelles  assez  grandes 
P.  raboteuse  (cj^y). 

{Scutelles  planes  ou  concaves i5, 
Scutelles  convexes 18. 

!  Croûte  poudreuse  et  d'un  blanc  de  lait 
P.  tête  de  clou  (g^)). 
Croûte  lisse  ou  grenue  ,  un  peu  grisâtre 14* 

y      r  Croûte  continue  ou  peu  apparente • i5. 

^*    (  Croûte  fendillée  en  aréoles  polygones 17. 

(Scutelles  très-petites,  enfoncées  dans  la  pierre 
P.  enfoncée  (950). 
Scutelles  assez  grandes ,  non  enfoncées  dans  la  pierre.  16. 

iBord  crénelé;  scutelle  plane P.  crénelée  (940« 
Bord  entier;  scutelle  grande  et  concave 
P.  à  grandes  scutelles  (g^S). 

(Croûte  d'un  gris  fumeux,  bigarrée  de  lignes  noires 
P.  enfumée  (942). 
Croûte  d'un  gris  glaucjue,  non  rayée.  P,  des  pierres  (940). 

I  Croûte  poudreuse,  d'un  blanc  de  lait 
P.  tête  de  clou  (959). 
Croûte  rougeâlre P.  rouge  d'ochre  {gj^Cf). 
Croûte  grenue  ou  fendillée,  d'un  blanc  gris 19. 

!  Croûte  d'un  gris  fumeux,  et  fendillée  en  aréoles «. 
P.  enfumée  (942). 
Croule  d*un  gris  verdâtre  ou  pâle,  et  non  fendillée.  20. 

f  Scutelles  tontes  noires  en  dedans.  P.  distinguée  (956). 
Scutelles  marquées  d'une  zone  blanche  en  dedans 
P.  à  bande  blanche  (958). 

/  ^■''^"'^  blanche,  grise  ou  verdâtre 2â. 

\  Cruûte  jaune,  rouge  ou  brune 2g. 

(  Plante  croissant  sur  les  piprres  ou  les  rochers.... «...  25. 
\  Plante  croissant  sur  les  bois  ou  les  mousses 26. 
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f  Croûte  pulvérulente  et  d'ua  blanc  de  lait : 
P.  crétacée  (gSG). 
Croûte  d'un  blanc  sale ,  non  pulvérulente 24* 

M     f  Croûte  lisse a5. 

T"*   VC*"^^*®  grenue  et  raboteuse...  P.  des  remparts  (gSS). 

{Scutelles  sans  rebord ,  ou  dont  le  bord  est  formé  par 
la  croûte P.  glauque  (952). 
Scutelles  entourées  d'un  rebord  noir 
P.  à  fruit  bleuâtre  {i^^), 

£•     (  Plante  croissant  sur  les  mousses  ou  les  bois  pourris.  27. 
\  Plante  croissant  sur  l'écorcc  des  arbres 28. 

{Croûte  blanchâtre  étendue  sur  les  mousses 
P,  graine  de  moutarde  (944}* 
Croûte  verdâtre  posée  sur  le  bois  pourri 
P.  à  croûte  verdâtre  (946); 

{Croûte  blanche  ;  scutelles  proéminentes 
P.  des  écorces  (954)- 
Croûte  cendrée  ;  scutelles  non  proéminentes 
P.  frottée  (955). 

i  Croûte  brune 5o. 
Croûte  jaune Sa. 
Croûte  rousse  ou  rouge 54> 

^^     f  Croûte  grenue,  spongieuse  ou  gélatineuse 3i. 

\  Croûte  unie ,  lisse  ,  fendillée.  P,  brune  et  noire  (948)* 

(Scutelles  d'un  brun  olivâtre;  bordure  grenue 
P.  brune  (946}. 
Scutelles  noires;  rebord  entier.  P.  des  tourbières  (947). 

{Croûte  pulvérulente  ;  plante  croissant  sur  les  écorces. 
; P,  jaunâtre  (gSg), 
Croûte  non  pulvérulente  ;  plante  croissant  sur  les  ro« 
chers 55. 

çr  »r     r  Croûte  inégale  et  bosselée.  P,  couleur  de  soufre  (gSS). 
(Croûte  lisse  et  unie P.  à  double  face  (957). 

i  Scutelles  couvertes  d'une  poussière  glauque 55. 
Scutelles  noires,  sans  poussière  glauque 
P.  rouge  d'ochre  (949)- 

i  Scutelles  fort  petites,  à  bord  fort  épais 
P.  de  Dickson  (gSi). 
Bord  de  la  scutelle  assez  étroit ,  coinpamiivement  à  son 
diamètre P.  à  fruit  bleuâtre  (g5o). 

Î  Croûte  rouge P.  en  coupe  (964)- 
Croûte  jaune  ou  jaunâtre 37# 
Croûte  blanche,  grise,  verdâtre  ou  nulle 4^^ 

jr         f  Croûte  grenue,   pulvérulente  ou  très-mince 58. 

7*    \  Croûte  crustacée  et  épaisse P,  venteuse  (gSc)* 
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fo     r  Scutelles  rouges  ou  orangées..  1..*.; 39. 

(  Scutelles  jaunes , 4*- 

f  Croûte  grenue^  scutelles  tirant  sur  Torangë 4^. 
Croûte  poudreuse;  scutelles  d'un  rouge  vif. 
P.  à  fruit  rouge  (961). 

!  Croûte  d'un  jaune  tres-pâle,  souvent  oblitérée 
;  P'  oblitérée  (gpg).^ 
Croûte  d'un  jaune  verdatre,  continue 
P*  jaune  verdâtre  (gyS). 

i  Scutelles  entourées  d'un  rebord  pYus  pâle ^... 
P.  j€utne  verdâtre  (975). 
Bord  de  la  scutelle  de  la  même  couleur  que  le  disque.  4^* 

i  Croûte  pulvérulente P,  jaune  (974)* 
Croûte  mince  et  très-adhérente.  P.  des  rochers  (970). 
Croûte  grenue P.  jaune  dH œuf  \gjB). 

jv     f  Plante  croissant  sur  le  bois  on  l'écorce 44* 

^   '    \  Plante  croissant  sur  les  pierres 52. 

f  Plante  croissant  sur  l'écorce 4^- 
Plante  croissant  sur  le  bois  dénudé  d'écorce 
JP.  variable  (977). 

{Scutelles  totalement  dépourvues  de  rebord  d'une  autre 
Couleur \ 46. 
Rebord  de  la  scutelle  ayant  une  autre  teinte  que  le  dis- 
que   47. 

Mr»     f  Scutelle  très-convexe P,  sphéroïdale  {c/oS). 

^   *    (  Scutelle  un  pou  concave P.  ferrugineuse  (971)- 

/        f  Scutelle  rose  ou  rougcâtre 48. 

^''    \  Scutelle  jaune  ou  orangée 5o. 

yo      (Croûte  grenue /19. 

^   '    I  Croûte  mince,  pulvérulente P.  étendue  (966). 

J  Scutelle  rougeâtre  ,  souvent  tachée  de  points  noirs 
P.  rougeâtre  iifi^). 

I Scutelle  rose  ou  couleur  de  chair,  non  ponctuée 
P.  ro5<?  (9G5). 

(Scutelle  entourée  d*un  bord  blanc  Irës-distinct 
P.  couleur  de  cire  (978). 
Bord  jaunâtre  et  peu  distinct 5i. 

f-        f  Croûte  mince  et  blanchâtre P.  orangée  (972), 

(Croûte  grenue  et  grisâtre P.  des  ormeaux [^'j'5). 

r        f  Scutelle  plane,  concave  ou  h  peine  convexe 55. 

*    (  Scutelle  très*convexe  et  couleur  de  chair 59. 

^-      f  Scutelles  rouges  ou  roses 54. 

I  Scutelles  jaunes  ou  orangées 5f>. 

^/      J  Rebord  grenu P.  frangée  (ofy^). 

+'    (  Rebord  non  grenu , ; 55, 


49- 
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^^     r  Rebord  épais  et  très-proéminent.  P,  en  coupe  (964)* 
I  Rebord  plane  et  peu  apparent P.  oblitérée  (069). 

Kf\     /  ^<^ute1le  d'un  jaune  clair 5^ 

\  6cutclle  d'un  jaune  orange  un  peu  fonce 58* 

iScutclles  enfoncées  dans  la  pierre.  P.  creusante  (980). 
Scutelies  non  enfoncées  dans  la  pierre 
# P.  des  rochers  Xgjcjf^. 

g^Q     J  Bord  plus  pâle  que  le  disque P.  oblitérée  (969). 

I  Bord  de  la  couleur  du  disque.  P,  à  bord  luisant  (970). 

Ij        f  Plante  croissant  sur  les  pierres.  P,  couleur  de  chair  (967). 
9'    \  Plante  croissant  sur  la  terre P.  sphéroïdale  (968}. 

f  Scutelies  noires  ,  brunes  ou  rougcâtres 61. 
Scutelies  blanchâtres  ou  couleur  de  chair ,  00  d'un  roux 
pâle 68. 

^       f  Scu telle  noire P.  noire  et  cendrée  (985). 

t  Scutelle  brune  ou  rongeât re 6a. 

^        (  Bord  épais,  calleui  et  entier P-  tartre  (989). 

'    \  Bord  mince,  grenu  ou  denté 63. 

i  Plante  croissant  sur  l'écorce  des  arbres 64* 
Plante  croissant  sur  les  rochers  ou  l^s  murs 66. 
Plan  te  croissant  su  ri  es  tas  de  mousses.  P.^^^  hj-pnes{^'5)m 

f  Scutelies  très-petites  et  très-écart ées.  P,  dispersée  (986). 
Scutelies  peu  écartées,  et  ayant  environ  2  millimèlret 
de  diamètre ; 65. 

1»;^     f  Scutelies  brunes;  bords  peu  crénelés.  P.  brunâtre  r984). 
(  Scutelies  roogeâtres  ;  bords  très-crénelés.  P.  rouge  (981). 

#v*      r  Scutelies  d'un  brun  luisant  et  assez  grandes.  P .  baie  (982). 
\  Scutelies  d'un  brun  pâle  et  assez  petites 67. 

A-        f  Bord  un  peu  grenu  ;  scutelies  écartées .  P.  dispersée  (986). 
'  *    (  Bord  non  grenu  j  scutelies  rapprochées.  P.  brunâtre  (984)* 

/*Q     /  Croûte  d'un  gris  très-foncé P,  du  peuplier  (988). 

^^*    \  Croûte  blanchâtre 69. 

r*        J  Plante  croissant  sur  les  tas  de  mousses 70. 

-''    l  Plante  croissant  sur  les  arbres,  les  murs  ou  les  rochers.  71. 

(Disque  des  scutelies  roux P,  tartre  (989). 

'    *    \  Disque  des  scutelies  jaune  pâle P.  d'Upsal  (990)* 

{Croûte  grenue,  verruqueuse  ,  irrégulière 7a. 
Croûte  mince  et  assez  lisse 75. 

(Scutelies  blanchâtres P,  pare  lie  (gai). 

7^*    (  Scutelies  rousses P.  tartre  (909). 

!  Rebord  entier;  scutelies  très- rapprochées 
P.  anguleuse  i^*^)^ 
Rebord  grenu  ou  crénelé P.  dispersée  (986]. 


71 
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LXXXI.   RHIZOCARPE.      RHIZOCARPON. 

{Ecailles  jaunes  eutremêlées  de  scutelles  noires a. 
Ecailles  grises  ou  brunes ,  mêlées  de  scatelles  noires.  3. 

r  Ecailles  d'un  jaune  citrio  ou  verdâlre 

a.    \      •••••• R- géographique  (ggi). 

\  Ecailles  d*un  jaune  caivré  ou  abricot 4. 

(Ecailles  grises  ;  fibres  radicales  très-visibles 
jR.  conferve  ig^). 
Ecailles  brunes 4« 

4i  Ecailles  planes  eilréoiement  petites.  R.  arlequin  (994). 
(  Ecailles  convexes  et  assez  grandes 5. 

j»     J  Ecailles  d'un  jaune  abricot R.  abricot  {c^S)* 

\  Ecailles  d*ua  jaune  brun R.  noir  et  brun  (g^)* 

LXXXII.     PSORA.  PSORA. 

{Elcailles  convexes 2* 
Ecailles  planes  ou  concaves 6. 

{Ecailles  jaunes  ou  rousses 5. 
Ecailles  blanches  ou  grisâtres /^. 

(Ecailles  d'un  roux  vif;  plante  croissant  sor  les  rochers. 
•— •• P'  tabac  d'Espagne  {Cj^j). 
Ecailles  d'uo  jaune  citron  ;  plante  croissant  sur  la  terre. 
^ P.  iorioi(ifj6). 

(Plante  attachée  an  sol  par  des  racines 
P'  vésiculaire  (tjgij). 
Point  de  racines 5. 

Folioles  creuses,  peu  renflées,  três-sinueoses 

P.  raquette  (looc). 

Folioles  renflées,  blanches,  peu  sinueuses 

P.  blanche  (loci). 

g     (  Ecailles  d'un  rouge  de  brique P.  trompeuse  (1002J. 

(  Ecailles  d'un  gris  brun P,  couleur  de  cuir  (ico5;. 

LXXXIII.   URCÉOLAIRE.  VRCEOLARIA. 

{Ecailles  blanchâtres  ou  grisâtres 2. 
Ecailles  d'un  brun  marron U.  manxfn  (ioc5). 

f  Scutelles  noires  ou  grises 3. 

\  Scutelles  d'un  roux  fauve U.  de  Lamarck  (loïc). 

fCroAie  composée  d'écaillés  planes  ou  convexes 4- 
Croûte  grenue  et  souvent  un  peu  foliacée 
U.  graveleuse  (icc8). 

{Ecailles  à-peu-prës  planes;  scutelles  de  i«-2  millim.  de 
diamètre 5. 
Ecailles  convexes;  scutelles  de  5-4  millim.  de  diamètrr. 
^ £/•  àjreux  bordés  ^1009). 
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iScutelles  en  forme  de  pores  enfoncés  dans  la  cro&te...  6. 
Scutelles  enlourées  d'un  bord  poudreux  ettortu 
V,  contournée  (ioo4)« 

{Croûte  blanche;  scutelles  réunies  en  forme  de  ligne 
U.  opégraphe  (ioc6). 
Croûte  grisâtre  ou  jaunâtre;  scutelles  arrondies 
U.  fendillée  (1007). 

LXXXIV.   VOLVAIRE.        VOLFARIA. 

{Tubercule  fructifère  noir f^,  coquille  (10 11). 
Tubercule  couleur  de  chair f^»  épanouie  (loia). 

LXXXY.  ÉCAILLAIRE.      SQUAMMARIA. 

{Plante  croissant  sur  les  rochers s. 
Plante  croissant  sur  la  terre 7. 

{Croûte  €t  scutelles  d'un  jaune  vif.....  É,  succin  (ioi4)* 
Croûte  ou  scutelles  n'étant  pas  jaunes 5. 

ÎScutelle  fauve,  ou  rousse  ou  brune 4* 
Scutelle  d'un  rouge  vif É,  rubis  {1021). 
Scuteile  noire È.  auxjreux  noirs  (1020). 

iBord  de  la  scutelle  simple : 5. 
Bord  de  la  scutelle  tendant  à  former  un  double  tour  au- 
tour du  disque É.  de  Smith  (1016). 

^      (  Ecailles  d'un  blanc  jaunâtre i,*6» 

\  Ecailles  d'un  roux  pâle Ê,  cartilagineuse  i^otg). 

i  Croûte  bombée  dans  le  centre.  É,  enferme  d'Ile  (ioi5). 
Croûte  attachée  uniquement  par  le  centre 
É,  en  bouclier  (loatx). 

{Ecailles  blanches  k  la  surface É.  lentille  (1018). 
Ecailles  d'un  verd  glauque  pâle 8. 

iBord  de  la  scutelle  simple É.  épaisse  (16 17). 
Bord  de  la  scutelle  tendant  à  former  un  double  tour 
autour  du  disque É,  de  Smith  (1016). 

LXXXVI.    PLACODE.        PLACODIUM. 

f  Croûte  orangée,  jaune  ou  jaunâtre 2. 

j  Croûte  blanchâtre  ou  grisâtre 6. 

(  Scutelles  de  la  même  couleur  que  la  croûte #....  5. 

\  Scutelles  tirant  sur  le  roux  ou  le  brun \.  5. 

Î  Folioles  rapprochées  ,  d'un  jaune  cilrin  ou  verdâtre..  4* 
Folioles  écartées  et  d'une  couleur  orangée 
P.  élégant  (1026). 

(Folioles  du  bord  de  la  croûte,  larges  et  planes 
•  P,  jaune  (1024). 
Folioles  du  bord  de  la  croûte,  étroites,  convexes 
P.  des  murs  {lo^S). 


5. 


6. 
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ÎScutelle  d'un  briin  clair  ,  avec  une  bordure  blanche  cré- 
nelée   P,  jaunâtre  (1Q27). 
Scutelle  d'un  rouge  carmélite ,  non  bordée 
P.  brillant  (io25). 

{Scutelles  noires  ou  noirâtres 7» 
v>cutelles  rousses  ou  brunes 8*! 

i  Croûte  blanchâtre  et  &rineuse  dans  le  milieu 
P.  blanchâtre  {102S). 
Croûte  grisâtre  non  farineuse P,  rayonnant  (io5i). 

n      (  Scutelles  d'un  roux  pâle ! P,  pâle  (1029). 

\  Scutelles  d'un  roux  brun P>  bigarré  (io5o)« 

Lxxxvii.  collêma/     COLLEMA. 

{Feuilles  petites ,  embriquées  épaisses  ou  peu  distinctes.  2. 
Feuilles  libres,  lobées  et  peu  épaisses 10. 

{Plante  croissant  sur  la  terre  ou  les  rochers 5. 
Plante  croissant  sur  les  troncs  d'arbres g. 

^      r  Plante  croissant  sur  les  pierres  ou  les  rochers 4* 

\  Plante  croissant  sur  la  terre  ou  parmi  les  mousses....  7. 

{Feuilles  dressées  trës-scrrées 5. 
Feuilles  étalées  ou  embriquées  en  croûte ,  ou  à  peiife  vi- 
sibles   6. 

{Disque  des  scutelles  plane  et  brunâtre 
C,  en Jaisceauà^ (io5y). 
Disque  des  scutelles  concave  et  d'un  verd  foncé 
C  en  paquets  {io5Gl). 

{Scutelles  rousses ,  avec  une  bordure  blanchâtre .] 
C,  variable  (io35). 
Scutelles  d'un  noir  bleuâtre  non  bordées  de  blanc 
C.  noir  (io52). 

{Scutelles  planes  ou  concaves 8. 
Scutelles  convexes C.  grenu  (io55), 

a      (  Scutelles  planes  d'un  roux  bai C.  crépu  (io58j. 

(  Scutelles  concaves  d'un  verd  foncé.  C  en  paquets  {1006). 

{Croûte  adhérente  d'un  brun  gris 
C,  à  petites  feuilles  {10^^), 
Folioles  disposées  en  faisceaux  et  d'un  verd  foncé 
C\  en  faisceaux  {idS*/), 

f  Plante  croissant  sur  les  troncs  d'arbres 12. 

\  Plante  croissant  sur  les  mousses,  la  terre  ou  les  rochers.  1 3. 

{Feuille  glabre  en  dessous 12. 
Feuille  cotonneuse  en  dessous C.  plombé  (lo45)* 

{Feuille  trës-mince ,  assez  ridée..  C  noircissant  (io4^)* 
Feuille  tuberculeuse  ou  grenue  en  dessus 
C,  verd  de  boMteilh  (io44;t; 
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m     J  Plante  croissant  sur  les  rochers 14. 

ID*    I  Plante  croissant  sur  la  terre  ou  la  mousse iS. 

ÎScntelles  éparses  sur  la  feuille 
C,  à  feuilles  de  jncobée  (10  |3). 
Scutelles  disposées  sur  le  bord  des  feuilles 
C.  en  creie  (10J9). 

1  Plante  d'un  verd  foncé  ,  croissant  sur  la  terre 16. 
Plante  d'un  verd  glauque,  croissant  sur  les  mousses 
C.  découpé  (1041). 

{Feuilles  déchiquetées  et  crépues 
C.  à  feuilles  €le  jacohée  {loé^). 
Feuilles  dichotomes  ,  roulées  en  long  sur  elles* mêmes. 
C  cornu  (1040). 

LXXXVIII.  EMBRICAIRE.  IMBRICARIA. 

{Feuilles  velues  ou  hérissées  en  dessous st. 
Feuilles  glabres  en  dessus 18. 

{Lobes  des  feuilles  étroits  ou  linéaires 5. 
I^bes  des  feuilles  larges  ou  arrondis i5. 

^     J  Surface  supérieure  blanchâtre  ou  d'un  gris  pâle 4- 

(  Surface  supérieure  noire,  brune  ou  rousse 11. 

M      i  Scutelles  absolument  noires 5. 

^*     (  Scutelles  brunes,  grises  ou  un  peu  glauques '.  6. 

(Lanières  des  feuilles  convexes,  non  pulvérulentes 
E.  étoilée  (1047). 
Lanières  des  feuilles  plaues ,   pulvérulentes  çà  et  là  sur 
les  bords E,  orbiculaire  {io5i). 

(Surface  marquée  de  raies  anastomosées  et  grenues.. •• 
E,  brodée  (io54). 
Surface  non  marquée  de  raies  grenues 7. 

{Scutelles  grises  ou  d'un  noir  glauque 8. 
Scutelles  brunes E.  pulvérulente  (io4;.)). 

o     J  Milieu  de  la  rosette  foliacé t^. 

(  Milieu  de  la  rosette  grenu  ou  poudreux.  E.  grise  {ic5o). 

m 

(Bords  des   lobes  garnis  de  paquets  pulvérulens 
E.  bleuâtre  (1046). 
Point  de  paquets  pulvérulens 10. 

{Rosette  régulière;  bordure  de  la  scutelle  entière 
E.  étoilée  (1047). 
Rosette  irrégulière  ;  bordure  de  la  scutelle  crégelée 
E.  barbe  de  chèvre  (1048). 

{Scutelles  poires 12». 
Scutelles  de  couleur  brune i5. 

13. 
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{Surface  d'un  gris  noir  ;  scatelles  hérissées  de  poils  en 
dessous E.  à  cheveux  noirs  (ic52). 
Surface  brune  ou  rousse;  scutelles  glabres 
E.  brune  (io55). 

r  Surface  marquée  de  rides  proéminentes ,  anastomosées 


l3.   -1      et  poudreuses E ,  brodée  (loS^). 

[  Point  de  rides  proéminentes  grenues i4* 

M      i  Feuilles  d'un  roux  gris. clair....  E.  pulvérulente  (io49)* 
^^'    \  Feuilles  d'un  brun  olivâtre  foncé E.  brûlée  (io55). 

i  Lobes  des  feuilles  tres-pulvérnlens  sur  les  borda 
' , E.  farineuse  (loSg). 
Lobes  des  feuilles  non  pulvérulens i6. 

(Surface  inférieure  noire  et  hérissée 
E,  à  feuilles  de  chêne  (io56). 
Surface  inférieure  garnie   d'un   duvet   d'un   bleu  noi- 
râtre     17, 

iScutelle  entourée  d'un  bord  blanc  saillant 
E,  à  duvet  bleu  (1057), 
Scu telle  à  bord  plane  d'un  roux  pâle.  E.  plombée  (io58). 

Q     J  Feuilles  divisées  en  lobes  larges  et  arrondis 19. 

\  Feuilles  divisées  en  lobes  étroits  et  linéaires 22. 

{Feuille  d'un  jaune  vif E.  des  parois  (1060). 
Feuille  d'un  ]aune  pâle  ,  ou  verdâtre  ou  brunâtrç....  20. 
fScutellede.la  même  couleur  que  la  feuille 
E,  olivâtre  {ic6i), 
Scutelles  d'une  couleur  différente  de  celle  de  la  feuille.  2 1 . 

(Feuille  membraneuse  d'un  verd  glauque  en  dessus 
E,  ciboire  (1062). 
Feuille  coriace  d'un  jaune  pâle  en  dessus 
E.  froncée  (ic65). 

Surface  inférieure  beaucoup  plus  foncée  que  la  supé- 
rieure    25. 

^       ^  Surface  inférieure  à-peu-prës  de  la  couleur  de  la  supé- 
rieure    29. 

^      (  Plante  croissant  sur  la  terre  ou  sur  les  rochers 24. 

^        l  Plante  croissant  sur  le  bois  ou  l'écorce  des  arbres...  27. 

.     j  Surface  supérieure  marquée  de  points  noirs  épars  ..  9.5, 
^T"*    (  Surface  supérieure    non  ponctuée 26. 

Î Plante  d'un  gris  cendré,    croissant  sur  la  terre 
^ E.  charbonnée  (ic6g). 
Plante  d*un  jaune  verd  ou   glaii(|oe,   croissant   sur   les 
rochers E,  ponctuée  (1064). 

(  Lobes  des  t«'uilles  chargés  de  paquets  poudreux 

26.    <       E.  ren/lée  {io66). 

[Point  dépaqueta  pulvérulens E.  courbée  iio6j). 

Tome  I.  k 
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{Plante  d'un  blanc  glauque ig. 
Planled'un  jaune  blanchâtre £.  douteuse  {tOËA^. 

Q      1  Folioles  percées  d'un  trou  vers  le  milieu.  E. percée  {ic€5). 
=^-    i  Foliole»  Don  percées  de  trou E.  renflée  (iQ&à). 

{Les  ileui  sutfaces  noires E.  de  Fahliin  (1C70J. 
Les  deux  surfaces  blanchâtres E.  percée  [tctàS], 

LXXXIX.    PHYSCIE.  P  H  Y  S  C  I  ^. 

(  Feuilles  de  couleur  jaune  ou  Jattnâtre a, 

''       Feuilles  n'étant  pas  de  couleur  jauDC & 

(  Plante  croissant  sur  la  terre 5. 

^"    X  Plante  croissant  sur  les  troncs  des  arbres 4. 

Feuilles  droites,  lisses,  courbées  en  canal 

^  _■ P-  en  capuchon  (loUi). 

^'    '    Feuilles  étalées  Ji  Is  base,  irrégulicremcnt  bosselées 

P.  des  neiges  [icfi2). 

Feuilles  d'un  jaune  orangé ,  divisées  en  lobes  déchitjue- 
À.    ■       tés  et  ciliés P.  aiixjeux  d'or  (tco5). 

[Feuilles  d'ua  jaune  vif,  à  lobes  non  ciliés 5. 

-      (  Plante  cbnrgée  de  sculelles...  P.  des  genévriers  (icBS). 

I  PlaDiecbargéedL'p.nquetspulvérulens,  P.  des  pins  (108^). 

f.      (  Bords  de  la  feuille  ciliés 7. 

"■    I  Bord»  de  la  feuille  nullement  ciliés 10. 

!  Feuilles  blanchâtres  étalées  ,  croissant  sur  tea  srbr»  aa 
1rs  rochers 8. 
Feuilles  bruuSlrcs,  droites,  croissant  sur  la  terre 
P.  d'Islande  itdbo). 

fScutelles  sessiles;  cils  peu  nombreux g. 
fjcatclles  presque  pédiccllécs  ;  cils  assez  nombreux 
P-  ciliée  (toj3). 

{Eïtrémités  des  lobes  renflées  en  voûte.  P.  délicaiefto-^i), 
l!:xlrémilés  des  lobes  non  renflées P.  exiguë  (1271). 

(  Surface  inférieure  noire  ou  brune 11. 

I  Surface  inférieure  blanche 1^. 

(Surface  supérieure  de  la  couleur  de  l'inférieure 
P.  des  haies  ((cS5). 
Surface  supérieure  grise  ou  glauque 13. 

{Surface  supérieure  grisâtre  ,  un  peu  putvérolente  on  gre- 
nue    P.  grenue  (1074}. 
Surlace  supérieure  glauque  ,  lisie i5. 

{Scutclles  brunes  j  surface  inférieure  tachée  de  noir  tl  de 
''■""c. p,  trompeuse  [1088). 
Sculelles  rouges  ;  surface  inférieure  (ouïe  noire  ou  bmne. 
P.  slauque  (1087). 
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!  Plante  .croissant  sur  le  bois,  les  troncs  d'arbres  on  les 
rochers iS. 
Plante  croissant  sur  la  terre 5. 

f'     (  Surface  inférieure  tachëe  de  noir.  P,  trompeuse  (io88). 
\  Surface  inférieure  blanchâtre 16. 

/•     (  Feuille  cartilagineuse  un  peu  ferme 17. 

\  Fcniîle  molle  et  membraneuse.  P,  du  prunellier  {10 j5). 

{Bords  de  la  feuille  garnis  de  paquets  farineux... i8. 
Bords  de  la  feuille  nullement  farineux ig. 

{Lobes  alongés,  bifurques  ,  peu  rameux  à  Teitrëmitë... 
P  farineuse [ioj6). 
Lobes  aises  courts ,  déchiquetés  au  sommet 
P.  raboteuse  {lO'^^). 

r  Scutelles  latérales P.  des  frênes  {lo'jii)» 

9*    (  Scutelles  terminales P.  mVe//^tf  (1079). 

XC.     LOBAIRE.  L  O  B  A  R  I  A. 

{Surface  inférieure  brune  ou  roussâtr^ 2. 
Surface  inférieure  toute  blanrhe....  L^  herbacée  (1092). 
!Dès  paquets  de  6lauicns  à  Taisselle  et  au  bord  des  lobes. 
/-«.  à  paijuets  {iQGp), 
Point  de  paquets  filamenteux 3. 

i  Scutelles  sessiles  ;  f<^uilles  bosselées  en  dessus 4^ 
Scutelles  un  peu  pédicellées;  feuilles  lii^ses  en  dessus.... 
L,  perlée  (îogi). 

{Surface  inférieure  brune  dans  les  cavités ,  blanche  sur 
les  arêtes L-  pulmonaire  {locp) m 
SurEsLce  inférieure  toute  brune  ou  noirâtre 
L.  à  fossettes  (1089). 

X  C  ï.     S  T  I  C  T  A.  S  T  I  C  T  A, 

i  Scutelles  insérées  par  le  centre.  S.  fuligineuse  (1094). 
Scutelles  attachées  par  toute  leur  surface 
S.  des  bois  (1095). 

XCII.    PELTIGÈRE.        P  ELTI  GERA. 

{Réceptacles  placés  sur  le  bord  de  la  feuille 3. 
Réceptacles  placés  sur  le  disque  même  de  la  feuille..  9. 

Î Réceptacles  dirigés  du  côté  suuérieur  de  la  fenille....  3. 
Réceptacles  tournés  du  côté  intérieur 
P'  renversée  (1102). 

^      J  Feuille  dont  le  diamètre  passe  à  peine  la  largeur  du  doigt.  4. 
^*     (  Feuille  dont  le  diamètre  atteint  la  largeur  de  la  main...  5. 

Veines  delà  surface  inférieure  brunes.  P.  veiitée  (1096}. 

ij..   l  Veines  de  la  surface  iniericure  blanches 

P,  bâtarde  (1097). 

k  2 
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i  Surface  inférieure  relevée  de  nervures  rameuses 6. 
Point  de  nervures  à  la  surface  inférieure 
P,  aux  aphthes  (iioo). 

^     J  Réceptacles  horizontaux 7- 

^'    \  Réceptacles  verticaux 8- 

{  Feuille  d'un  verd  glauque P.  horizontale  (locyS). 
Feuille  d'un  gris  cendré P.  canine  (1C99). 

{Réceptacles  d'un  brun  noir P.  digilée  (1102). 
Réceptacles  d'un  brun  roux P.  canine  {logg/). 

(Surface  inférieure  blanchâtre  ;  réc«>ptacles  enfoncés 
P.  à  pochettes  (11  o/^). 
Surface  inférieure  orangée;  réceptacles  superficiels 
P.  orangée  (iio3). 


8 


XCIIL   OMBILICAIRE.       UM^B ILICARIA, 
1. 


2. 


{Feuilles  hérissées  en  dessous 3. 
Feuilles  glabres  en  dessous 8. 

{Surface  supérieure  glauque  ou  blanchâtre •« 5. 
Surface  supérieure  grise  ou  brune 4- 

(Surface  inférieure  noire O.  à  vrilles  (1108). 
Surface  inférieure  rousse  ou  jaunâtre 
O.  à  trompes  (ïi  10). 

M      i  Réceptacles  enfoncés  dans  la  feuille.  O.  enfoncée  (i  io5j. 
^*    \  Réceptacles  superficiels  ou  saillans 5. 

i  Réceptacles  sessiles  ,  planes  ou  convexes 6. 
Réceptacles  presque  pédicellés ,  en  forme  de  cône  ren- 
versé   O.  à  trompes  {il  10), 

f  Surface  inférieure  garnie  de  poils  serrés  etr^meux 7. 
Poils  de  la  surface  inférieure  simples  et  placés  sur  dos 
nervures O.  hérissée  (iicAi), 

(Surface  supérieure  lisse  et  d'un  brun  de  bronze 
O.  drapée  (il  oc^). 
Surface  supérieure  ponctuée  et  d'un  gris  roussâtre....... 
.; O.  coriace  (1107). 

o      f  Réceptacles  marqués  de  rides  à  la  surface  supérieure,  o. 
\  Réceptacles  lisses  et  non  ridés O. 

Surface  inférieure  lisse  et  unie r 10. 

Surface  inférieure  ridée  ou  garnie  de  papilles 1 1  • 

{Surface  supérieure  d'un  gris  foncé.  O.  écailleuse{i  1 16). 
Surface  supérieure  noire  ou  bronzée.  O.  glabre  (1117). 

{Surface  inférieure  ridée;  bords  souvent  criblés 
O.  rongée  {ïii5). 
Surface  inférieure  garnie  de  papilles;  bords  jamais  per- 
cés  y ;..   12. 


{ 


10. 


II 
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(Surface  supérieure  d'nn  brun  foncé.  O.  ùpnpilles{\  ii4)» 
Surface  supérieure  d'un  gris  cendré...., 
O.  gris  de  souris{\i\6). 

(Surface  delà  feuille  lisse  ou  à  peine  fenâillée 14* 
Surface  de  la  feuille  bosselée  irrégulièrement 1 
;.....'. O.  à  pustules  {1112), 

De  petites  fentes  k  la  surface  supérieure 

O.  à^ruit  Usse{i\iiy 

^^'   '^  De  petites  papilles  à  la  surface  supérieure 

O.  écailleuse {il i5)^ 

XCIV.   ENDOCARPE.         ENDOCARPON. 

{Plante  croissant  dans  l'eau E,fluviatile  (i  1 18). 
Plante  croissant  hors  de  l'eau 2, 

1  Lobes  nombreux  dressés  ou  relevés;  plaute  de a-5 cen- 
timètres de  diamètre, 5» 
Lobes  nuls ,  ou  très-courts  et  étalés  ;  plante  très-petite. 
E.  d'Hedwig  (1121). 

i  Lobes  très-profonds E.  compliaué  {11 1^)^ 
Lobes  n'atteignant  pas  au-delà  du  milieu  de  fa  feuille... 
E,  rougeàire  (1120). 

X  C  V.    R  I  C  C  I  E.  R  I  C  C  I  A. 

{Plantes  flottantes  dans  Teau 2.' 
Plantes  adhérentes  au  sol 4* 

{  Feuille  arrondieou  en  forme  de  cœur.  R»  nageante  {117,7). 
Feuille  bifurquée,  à  lobes  linéaires 5» 

(Feuilles  planes R. flottante  (i  i25). 
Feuilles  convexes ,  noueuses  d'espace  en  espace 
R,  noueuse  (1124)» 

(Feuilles  percées  de  petits  pores  a  la  surface 
R,  poreuse  {\  i25).' 
Surface  supérieure  non  pej-cée  de  pores 5» 

{Folioles  planes;  rosettes  de  2  cenlim.  au  plus  do  dia- 
mètre  R.  glauque  (1126). 
Folioles  concaves  en  dessus  ;   rosettes  de  5-4  centim..%^ 
R.  bifurquée  (1127)^ 

XCVI.    PLASIE.  B  L  A  S  I  A. 

I B,  noiTie  (ii28]«l 

XCVIL   TARGIONIE.      TARGJQNJA. 

Î Fruits  solitaires  terminaux ,  et  s'ouvrant  en  dessous  dft 
la  feuille T.  hjrpophrlle  (1129)^ 
Fruits  aggrégés,  placés  en  dessus  de  la  feuille..... •> 
7*.  sphéroearpe  (ii3o)l 

k5 
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XCVIII.  ANTHOCÈRE.        ANTHOCEROS. 

{Feuille  crépue ,  d'un  verd  jaunâtre.  A.  ponctué {\ \^i)m^ 
Feuille  plane,  d'un  verd  foncé A.  lisse  (ii5:&). 

XCIX.  MARCHANTIE.        MARCHANTJA. 

!  Disques  pédoncules,  divisés  en  huit  on  dix  lobes • 
M.  proiée  (ii55). 
Disques  divisés  en  quatre  à  sept  lobes 2. 

{Feuille  demi-transparente  sur  les  bords  des  lobes.,..  5. 
Feuille  coriace  et  opaque  sur  les  bords  des  lobes. >..«'  4* 

iSarùiee  supérieure  ponctuée M,  croisette  (ii58). 
Surface  supérieure  lisse  et  non  ponctuée 
M.  à  feuille  étroite  (1157). 

4      f  Feuilles  de  2  centim.  de  longueur t....  5. 
\  Feuilles  de  5-6  centim.  au  moins  de  longueur 6. 

(Feuille  ciliée  et  d'un  verd  clair.  M,  hémisphérique  (i  i54)« 
Feuille  non  ciliée  et  d'un  verd  pourpre  en  dessous 
M.  odorante  {i  ï'55), 

{Réceptacles  pédicellés^  divisés  en  quatre  lobçs...; 
M.  croisette  (ii58}. 
Réceptacles  pédicellés,  divisés  en  cinq  à  sept  lobes 
M,  conique  (ii36}. 

C.  JONGERMANNE.        JUNGERMANNIA. 

{Plante  composée  d'une  membrane  foliacée 2. 
Plante  composée  d'une  tige  garnie  de  feuilles 7. 

!  Feuille  glabre  ou  à  peine  garnie  de  quelques  cils 3. 
Feuille  pubescente  sur  toute  sa  surface ; 
...^ /.  pubescente  (1 145). 

(  Feuilles  ou  lobes  de  feuilles  traversés  par  une  nervure 

longitudinale 4* 

Point  de  nervures  longitudinales 6, 

Feuilles  plusieurs  fois  bifurquées  ,  à  lobes  linéaires  ; 
plante  croissant  sur  les  troncs J.  fourchue  {11/^7). 

Feuille  sinuée  ou  irrégulièrement  rameuse  )  plante  crois- 
sant sur  la  terre  humide 5» 

!  Pédicellés  naissant  de  la  surfiace  supérieure 
• J>  épiphjlle  {i  i5g). 
Pédicellés  naissant  de  la  surface  inférieure...* « 
* 7.  grasse  (1140). 

{Feuilles  à  lobes  disposés  comme  les  doigts  de  la  main..« 
«/.  palmée  (1144)* 
Feuilles  à  lobes  irréguliers  ou  disposés  en  aile 
*/.  découpée  (ii40« 


8. 


10. 

II. 


M 
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{Feuilles  entières <.... ^.. 8. 
Feuilles  écbancrëes  ,   dentées  ou  découpées ig. 

{Feuilles  ovales  ou  arrondies 9*. 
Feuilles  fines  comme  des  soies 20* 

{Feuilles  munies  à  leur  base  d'oreillettes  oa  de  stipules.  10. 
Feuilles  sans  oreillettes  ni  stipules^ ^ i5w 

{Feuilles  munies  d'oreillettes « 25. 
Feuilles  munies  de  stipules it. 

{Plante  verte..... < 12». 
Plante  d'un  brun  pourpre J.  tamarîx  (liSo). 

{Pédicelles  épars  le  long  des  branches 
J.  à  large  feuille  {ii5c^^ 
Pédicelles  naissant  du  sommet  des  branches 
J,  dilatée  (ii6i)^ 

\     f  Feuilles  obtuses i4*^ 

^1  Feuilles  surmontées  d'une  petite  pointe.  /.  Usse  (ii56). 

4i  Pédicelles  naissant  à  la  base  ou  le  long  des  jets i5^ 
'    \  Pédicelles  naissant  du  sommet  des  jets 17. 

Tige  rampante  9  feuilles  concaves.  /.  en  échelons  (i  146). 
Tige  non  rampante  5  feuilles  planes l6. 

i Pédicelles  épars  le  long  des  jets.  /.  samtenieuse  (iiSs). 
Pédicelles  naissant  à  la  base  des  jets 
Jh  à  plusieurs  fleurs  (ii55^ 

{Feuilles  trës-*serrées  et  dW  verd  gris  argenté 
......  •/.  chaton  (1170). 
Feuilles  un  peu  lâches  et  d'un  verd- herbacé i8«. 

r^     (  Pédicelles  longs  de  3-4  centim J,  doradille  (i  i55). 

(  Pédicelles  longs  de  1  centim.  environ.  .7.  lancéolée  (i  i54)» 

{Feuilles  divisées  en  lobes  fins  comme  des  soies 20 j 
Feuilles  échancrées,  siauées  eu  dentées 22. 

{Tige  rameuse 21. 
Tige  simple J.  en  forme  de  crin  {116^). 

(Feuilles  trcs-déchiquetées ;  gaines  ciliées 
J,  cotonneuse  (1167}. 
Feuilles  presque  simples;  gaines  dentelées... 
J.  capillaire  {1168). 

Feuilles  munies  d'oreillettes  à  leur  base 23« 

Feuilles  dentées  au  sommet  ou  sur  tonte  leur  surface.  27^ 

m     f  Feuilles  et  oreillettes  ciliées J.  des  bois  (ii63}. 

(  Feuilles  et  oreillettes  non  ciliées 24. 

/     J  Pédicelles  partant  du  sooHiiet  des  jets 25. 

1^'    \  Pédicelles  épars  ,  naissant  de  la  base  des  jets 26. 

1  Feuilles  ondulées  d'un  verd  foncé...  /•  ondulée  (ii64}«^ 
Feuilles  d'un  verd  clair ,  étalées  ou  recourbées • 
•M-.. f J*  blanchâtre  (ii6&l. 

k4 


20. 


32. 


{ 
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XCVni.   ANTHOCÈRE.        ANTIIOCBROS. 

{  Feuille  cr«piie,  6'on  verd  jaonitre.  A.  ponctué  {n'^x}. 
Feuille  plane,  d'un  verd  Toacé A.  lisse  Cti5ii]. 

XCIX.   MARCHANTIE.        MARCHANT! A. 

Dïsquea  pédoncules,  divisés  «d  huit  ou  A\t  lobes 

M.  protée  (i  iS). 

Disques  divisés  en  quatre  à  sept  lobes a. 

'  Feuille  demi-lraniparenle  sur  les  bords  des  lobes.,..  S. 
Feuille  cori.ire  et  traque  sur  les  bords  des  lobes 4* 

i'  âuifaee  supérieure  ponctuée M.  croisette  (ii58]. 
Surfacr  supérieure  lisse  et  non  ponctuée 

M.  à/euille  étroite  (iiS;]. 

.      f  Feuilles  de  a  ceniim.  de  longueur 5. 

^'    \  Feuilles  de  5-6  ceutiuj.  au  luoios  de  longueur 6. 


Feuille  ciliée  el  d'un  verd  clair.  M.  hémisphérique  ^i  iS^). 
Feuille  non  cîlïée  et  d'un  verd  pourpre  en  dessous 

!if-  odorante  (liVi). 

'Béceplacles  pédiccllés,  divisés  eo  qualre  lobes 

Àf-  croisette  fii5S). 

Réceptacles  pédicellés,  divisét  en  <^inq  â  sept  lobes 

M.  conique  (iiW). 

C.  JONGERMANKE.        JUNGEP MAIVJViA, 

{Plante  composéf  d'une  itiptiibrane  foliacép i. 
Plante  composée  d'une  ligr  g.r.àr-  de  feuilles y. 

{Feuille  glabre  ou  k  peine  garnie  de  quelques  cils 5. 
Feuille  pubcsccDle  sur  toute  sa  surface i 
J-  pubescente  (ii45j. 

{Feuilles  ou  lobes  de  Feuilles  traversés  par  une  nervure 
loDgiludinale 4. 
Point  de  nervures  longitudinales & 

!  Feuilles  plusieurs   fois  bifurquées  ,    h   lobes   linéaires; 
plante  croissant  sur  les  Irotics J- fourchue  {wf^ï). 
Feuille  sinuée  nu  irrégulièremenl  rameuse  ;  plante  croit- 
sant  sur  la  terre  humide 5. 

ÎPédicelles  naissant  de  la  surface  supérieure 
■/■  èplphylle^tiS^). 
Pédicelles  naissant  de  la  surface  inférieure 
J-  grasse  (1140). 

{Feuilles  à  lobes  disposés  comme  les  doigii  de  la  maîn... 
J-  palmée  (ii^^, 
Feuilles  à  lobes  irréguliers  ou  disposés  ea  aile 
J.  découpée  (u4»]. 
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(Feuilles  crépues,  sur-tout  par  la  dessication 
P'  crépuiwjS). 
Feuilles  non  (crépues , 6. 

^      i  FeuiHes  terminées  par  un  poil  blanc.  P.  porte-poil {i  176). 
I  Feuilles  non  terminées  par  un  poil  blanc 7^ 

i  Feuilles  ovales  ,  terminées  par  une  petite  pointe 
P.  pointu  (117a). 
Feuilles  alongées  en  forme  d'alcne.  P.  en  alêne  (1177)^ 

CIL    SPHAÏGNE.  SPHAGNUM. 

{Capsules  spbériques S.  latifolium  (1178)^' 
Capsules  ovales  ou  oblongues 2. 

(Feuilles  lancéolées  ou  capillaires ,  planes  on  en  carène  ; 
rameaux  longs,  étalés 5* 
Feuilles  ovales-oblongues ,  concaves  ;  rameaux  courts  , 
presque  embriqué^ S.  compact  (ii8i). 

i  Feuilles  divergentes  au  sommet. S.  hérissé  {ii8o)» 
Feuilles  appliquées  ,  même  au  sommet 
S,  capillaire  (ii79)« 

cm.  GYMNOSTOME.      GYMNOSTOMUM. 

{Mousse  longue  de  i-5  décim. ,  et  croissant  dans  l'eau. .^' 
G.  aquatique  {wii). 
Mousse  de   1-6  centim.  de  longueur,  et  ne  croissant 
point  dans  l'eau 2. 

{Extrémité  des  feuilles  blanche  et  souvent  dentée 
G.  ci/ie(ii84)« 
Extrémité  des  feuilles  colorée  en  verd 3. 

Tiges  rameuses 4- 

~  iges  simples ^. 5. 

Tige  fragile;  capsule  en  toupie  et  cannelée *^... 

y       ■       G.  àe  Laponie  {^iih'^)» 

^*     i  Tige  flexible:  capsule  ovoïde  et  non  cannelée 

G.  à  bec  courbé  {i  189). 

;-      (  Capsule  en  forme  de  poire G.  pjrri forme  (ii85]. 

(  Capsule  ovoïde  ou  ellipsoïde 6. 

ç>      (  Feuillessurmoritées  d'un  long  poil  blanc.  G.ovoïcle^i  190). 
(  Feuilles  non  surmontées  par  un  poil  blanc 7, 

{Feuilles  crépues  dans  Tétat  de  siccité  ;  capsule  resserrée 
k  son  orifice G.  à  petite  bouche  (1191). 
Feuilles  non  crépues  dans  la  dessication 8. 

{Feuilles   doift  la  nervure   se   prolorf^ge   en    une  petite 
pointe G.  tronqué  (i  186)^ 
Feuilles  aiguës  ,  mais  dont  la  nervure  ne  se  prolonge 
pas  CD  pointe*. 9* 


3  P'< 
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I  Feuilles  pnltcrca  sur  les  bor^s G.  oèlus'^iitl^r 
Ftuilles  un  peu  dcnlelccs  vers  le  somniri „. 
G.  de  Heimixt^ 

CIV.  TÉTRAPHIS.  TETHAPHtS. 

I T.  peliucidà  (tiyt'j 

CV.    ANDRÉE  E.  A  N  D  R  E  yS  A. 

I  Pédoncule  jaunâtre)  feuilles  tudet  «ur  le  doa 
.-  A.  des  rochers  (iiQÎV 
Pêdoncule  d'un  pourpre  foocé  ;  feuilles  lissas  aar  le  oh 
A.  des  jtlpes  {ii^j. 

C  V  I.    S  P  L  A  N  C.  SPLA  CH  1\'  V  M. 

{Apophjse  tplietique S.  s p héri^ue  {li^.- 
Apopliyse  en  cône  ou  en  bouleille  reoversèc J- 

fApnphi/se  plus  large  tpie  la  capsule  ,    el    en  fonoed» 
bouieille  renversée S.  ampoulé  [u^\ 

"'    \  Apophyse  ne  dépassant  pas  la  largeur  de  U  capioW, 
\      el  en  forme  Je  cône  leoversê î. 

iCapuiIct  spheriijues  j  feuilles  supérieures  obtusctw"' 
5.  de  Fr€xltt:k  (iiy)- 
Capsule  ovale  ou  cylindrique  ;    feuilles    lenninéa  m 
pointe j. 

f  Pddicclles  d'un  rouge  vif;  feuilles  dentelées  vers  le  som- 

/      ,1       "le' S.  dentelé  (ngq. 

■'     I  Péiiicellci  d'un  jaune  orangé  pâle  ',  feuilles  eniièiei 

V      - S.    niertu  't  iijft. 

C  V  1 1.    È  T  E  1  G  IV  O  r  R.        EN  CA  L  y  P  T  A- 

(Coifle  rnlicre  i  sa  base E.  vulgaire  (i^xV 


f  r,3psulelorlilléeccispiralesurelle-mèine.£'./o/-(/u(i2C2V 
^       \  CapsulenoiimanjuéeJcslriesspirales.ir/'nwjeCtaD';- 

C  \  I  I  r.     W  E  I  S  S  I  E.  ir  E  I  S  S  I  A. 

{  Feuilles  qui  se  lorlillcnl  par  la  dessication î. 

(  Feuilles  non  lorlillécs  ,  luC-inc  après  la  dessication...  4- 

I  Capsule  marquée  de  sillons  longitudinal 

2.    <       "'■  crispée  (i2o5;. 

(  Capsule  non  marquée  de  sillons  longitudinaux 5. 

iTige  très-courte;  pédicclles jaunes.  fV .contes tée{ii<A\- 
lige  de  5-t>  ccntiin.  de  hauteur;  pédicelles  roussAtres. 
'l-.àc,ocl,e,s  (,=c4). 

■      f  Tige  rameuse  ,  au  moins  vers  le  sommcl 5. 

'■    \  Tige  simple G. 


/^ 
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1  Plante  «l'an  verd  noirâtre^  capsule  un  peu  penchée 
• TV.  noirâtre  (1208). 
Plante  d'un  verd  clair;  capsule  droite 
TV,  à  bec  courbé  (1207). 

(Coiffe  tronquée  obliquement  h  sa  base ,   et  en  capo- 
chon .' Grimmie  lancéolée  (1210). 
Coiffe  horizontale  k  sa  base 7. 

{Capsule  droite,  ovoïde TV.  naine  (1206). 
Capsule  pendante,  py riforme.  Gnmmie  recourbée  (i2og). 

CIX.   GRIMMIE.  GRJMMJA, 

^\fic  toujours  simple;  coiffe  qui  se  fond  latéralement*  a. 

Tige  presque  toujours  rameuse;  coiffe  qui  se  fend  à  la 

base  en  plusieurs  lanières 3. 

(Capsule  droite G.  lancéolée  (i2io). 

\  Capsule  pendante G.  recourbée  (  1 2cg). 

9      (Capsule  striée  en  long 4- 

(  Capsule  lisse 5. 

!  Opercule  court  convei[e G.  sessile  (121 1)« 
Opercule  surmonté  d'une  pointe  droite  et  alongée 
G.  à  courte  tige  (1212). 

(Feuilles  terminées  par  un  poil  blanc ) 6y 
Feuilles  non  terminées  par  un  poil  blanc 
..* G.  des  Alpes  (i2\5). 

(Capsule  droite,  insérée  sur  un  pédicelle  central 7. 
Capsule  penchée;  pcdicclle  court,  latéral 
G.  à  pied  court  (1216). 

i Pédicelle  très-court,  non  cngainé....  G^ criblée (121 4)» 
Pédicelle  long  de  7-8  millim.  ,  engainé  à  sa  base 
G.  noirâtre  (i2i5). 

ex.  PTÉROGONE.  PTERIGYNANDRVM. 

{Coiffe  glabre 2. 
Coiffe  hérissée  de  poils P.  de  Smilh  (1222). 

(Souche  rampante,  émettant  des  branches  droites...  3. 
l  Tige  droite  ou  ascendante 5. 

çr      (  Opercule  court  et  conique 4* 

\  Opercule  en  crochet  oblique P.  filiforme  (1218). 

{Mousse  d'un  verd  jaunâtre;  feuilles  presque  sans  ner- 
vure   P.  délié  (1217). 
Mousse  d'un  verd  foncé  ;  feuilles  traversées  par  une 
nervure P.  intermédiaire  (1220). 

{Feuilles  ovales,  concaves,  très-petites 
P.  chainette  (1219). 
Feuilles  lancéolées,  en  carène,  très-aiguës 
P.  de  Ramond  (1221). 
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CXI.   DIDYMODON.        DIDYMODON. 

{Feuilles  du  sommet  des  tiges  dirigées  d'un  seal  côté.  2. 
Feuilles  toutes  droites  ,  et  non   déjctëes  de  côté 5. 


I      gueur D,  unilaiéral  (i225). 

1  '^'g^  ^'  pédicelle  de  5-6  centim.  de  longueur... 

l      D.  capillaire  (iaa5). 

Tige  toujours  simple  ,  longue  de  5-6  millimëtres 

D,  nain  (i224)< 

Tige  ordinairement  rameuse;  longue  de  2  centim ëlrca. 
D.  roide  (1226). 

CXII.  TRICHOSTOME.  TRICHOSTOMUM. 

{Tige  rameuse 2. 
Tige  simple 7. 

{Mousse  aquatique T.fontinale  (i254)- 
Mousse  croissant  sur  la  terre  ou  les  pierres 5. 

^  •    i  Feuilles  terminées  par  un  poil  ou  un  prolongement  blanc.4* 
'    \  Feuilles  vertes  h  rextrémité ,  et  sans  poil 7 . 

/      J  Feuilles  absolument  entières 5. 

'^^    \  Feuilles  dentelées  au  moins  au  sommet 6. 

ÎPédicelles  de  trois  centim.  de  longueur 
T,  blanchâtre {i^xtR). 
Pédicelles  de  sept  millim.  au  plus  de  longueur 
T.  à  petit  fruit  {\2!yS). 

Tige  traînante,  à  rameaux  coufts  et  alternes 

f*     I 7^. /fli/iei/jT  (1229). 

"^ige  demi-redressée ,  divisée  en  branches  alongées 

T.  unilatéral  (i25o). 

(Pédicelles  deux  ou  trois  fois  plus  longs  que  la  tige 
7\  pâle  (122^). 
Pédicelles  plus  courts  que  la  tige 8. 

f  Feuilles  trës-tortillëes  ,  dentées  en  scie 
T.  dentelé  (1^52), 


\  Feuilles  entières  ,  non  tortillées. 


I. 


Z*.  en  faisceau  (125 1). 

CXIII.    DICRANE.  D  I  CRAIS  U  M. 

{Feuilles  embriquées 2. 
Feuilles  déjelées  ,  sur  deux  rangs  opposés 25. 

Feuilles  dirigées    d'un   seul   côté  vers  l'extrémité   des 

jets 5. 

Feuilles  également  embriquées  en  tous  sens 8. 

Feuilles  très- pointues,  presque  en  forme  d'alêne 4* 

5.    \  Feiiilles  presque  obtuses ,  d'un  verd  foncé 

D.  en  aiguille  it2/io). 


4- 


10 


II 
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{Tige  de  t-3  centim.  âe longueur .5. 
Tige  de  a-5  centim.  de  longueur.. 6. 

iPédieelle  d'un  rouge  vif. Z>.  changeant  (i23g). 
Pédicelle  pâle,  sur-tout  au  sommet 
D.  unilatéral  (1237). 

!  Feuilles  marquées  d'ondulations  ou  de  rides  transver- 
sales   D,  ondulé  {1256), 
Feuilles  nullement  ridées  en  travers ,,..  7. 

{Capsule  droite  5  pédicelle  de  a  centim.  de  longueur 
D,sarmenteux  {i2!5&). 
Capsule  penchée  ;  pédicelle  de  5-6  centim 
D.  en  balai  {17,55). 

r%      i  Capsule  munie  d'une  petite  apophyse  latérale  à  sa  base.  g. 
(  Capsule  sans  apophyse 11. 

Tige  simple D,  à  petit  goiire  {in/^gl). 

ge  rameuse ,...,...-..  10. 

{Opercule  droit;  pédicelle  rougo 
£>•  à  pied  rouge  (laSo). 
Opercule  en  bec  courbé  ;  pédicelle  peu  coloré , 
D.  bossu  (laSi). 

{Capsule  pendante ; 12. 
Capsule  droite' ou  très-peu  penchée i5. 

{Feuilles  supérieures ,  terminées  par  un  long  poil  blanc.. 
-/.... D,  coussinet  (i253). 
Feuilles  aiguës ,  mais  non  terminées  par  un  poil  blanc 
£>.  bâtard  {12^2). 

f  Feuilles  terminées  par  un  long  poil  blanc 
D.  oyale  {1241), 
Feuilles  qon  terminées  par  un  poil  blanc 14. 

!  Feuilles  glauques,  pâles  et  sans  nervure... 
•• D,  glauque  {\2l^'j). 
Feuilles  vertes,  et  traversées  par  une  nervure  longitudi- 
nale   ,.,.., i5. 

f'     (  Pédicelles  latéraux D.  queue  d'écureuil  (12547. 

(  Pédicelles  terminaux lé. 

t  n     f  ^^"^^^^'  crépues  au  moins  dans  l'élat  de  dessication...  17. 
(Teuii  les  étalées  ou  appliquées,  mais  non  crépues -.  22. 

{Opercule  court  et  conique « i8« 
Opercule  en  forme  d'alêne  alougée  ,  presque  égale  à  la 
moitié  de  la  longueur  de  la  capsule >.»  ig. 

Feuilles  lancéolées,  recourbées  vers  le  sommet.. «• ^ 

..k i D.  pellucideii2/fi), 

>uilles  ovales  -  lancéolées ,  tortillées,  et  capillaires  au 
SQuimet. »•••*.• D,.  de  Schreber  {i2/^5). 
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{Capsule  droite;  opercule  long  et  droit ; 
P.nofraire(lif;^ 
Capsule  inclinëe  h  sa  tnatuHlé  ;  operculr  m  hft:  n|)K<|iM:. 
P-  des  ^Ipes  (la^J-u, 

ÎFcnilles  des   rosettes  mâles,  terminées  par  an  rende- 
ment; pédicelle  long  de  ia-]6  millirn 
P.  àfeuilles  d'atoes  (i37i> 
Feuilles    des   rosetles  nullement    rendîmes   au   Gomnet; 
pédicelle  long  de  3  ccittiui P.  arctique  (  "'^.^ 

CXYI.   OLIGOTRIC.       OL I GOTRI CBV M. 

!  Feuilles  minces  ,  ondu!c>-s  ,  visiblement  dentées _ 
O.  ondutà  {li&i).  \ 
Feuilles  cliarnues,  concaves,  eTitii-res  ou  ^    |jemr  lic^  ] 
Irfes O.  de  la  forêt  Noire  (uSi).  | 

CXVn.  ORTHOTHIC.       ORTIIOTRJCHVM 

{Feuilles  forlement  crépues  dans  l'éial  dt^  dnsicatifxi 
O.  crépu  (laSf:- 
Feuilles  non  crépues 1. 

!  Feuilles  prolongées  au  sommet  en  un  poil  blanc  et  %aitia. 
O.   diaphane.  {ilS^y    . 
Feuilles  non  prolongées  en  pointe  su  somtQet S> 

2      f  Feuilles  déniées  ou  rongées  au  sommet.  O.  strié{_\^S6i>  \ 

^'    t  Feuilles  entière»  «u  sommet 4.  I 

,      f  Pédicelle  plus  long  que  les  feuilles..  O.  irrégulier  (i385(. 
'*■    t  Péclieelle  ne  dépassant  pas  les  feuilles.  ...„ 5. 

!  Coiffe  hémispliéri(juc  ;  péristome  simple 
O.  hémisphérique  (,ii>S^]. 
Coiffe  conique;  péristome  double.  O.  apparenté  (laSS)- 

CXVIII.    FUNAIRE.  FVNARFA. 

i  Pédicelle  long  de  4-6  centim.  ;  feuilles  florAles  entières. 
F.  hygrométrique   (1289). 
Pédicelle  long  de  i  centim.;  feuilles  florales  dentelées.. 
F.  de  Muhlenberg  (laos). 

CXIX.     TIMMIE.  T  ï  M  M  l  A. 

{Feuilles  linéaires-lancéolées  ;  npercnie  déprimé  au  centre. 
T.  du  Mechelhourfi  (laai). 
Feuilles  embrassantes  à  leur  base  ;  opm-uN-  depiime.... 
'!'■  d'Autriche  {ii^2), 

C  X  X.     P  O  H  L  I  E.  P  O  H  L  t  A. 

I P-  alongée  fiagS). 

CXXI. 


MOUSSES.  161 

:X  X  I.    M  £  E  s  I  E,  M  E  E  S  I  A. 

ITige  ramensei  open;u!c  conique 
M.  à  long  pédiceUe  {1394]. 
Tige  simple;  a|tercule  convexe  et  tiiammdanDF 
M.  fangeuse  (lagS). 


C  X  X  1  I.    B  R  Y. 


n  ¥  V  M. 


ï 


{Tige  litnple s. 
Tige  rameute 35. 

{Capsule  droilp  ou  inclinée 3. 
Capsule  pendanle ix, 

{Fruiltes  dpnlrlées 4* 
Feuillet  entières  tur  les  bord» 8. 

{Capïule  ovoïde 5. 
Capsule  (iblongue 6. 

ÎPedtcellc  long  de  2  cenlim.  ;  opmxrule  nmbiliquc 
Timtnie  du  Mecketbourg  (iiqi). 
PédiceUe  long  de  4  centiin.  ;  opercule  maminelonne.... 
B.  en  étoile  li^io). 

1  Feuillet  embrasuntes  par  la  base,  en  aVtntt  au  «ommel. 
Timmie  d'Autriche  [i»aa}. 
Feuilles  lancéolées-linéaires,  non  embrastantes ^. 

i  Feuilles  supéricares  enliirre» B.  penché  (lAgG). 
Feuilles  supérieures  dcnléei  au  loniruet ,  eiitii.'ret  à  h 
b"= «./™.-.  (15O0). 

i  Capsule  poice  sut  une  langue  apopbyse 
Pohiie  alongée  (li^Z). 
Captule  sans  apophyto - 9. 

{Capsule  on  rorme  de  poire.   Méesie fangeuse  (ixr^. 
Capsule  ovoïde  ou  obtongue 10. 

{Feuilles  obtuse*  ou   écbancréei  ,   enloiiréei   d'an  bord 
calleux B.  ponctué  {t'in). 
Feuilles  pointues  et  non  calleuses  sur  les  Lords ti. 

I  Opercule  conitjue  ;  fleurs-miles   en  têtes  pédicellm.... 
B.  anJrogja  (iSoâ). 
Opercule  convexe  ou  matomelonné ;  fleufs-uâln  im- 
siles 7. 

IPédicellei  soliuires;  feuilles  ètroiles i5. 
Pédicelles  louvenl  sggrëgés;    feuilles  grandes,  dcnii— 
transparentes si. 

(Feuilles  supéricons  sensiblement  ptiis  grandei  gae  Iw 
■atres 
Fentlles  supérieure*  ^«les  «us  inrérieuroi.. 
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(Toutes  ics  feuilles  lancéolées  et  déniées  en  scie 
B,  en  étoile  (i3io). 
Feuilles   supérieures  en  fo^me  de  coin  ,    et   entières  k 
leur  base D.  frais  (iScx)). 
Toutes  les  feuilles  entières B.  capillaire  (i5o5). 

f,     f  Capsule  en  forme  de  poire 16. 

'^"    I  Capsule  ovoïde  ou  oblongue 17. 

i  Feuilles  qui  entourent  le  pédicelle  recourbées  au  som- 
met       B,  pjrriforme.  (1297). 
Feuilles  non  recourbées  au  sommet.  B,  trompeur  {i^iy 

{Feuilles  concaves ,  d'un  verd  glauque ,  très-exactement 
embriquées B,  argenté  (i5oo). 
Feuilles  planes  ou  courbées  en  carène  ,  nullement  glau- 
ques     18. 

ft     f  Feuilles  écartées ig. 

\  Feuilles  très-rapprochées ao. 

{Capsule  ovoïde,  arrondie..  B,  couleur  de  chair  (1299). 
Capsule  oblonguc B.  trompeur  (i5oij. 

1  Capsule  un  peu  resserrée  à  son  orifice.  B  *  en  gazon{\^i^)^ 

20.    \  Capsule  qui  va  en  s'élargissant  de  la  base  au  sommet... 

I      B.  capillaire  (i3o5}. 

{Feuilles  entières  sur  les  bords 22. 
Feuilles  dentées  sur  les  bords a5% 

(Feuilles  obtuses  ou  cchancrées  au  sommet 
B,  ponctué  (i5ii). 
Feuilles  aiguës B.  en  rosette  (i5i2). 

^      i  Tiges  partaotd'une  souche rampante.iS. en /afuér^(i5i5). 
23*    I  ^^jges  ne  partant  pas  d'une  souche  rampante 24. 

(Capsule  ovoïde  ;  opercule  court  et  conique 
B.  pointu  (i5i5). 
Capsule  cylindrique  ;  opercule   en  bec  alongé 
B.  à  long  bec  (i5i4). 

P'     J  Tontes  les  feuilles  entières 26. 

'^        \  Feuilles  la  plupart  dentelées  sur  les  bords 5i. 

(Pédicelle  long  de  i2-i5  centimètres 
Méesie  à  long  pédicelle  (1294). 
PédiceiU*  de  6  centimètres  au  plus 27. 

!  Plante  d'un  verd  très-foncé  et  noirâtre • 
\ B,  des  Alpes  (1298). 
Plante  d'un  verd  décidé  ou  clair ,  mais  non  noirâtre.  28. 

r  Capsule  ayant  exactement  la  forme  d'une  poire 

38.    \      B.  en  toupie  (1307). 

[  Capsule  ovale  ou  oblongue 29. 

{Capsule  striée,  presque  droite.  B,  des  marais  (l5o5). 
Capsule  non  striée  »  inclinée  ou  pendante. . . .  • 3o. 
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^        (  Pédicellc  long  de  6-7  ccntimctres.  B,  bisannuel  (i3o6). 
j  Pédicelle  long  de  2-4  ceuliniëlres 2. 

^        J  Capsule  pendante B.  ventru  (i5c8)» 

l  Capsule  inclinée 32. 

IPédicelle  plus   long  que  la  tige B,  penché  (1296). 
Pédicclle  ordinairement  plus  court  que  la  tigr. 
Timmie  du  Meckelùourg  (1291). 

CXXIII.  BARTHRAMIE.      BARTHRAMIA. 

{Pédoncules  ordinairement  terminaux  y  plus  longs  que 
1rs  feuilles 2» 
Pédoncule  de  la  longueur  des  feuilles  ,   toujours  laté- 
raux  ^....   B,  de  Ualler  (i52i). 

(Feuilles  d'un  verd  glauque,  et  fortement  dentées 
B.  crépue  (i5i7). 
Feuilles  vertes,  peu  ou  point  dentées 5. 

STige  courte;   feuilles  droites  et  serrées 
B.  à  feuilles  droites  (i5i8). 
Tige  on  peu  alongée  ^  feuilles  un  peu  crépues  ou  étalées.  4* 

r  Feuilles  linéaires,  très-légèrenicnt  dentées 5. 

/^,    •?  Feuilles  ovales  -  lancéolées  ,  entières 

l B.  des  fontaines  (i32o). 

Tige  de  2-4  centini.  de  longueur.  B,  vulgaire  (i5i6)» 
Tige  de  7-10  ceotim.  de  longueur.  B,  d'(Eder  (1519). 

CXXIV.  BUXBAUMIE.         BUXBAUMIA. 

{Capsule  sessile  au  milieu  d'une  touffe  de  petites  feuilles. 
B.  feuillée  (i322). 
Capsule  pédonculée  et  presque  entièrement  nue 
B.  sans  feuilles  (i525}- 

CXXV.     LESKÉE.  L  E  S  K  E  A. 

{Tiges  simples L,  de  Seliger  (1527). 
Tiges  rameuses 2 . 

{Feuilles  obtuses 5. 
Feuilles  aiguës 5. 

Capsule  inclinée;  feuilles  sans  nervure 

L.  luisante  (i524j. 

Capsule  droite ,  feuilles  munies  de  nervure  à  leur  base.  4. 

i  Feuilles  planes ,  opercule  long  et  courbé 
L,  trichomane  {i525). 
Feuilles  concaves^  opercule  conique.  L,  attéiutée(i5'5^], 

i  Feuilles  déjetées  sur  deux  rangs  opposés 
L,  applatie  (i526). 
Feuilles  embriquées  en  tous  sens ('». 

I?      J  Feuilles  sans  nervure  longitudinale 7. 

(Feuilles  traversées  par  uue  nervure 9* 

i  a 
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r  Rameaux  les  uns  nus  au  sompiel ,  les  autres  termines 

rj ,    J      en  massue • L,  atténuée  (i555). 

(  Hameaux  ni  dénudés,  ni  en  massue  au  son^met 8. 

r>      {  Capsule  cylindrique;  feuilles  linéaires.  L,  déliée  (iSaB). 
\  Capsule  ovoïde  j  feuilles  lancéolées. Z#.  mu£ti/lore(i52g). 

f  Feuilles  munies  à  leur  base  de  trois  nervures  ou  stries 
parallèles L.  sojreuse  (i55i). 
Feuilles  munies  d'une  seule  nervure  à  leur  base....   to. 

ÎTige  droite;  feuilles  du  périchœtium  terminées  en  poil. 
L.  arbrisseau  (iSSa). 
Tige  couchée  ou  rampante * ii. 

{Rameaux  les  uns  nus  au  sommet,  les  autres  terminés 
en  massue L,  atténuée  (i355). 
Rameaux  ni  dénudés,  ni  épaissis  au  sommet 
L.  à  plusieurs  fruits  {i55o). 


II 


CXXVI.    HYPNE.  H  Y  P  N  U  M. 

I. 


{Capsule  droite 2, 
Capsule  inclinée,  courbée  ou  penchée i8. 

i  Feuilles  entièrement  dépourvues  de  nervure  longitudi- 
nale   5. 
Feuilles  munies  de  nervure,  au  moins  à  leur  base...  7. 

I  Feuilles  marquées  de  rides  transversales 
Neckère  crispée  (1394). 
Feuilles  non  ridées  en  travers /|. 

Tiges  droites H,  paillet  (i^'j^y 

Tiges  couchées '. 5. 

{Feuilles  luisantes,  ovales-lancéolées 
Neckère  rampante  (i595). 
Feuilles  lancéolées-linéaires,  non  luisantes 6. 

{Capsule  cylindrique Leskée  déliée  (l'^^S) m 
Capsule  ovoïde Leskée  multifiore  (iSag). 


4.  { 


6. 


{Feuilles  marquées  de  stries  longitudinales 8. 
Feuilles  nullement  striées  en  long 10. 

{Feuilles  étalées,  même  dans  l'élat  de  dessication 
'  H,  brillant  (i544). 
Feuilles  serrées  lorsqu'elles  sont  sèches g. 

(  Capsule  cylindrique Leskée  soyeuse  (i55i). 

9*     (  (Capsule  ovoïde //.  en  plume  (1571). 

{Tige  droite 1 1. 
l'ige  couchée  ou  rampante 12. 

Feuilles  ovalcs-oblongues  ,  presque  obtuses 

•  //.  ren^  (1572). 

Feuilles  lancéolées,  très-poinlues 

^ Leskée  arbrisseau  (i532). 


10. 


1 1 
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r  Feuilles  cléjol«*es  sur  deux  rangs  opposés •.   i.3, 

(  Feuilles  embriquécs  ou  ëlalées  en  tous  sens 14. 

Fouilles  aiguës Leskée  applatie  (i526)» 

Feuilles  obtuses Leskée  tricnomane  (iSaS), 

4f  Capsule  ovoïde H,  des  moulins  (i584). 
\  Capsule  obloDgue  ou  cylindrique i5. 

{Rameaux  les  ans  nus  au  sommet,  \es  autres  épaissis  en 
massue Leskée  atténuée  (i335). 
Rameaux  ni  dénudés,  ni  épaissis i6. 

/*     (Rameaux  courbés  en  arcs.  H.  queue  de  souris  (i574)* 
\  Rameaux  droits  ou  vagues 17. 

{Feuilles  terminées  en  lanière  obtuse  et  ondulée 
Neckère  sarmenteuse  (1392). 
Feuilles  ovales-lancéolées  ,  pointues 
Leskée  à  plusieurs  fruits  (i35o). 

(Pédicelle  enveloppé  à  sa  base  par  une  gaine  serrée 
Neckère  court^pendue  (1391). 
Pédicelle  non  engainé  à  sa  base » 19. 

J  Jets  simples 20. 

•^'    (Jets  rameux 21. 

(Opercule  conique 20*. 
Opercule  convexe  ,  surmonté  d'un  bec  fin  et  alongé.... 
//.  des  bois  (1589). 

rPéristome  interne  à  seize  lanières  égales;  opercule  un 

on*  J      P*"  obtus Leskée  de  Seliger  (1327). 

j  Péristome  interne  à  trente-deux  lanières  alternative- 
L     ment  inégales H,  dentelé  (i390). 

{Feuilles  déjeléos  sur  deux  rangs 22. 
Feuilles  embriquées  ou  étalées  à-peu-près  en  tous  sens 
ou  d'un  seul  coté 25. 

(Mousse  aquatique;  feuilles  munies  de  nervure,  au  moins 
à  leur  base 23. 
Mousse  non  aquatique;  feuilles  sans  nervure 24. 

f  Feuilles  très-entières;  opercule  court.  II,  des  riyes{i58j}, 

^3.    <  Feuilles  un  pou  dentelées  ;  opercule  prolongé  en  bec 

[      long  et  courbé H,  fragon  (i386). 

Feuilles  marquées  de  rides  transversales... > 

24.    {      H.  ondulé  ii588). 

Feuilles  non  ridées  en  travers 20. 

Rameaux  naissant  le  long  des  tiges,  sur  deux  rangs 

2^.    \      opposés 2ti. 

Rameaux  vagues  et  sans  ordre 4^* 

(Feuilles  qui  se  dirigent  d'un  seul  côté,  au  moins  à  Tex- 
trémilé  des  rameaux 27. 
Feuilles  embriquées  oa  étalées  ea  tous  sens 55» 

L  5 
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^        I  Capsule  cylint!riquc Leskée  déliée  {iT%7!&), 

^^'    \  Capsule  ovoïde , Leskée  muliijlore  (lîag). 

CXXVII.    NE  G  KÈRE.         N  E  C  K  E  R  A. 

{Pédoncule  plus  long  que  les  feuilles 2* 
Pédoncule  plus  court  que  les  feuilles  du  périchœtinm.  8. 

f  Feuilles  embriquécs  en  tous  sens S. 
Feuilles  dêjelëes  sur  deux  r^ngs m, 7. 

iBase  du  pëdiceTIe  entourée  d'une  gaine  pâle 
N.  court'pendue  {10^1), 
Base  du  pédicelle  non  enveloppée 4- 

y      J  Feuilles  sans  aucune  nervure i^^  rampante  (iSyS). 

^'    \  Feuilles  munies  de  nervcrreau  moins  à  leur  base 5. 

f^      (  Tige  droite Leskée  arbrisseau  (  1 332), 

\  Tige  couchée  ou  rampante 6. 

!  Rameaux  les  uns  nus  au  sommet  ^  les  autres  épaissis  en 
massue. .f. Leskée  atténuée  (i555). 
Rameaux  ni  dénudés  ,  ni  épaissis  au  sommet 
N.  sarmenteuse  (1392}. 

{Feuilles  marquées  de  rides  transversales 
N.  crispée  {i^^ê^y 
Feuilles  non- ridées  en  travers A^  rampante  (i593). 

o     J  Plantes  croissant  sur  les  troncs  d'arbres g. 

(  Plantes  croissant  dans  l'eau fontinale  (cxxvni).. 

Feuilles  sur  deux  rangs,  ridées  en  travers 

N.  empennée  (j5^5). 

Feuilles  embriquées  en  tous  sens  et  non  ridées  en  travers. 

N.  unilatérale  (i5y6)- 

CXXVIII.   FONTINALE.       FONTJ NALIS. 

{Rameaux  vagues;  feuilles  courbées  en  carène 
F.  incombustible  (1397). 
Rameaux  bifurques;  feuilles  un  peu  concaves 
F.  ccailleuse  {i3i)8). 

CXXIX.  HYMÉNOPHYLLE.     HYME^OPHYLLVM. 
1 //.  de  Tunbri^^e  (iSyg). 

CXXX.   ADIANTHE.         ADIANTHUM. 

!  Pétiole  lisse  ;  folioles  en  forme  de  coin 
A.  capillaire  (i/|Oc). 
Pétiole  chargé  d'écailles;  folioles  ovales  à  trois  ou  cinq 
loKes A.  odorant  (1401)- 

C  X  X  X  I.     P  T  E  R  I  S.  P  T  E  R  J  S. 

{Feuilles  une  seule  fois  pennées P.  db  Crète  (1402). 
Feuilles  plusieurs  fois  pennées  ou  décomposées.......  a« 
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r Folioles  ovales  à  trois  ou  cinq  lobes;  pétioles  ëcailleuz. 

)      Adianthe  odorant  (i^oi), 

I  Folioles  lancéolées   ou  linéaires ,    entières   ou  dentées  ; 
t     pétioles  lisses 5. 

Plante  de  la  longueur  de  la  main,  ayaht  des  feuilles  sté— 

;  feuilles  fertiles.. P-  crépue  (i4o4)- 

ongueur  du  bras ,  ayant  des  feuilles  toutes 
P.  aigle  impérial  ( i4o5). 


!  Plante  de  la  lonf 
riles  et  des  ft 
Plante  de  la  Ion, 
fertiles , 


CXXXII.    BLECHNUM.       BLECHNVM. 
I B,  enépi{i^o5)* 

CXXXIII.  SCOLOPENDRE.      SCOLOPENDRIUM. 

{Feuilles  oblongues S,  officinale  (ï  4^)- 
Feuilles  évasées  à  leur  base  en  deux  grands  appendices. 
S.  hémioni te  {i^oj). 

CXXXIV.  DORADILLE.       A  S  P  L  E  N I  U  M. 


{i 


3. 


Feuilles  simples  ou  non  découpées  jusqu'à  la  nervure.  2* 
euilles  découpées  jusqu'à  la  nervure  en  lobes  distincts.  4* 

Feuilles  non  échancrées  en  cœur 5. 

Feuilles  écbancrées  en  cœur  à  la  base 

SCOLOPENDRE   (cXXXIll). 

Feuilles  linéaires  >  à  lobes  pointus  au  sommet ,  non  écaiU 
leuses D.  septentrionale  (  1 408). 

Feuilles  pinnatifides  ,  à  lobes  obtus ,  écailleuses  en  des- 
sous   Cétérach  des  boutiques  (  1 455). 

y       f  Feuilles  une  seule  fois  pennées 5. 

^'     1  Feuilles  plusieurs  fois  pennées  ou  décomposées 7. 

I  Folioles  en  forme  de  trapèze,  munies  d'une  oreillette  du 
côlé  supérieur D,  maritime  {1^12), 
Folioles  ovales  ou  arrondies,  sans  oreillettes 6. 

y*     j  Péliolc  brun  dans  toute  sa  longueur.  D.  polj'tric  (1410). 
\  Pétiole  verd,  excepté  à  la  base D.  verte  ii/\ii). 

{Lobes  des  fouilles  obtus  ou  tronqués 8. 
Lobes  des  feuilles  pointus D.  noire  (1414)' 

f^      f  Lobes  ovales-arrondis D.  des  murs  {i^i3), 

\  Lobes  en  forme  de  coin  alongé.  D,  d'Allemagne  (1409). 

CXXXV.  ATHYRICJM.         ATHYRIUM. 


{Pinnuli 
côlé 
PInnul 


Pin  nu  les  ne  porlant  que  quatre  à  cinq  lobes  de  cbaque 

A.  des  fontaines  {i/\\ij), 

ules  porlant  quinze  à  vingt  lobes  de  chaque  côté.... 
A.  fougère  femelle  (i4»5). 
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CXXXVI.  ASPI  D  I  UM.        yf  SP  I  D  J  V  M. 

r  Feuilles  paraissant  simplniient  ailées.  jl./rasUe  {j^i^y 
\  Feuilles  paroUsant  trifuti^uees  ,  parce  ijue  les  deux  \»ob 


'  '    i      &u1cs  inférieures  sont  tVês-grandi 


ji.  de  montagne  (i4iQi 
CXXXVII.  POLYSTIC.        POLYSTJCHVM.      ^ 

(  Feuilles  une  fois  ailées a. 

'■    \  Feuilles  deux  oo  Iroiï  fois  ailées 7. 

(  Pianules  pînnotifides 5. 

^'     (  Pinnules  acntées P.  lonchite  C<4u)> 

^      f  PéUnIcs  garnis  d'écaillés  rousses L 


\  Pétioles  nus.. 


i  Ecailles  éparses  presque  loui  le  longdu  pétiole 5. 
Des  écailles  seulement  b  la  base  du  pcliolt^ 
- P.  cal/ipicra(t/,tÉ). 

!Vn  seul  grouppe  de  c.ijisules  à  ta  base  de  chatine  lobe.- 
P.  raccourci  (i-»^!' 
Plusieurs  grouppes  dtr  capsules  h  la  base  de  eh;>que  (obr- 
P.  fougère  nutlBiK^i^:- 

fLobex   Irian^ulaiics ,    enliferemenl  couvrris  de  (•|Hutr) 
Il  Ir  malurilé P.  théltptéra  (i^s;''- 
Lobes  oblniif^s,  dont  les  capsules  rcsirnt  cr*  ^oui^M 
dislincU P.  oréoptére{i^ill^A 

(  Lobes  ovales  ou  nhlonf  s ,  k  dents  obtuses  ou  lerniii'êH  ^ 


'       i  Lobes  un  peu  en  <Jemi-luric,  a  dénis  rutdcs  et  epiiirusn- 

l      - P.àaigiiitlon{iJfllt\ 

o      i  Feuille  deux  fnis  ailée 9. 

"■     (  Feuille  trois  fois  ailée P.  'J'anaisie(ii(iS:',- 

iGrouppes  de  capsules  occupant  chacun   la  moitié  de  11 
larjçeur  des  lobes P.  roide  (1431)- 
Grouppes  de  capsules  beaucoup  plus  petits  que  la  moilN 
de  la  largeur  des  lobes....  P.  ù petites  poinles  (i4'4)- 

CXXXVm.  POLYPODE.     POLYPODI  UM. 

{Feuille  piniialifide P-  commun  (i49Ç|ï- 
Feuille  dont  les  pinnules  sont  divisées  jns({u'i  la  côle  oa 
uilicu î. 

i  Feuille  ailée  ,  dont  les  pinnolci  inférieures  sont  rejeteM 
en  bas P.  phœgoptèr»  {i45o)- 
Feuille  paroissant  lernée ,  parce  (juc  les  deux  pinnulo 
inférieures  sont  aussi  grandes  <jue  le  riMte  de  la  feuîHr. 
P.  drjopiére  (14^1]- 
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CXXXIX.    ACROSTIC.       ACROSTI CHUM. 
I A.  à  petites  feuilles  (1452). 

'  CXL.    CÉTÉRACH.  CETE  RACH. 

i  Feuille  pinnatifide C,  des  boutiques  {il^"^). 
Feuille  dont  les  pinnules  sont  divisées  jusqu'à  la  côte  du 
milieu : . .  a. 

Î  Pinnules  pinnatifldes ,    couvertes  en  dessous   d'écaillés 
trës-nombreuses Ç.  de  Maranta  (i454). 
Pinnules  à   lobes  courts    et  presque  palmés ,  à  écailles 
rares C,  des  Alpes  (1/^55). 

CXLI.    OS  MONDE.  OS  MUNDA. 

I O.  rojrale  (j ^K). 

CXLII.    BOTRYCHE.       BOTRYCHIUM. 

I B,  en  croissant  {\  1^1). 

CXLIII.  OPIIIOGLOSSE.           OPHIOGLOSSUM. 
I O.  vulgaire  (il^bS). 

CXLIV.  LYCOPODE.    LYCOPODIUM. 

{Feuilles  éparses  ou  cmbriquées 2. 
Feuilles  disposées  sur  deux  ou  quatre  rangs  réguliers.   7. 

{Feuilles  ciliées  ou  terminées  par  un  poil 5. 
Feuilles  ni  ciliées,  ni  terminées  par  un  poil 4* 

çr     1  Feuille  ciliée L.  fausse  sélagine  {\/\/fi). 

\  Feuilles  terminées  par  un  poil L,  à  massue  (144^)- 

r  Feuilles  lancéolées  ,  pointues 5. 

l^.    <  Feuilles  ovales ,  obtuses,  avec  une  petite  pointe 

( L.  dentelé  {\/\/^'j). 

(Fruits  en  épis  terminaux;  tiges  un  peu  rampantes 6. 
Fruits  solitaires ,  axillaires  ;  tiges  non  rampnntes 
L.  sélagine(i40)' 

(Feuilles  entières  ,  épi  feuille L.  des  marais  (i444)' 
Feuilles  légérenicnl  dentées;  épi  embriqué  d'écaillcs 
L,  à  feuilles  de  genévrier  {i^^i). 

(  Toutes  les  coques  ou  capsules  à  deux  valves 8. 

7.    <  Coques  ou  capsulés  ,  les  unes  à  deux ,  les  autres  à  quatre 
[      valves 9. 

Q     ^  Epis  scssiles  L.  des  Alpes  (14^9)? 

(  Epis  pédiceilés L.  applati  \\/\^o), 

obtuses L.  helvétique  (1446)' 

dentelées,  et  terminées  par  une  pplile 
, L.  dentelé  (1447). 


(Feuilles  entières , 
Fer.illes  un  peu  ( 
pointe .,..., 


i 
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CXLV.     ISOTE.  r  S  O  E  T  E  S. 

I I.dcs  tacs  {t. 

CXLVI.    PILULAIRE.       P  I  L  V  L  j4  R  i  A. 

1 P.  àslohutes  (14. 

CXLVII.    MAR5ILE.  MARSILEA 

I M.  à  quatre Jèuiites  (i45o}. 

CXLVIII.    SALVINIE.        SALFINIA 

I - ■ ■ S.  nageante  (1451] 

C  X  L  I  X.    PRÊLE.       E  Q  U  I  S  E   T  V  M. 

{Tiges  ûeurîes ,  d<;)i()urvui<s  de  feuilles  ou  dp  rameaux. 
TigesÛcuries,  garnies  de  feuilles  ou  de  rainoaux 

iGuînes  entières  ou  à  peine  crénelées.  P.  d'hiver  (  i^S*!). 
Gaines  divisées  en  dents  profondes  el  aiguës 5. 

IEpi  ovoide,  contigu  avec  la  deruière  gaine 
/•.(f.jAourAierf  {1456). 
Epi  cylindrique,  écaric  de  la  dernière  gaini? 4, 

I  Gaines  fort  larges,  à  vingt  ou  vin^t-cinq  dénis 
..-■. P.  des  marécages  (1454]. 
Gaines  peu  élargies  ,  et  à  dix  ou  douEf  dénis 5. 

fTeriicillM^es  liges  stériles,  composés  de  buît  fa  qmnie 
femlles P.  dt:s  chauips  (i^Ôî). 

■"     i  V.TliL-illes     des    lifies    sldrilcs,    a.yant    jilus     de     oumie 

l      Iruillcs ". P.  des  Jlcu-^es  C^li^^j). 

a      (  Feuilles  ou  rameaux  simples -. 

"■    \  Feuilles  ou  rameaux  raineui P.  des  bois  (1458;. 

f  Gaines  à  huit  ou  dix  dents P.  des  marais  (1457), 

'■     (  Gaines  à  vingl  dénis P.  des  Aouriierj  (1456). 

CL.     C  H  A  R  A  G  N  E.  C  H  A  R  A. 

{Fruits  solitaires 3. 
Fruits  aggrégés  plusieurs  ensemble n. 

f  Tige  évideniment  striée 5, 

\  Tige  lisse  ou  à  peineslriée 5. 

ITige  hérissée  de  petits  aiguillons  ,  au  moins  à  ses  sommi- 
1" 4- 
Tige  dépourvue  de  petits  aiguillons..  C.  vulgaire  [i45g). 
{Aiguillons  épars  sur  toute  la  surface..  C.  hérissée  (i4tiij. 
Aiguillons  placés  soulcmeat  vers  le»  sommités 

C.  cotonneuse  (1460J. 
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(Rameaux  ne  portant  de  fruits  que  dans  le  tiers  inférieur 
de  leur  longueur C.  capillaire  (  1 462)» 
Fruits  disposés  le  long  des  rameaux 6. 

{Plante  ne  dépassant  pas  i  décim.  de  longueur 
C.  batrachosperme  (  1 464)- 
Plante  atteignant  2-5  décim.  de  longueur 
C.  vulgaire  {i/^Scf^. 

Tige  d'un  verd  foncé ^  fruits  aggrégés  sept  ou  huit  en- 
semble   C.  flexible  (1465). 

Tige  d'un  verd  clair;  fruits  aggrégés  trois  ensemble 

C ,  à  fruits  aggrégés  (i465). 

CLI.    NAYADE.  N  A  Y  A  S, 

{Feuilles  linéaires ,  recourbées ,  ramassées  vers  le  sommet 
des  branches N.  fluette  (1467). 
Feuilles  oblongues  ,  droites ,  disposées  le  long  des  bran- 
ches  iV.  vulgaire  (1466). 

CLII.     LENTICULE.  L  E  M  N  A. 

(  Feuilles  pétiolées  et  â^ trois  lobes.  L,  à  trois  lobes  {lifilS). 
\  Feuilles  simples  et  sessiles 2. 

i  Feuilles  munies  de  racines  en  dessous 5. 

(  Feuilles  sans  racines L,  sans  racines  (1472). 

(Une  seule  racine  sous  chaque  feuille 4* 
Plusieurs  racines  sous  chaque  feuille 
Lj.  à  plusieurs  racines  (i47i)« 

!  Feuilles  à  peine  convexes  en  dessous.  L,  exiguë  (i /^6g)* 
Feuilles  fortement  gonflées  en  dessous 
L.  gonflée  (j470). 

CLIIL    FLOUVE.        A  N  THO  XA  NTHU  M. 

I F.  odorante  {i47^)» 

CLIV.     CRYPSIS.  C  R  Y  P  S  I  S. 

iPanicule  ovale,  plus  longue  que  large..  C  choin  (i474)* 
Panicule  hémisphérique,  plus  large  que  longue 
6\  piquante  {t 47^)' 

CLY.    VULPIN.  ALOP  ECURUS. 

Tige  droite  et  point  coudée  à  ses  articulations 2. 

Tige  couchée  dans  sa  partie  inférieure ,  et  coudée  à  ses 
articulations f^.  genouillé  {1^7%). 

{Balles  glabres ^.  des  champs  (1477)» 
Balles  velues 3. 

5,      J  Epi  presque  sphérique Phléole  de  Gérard (j/i85), 

l  £pi  cj^liudrique 4- 
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rltaciae  bulbeuse;  épi  grêle  «t  poinli 


.     j       /^.  Autoeua;(i473] 

4-    "î  Racine  fibreuse  ;  épi  serré ,  mol  et  un  pou  obtus 

l /^  ries  près  ii^^ 

CLVI.    POLYPOGON.        POLYPOGOIV. 

I P.  de  Montpellier  {1^86^ 

CLVII.    PHLÉOLE.  P H L E  U M. 

I  GIiiDies  velues  ou  ciliées 

'■     (  Glumes  glabres /'.  roJc  (148SJ 

{Bncine  fibreuse;  li^e  droite ! 
Racine  bulbeuse  ;  lige  un  peu  couchée { 

5      I  Epi  blanchaire,  c;yliMdri<]ue P.  des  prés  (i48ir] 

\  Epi  brun  ou  rougcAlre ,  ovale  ou  arrondi i 

,      (Epiovale P.  des  jiipes{i^9^ 

■^'    t  Epi  ïphérique P- de  Gérard {i^lSS^ 

F      (  Epi  cylindrique P.  noueuce  (148^ 

^'     1  Epiarrondi P.  de  Gérard {tA,^. 

CLVIir.    PHALARIS.  PHALARIS. 

ÎGlumes  toujours  ciliées  sur  le  dos ,  non  pn>longces 
aile _ 
Gtumcs  ordinajremenl  glabres  ,  prolongées  «d  aile  va  Ic 

(  Feuilles  glabr«s :,„ S 

\  Feuilles  velues  ou  pubescenUs....  P.  pubescente  (1487).  ^ 

iTige  souvent  rameuse  ,  haute  de  a  décim.  au  idiu 
■■■; •■■■: ■ P-  des  sahtes  {t^yô). 
Tige  ordinairement  simple  ,  liaute  de  4~8  dccim i- 

ÎEpi  blancbâlre  ,  un  peu  rameui ,  presque  glabre 
PpfiiéohiiitSS}. 
Epi  rougeâtre,  simple,  d'un- aspect  velu 
P-  fies  -*/;*«  (1489J. 

{Toutes  les  fleurs  fertiles  ;  «pi  non  dilaté  au  sommet..  6- 
Fleurs  iuférieurei  avortées;  cpi  dilaté  au  sommet 
P- pTadoxaU  (_i^3).     I 

{Epi  cylindrique ,  de  S-y  mîllim.  d'épaisseur I 
„  : ■,■••■■.•••■■ P-  cj-iindri^ue  '(i/^i). 
Epi  ovaJe  ou  obtong ~ 

f  Epi  nu  et  tans  barbes P.  des  Canaries  (1490}. 

l  Epi  garni  de  barbe» .y P.  à  vessies  (1491J. 

CLÏX.    LÉERSIE.  L  E  E  R  s  t  A. 

L.  ùJUurs  de  rix  (i4çf4). 
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CLX.     TRAGUS.              T  R  A  G  U  S. 
l. T.  en  grappe  (i4g^). 

CLXI.    PANIC.  P  A  N  I  C  U  M. 

{Pédoncules  chargés  de  filets  eo  forme  d'alêne  autoar  des 
fleurs 2. 
Pédoncules  glabres  ou    vcius,  dépourvus  de  fiiets  ea 
forme  d'alêne 5. 

{Pédoncule  ou  axe  de  la  panicule  glabre 5. 
Pédoncule  velu  ou  cotonneux :  P,  cCItalie  (i499)* 

i  Filets  rudes  et  accrochans  ,  quand  on  glisse  la  panicnle  de 
bas  en  haut  entre  les  doigts P,  verticillé  ( 1 496}. 
Filels  non  accrochans 4. 

y      f  Filets  verdâtres  j  feuilles  vertes P.  verd  (  1 497). 

^'    \  Filels  jaunes;  feuilles  glauques P.  glauque  (1498). 

^     J  Gaine  des  feuilles  glabre P-  pied  de  coq  (i5oi)^ 

\  Gaine  des  feuilles  hérissée  de  poils  tubercolenz 6. 

iEpis  rameuxy  hérissés  de  longues  soies  blanches 
P.  ondulé  {i5oo). 
Panicule  très-rameuse ,  lâche  et  glabre 7, 

1  Panicule  pendante   au  sommet;   graines  lisses ,    assez 
grosses P,  millet  (i5o2). 
Panicule  droite ,  très-délice;  graines  petites 
P.  capillaire  (i5o3). 

CLXII.    PASPALE,  PASPALUM. 

{Racine  fibreuse;  valve  externe  de  la  glume  non  cta* 
»ée 2. 
Racine  rampante;  valve  externe  de  la  glume  éralér... 
P.  pieddepoulc  (i5^G), 

!  Valves  des  glumes  trcs-iné^alcs P,  sanguin  (i5o4). 
Valves  des  glumes  sensiblement  égales 
P.  douteux  (i5o5).' 

CLXIII.    AGROSTIS.  AGROS  FIS. 

{Une  arête  dorsale  sur  l'une  des  valves  delà  balle 2.' 
Fleurs  nues  et  sans  barbes i5. 

!  Arête  partant  du  sommet  de  la  valve 5. 
Arête  partant  de  la  base ,  du  milieu  ou  au-dessous  du 
sommet 4. 

I  Arête  courbée  ou  tordue  ;  pédicelles  étalés  à  la  ileuraison. 
• A.  rouge  (i5i2). 
Arête  droite  ;  pédicelles  serrés  contre  l'axe. . . .  
A.  faux  millet  (i5ii). 

4f  Arête  égale  à  la  glume  »  ou  plas  courte  qu'elle 5. 
\  Arête  plus  longue  que  U                                ••. 6. 
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{Fleurs  muntu  à  la  base  d'un  pelit  rcndcntent  ;  paaicd^l 
serrée A.  ve'ttnie  (tSc^ 
Fleucs  non  renlléet  a  la  base^  patiiculc  a»(^r.  licite j 
A.  rfoM(<;uj*(i5l7j| 

{Graines  noires  et  luisantes A . paradoxale  (lSo9) 
Graines  blsricl.'-*el. «Mies .....:.- .....y 

I  Aréi.^insêrPfunpraau-dessniisdusorDmel  delà  vatvr.8 
I  Ari^tcpArUiil  de  la  titte  ou  d»  milieu  de  la  vatve tL 

iPédicelles  alni)f;i->  et  couvrant  Vuxe  (]e  toutes  paris ^ 
A.  jouet  des  vents  (iScqJj 
Pédici'lles  coiiils,  laisssal  ç'^t  et  là  l'axe  h  nu „i 
A.  inienompac  (iSiaÎ 

f  Tiçe  droile... tOi 

\  Tige  couciiép  ou  ascendanle'.,..  A.  des  chiens  (iSi5}.| 

!f  cdicelles  drnils;  arctc  droile  dc'pajsantpeu  la  gluin4>.  t  r. 
P«dicellei  étales;  nrcte  gcoouillee  presque  drux  foIspiM. 
longue  qu'i  la  glume ,a, 

{  Panicu1eb]aii<jL»lreassei  garnie  ;flears  ventrues  à U  base» 
^-  ventrue  (iSoB)- 
Paniculc  violelle  peu  garnie;  fleurs  non  venlrun ^ 
^/•liforme{i5\^y 

ÎFeailles  capillaires  j  paniculc  étalée  dé«  sanaissancff....» 
; A.  des  rochers {t^iS^ 
Feuilles  linéaires  en  goullitTCy  paiiicule  elatèe  seulertieat' 
â  la  fleuraiïfia , A.  des  Alpes  (i5i5). 

{Feuilles  planes  herbacées i^. 
Feuilles  dures  piquantes,  courbées  en  gouttière 20. 

f  Tige  rampante  à  sa  base.... A.  traçante  {ji^-ii). 

\  Tige  droite  ou  demi-couchée  ,  mais  Doa  rampante..  iS. 

{Glumc  deux  fois  plus  longuequela  balle.  A.  éeaIëe(i5iS). 
Glume  dépassant  peu  la  balle 16. 

ÎTige  droite  de  la  longueur  de  la  main  au  plus 17, 
Tige  un  peu  couchée  à  la  base ,  ileui  fois  au  moins  plus 
longue  que  la  main ,8. 

fPanicule  étalée  en  tout  sens A.  naine  (iSig). 
Pauiculc  serrée  en  Torme  d'épi  unilatéral 
Ckamagrostis  exiguë  (t^> 

(  Tiftecvliiidriqiie ,g. 

\  Tige  coitipriméc A.  douteuse  (i5i7). 

f  L'une  au  moins  des  valves  de  la  gluine ,  pubescenle  sur 
tonte  sa  surface A.  vulgaire  (i5aoJ.       I 
Valves  de  la  glume  ne  portant  de  poils  ijuo  sur  leur  dos. 
A .  blanche  [t52.t). 
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Tige  droite;  gaine  des  feuilles  nue  à  son  entrée 

A. maritime  (i524). 

Tige  ran^pante  ;  entrée  de  la  gaine  couronnée  de  poils. 

A.  piquante  (i525). 

CLXrvr.  CALAMAGROSTIS.      CALAMAGROSTIS. 

(  Valve  ev terne  de  la  balle  munie  d'une  arête 2* 

(  Valve  externe  de  Ja  balle  dépourvue  d'arête 4» 

{Arête  genouiilce  et  plus  longue  que  la  glume 5» 
Arête  droite,  plus  courte  (|ue  la  glume.  C  iancéolée{\  52g). 

I  Valve  extérieure  de  la  balle  couverte  de  poils  sur  toute 
sa  surface C,  argentée  {\57.6), 
Valve  extérieure  de  la  balle  garnie  de  quel(]ues  poils  à 
sa  base C  roseau  (1627). 

ÎGlumes  et  sommité  de  la  tige  lisses  au  toucher 5« 
Glumes  et  sommité  de  la  tige  rudes  au  toucher ,  et  gar- 
nies de  petites  aspérités  visibles  à  la  loupe 
6\  lancéolée  (i52g). 

/^      i  Feuilles  dures 9  roulées  en  dessus.  C.  des  sables  (iS^S). 
\  Feuilles  mollef  y  à-peu-près  planes..  C.  colorée  (iSaS)*. 

CLXV.     STIPE.  S  T  I  P  A. 

{Arêtes  velues  et  plnmeuses S,  empennée  (i55o).J 
Arêtes  nues a» 

(Arête  deux  ou  trois  fois  plus  longue  'que  la  fleur 
S.  à  courte  arête  (i55^). 
Arête  huit  à  dix  fois  au  moins  plus  longue  que  la  fleur.  5. 

^      f  Glumes  blanchâtres 5.  yo«c  (i 55 1). 

\  Glumes  rousses S,  chevelue  {iS'^'i)» 

CLXVI.    LAGURIER.         L  A  G  U  R  U  S. 

inicule  ovale;  fleurs  munies  d'arêtes.  L,  ovale  (i534)* 

inicule  cylindrique;  fleurs  sans  arêtes 

Canne  à  sucre  cylindrique  (i535). 

CLXVir.  CANNE- A-SUCRE.  SACCHARUM, 

fPanicule  serrée  en  forme  d'épi  cylindrique  argenté 
C,  cylindrique  (i555). 
Panicule  jrameuse  et  irréguliêre.  C.  de  Ravenne  (i6S6j. 

CLXVIII.  LAMARCKIE.         LAMARCKJA. 
I L,  dorée  {iSH'j)* 

CLXIX.    M  É  L  I  Q  U  E.  M  E  L  I  C  A. 

{Balles  glabres 2. 
Balles  hérissées  de  poils 5. 

Entrée  de  la  gaine  couronnée  de  poils /.... 

Fétuque  bleue  {i5y5). 

Entrée  de  la  gaine  nue  ou  couronnée  d'une  membrane.  5. 

Tome  /.  m 
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»     J  Feuilles  dures,  roulées  en  dessus...  M,  rameuse  (i54o). 
^'    1  Feuilles  planes ,  herbacées 4, 

Î  Membrane  de  la  gaine  opposée  au  limbe;  une  balle  et  uo 
rudiment  dans  chaque  glume M.  uniflore  (i538). 
Membrane  de  la  gaine  non  opposée   au  limbe;  denz 
balles  et  un  rudiment  dans  chaque  glume 
M,  de  mont€tgne  (iSô^). 

(Tige  simple  ;  rameaux  de  la  panicule  peu  ou  point  <ti- 
vergens if.  ciiiée  {iS^i). 
Tiçe  rameuse;  rameaux  inférieurs  de  la  paoicule  trè>> 
divergens M.  de  Bauhin  (i543j. 

CLXX.   DANTHONIE.        DANTHONIA. 

Arête  tortillée,  plus  longue  que  la  glume 

D,  de  Provence  (i544}. 

Arête  avortée  et  plus  courte  que  la  glume 

D.  inclinée  (i5^% 

CLXXI.     AVOINE.  A  y  E  N  A. 

i  Toutes  les  fleurs  hermaphrodites a. 
Quelques  flenrs  mâles  ou  femelles  mélangées  dans  cha- 
que glume 22. 

!  Valves  externes  des  balles  entières  au  sommet 3. 
Valves  externes  des  balles  fendues  au  soDunet  en  deux 
lobes  acérés 16. 

sr      f  Epillets  pendans ^. 

^'    l  Epitlels  droits 6. 

y      i  Balles  glabres  ou  légèrement  pubescentes 5. 

T^*    (  Balles  hérissées  de  longs  poils  roux.  A.  follette  (1547J. 

ij      r  Arêtes  droites A.  nue  {iSéfiy 

^'    \  Arêtes  nulles  ou  tortillées A,  cultivée  (i545). 

f\     i  ^^^^  ^^  ^''^^^  fleurs  au  plus  dans  chaque  glume 7. 

^'    \  Plus  de  trois  fleurs  dans  chaque  glume i5. 

{Tige  cotonneuse  vers  le  haut A,  cancke  (i554}. 
Tige  glabre. 8. 

{Feuilles  des  jeunes  pousses  disposées  sur  deux  rangs  op- 
posés   A.  à  deux  rangs  (i55o). 
Feuilles  éparses g. 

{Feuilles  roulées  en  dessus 10. 
Feuilles  planes  ou  pliées  en  deux  sur  leur  nervure..   1 1. 

{Gaines  glabres  ,  excepté  à  leur  orifice  ;  des  écailles  ci- 
liées au  collet A.  toujours  verte  (1548). 
Gaines  cotonneuses  ;  point  d'écaillés  au  collet  des  racines. 
• A.  en  alêne  (1555), 

{Glumes  très-grandes;  deux  arêtes  sur  l'une  des  balles.. 
A.  améthyste  (i55a). 
Glumes  de  grandeur  moyenne  ;   chaque   balle  munie 
d'une  seule  arête i%» 
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f  Feuilles  velues  ou  pnbescentes A,  pubescente  (  1 549). 

-      '    l  Feuilles  glabres  .» A,  de  Seyne  {i^5i*). 

2     f  Tous  les  ëpillets  sessiles A,  fragile  (i556). 

l  Tous  ou  plusieurs  ëpillets  pédicellës i4* 

Î  Arête  partant  presque  du  sommet  daus  les  feurs  supé* 
rieures  de  Tepillet k....  A.  bîgatrée  (iS5i)/ 
Toutes  les  arëlesdotsal  es;  plusieurs  épillels  sessiles»..  i5. 

f^     {  Ëpillets  supérieurs  sessiles A,  des  prés  (i555}. 

l  Ëpillets  tous  pédicellës A.  de  S^ne  (i552*). 

{Feuilles  glabres ,  à  l'exception  de  quelques  poils  à  l'en*- 
trée  de  la  gaine...... 17. 
Feuilles  pubescentes • 22. 

{Deux  à  quatre  fleurs  dans  chaque  ëpillet.'.» i8. 
Cinq  à  huit  fleurs  dans  chaque  ëpillet..., 19, 

{Valve  externe  des  balles  lisse  dans  toute  sa  longueur...-. 
A.  grêle  ii558). 
Valve  externe  des  balles  lisse  k  la  base  ,  rude  et  striée 
vers  le  haut A.  rude  (iSSg). 

r  Panicule  composée  de  quatre  ou  cinq  ëpillets  pédicellës. 

ig.    }      Danihonie  de  Provence  (i544)* 

[  Ëpillets  nombreux  et  plusieurs  sessiles.^/.  des  prés  (i555). 

iGlumes  et  balles  très- acérées  ;  panicule  resserrée  en 
épi A.  de  Lœfling  {x^Sj). 
Glumes  peu  acérées  ;  panicule  un  peu  lâche 21. 

{Panicule  jaunâtre • A,  jaunâtre  (i56o]. 
Panicule  argentée  ou  violette A,  argentée  (i56i). 

J  Feuilles  inférieures  velues  ou  pubescentes 2?» 

(  Toutes  les  feuilles  glabres 24. 

iGlumes  presque  glabres;  barbes  trës-appa rentes 
, A,  molle  (i564). 
Glumes  très-velues;  barbes  peu  apparentes. 
* A,  laineuse  (i565)« 

{Gaine  supérieure  ventrue,  et  ne  portant  qu'un  rudiment 
de  feuille A.  odorante  (i565). 
Gaine  supérieure  non  ventrue  ,  et  portant  une  vraie 
feuille A.  élevée  (1662). 

CLXXIL    CANCHE.  A  I  R  A. 

(  Panicule  étalée  et  trës-lâche /...  2. 

:''     (  Panicule  resserrée  en  forme  d'épi 4* 

iTige  à  peine  de  la  longueur  de  la  main 
C.  cariophyllée  {i5l6\i).. 
Tige  au  moins  deux  fois  aussi  longue  que  4a  main 3* 

i Feuilles  planes,  striées  en  dessus...  C  en  gazon  (i566}. 
-Feuilles  très-ëtroites  et  presque  cylindriques.....^ * 
#•.....  Céjlexueuse  (1567). 

m  2 
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ÎArëles  cylindriques  plus  longues  que  la  g1 
C,  précoce  (157c;. 
Arèles  épaissies  en  massues  au  sommet ,  et  ne  dépassant 
pas  la  glume C.  bltmchdlrc  {i^à^)* 

CLXXIIL    ROSEAU.  A  R  U  N  D  O. 

Tige  ligneuse  à  sa  base R.  cultivé  (i573). 

igc  herbacée R»  commun  (1571)- 

CLXXIV.   FÉTUQUE.  F  E  S  T  V  C  A. 


fTi| 
•    lTi| 


{Halles  aiguës,  mais  dépourvues  d'arête 3. 
Bnllc 

{Tcui 
Feui 


Bnlles  terminées  par  une  arête n. 

rcuilles  planes  ou  courbées  en  carène 5. 

Iles  roulées  sur  elles-mêmes,  et  filiformes 7. 

^      f  Cinq  fleurs  ou  moins  de  cinq  fleurs  dans  chaqoe  ëpillet.  4 
^*    \  Plus  de  cinq  fleurs  à  chaque  épillet S. 

!  Feuilles  planes,  non  piquantes 5. 
Feuilles  courbées  en  carène  ,  piquantes  aa  sommet 
-F.  tardive  (i5r4V 

I-      f  Glumcs  vertes  ,  bleuâtres  ou  rongeâlres S. 

\  Glumes  jaunâtres  et  luisantes jP.  dorée  {i^.- 

ÎTigo  munie  à  sa  base  d'écaillés  scarieoses 
F.  des  bois  (iS-;. 
Point  d'écaillés  à  la  base  de  la  tige F.  bleue  (i55- 

!  Feuilles  lisses  sur  les  bords  ;  glumes  lisses ,  jaunâtres.- 
JF.  dorée  {i^- 
Feuilles  un  peu  rudes;  g'umes  souvent  pubesceplt»*  <- 
vioKnics F.  (les  brebis  \\'s^ 

r  Panicnle  simple;  cpillcls  presque  scssiles 

8.    \       F.  Jiuisse  ivraie   '.\y> 


I  Paiiicule  ramous(?  ;  épillels  pédoncules 

r  PcdicoUcs  des  épillots  fermes,  épais  et   divers^rn*... 

\       •   F.  777(11  itiffu*  \  1  y/- 

(  PéJicclles  Toibles,  farcies  rt  non  dîverf»ens ■- 

(  Nopl  :i   neuf  fleurs  par  épillet jR.    ^^/^»f>  ;  1 5"«v 

(  jJix  à  quinze  fleurs  par  épillet F.  sans  (iretc  .  i'^' 

f  A«''e  \Au9.  rnurle  <|ue  les  valves  «le  la  t»lumc 
\  Arête  plus  lonqne  que  les  valves  de  la  ^.lume 

{Toutes  les  feuilles  plrines  ou  roulées,  ou  pliées  en  îo;;i-  ' 
Feuilles  îtiiV  ri  cures  roulées  j  supérieures  idaut's...."  ' 
r»      {  Limbe  des  feuilles  pîarM 
(  Liiiibcd 


9- 

10. 
1 1. 


es  feuilles  roulé  ou  plié  eu  long ,  ou  filiiorme-  ■' 


1  Feuilles  f^lahres.. 
Feuilles,  sur-lc;:! 


i' 


l/y,    «J  Feuilles,  sur-lc;:!  les  inférieuics,  pubescentes 

F.   phléolô  (îV 


y 


20. 
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raiîcule  hérissée  de  poils;  épillcts  à  deux  ou  trois  fleurs.. 

F,  velue  {i5q2), 

coleii-peu-pr  es  glabre;  épiilets  à  quatre  ou  cinq  fleurs. 
F.  roseau  (i58c). 

^     /Feuilles  velues  en  dessus F,  roitgedtre  (i585). 

^^'    i  Feuilles  glabres F,  hélérophrlle  (1587). 

{Balles  velues  ou  pubescentes,  au  moins  h  leur  sommet.  18. 
Balles  parfaitement  glabres 2r. 

Q     f  Balles  velues  ou  hérissées  sur  toute  leur  surface 19. 

(  Balles  pubescentes  au  sommet 20. 

(Feuilles  sétacées ,  toutes  glabres....  F.  de  Haller  (i5qi). 
Feuilles  roulées  efi  dessus,  et  pubescentes  dans  la  conca- 
vité  % F,  cendrée  {i5b5).. 

{Feuilles  glauques ,  lisses  au  toucher...  F.  glauque  (]586). 
Feuilles  rudes  au  toucher F.  des  brebis  (i582). 

i  Feuilles  parfaitement  glabres 22. 
Feuilles  pubescentes  en  dessus  dans  leur  concavité 
F,  dure{i584). 

Î Feuilles  dures  ,  un  peu  piquantes  au  sommet ;.. 
F.  eskia  (iSSg). 
Feuilles  molles  ou  non  piquantes 25. 

jr     i  Feuilles  rudes  au  toucher F.  dès  brebis  (i582)., 

\  Feuilles  lisses  aa  toucher 24* 

/     f  Axe  des  balles  glabre F.  naine  {i586)» 

^*    (  Axe  des  balles  poilu F.  de  Suisse  (iSgc). 

r     f  Balles  lisses  ou  k  peine  pubescentes 26. 

^^'   \  Balles  garnies  de  longs  cils F,  ciliée  (iSgS). 

iPédicelles  des  épiilets  trës-dilatés  à  leur  sommet 
^.,,  F.  univalve  (1597). 
Pédicellesi  grêles  et  non  dilatés 27. 

(Une  membrane  au  sommet  de  la  gaine  des  feuilles 
F.  queue  de  rat  {i^^/^^. 
Une  tache  brune  au  sommet  de  la  gaine 
„ F.  brome  (iSgô). 

C  L  X  X  V-    P  A  T  U  R  I  N.  P  O  A\ 

Deux  fleurs  à  chaque  épillet ....> ^» 

Trois  à  cinq  fleurs  dans  chaque  épillet 5.. 

I.    <{  Six  à  douze  fleurs  dans  chaque  épillet 25^ 

Vingt  fleurs  environ  par  épillet 

P.  à  longs  épiilets  (iSgS). 

{Panicule  lâche 5. 
Panicule  serrée  en  forme  d'épi P.  en  crête  (1621). 

9      (  Balles  relevées  de  c6tes  longitudinales.  P,  canche  (1620),. 
\  Balles  ni  plissées,  ni  sillonnées  ealong^... 4r 

m  5:: 
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longue  i  gluDies  vertlXlrcs 

P.  des  bois  (i6tlï- 

i  Tige  droite ,  longue  de  3  décim.  ;  glrnnes  on  pra  nw 
l      gçilre» P.  miOet  (iGipl- 

i  Particule  resserrée  ou  déjelée  d'un  seul  côté 6. 
Panicple  lâche ,   disposée  en  tous  sens ii. 

IEpillet*  diiposés  sur  deux   rangs  opposes 
P.  àdat.T  rangées  {t^r)- 
Epillels  épars  ou  déjelés  d'un  seul  côlé •;, 

{Tiges  i-peu-près  cylindriques ^ 8, 
Tiges  comprimces ,   sur-tout  vers  le  b^s le. 

f  Tige  ou  rarine  Lulbeiisc P.  balheux  (i6i5; 

\  R-icines  fibreuses;  lige  non  reullée  à  la  base ^ 

{Fleurs  luisantes  ,  disposées  également  en  tous  icm..... 
- P-  encrA«{l(njij 
Fleun  non  luisantes,  déjelêes  d'un  seul  coté .«s 
P.   dur  (léinS- 

\PcdicellM  iaféNears  beaucoup  plus  longs  (]ue  les  tupf- 
rieurs. j P.  annuel  l^fxk] 
Pédicellet  inférieurs  à-peu-prés  égaux  aux  su)>éfie«n.- 
P'  comprimé  (i6i»)- 

{Ti^o  cylindrii|ue ,...  ii. 
Tige  comprimée ; H 

(Limbe  de  toutes  les  feuilles  plane  ou  jplié  en  long...  il 
Liuibe  dn  feuilles  (au  moins  des  ioKrieurea)  roidéci 
dessus 

f  Gaiops  des  feuilles  lisses  au  loucl 
\  Gaines  des  feuilles  rudes  an  tout 
/Valves  des  glu-ii 


t  fleur 


douze  Qcurs 
VIeinbrane  nu' 


;  el  Jes  balles  Irés-obtnsps 

S  et  des  balles  un  peu  pointues.. 

)ar  une  membrane  trcs-courle;  qwlH 

épillel P.  écarté  iièoi 

par  une  membrane  alongée;  cinq 
epjllel P.  maritime {i6oi 

couronnée  par  une  membrane i 

)u  remplacée  par  une  série  de  pciis., 

i P-  du  nhùt  (i6c^': 

I  Valves  des  glnmes  et  des  balles  uiarquées  de  nerfttro 
latérales i8 
Valves  sans, nervures  ,  presque  toujouri    panachcei  à 
POUfP''' 

{Membrane  des  gaines  courte  et  tronquée 
P-   des  prés  {i6a^ 
Membrane  des  gaines  aloiigce  ei  pointue 
P-  des  marais  (iti^fi- 


'^ 


20- 
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1 

{Epillets  11  quatre  ou  six  (leurs P,  des  Alpes  (i6i/|). 
Epillels  à  Irois  fleurs P.  élégant  (i6i5). 

{Tige  rude  au  toucher  sous  la  panicule...  P.  rude  (1607). 
Tige  lisse  au  toucher  sous  la  panicule ,....  21. 

!  Valve  externe  des  balles  à  trois  nervures 
P.  à  trois  nervures  (1604). 
Valve  externe  des  balles  à  cinq  nervures 
P,  rougedtre  (i6o5). 

f  Feuilles  supérieures  planes.  P,  à  feuilles  étroites  (1610). 
\  Feuilles  supérieures  semblables  aux  inférieures 25. 

(Pédicelles  grêles ,  trës-divergens }  epillets  petits  et  poin- 
tus   P.  divergent  {1^7.7). 
Pédicelles  un  peu  fermes  ;  epillets  obtus 1 5.' 

ÎTige  longae,  foible ,  penchée  au  sommet 
P.  des  bois  {161  \). 
Tige  courte,  droite  ou  coudée  à  la  base 
P.  annuel  {1606)^ 

(Panicule  serrée  en  forme  d'épi,  ou  dirigée  d'un  seul 
côlé 26* 
Panicule  lâche,  égale  en  tous  sens 28. 

^6.    i^i^^  c)flindrique 27^ 

\  Tige  comprimée,  au  moins  k  la  base 55. 

(Tjges  à-peu-près  droites \ P,  roide  (1625). 

''    \  Tiges  tout-Â-fait  couchées P.  des  rivages  (i6i8)« 

o     f  Tiges  cylindnques 20. 

(  Tiges  comprimées,  an  moine  à  la  base..*. 55. 

{Feuilles  marquées  à  leur  base  de  deux  taches  triangu^ 
laires 5o. 
Point  de  taches  à  la  base  du  limbe 5i. 

C  Tige  nue  vers  le  haut;  epillets  étalés  ;  verticilles  plu» 

5û     i  ^^^*  ensemble P.  aquatique  (i6o5). 

1  Tice  fouillée  jusqu'à  la  panicule  ;  epillets  serrés  contre 
L     laxe P. flottant  (1600). 

^        f  5ix  fleurs  dans  chaque  épillet 12. 

(  Plus  de  six  fleurs  aans  chaque  épillet 52. 

^        f  Gaine  des  feuilles  couronnée  par  une  membrane....  55. 
(  Membrane  nulle  ou  remplacée  par  des  poils :  54. 

^^     (  Balles  obtuses P.  maritime  {\&o\). 

^    '    \  Balles  pointues,  pubesccnles.  P.  de  MoHneri  (1616*). 

{Panicule  aussi  longue  que  le  reste  de  la  plante \  tige  feuiU 
lée  jusqu'à  la  base  de  la  panicule.  P.  amourettes  {iSytjf). 
Tise  nue  vers  le  liaul  ;  panicule  plus  courte  que  le  reste 
de  la  tige P.  du  Rhin  (1609). 

7^     f  '^'^S^  feuillée  jusqu'à  la  panicule P.  flottant  (1600). 

l 'l'igc  nue  dans  sa  partie  supérieure 56. 
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ÎPêdoDcules  inférieurs  verlicillé»  <[U3tre  à  cipq  PiumitilF. 
1 P.  comprimé  (iftii). 
PédoDcules  inférieurs  verticillèi  itai  à  trois  cnsraiblf. 
P.  du  Mont  C"«i«(i(>U>. 

CLXXVI.    DRIZE.               B  RI  Z  A. 
Panicule  compote  de  deax  à  sept  ^pillels. 

B.  à  gras  épillets  (ttnS^ 

Panicule  de  plus  de  sept  épiltel» 3. 

Pankule  un  pen  rousie  ;  feuille  sapérieorc  dUlatiK  J* 

la  jwnicule It.  vulgaire  {y^'A). 

?anicule  verdâlre;  feuille  supérieure  loucliant  U  b«U 

de  la  panicule S.  vcrddtre  (1627). 

CLXXVII.    BROME.  S  R  O  M  U  S. 

i Feuilles  senstblemeiil  égales  rn  largeur..'. s. 
Feuilles  supérieures  plus  large»  que  le*  înfMeuret ■ 
B.  droit  (ta3>. 

ÎPédicelUs  (ri's- (lilaléi  vers  le  souiniel „. 
il-  da  JVadridltS^ay 
Pédicelles  grêles  ,  peu  nu  point  épnissis  au  sommeL..  5. 
{Toutes  les  feuilles  eolîcremenl  glabres 4. 
Feuilles,  au  moins  leA  îaferieurcc »  valuM  ou  pabc»- 
ceiiles 6. 

1  Dalles  alabres 5. 

l  Balles  aérisséei  de  petits  pniU  court*..  B.  épais  {'9^^ 

f  Quatre  fleurs  par  épillet  ;  barbe  assez  longue ^ 

n.  élaitcé  (iG^)- 

s  de 'quatre  Heurs  par  épillet ,  ou  barbe  fort  courte— 

ÏÉTUQUK     (CLXKIT}- 

!Deux  à  quatre  (leurs  par  épillel 7. 
Plus  de  quatre  Heurs  par  épillet 6, 

{Arêtes  beaucoup  plus  courtes  que  les  glume» 
PhalarU  piibescente  (1487). 
Arêtes  plus  longues  que  les  plumes...  B.  élancé  (i^)' 
I  Balles  parfaitement  glabres  sur  leur  surface  exièriearv.q- 
I  Balles  velues  ou  pubescenles  sur  leur  surface  externe. 'lî- 
f  Gaine  des  feuilles  inférieures  pubescentc  ou  veloe...  I5 

*"  ■  e  des  ffuilles  glabre u. 

r  Valves  eslériuures  des  balles  entières  au  somuiel 

.-._■ B.  des  présltô^y, 

extérieures  des  balles  fendues  au  sotoniel....  n- 
f  Epillets  ovales,  composés  de  sept  s  dix-lmit  fletirt...... 

B.    rude  Ci65»i- 

pillels  pointus,  composés  de  cinq  Heurs 

.*..«..... ,  B.  dvs  toits  ti6Î9:- 


1 


\ 


!  V«lï«s 

I  VslV.j 
fEpill 
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f  Valves  concaves;  épillets  presque  cylindriques 
B,  des  champs  (i654). 
Valves  courbées  en  carëne;  ëpillets  applalis 
B,  seig^le  (1628). 

ÎGaîne  des  feuilles  hérissée  de  poils  roides  ou  épars..  i4* 
Gaine  des  feuilles  couverte  d'un  duvet  mol  et  coton- 
neux    1$^ 

IEpiliels  de  cinq  k  sept  fleurs  ;  barbes  deux  fois  plut 
longues  que  les  balles B.  stérile  (i658). 
Ëpillets  de  neuf  à  dix  fleurs  ;  barbes  de  la  longueur  des 
balles B,  âpre  (i656). 

p     /  ^^"^  fleurs  à  chaque  épillet B,  des  toits  (1.659). 

\  Plus  de  cinq  fleurs  à  chaque  épillet iH. 

iPédicelles  plus  courts  que  les  épillets 
'. B.  rougissant  (1641)- 
Pédicelles  plus  longs  que  les  épillets 17. 

{Epillets  de  six  à  huit  fleurs;   tige  pubescente  vers  le 
haut B.  mollet  (i63o). 
Epillets  de  huit  à  douze  fleurs  ;  tige  glabre  vers  le  haut. 
B.  multiflore  (i65i).  , 

CLXXVIII.   DACTYLE.        DACYYLIS. 

I D.  pelotonné  {i&éfl). 

CLXXIX.  TRACHYNOTE.         TRACHYISOTIA. 
I T,  roidle  (i  643). 

CLXXX.   ÉCHINAIRE.       ECHINARIA. 

I È.  en  tête  (i644)» 

CLXXXI.   CYNOSURE.        CYNOSURUS. 

ÎPanicule  courte ,  ovale ,  garnie  de  barbes 
C.  hérissé  {\6ifi). 
Panicule  alongée ,  d'égale  largeur  dans  toute  sa  longueur 
et  à  peine  barbue C.  à  crête  (i645)« 

CLXXXII.    SESLÉRIE.  SESLERIA. 

{Bractées  entières;  épi  oblong ou  cylindrique «...  d. 
Bractées  dentelées;  épi  ovale  ou  sphérique 5. 

{Epillets  disposés  sur  deux  rangs;  feuilles  trës-étroites... 
Paturin  à  deux  rangées  (1617). 
Epillets  non  disposés  sur  deux  rangs;  feuilles  larges  de 
4-5  millim S.  bleuâtre  {1647)' 

m      TEpi  sphérique  et  blanchâtre.  S.  à  tête  blanche  (1649). 
^'    \  Jipi  ovoïde  bleuâtre «..< 4- 
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I  Valves  de  la  balle  (crmiDé«s  par  deux  oo  trot»  denU...» 
S.  blevdtre  (1647^ 
Vatres  de  la  balle  lermioées  par  deux  oa  cinq  barbci... 
S.  à  petite  léte  Citi-^tÔ* 


CHAMAGROSTIS, 

V  C.  exiguë  (i65o), 

n  A  R  D  U  S. 


CLXXXm.  CHAMAGR05T1S. 

>       

CLXXXIV.    N  A  R  D. 

{Epi  droit;  fleurs  rapprochées. 
Epi  courbé^  lleurs  ccarlées A',  barbu  (i65^ 

CLXXXV..HOTTBOLLE.       ROTTBOLLA. 

1 ." R-  courbéa  <i&S5}, 

CLXXXVI.    ÉGILOPE.  EGY  LOPS. 

'  (  Glumes  pubetcentet  à  la  surface  «ilérienre _^ 

\  Glumes  glabre». Ê.  roiik  (1655*^ 

(Epi  courlj  valves  de  la  glume  a  (rcHt  harbn.. 
; JE.  o..afc(i650 
Epi  atongé  ;  valves  des  gluracs  inferienm  k  deux  bamj 

£.  alaugé  (if 

CLXXXVII.    FROMENT.         TRITICUM. 


1: 


{Epi  serH  el  cmbrique .', 
Epillets  écartés  non  eiubriquês ,. 

ÎEpi  siinple , 
Epi  rameui F.  à  épi  rametu  {\&S^). 

fEpi  êpaïS)  embrïqué  en  tons  sens ^. 
Epi  comprimé;  épillels  svir  deux  rangs  opposas _. 
'. F.  /oculbr  (1669}. 

Î  Glumes  adhérentes  autour  de  la  graine  mûre 
F-  épeautra  (i65^ 
Glumec  n'adhérant  pas  autour  de  la  graine  niAre 
F-  cultivé  (i656). 

!  Valves  des  ballet  pubescentes ,  velues  ou  fortemeat  ci- 
,  liées •■ : 6. 
Valves  des  balles  glabres 6. 

i'  Valves  externes  des  balles  bordées  de  cils  roides 
F.   cilié  ii^. 
Valves  externes  des  balles  velues  on  pubescentes •■ 

(Huit  à  neuf  fleurs  par  épîllet;  barbes  de  io-i5  millicu- 
F-  des  bois  £i6(>5,\ 

(Neuf  à  dix.'huit  fleurs  par  épillel;  barbes  nulles  ou  de 
3-4  millim F.  penné  {if^y,. 

{Balles  terminées  par  une  arête 0> 
Balles  sons  arêtes iS. 


^ 
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f  Quatre  à  cinq  fleurs  par  épillet lo. 

9'    (  Huit  à  neuf  tieurs  par  ëpillet 12. 

/f  Limbe  des  feuilles  linéaire  9  de  1  millim.  de  largeur.. •• 

10«    \      F. faux-nard {i6ji)* 

[  Limbe  des  feuilles  de  7-8  millim.  de  largeur 11. 

{Racine  rampante  ;  tige  droite  assez  ferme 
F.  rampant  (]66i|l 
Racine  fibreuse;  tige  foible  et  penchée  an  sommet 
F.  des  haies  (1660). 

(Feuilles  planes  et  molles JF*.  grêle  (i664)* 
Feuilles  roulées  en  cjlindre  ,  piquantes  a^sommet 
F.  àfeuilles  de  dattier {iGij). 

7     J  Valves  des  gluroes  lisses i5. 

(  Valves  des  glumes  striées  en  long i4* 

f  Valves  de  la  glume  pointues \  F.  rampant  (i66i). 
Valves  de  la  glume  tronquées  ou  un  peu  échancrées.... 
F.  àfeuilles  de  jonc  (1662). 

(Tige  d'un  décim.  au  plus;  épi  simple 16. 
Tige  de  2-5  décim.;  épi  souvent  rameùx 
F.fausse-fétuque  (1670). 

fEpillets  écartés  et  d'une  teinte  violette 
F,  fauX'paturin  (1668). 
Epillets  rapprochés  y  blanchâtres 
F.fausse^roitbolle  (1669). 

CLXXXVin.   S£IGL£.        S  E  C  A  L  E. 

r  Feuilles  glabres  ;  arêtes  rudes;  glumes  ciliées 


/Ti| 


1      S,  cultivée  (1672). 

I  Feuilles  un  peu  velues;  arêtes  et  glumes  très-velues.... 
L     S.  velu  (1675). 

CLXXXIX.   YVRAIE.  L  O  L  I  V  M. 

■ 

Tige  lisse  au  toucher a. 

~^ige  rude  au  toucher 4- 

Epillets  sans  barbe ,  composés  de  trois  à  treize  fleurs.  5. 
illets  barbus  au  sommet,  composés  de  vingt  à  vingt- 
cinq  fleurs F.  multijlore  (1677). 

!  Epillets  un  peu  comprimés,  à  six  à  douze  fleurs 
Y.  vîvace  (1674). 
Epillets  à-peu-prës  cylindriques ,  à  trois  à  quatre  fleurs. 
, Y.  menue  {iG'jS). 

{Tige  rude  dans  toute  sa  longueur;  epillets  à  cinq  à  neuf 
fleurs Yi  enivrante  (1676). 
Tige  un  peu  rode  au  sommet;  epillets  de  vingt  h  yingt- 
cinq  fleurs • Y^multiflore  (1677). 
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C  X  C.     £  l.  Y  M  E.  EL  y  M  U  S. 

{  Plante  g1ao<]ue  ;  gaines  làses  cl  glahrct. 


(Plante  g1ao<jue  ;  ^ 
Plante-  verle  ;  gatiM 


elab 

E.  des  salies  (1678J. 

Ll  |)ul>«$C(-[>(OS 

.....  E.  d'Europe  (it^gj. 

11  O  n  D  E  V  M. 
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(  Toutes  les  fleurs  garnies  âe  baibei 3. 

■    i  Fleurs  lalpfales  nues  et  sans  barbet ; 7, 

f  Gaines  des  feuilles  eiilièrcmeat  glabres S. 

Gain esjnfe Heures  velue»  ou  pubescentet 5. 

ouip^et  (Icun  Iiermaplirodites  ;    barbci  longues  de 

(i-y  cenliméltes 4. 

Fieurs  latérales  mâles  ;  bJirbns  de  3-3  centirufeircs 

O.faux  seigle  (i685). 

iEpi  un  peu  comprimé  cl  aioiifjé.,..  O.  commun  (itiSo). 
Epi  quadrangulaîre  ou  à  stt  nngées 
O.  à  sLc  rangs  (t68i)- 

IToPtoî  les  fleurs  herinsphrodiles 
Etyme  d'Europe  (itijg). 
Fleur»  latérales  tuàles fi, 

Ilnvolocres  cilles;  IÎrc  droite.  O.  queue  de  souris  { 1G84}. 
Involucre»  non  cilics ;  lige  coudée  à  la  base. 
O.  maritime  (1686). 

!Ept  à-peu-prés  d'égale  largeur  dans  toute  sa  longueur  ; 
barbes  droites O.  à  deux  rangs  (iGS^). 
Epi  plus  large  à  la  base  qu'au  sommet  ;  barbes  élalècs.. 
O.  pjranj.dal  (iGSÎ}, 

CXCII.    BARBON.      AT\'DROPOGON. 

I  Fleurs  en  panicules  lâclies  ;  une  manchette  t]e  poilssoui 
lesépillets B,  grîUçn  {1687). 
Feurs  disposées  cd  un  ou  plusieurs  épis  surrés a, 

f  Un  seul  épi  terminal B.  d'Allioni  (iq|Si). 

(  Deus  ou  plusieurs  épis 5. 

^     /  Deux  épis ...'. 4> 

(  Plus  de  deux  épis ,. 5- 

Glumes  glabres;  entrée  de  la  gaine  garnie  de  poils 

,  B.  double  épi  (itiao). 

^'    '   GluQies  velues  j  eutrée  de  la  gaine  glabre,  munie  d'une 

membrane B.  hérissé  (1691)- 

•      f  îiix  à  dix  épis  purpurins B .  pied  de  poule  (i(î68)- 

l  Quatre  il  cinq  épis  d'un  verA  pi\e.  B.  de  Provence(i6S^)> 

CXCII  I.     HOUQUE.  H  O  L  C  U  S. 

i H.  d'Alef  C1695J. 


r\ 
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C  X  C  I  V.    M  A  ï  S.  M  A  Y  S. 

I M.  ci///iVd  (1694). 

CXCV.     CAREX.  C  A  R  E  X. 

{Un  seul  épi «... '..  a. 
Plusieurs  cpis ,  soit  distincts  ,  soit  agglomérés 8^. 

{Deux  siigmales ^* 
Trois  stigruales ; :..  6« 

^      i  Epis  mâles  et  épis  femelles  sur  deux  pieds  differeos....  4* 
(  Epi  mâle  au  sommet ,  femelle  à  la  base 5» 

{Racine  rampante  ;  feuilles  lisses  au  toucher 
C  dioïque  (i6<)5). 
Racine  fibreuse^  feuilles  rudes....  C.  de  Davall  (i6g63-» 

(Capsule  unie  sur  lesjangles. 5^. 
Capsule  dentelée  sur  les  angles,  vers  le  sommet 
C.  de  Davall {\&^). 

Glnmes  blanchâtres;  épi  de  quatre  à  cinq  fleurs 

C,  à  quatre  fleurs  (1700). 

Glumes  brunâtres;  épi  de  douze  àt  vingt  fleurs «' 

Cpwctf  (1697). 

Fleurs  mâles  au  sommet  de  Tépi 7. 

Fleurs  mâles  et  femelles,  entremêlées ^ 

C.  de  Bellardi  {l'j 01). 

Epi  composé  de  quatre  à  cinq  fleurs  blanchâtres 

C,  à  quatre  fleurs  {i*]  00). 

Epi  composé  de  quinze  à  vingt  fleurs  brunâtres 8. 

i  Capsules  Irës-clalées C,  de  Ramond{i&o/îj).> 
Capsules  droites  ou  à  peine  divergentes 
C.  de  Desfontaines  (  1 699). 

ç>^    i  Epis  composés  de  fleurs  mâles  et  de  fleurs  femelles..  9. 
*  (  Epis  mâles  et  épis  femelles  ,  distincts 5^. 

J  Deux  stigmates 10. 

y*     (  Trois  stigmates 53. 

J  Epis  mâles  à  leur  sommet ,  et  femelles  à  leur  base...   ir. 
(  Epis  femelles  à  leur  sommet,  mâles  à  leur  base 26. 

f  Racine  rampante 11*. 

\  Racine  fibreuse 18. 

i  Capsules  marquées  sur  leurs  faces  de  fortes  nervures 
longitudinales C.  faux  choîn  (  1 704)* 
Capsules  lisses  ou  à  stries  peu  sensibles 12. 

f  Feuilles  planes i5. 

\  Feuilles  courbées  en  gouttière ,  ou  roulées  en  dessus.   14* 

5     f  Trois  è  quatre  épis  roux Cs  à  longue  racine  (1711). 

(  6ept  à  huit  épis  bruns C/étide  (l'^io)* 
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f  Tige  souvent  courbée  ,  haute  d'un  dédia,  au  plus...   17. 
\  Tige  Dr^inairemeot  droite,  haute  de  adcc.  au  moïnt.  |5. 

(Aucune  bractée  qui  dégëuère  en  feuille 
C.  à  deux  ratàgées  {t'jo'i). 
Une  ou  plusieur*  bractées  foliacéei ig. 

!Epv  brun;  bractée  inférieure  Irès-longuc 
;  ■■ C.  divisé  (\yc6). 
Epi  doux  i  bractée  inférieure ,  au  plus  double  de  la  Ion-' 
gueur  de  l'épi C.  des  sa&lcs  {fjoi). 

Epi  brun;  capsule  non  bordée  d'un  appendice 

C.  àfeuùles  de  jona  (1713). 

Epi  roux;  capsule  bordée  d'un  appendice  membraueux.. 

' C.  des  sables  (170a). 

Tige  droite,  triangulaire ." iq, 

Tigei  inclinées  ou  courbées  ,  à-peu-près  cylindriuues  ... 
C  à  feuilles  de  jonc  \if\i). 

fEpillels  disposés  en  panicole  rameuse bq. 
,  Epillets  en  grappe  ou  en  épi  siorple jj,- 

Sept  à  neuf  épillets;    écnilles  rousses,    même  sur  )e) 

bords C.  paradojrat  U.-;i^). 

Viiigt  à  trente  épillels;  écailles  rousses,  avec  iT  bord 
blanc C.  en  peuiicule  (lyiSj- 

■  Trois  épillets C.  à  trois  lobes  (i7i5}. 

Plus  de  trois  épillets aa. 

Epillets  rapprochés  les  uns  des  autres a5. 

Epillels  trés-écarlés  les  uns  des  autres ai. 

EpiLrun;  poinl  de  bractée  aloiipéc  on  fcuillr .,,, 

■■; t.'-  ùdeui  rangées  (J7o5j. 

Epi  jaune  ;  bractée  inférieure  dégénérant  en  feuille...... 

■■ - ■■  C.  jaunâtre  (i7o5). 

EpiileU  verditres C.  rude  (f^oS). 

]traclée  inférieure ,  dégénérant  en  une  feuille  pins  loogue 

que  la  tige C.  verddijv  iiyo0. 

Bractée  inférieure,  peu  ou  point  foliacée ^S. 

Epillets  Irês-écartés ;  tiges  eu  fleur,  plus  courtes  qne  let 

feuille...... C.écarté  (1707). 

Epilteti  peu  écartés;  tiges  plus  longues  que  les  feuilles... 

■  C-  rude  (1708). 

■  Racine  fibreuse 3j, 

Racine  traçante a6». 

Trois  épillets;  écailles  obtuses C-  bicolor  (tyî^*].     \ 

Cinq  à  sixépiliels;  écailles  pointues I 

[      C.  de  Schreber  (1719). 

Epillets  disposé»  en  tête  serrée  .  ovale  ou  arrondie...  a8. 
Epillets  dtsposéi  éaépit  cylindriques  et  aloagés......  39. 
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{Trois  ou  quatre  bractées  foliacées  formant  un  involucre 
sous  les  fleurs C.  faux souchei  (lyi?).' 
Bractées  non  disposées  en  involucre •  20^. 

«^  J  Ecailles  pointues 28**. 

^^  •  \  Ecailles  obtuses C.  bicolor{iy2Ji*). 

ri^^     r  Ecailles  d'un  roux  pâle C.  ovale  (l'^iS). 

^^     *    (  Ecailles  noires C,  en  deuil(ij^). 

{Bractées  inférieures ,  dégénérant  en  feuilles 5o. 
Aucune  bractée  foliacée 5i. 

^        (  Huit  à  dix  épillets  trës-écartés C*  espacé  (  1 723)«: 

^^'    \  Trois  à  quatre  épilleU  peu  écartés C.  éloilé  (172a). 

{Capsules  deux  fois  plut  longues  que  les  glumes;  six  h 
douse  épillets.... i C.  àlongé  {i^^l^). 
Capsules  égales  aux  glumes;  trois  à  sept  épillets....  32. 

{Trois  à  quatre  épillets  ;  capsules  divergentes  en  étoile^'.. 
; ;..  c.  éioilé  (1722). 
Cinq  à  sept  épillets  ;  capsules  non  divei^entes 
C  court  (i72i). 

iEpis  bruns,  mâles  au  sommet,  femelles  à  la  base 
C.  courbé  (1716). 
Epis  noirs ,  femelles  au  sommet  |  mâles  à  la  base....  34<' 

.^/     f  Epillets  pédicellés C,  en  deuil  {a'j^S).' 

^*   \  Epillets  sessiles ;.  C  noire  (1726). 

^/r  f  Deux  stigmates;  capsule  ordinairement  comprimée.  36*' 
\  Trois  stigmates;  capsule  ordinairement  triangulaire.  4'* 

2/*     f  Un  seul  épi  mâle 37. 

\  Plusieurs  épis  mâles 39. 


f  Gaine  des  feuilles  inférieures ,  déchirée  en  forme  de 
seau C.  roide  (1729)* 
Gaine  des  feuilles  ,  non  déchirée  en  réseau !io. 

f  Racine  rampante  ;  épis  bigarrés  de  verd  et  de  brun 
m C.  en  gazon  {i'jtS). 
Racine  fibreuse;  épis  d'un  roux  brun  ,  bigarrés  de  blan- 
châtre  C.  à  pointe  (1727). 

(Gaine  des  feuilles  inférieures  ,  déchirée  en  forme  de  ri- 
seau C.  roide  {l'j^ef^ 
Gaine  des  feuilles,  non  déchirée  en  réseau 49. 

{Epis  longs,  mois  et  penchés;  racine  fibreuse 
C.  grêle  (l'jSo). 
Epis  courts  ,  droits  et  assez  fermes;  racine  rampante 
C.  en  gazon.{ij28). 

Plusieurs  épis  mâles. .«| 4'* 

Un  seul  épi  mâle .'• , 53* 

4(  Capsule  velue  ou  cotonneuse  sur  ses  faces 43* 
^'    t  dpsuU  glabre , 4$. 


41-    { 


igi      ANALYSE    DES    ESPÈCES. 

f  Fouilles  glabres .^ 44* 
Feuilles  ,  glumes  et  gaines  hérissées  de  poils 
C,  hérissé {x^^é^). 

{Tige  droite;  feuilles  roulées  et  filiformes 
• ••..  C.  filiforme  (1740). 
Tige  courbée;  fcuilîes  non  roulées,  glau^jues 
6*.  glauque  (1745). 

!  Capsule  terminée  par  un  orifice  entier 46. 
Capsule  terminée  par  deux  pointes  plus  ou  moins  diver* 
gentes 48. 

//:     J  ^P^  ^^  couleur  blanchâtre C,  panic  (  1 759). 

4^'    \  Epis  bruns  ou  bigarrés  de  verd  et  de  brun 47. 

Tige  droite  9  ferme;  feuilles  aussi  longues  que  la  tige 

C.  des  marais  (1765). 

Tige  arquée  y  ordinairement  plus  longue  que  les  feuilles. 
C.  glauque  (1745). 

/R     /  ^'^'^^  fibreuse 49« 

T"        \  Racine  rampante 5o. 

Epis  femelles  y  étalés,  portés  sur  de  longs  pédicelles 

*....  C.  étalé  {l'jSo). 

femelles,  droits,  presque sessiles 

C.  épiddorge  (1762). 

f'        {  Capsules  renflées 5i. 

*    \  Capsules  non  renflées  à  leur  maturité Sa. 

{Epis  femelles,  un  peu  étalés;  capsules  ovales 
C,  en  vessie  {i'j&^), 
Epb femelles,  droits;  capsules  globuleuses 
C  ampoulé  (1764). . 

{Pointes    du    sommet  de  la  capsule    divergentes;   épis 
courts C.  des  nVej  (1766). 
Pointes  de  la  capsule  courtes  et  droites;  épis  alongés.... 
C,  des  marais  (1765). 

i  Capsule  velue  ou  cotonneuse  sur  ses  faces 54. 
Capsule  glabre  sur  ses  faces ,  quelquefois  ciliée  sur  les 
angles 67. 

ÎEpillets  blanchâtres,  disposés  comme  les  doigts  de  la 
main 55. 
Epillets   roux    ou  bruns ,    disposés    en   grappe  on    ea 
épis 5G« 

{Pédicelles  des  épis  femelles  ,  deux  fois  plus  longs  que  les 
gaîncs C,  digité  (1759). 
Pédicelles  des  épis  femelles,  égaux  à   la  longueur  des 
gaines *.....  C.  pied  d'oiseau  (1758). 

femelle  inférieur ,  porté  sur  un  long  pe'dicelle  radi- 

56.    \      cal 57. 

femelle  inférieMri  uç  paissant  pus  de  la  racine.  58. 

57. 
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/-        I      noirâtre C,  précoce  {ly^i)» 

7*    S  Fni  naâle  cylindrique  j  capbule  blaiichÂtrCr 


fEpi  mAle,  plus  épais  au  soiDmet  qu'à  la  base;  capsuU 
nt 
)Epi 
l      C.  à  épi  radical  (lyôy)* 

I  Feuilles  filiformes  ,  roulées  en  dessus  sur  leurs  bords 
C.  filiforme  (1740)- 
Feuilles  planes  on  courbées  en  gouttière 69. 

!  Tiges  quatre  fois  plus  courtes  que  les  feuilles;  bractées 
argentées C.  ^^^(1756). 
Tiges  égales  ,  ou  plus  longues  que  les  fruilles 69^. 

fCarëoe,  ou  nervure  longitudinale  des  glumes,  glabre.  60. 
Carène  des  plumes  hérissée  d'aspérités  ou  de  poils  roi<les. 
C  des  ombrages  {l'j'^i*). 

g^     f  Epi  mâle,  obtus  au  sommet 6i» 

\  Epi  mâle,  aigu  au  sommet 62* 


•  •  •• 


{Epis  d'un  brun  roux;  pédicelles  cachés  dans  la  gainp. 
C.  précoce  (1731). 
Epis  sessiles,  bigarrés  de  brun  et  de  blanc 
C.  des  bruyères  (i755). 

^        f  Capsule  pointue ,  ou  prolongée  en  bec 65* 

\  Capsule  obtuse ,  et  non  prolongée  en  bec 64* 

«»^     /  £p**  ciroits;  glumes  pointues C  redressé {i';l^\). 

\  Epis  étalés  ;  glumes  obtuses C.  brun  (  1 74^)* 

f-M     r  Epis  femelles ,  sessiles 65. 

^'    (  Epis  femelles ,  pédoncules C.  glauque  (i-^ 4^). 

Î  Capsules  deux  fois  plus  longues  que  les  glumes 
C.  de  montagne  (i755). 
Capsules  égales  à  la  longueur  des  glumes 6G. 

g/.     I  Capsule  ovoïde C.  à  pilules  (lyVj). 

(  Capsule  globuleuse C  cotonneux  (173?.). 

(Feuilles  glabres ,  souvent  rudes  sur  les  bords 68« 
Feuilles  garnies  de  poils  sur  les  bords  et  sur  le  dos 
C^  poilu  {l'ji^i)). 

fiR     /  Glumes  et  bractées  d'un  blanc  argenté..  C.  blanc  [i'j^t). 

(  Epis  jaunâtres  ,  roux  ou  bruns 6ç;. 

^        {  Capsule  obtuse ,  et  non  prolongée  en  bec 70. 

^'    \  Capsule  pointue,  ou  prolongée  en  bec 74. 

i  Racine  fibreuse 71. 

7    •    (  Racine  rampante 72. 

{Capsules  pâles,  sans  nervures;  tige  de  5'4^ci«nètre9 
C.pdle  (I758> 
Capsules  brunes  ,  n  uue  nervure  sur  deux  de  leurs  tares  ^ 
tige  de  4-8  centimètres C  capillaire  {i';5'5)é 

r  Feuilles  glauques;  tige  un  peu  rude  sur  les  angles....  75* 

7   '     (  Feuilles  vertes;  tige  lisse C\  panic  (1759). 

Tome  /•  n 
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{Glumes  de  Tcpi  mâle  aîgaës;  lige  droite 
C.  bourbeux  (1767). 
Giutnes  de  l'épi  mâle  obtuses;  tige  souvent  arquée 
C. glauque  (i745> 

f  Capsules  dirigées  vers  la  hase  de  l'épi ..i 
C,  à  feuilles  de  souchei  (1761). 

^^'    1  Capsules    droites    ou   étalées,   mais  oon    dirigées    en 
l      bas 75. 

iEpis  jaunes  ,  sur^lout  à  la  maturité  des  fruits 
C.  jaune  (i745}. 
Epis  roux,  brunsou  noirs ^6. 

i  Feuilles  filiformes,  roulées  sur  les  bords 
C.  à  courts  épis  (1748). 
Feuilles  planes  ou  courbées  en  gouttière ^n, 

!  Gaine  des  feuilles  inférieures  prolongée  au  sommet  eo 
membrane  sca  rieuse C.  distant  (1756). 
Gaine  des  feuilles  non  prolongée  en  membrane yé* 

r^     (  Capsules  ciliées  ou  pubescentes  sur  les  angles 79. 

7^'    \  Capsules  entièrement  glabres 80. 

{Col  de  la  capsule  ordinairement  bifurqué;  épis  femelles 
linéaires C, ferrugineux  {fj 56). 
Col   de  la  capsule  coupé  obliquement;   épis    femelles 
courts C.  ferme  (1746). 

o^     J  Epis  femelles  droits 81. 

l  Epis  feiuelles  étalés  ou  pendans 83. 

{Feuilles  radicales  roides  et  deux  fois  au  moins  plus  courtes 
que  la  tige 82. 
Feuilles  radicales  à-peu-près  égales  à  la  tige 
C.  fauve  (1755). 

{Epi  mâle  droit;  feuilles  larges  de  2-5  miilira 
C.  des  Alpes  (1747). 
Epi  mâle  souvent  déjeté  de  côté;  feuilles  larges  de  4-6 
millim C,  ferme  (1746). 

(Tige  haute  de  5*4  décim.  ;  capsules  noires 
C  des  f  rimais  {l'jSi). 
Tige  de  7  décim.  ou  plus ,. , 84* 

(Epis  étalés;  tige  de  7-8  décim.. C,  étalé  (1760). 
Epis  pendans  a  la  maturité;  tige  de  i<»2  mètres 
C.  élevé  {l'^Sé^). 

CXCV*.(vol.  5. p.  i3i.) LINAIGRETTE. ERIOPHORUM. 

Epis  nombreux  et  pcdicellés 2.* 

Epis  solitaires  et  sessilcs 4, 

{Feuilles  planes,  excepte  au  sommet;  pédicelles  souvent 
rameux L.  à  plusieurs  épis  (»767). 
Feuilles  pliées  eu  carèue;  pédicelles  toujours  simples.  5. 


/  Kpiî 
lEpii 


I. 
a. 

3. 

4. 
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1Tîg€  CjF^ÎDdriqae  ^  aigrette  longue 
L.  à  feuille  étroite  (1768). 
Tige  presque  triangulaire;  aigrette  courte.... 
L.  grêle  (1769). 

f  Ecailles  florales  d'un  roux  jaunâtre  ;  aigrette  longue  et 

ij..    i      peu  fournie L.  des  Alpes  {i'J'JT), 

I  Ecailles  d'un  gris  luisant 5. 

r      f  Bacine  fibreuse;  ëpi  ovale L,  engàînée  (ly/o)» 

\  fiacine  traçante;  épi  globuleux L.  en  tête  (1770* 

CXCVI.     SCIRPE.  S  C  I  R  P  U  S. 

{Un  seul  ëpi  simple  et  terminal a. 
Plusieurs  épis  en  tétc  y  en  panicule  du  en  ombelle....  9. 

{Tige  rameuse S.  Jlottant  (1^85). 
Tige  très-simple 3. 

{Racine  fibreuse 4* 
Racine  rampante « 8. 

Des  écailles  jaunâtres  au  collet  de  la  racine  ;  épi  jaune. 

S.  en  gazon  (1775). 

Point  d'écaillés  à  la  base  des  tiges;  épi  roux,  brun  ou 

blanchâtre 5. 

!Epi  ovoïde  y  contenant  plut  de  tîngt  fleurs 
S,  ovoïde  (1774). 
Ept  ne  contenant  pas  dix  fleurs 6. 

^     J  Graine  nue S.  épingle  (1784). 

(  Graine  munie  à  sa  base  de  quelques  poils 7. 

ÎTige  de  5  centim .  ;  bractées  égales.  S.  des  champs  (1777). 
Tige  de  8-12  centim.  ;  bractées  inégales 
S.  des  tourbières  (1776). 

«      (Tige  feuillée.. S.  faux-carex  (1781). 

(  Tige  nue S,  des  marais  (ijj5), 

f  Epillcts  sessiles  ou  ramassés  en  tête 10. 

^'     (  Epillets  pédoncules  ou  disposés  en  panicule 18. 

{Tige  triangulaire ! n. 
Tige  cylindrique 14. 

iEpillets  disposés  en  forme  d'épi  comprimé 
S,  JauX'Carex  (1781). 
Epillets  disposés  en  têtes  arrondies ,  sessiles  ou  pédon-> 
culées 12. 

iCinq  à  six  bractées  à  la  base  de  la  tête  de  fleurs 
S.  de  Micheli  {l'jgoY 
Une  bractée  roide  à  la  base  de  la  tête  de  fleurs i5. 

Tige  a  trois  angles  peu  proémioens 

.5^    ] S,  triangulaire  {l'j'jçf). 

^  Tige  à  trois  faces  concaves,  et  à  tro  s  angles  très-proé- 

mineos S*  pointu  (1780). 

n  2 
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y.     f  Deux  à  trois  ëpillets  sessiles  et  latéraux... •.•....•..   i5. 
'4*    I  Plusieurs  épillels  réunis  en  têtes  terminales ii>. 

{Tige  fine  comiue  un  cheveu  ,  et  prolongée  d'un  centi- 
mètre au-dessus  des  épis..  S.  en  forme  de  crin  (  1 7S6). 
Tige  trois  fois  plus  épaisse ,  prolongée  de  7  cenliofiëtrct 
au-dessus  de»  épis 5.  couchée  (1787)^ 

f  Têtes  sphériques^  jamais  plus  de  deux  bractées...   17. 
Têtes  irréguliëres  ,  entourées  de  trois  à  cinq  bractées... 
CHOIN   (cxcvii). 

{Une  seule  tête  sessile S.  de  Rome  (178g). 
Plusieurs  têtes  pédonculées  et  une  sessile.  »S.  jonc  (  1 78a). 

Tige  cylindrique ic^. 

Tige  triangulaire , 20. 

{Tige  nue S,  des  lacs  (1778). 
Tige  fcuillée Choin  marisque  (179^}* 

{Tige,  capillaire  ,  haute  de  2  décim.  au  plus 2a. 
Tige  épaisse,  haute  de  4  décim.  au  moins 21. 

{Pédoncules  simples;  épillets  ovales-coniques 
5.  maritime  (1782). 
Pédoncules  rameux  ;  épillets  arrondis.  S.  des  bois  (1785). 


M 


(  Graine  nue  à  sa  base..... S*,  annuel  (i79i)* 


^^'   ^  Graine  garnie  de  poils  à  sa  base choin  (cxctii). 

ex  C  VII.    CHOIN.  S  C  H  AE  N  U  S. 


Tige  terminée  par  un  épi  solitaire  y  ou  plusieurs  épis 

sessiles  et  ramassés ^ 2. 

fge  terminée  par  des  épis  en  panicule  ou  pédoncules.  4* 

i  Collerette  de  deux  feuilles 5. 
Collerette  de  quatre  à  six  feuilles ,  toutes  plus  longues 
que  l'épi Ch,  à  longues  pointes  (1797). 

(Bractées  égales;  têtes  souvent  divisées  en  deux  lobes... 
Ck.  ferrugineux  (  1 7ip). 
Bractées  inégales;  têle  non  divisée.  Ch.  noirâtre  Ii';q2). 

4     1  Tigegrcle,  triangulaire 5. 
\  Tige  épaisse,  cylindrique Ch.  marisque  {l'j^fi). 

r      f  Panicule  blanche Ch,  blanc  {\'}C)\). 

\  Panicule  rousse  ou  brune CA.  brun  (1795). 

CXCVIII.    SOUCHET.         CY  P  ERU  S. 

f  Collerette  de  une ,  deux  ou  trois  feuilles  sous  les  pédon- 
cules  • 2. 
Collerette  de  plus  de  trois  feuilles 4. 

Tige  cylindrique;  épillets- paroissartt  latéraux 

S,  en  forme  de  jonc  (  1 798). 

Tige  triangulaire;  épillets  termiuaux 3. 
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2      r  Epillels  brnns  ou  noirâtres S,  brun  (i7Ç)9)* 

(  Epillels  d'un  jaune  pâle S.  jaunâtre  (1800). 

(Racine  fibreuse 7. 
Fibres  de  la  racine  renflées  en  tubercules  ovales  ou  alon« 
gés ,.  5. 

{Ombelle  lâche;  pédoncules  trës*inégaux  souvent  ra- 
meur   S.  long  (1801}. 
Ombelle  ramassée;  pédoncules  simples  et  presque  égaux. 
6* 

f  Fibres  radicales  renflées  çà  et  là  en  tubercules  ovales  et 
amers S.  ro/i€/(i8o3). 

^'    \  Fibres  radicales  terminées  par  un  tubercule  arrondi  et 
L     de  saveur  douce S.  comestible  (i8o9.), 

r  Epis  disposés  en  ombelle  lâche S,  de  Monti  (  1 8o4)* 

'*    \  Epis  disposés  en  tête  serrée S.  en  faisceau  (i8o4'^). 

CXCIX.    MASSETTE.  T  Y  P  H  A. 

Epis  mâles  et  femelles  continus «. 

M.  à  larges  feuilles  (i8o5)^ 

Epis  mâles  et  femelles  séparés  par  un  inlervalle  nu...  2. 

{Feuilles glauques  plus  courtes  que  la  tige  qui  ne  dépasse 
pas  3  décim...' ^ M.  naine  (1807)* 
Feuilles  vertes  au  moins  aussi  longues  que  la  tige  qui  at-» 
teint  1  mètre M ,  à  feuille  étroite  (i8o6j^ 


ce.    RUBANIER.        SPARGANIUM. 
I. 


2t. 


{Tige  droite  ou  saillante  hors  de  l'eau 3w 
Tige  couchée  ou  flottante R,  flottant  (1810). 

{Tige  simple R. simple  (1809). 
Tige  rameuse R.  rameux  (iSoo).^ 

CCI.    GOUET*  ARUM. 

(  Feuilles  simples  ,  eo  cœur  ou  en  flèche. «^ 2. 

I .    }  Feuilles  k  cinq  ou  six  digitations ,  disposées  en  pédale  .^ 
[      G.  serpentaire  {18 li), 

(Feuilles  cordiformes;  spathe  et  chaton  courbés ^ 
G.àeapuchon  (i8i4)* 
Feuilles  sagitées;  spatbe  et  chaton  droits 5. 

{Oreillettes  des  fenilirs  divergentes  à  angle  droit  ;  feuilles 
marbrées  de  blanc ^....  G.  d'Italie  (i8iS). 
Oreillettes  peu  divergentes;  feuilles  sans  taches  ou  à 
taches  noires G.  commun  {18111). 

CCII.     CALLA.  C  A  L  L  A. 


C.  de$  marais  (i8i5). 
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CCI  IL   Z  OS  TÉ  RE.  ZO  S  TE  RA. 

i  Souche  de  la  plante  hérissée  d'écaillés  rousses 
Caulinie  de  i'Océan  (i8ig). 
Souche  non  hérissée  d'écaillés 2. 

{Graines terminées  par  nn  bec  crochu;  feuilles  de  8-10 
œillini.  de  largeur  au  plus È,  marine  (1817). 
Graines  non  terminées  parmi  bec  crochu;  feuilles  de  ao 
mxli.  de  largeur  ab  moins.  Z,  de  la  Méditerranée^  18 18) • 

CCIV.   CA13LINIE-          CAULI  NI  A. 
1. ^ C  de  V Océan  {\Z\^, 

CCV.    ACORE.                 ACCRUS. 
].       ,.r... ..••».•*.' A.  odontmi  {iB^o), 

CCVL    LUZULE.  L  U  Z  U  L  A. 

{Fleurs  blanches  ou  jaunes... ...r , 2, 
Fleurs  rousses  ou  brunes 4. 

{Fleurs  blanches *^ ; 5. 
Fleurs  jaunes, L.  jaune  (f825}. 

{Divisions  de  la  fleur  presque  égales  entre  elles 
L.  blanchâtre  (1822). 
Divisions  intérieuref  deux  fois  plus  longues  que  les  exté* 
rieures L.  couleur  de  neige  (1821)» 

,      (  Fleurs  disposées  en  corimbe  ou  en  ombelle  irréguliëre.  5. 
^'    \  Fleurs  disposées  en  épi  ou  en  grappe  terminale 8. 

iPédicelles  ne  portant  ie  plus  souvent  qu'une  fleur 
L.  printannière  (1825). 
Pédicelles  portant  au  moins  trois  fleurs 6. 

fPédicelles  ne  portant  que  trois  à  quatre  fleurs 7. 
Pédicelles  portant  chacun  un  petit  épi  de  sept  à  dix  fleurs 
et  plus L.des  champs  (1827). 

{Feuilles  glabres  ,  excepté  à  l'entrée  de  leur  gaine 
L,  m^rrro/i  (1824), 
Feuilles  hérissées  çà  et  là  de  poils  soyeux 
L.  à  large  feuille  (1826). 

«      f  Epi  ovoïde  droit L,  des  champs  (1827). 

\  Epi  cylindrique  ou  alongé,  souvent  penché. t^. 

{Epi  lobé  à  la  base  et  interrompu  par  des  bractées  folia- 
cées  L,  engrappe  (182g). 
Epi  simple  non  interrompu  par  des  bractées  foliacées... 
L.  en  épi  (1S28). 

CCVII.     JONC.  J  U  N  C  U  S. 

{Tiges  nues;  feuilles  radicales 2. 
Tige»  ftuiUées n. 


J  O  N  C  É  E  s. 
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f  Flenrj  terreioalet - 5. 

'■    IFIrurs    aJerales 7- 

fUiie  à  troii  fleurs  entourées  par  Irois  feuillet  lrrs.|înes 
el  très-longuei J.  à  trois  poinles  (iS'^-j}. 
Plus  de  trois  Ururt 4- 

Fleurs  en  tête  serrée  et  settile J.  des  tàndes  {iS^). 

Fleurs  en  panicute  ou  en  corimbe  lâche 5. 

fDractfes  plus  courte*  que  Upanicule;  feuilles  linéaire! 
en  goulliére J.  rurftf  Ci858). 
L'une  des  bractées  au  moins  égale  à  la  puiicule;  ieuilles 
cylindriques  pii|uanUs  au  sommet 6. 

{Capsules  deui  fois  plus  longues  que  le  périgone 
J-  -Ig-  (>85i). 
Capsules  atteignant  au  plus  la  longueur  du  pérïgonc 
J.  maritime  (i8So}. 

f  Fleurs  noirâtres  ,  presque  s etsi les 
J-  lefiJeiiltioiioliiH^f. 
Fleurs  pédicellées  ,  vertes,  blaucliAires  «u  rousses..  8. 
iTige  et  feuilles  capillaires J.  JSliforme  (iSÔS). 
Tige  et  feuillet  quatre  ou  cinq  fois  plus  éjjaisaes  qu'un 
clieveu  ^ 

/  Tige  droite lO. 

=*'     t  Tige  courbée  vers  le  haut J.  co(yrAe{i834). 

iPanicule  serrée  ;  point  d'étranglement  sous  la  p;4nicii!e. ." 
J-  /'?,?/omere[i852). 
Panicule  Idcbej  lige  marquée  d'un  étran^lfinenl  .<^ous  ta 
panicule J  épars  (i6^5). 

Î  Feuilles  dépourvues  de  nœuds  ou  de  renflement  transvcr- 
""« 13. 
Feuilles  renflées  d'espace  en  espace  en  nœuds  transve^- 
»9- 


I  Fleuri  disposées  en  une  seule  tète  terminale i3. 
Fleurs  disposées  en  panicule  ou  en  plusieurs  paquets  pc- 
dicellés i/j. 

{Huit  &  di 
Trait  à  q 


rHuit  &  dii  fleure  noires  et  luisantes.. 

,!r      )       J.  de  Jacqufn(t8io). 

»=>■    \  T™.  i  q„.i„  fleurs  d'un  roux  brun 7..1 

J.  à  trois  bractées  {iS^i\, 

-/      /  Tige  simple  ,  comprimée J.  &ul6eux  (i8^i). 

\  l'ig*  bifurijuce  ou  rameute ,  cylindrique i5. 

,5     I  Fleurt  snli.aircs :...; ,6. 

i  Fleurs  agglomérées 17. 

Tige  bifurqué»;  capsule  oblongue „. 

■ J.  des  crapauds  (1844]. 

lige  rameuse  paniculéej  capsule  globuleuse ^ 

/.  inoitdé  (16^^). 
n  4 
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!  Capsule  [ihu  coorU'  ^u»  1p  pl^^i£oar  ;  In>is  él«Btnn 
, J  RTï"'*':'»!!:- 
Cajisule  plus  longue  que  le  périgonv}  mx  éiaiiiiiM>)..  ij. 
(  Tige  foiLIe,  rampante  du  flottante...  J.Jloltam  (i&Cl 
\  Tipc  droilR ,  ordinairenient  bifurqucf.  J.  Humble  {t&^ 

ÎTige  foible  ,  rampante  ou  fini  tan  le..  J.  Jtottotii  (iBj;; 
Tige  dfuile  ou  aicendantc il 

1  Fleura  noires;  lige  de  ft  dcciiii.  au  plus .-. ., 
J-  des  Alpes{iKii\ 
Fleurs  rouisci  ou  vcrdllTeij  lige  de3~â  cIcciid ii. 

!  Divisions  du  périgorie  acérées;  W  trois  imèrieumph 
longuet J.  des  bois  \_\Vt^. 
Divisions  du  périgotie  presque  oblusps  *(  égales  mUi 
elles J.  articulé  (iW;. 

CCVIU.  APHYLLANTHE.         APmi-LAKTHES. 

J Jt.  de  Montpellier  {itâi-, 

CGIX.    ABAMA.  A  B  A  M  A. 

I.       A.  des  marais  \.\^ 

CCIX*.    CHAMÉROPS.        CHAM^EROPS. 

I C.  humble  {,\W^, 

CCX.     ASPERGE.        ASPARAGVl. 
f  Tifie  berbacre  ;  f.  uilles  molles  et  point  piquantes....  i 
1-     \  'J'^ge  lignpusr;   Ceuilles  roides  el  ui,  p.-u  piquantes... 


at- 


à  feuilles  aiguës  {li^, 

iPedicelle  de  la  Ueur  arliculé  dans  le  milieu 
A.   officinale  i.i&y- 
Pëdicelle  de   b   Ileur  arlicule  sous  la    Oeur   iruoiédis* 
incut ji.  il  feuilles  menues  {l'^i- 

CCXI.   STREPTOPE.       STREPTOPVS. 

I S.  embrassant  (i856"^ 

C  C  X  1 1.    P  A  R  1  S  E  T  T  E.  PARIS. 

1 P-  à  qnalrc  feuilles  (iS3> 

C  C  X  1 1 1.    MUGUET.     CO  A  VA  L  L  ARIA. 

irirura  cvHiidrifiiies ,  plarées  aux  aisselles  des  feiiillei.  t 
Fleurs  globuleuses  ,   portées  sur  une  fiainpp „... 
J"-  de  mai  (ités;. 

Î  Feuilles  verticillées M.  veri i cillé  (iS^'- 
Fomlles  allernes L..  î. 

(  Pédirelies  à  mi.'  sc.ile  fleur M.  anguleux  (iS5q) 

^'    \  PéJicellcs  à  plusieurs  Jleurs "., 


ASPARAGÉES.  ALISMACÉES.   ao». 

f     f  Baie  blciie;  tige  anguleuse.  M.  à  large /rui lie  (i8(3o}. 
^*    (  Baie  rouge;  tige  cjrlindrique M-  muUlJlore  (1861J. 

CCXIV.  MAYANTHÉME.        MAYAKTHEMUM. 
1 M.  à  deux /milles  (iUGSJ. 

CCXV.    SMILAX.  S  M  I  L  A  X. 

{Plante  trës*épinease  et  en  forme  de  buisson 
S.  piquant  (i864)« 
Plante  alongëe,  grimpante,  peu  épineuse ,.. 
: S.  de  Barbarie  (186S). 

CCXVI.    FRAGON.  R  U  S  C  U  Si 

Tige  roide  9  rameuse  }  feuilles  non   luisantei  ;  fleurs 

nues « F.  piquant  (1866). 

J.    ^  Tige  pliante,  peu  rameuse  ;  feuilles  luisantes;  une  fo« 

liole  à  la  base  de  chaque  paquet  de  fleurs 

F.  à  languette  (1867). 

CCXVI  I.    TAMME.  T  A  M  U  S. 

I T.  commun  (i868). 

CCXVIIL  ZANICHELLE.      ZANICHELLIA. 

I Z,  des  marais  (1869). 

CCXIX.    RUPPIE.            R  U  P  P  I  A. 
1 R.  maritime  (i870). 

CCXX.   POTAMOT.      POTAMOGETON. 

f  Feuilles  de  deux  sortes,  les  unes  inondées,  les  autres 
flottantes 2. 
Feuilles  toutes  inondées 4* 

{Feuilles  flottantes, vovales  ,  arrondies  à  la  base 3. 
Feuilles  flottantes ,  oblongues  ,  rétrécies  en  pointe  à  la 
base P.  flottant  (1872). 

^      f  Epi  lûng  de  5-4  <:cDtim P.  nageant  (1871)-. 

l  Epi  long  de  1-2  ccntim P.  intermédiaire  (1875). 

y      (  Feuilles  ovales,  oblongues  ou  lancéolées...  5. 

^*     (Feuilles  linéaires !!• 

r-^  I  Feuilles  sessiles  et  denii-embrassantes 6. 

(  Feuilles  rétrécies  en  pétiole P.  luisant  (1875). 

^      (  Feuilles  alterner,  eicepté  les  deux  supérieures 7* 

(  Feuilles  la  plupart  opposées 10. 

i  Feuilles  crépues  ou  dentelées  sur  les  bords 
P.  crépu  (1878). 
Feuilles  non  crépues <. •••  8* 


9- 
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Feuille»  courtes ,  ovalei <^ 

Feuillet  lancéolëei,  alongées P.  des  Alpes  (1875*). 

Feuillet  pointues ,  très-serrées,  disposées  sordcuv  rangs. 

P.  serré  (1877). 

Feuillet  oblus«9  ,  écartées,  embraisanlra  ,  ppars«-« _ 

P.  embrassant  (i8;6). 

Feuîllrs  toutes  opposées  ,  à  trois  on  cinq  nervures ' 

P.  à  feuilles  opposées  (>87g}> 

Feuillet  ilu  bas  all«me*  ,  à  one  seule  nervurf » 

P.   serré  {iS^yy 

Tige  ryliiidriqtie.... ii> 

Tij-e  comprimée P-  cttmprimé  Ci88:> 

Ftiiille)  assez  larges  pour  y  distinguer  une  nervore  lMh> 

giluOinale  et  tirai  latérales t5. 

Feuilles  trop  étroites  pour  en  dislingucr  le»  nervar».  14- 

Fpuillrs  longues  Je  2  cealiiu P.  pratnen  (tS^*). 

Feuilles  longues  de  8-10  ceolini.  P.  des  Alpes  (iS/S*). 

Feuilles  listes;  slîpulcs  scarieuses  sur  1rs  bords 

P.   marin  (l88îl. 

Feuilles  non  lisses;  stipule»  foliacées  sur  les  l>ordÀ..  iS- 

Feuilles  longues  de  3  ccnlimèlres P.  fluet   (188I). 

Feuilles  longues  de  6-iD  ccnlimèlres » 

l      P.  à  dénis  de  peisite{\t&l\.    * 

CCXXr.    FLUTE  AU.  ALI  S  M  A.  ' 

{Six  capsules  divergentes F,  étoiià  (iSSfl^ 
Plus  de  sis  capsules 1. 

{Capsules  disposées  circolairernent 5. 
Capsules  liîsposées  en  léte  héiissce.  F.  renoncule {i&è&)- 

„      (  Ti^ïc   droite 4. 

•^'     (  Tige  rampanle  ou  (louante F.  neigeant   (iSStV 

,      (  Feuilles  ovales,  pointues F.  plantain  d'eau  {i885;. 

^'    \  Feuilles  écltancrées en  cccur  àla base.  F.parnassie (  1 886;. 
CCXXII.    SAGITTAIRE.     SAGITTARIÀ. 

I S.  en  flèche  {18S9;. 

ÈCXXIII.    BUTOME.  B  V  T  O  Af  U  S. 

ï £•  en  ombelle  (1890). 

CCXXIV.  SCHEUCHZÈRE.        SCHEUCHZERIA. 

ï S.  des  marais  (iSgiJ- 

CCXXV.    TROSCART.  TRIGLOCHIN. 

{Fruit  linéaire,  composé  de  trois  capsules  sondées  eo- 
seiuble T.  des  marais  (i8g*)- 
Fruit  ovoïde,  composé  de  sii  capsules  soudées - 
T.  maritime  (iSg^J- 


Iv 
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CCXXVI.   TOFIELDIE.         TOFlELDId^ 
I T.  des  marais  (1894)- 

CCXXVW.   VERATRE.        FERATRUM. 

f  Fleurs  d'un  blanc  verdâtre F',  blanc  (1895). 

\  Fleurs  d'un  pourpre  noir ». F.  noir  (1896). 

CCXXVIII.   COLCHIQUE.       COLCHICUM. 

Fleur  paroissant  avec  les  feuilles a«' 

Fleur  paroissant  avant  les  feuilles 5. 

{Fleurs  ordinairement  nombreuses  ,  et  d'un  décimètre  de 
longueur  au  moins C,  d'auiomne  (1897). 
Fleur  solitaire,  de  5 - 6  centimètres  de  longueur 
C.  des  Alpes  (1898). 

i  Lobes  de  la  fleur  ovales-oblongs.  C  des  Alpos  (1898)» 
Lobes  de  la  fleur  linéaires,  de  5  millim.  de  largeur 
....« C.  de  montagne  (1899). 

CCXXIX.   MÉRENDÈRE.      MERENDERA. 
I M.  bulbocode  (i9CX>). 

CCXXX.  BULBOCODE.      BULBOCODIUM. 

!•  '    B .  printaruiier  {\yoi)» 

CCXXXI.  ERYTHRONE.         ERYTHRONIUM. 

I E,  dent'^e'chien  (igoi). 

CCXXXIL    TULIPE.  TULIPA. 


(  Pétales  barbus  an  sommet ^..   77,  sauvage  (igoS)^ 

(  Pétales  glabres a. 

r  Feuilles  pubescentes  en  dessus....  T,  odorante  (1904). 
(  Feuilles  glabres 3. 

g      r  Pétales  obtus T.  de  Cessner  (içpS), 

(Pétales  aigus T.  à  fleur  pointue  (1906). 

CCXXXIII.  FRITILLAIRE.  FRITILLARIA. 

(Fleurs  pendantes ,  disposées  en  anneau ,  et  couronnées 
d'un  bouquet  de  feuilles F,  impériale  (1909}. 
Fleurs  solitaires ,  géminées  ou  ternées  vers  le  sommet 
de  la  plante 2. 

r  Feuilles  inférieures  opposées..  F,  des  Pyrénées  (1908)% 
(  Feuilles  alternes F,  pintade  {igo'j). 

ce  XXXIV.    LYS.  L  I  L  I  U  M. 

{Pétales  roulés  en  debors 9. 
Pétales  oaverts,  mais  non  roulés  en  dehors 4* 
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f  Feuilles  verticillées  ,  ovales-lancéolées *« 
1....  L.  martagon  (1914). 
Feuilles cparses ,  linéaires...*. „ 1....  5. 

ir     f  Fleurs  rouges L.  ponpon  (1912}* 

\  Fleurs  jaunes L.  des  Pjrénées  (191^)* 

4     J  Fleurs  blanches L.  ^/nnc  (1910). 
(  Fleurs  rouges  ou  orangées L.  6u Ibif ère  \i'^ii)* 

CCXXXV.  ASPHODÈLE.      ASPHQDELUS. 

f  Fleurs  blanches  ou  rongeâlres 2. 

I  Fleurs  jaunes A.  jaune  (igiS). 

{Feuilles  cylindriques  ,  un  peu  fistuleuses 
A.  Jisiuleux  (1916). 
Feuilles  linéaires  ou  en  glaive ,  courbées  en  gouttière.  5. 

Tige  simple A.  blanc  (1918). 

Tige  rameuse A.  rameux  (i9>7)* 


3    [^'^ 


CCXXXVI.  HÉMÉROCALLE.     HEMEROCALLIS. 
X. 


2. 


(  Fleurs  blanches H.  fleur  de  ijrs  (f97i}* 

(  Fleurs  jaunes  ou  rougeâtres » 2. 

Fleurs  d'un  jaune  rougeâlre,  à  segmens  ondulés 

:•; H.  fauve  (J919). 

Fleurs  d'un  jaune  citrin  ,  à  segmens  planes 

H.  jaune  (1920). 


CCXXXVII.  JACINTHE.  HVACINTHUS. 


■{ 


Fleurs  blanches  ,  bleues  ou  roses 2. 

Fleurs  d'un  jaune  verdâtrc J.  tordisse  (1924)-* 

Î  Lobes  atteignant  le  milieu  de  la  longueur  de  la  (leur  ; 
bractée  pins  courte  que  le  pédicelle.  J.  d'Orient  (iQ^5). 
Lobes  ne  passant  pas  le  qnart  de  la  longueur  de  la  fleur; 
bractée  égale  au  pédicelle J.  améthyste  (1922). 

CCXXXVIIL  MUSCARL  MUS  CARI. 

(Pédoncules  des  fleurs  supérieures  trës-alongés 
M.  à  toupet  (^928). 
Pédoncules  supérieurs  égaux  à  la  fleur  y  ou  plus  couru 
qu'elle 2. 

Epi  court,  ovale  et  serré;  fleurs  odorantes 3. 

Fleurs  inférieures  un  peu  écartées,  toutes  inodores • 

M,  botride  {yyij)* 

{Fleurs  d'un  brun  rouge  ,   toutes  sessiles -. 
M,  odorant  (1925)» 
Fleurs  d'un  bleu  violet,  avec  le  bord  blanc  ^  les  supé-* 
rieures  sessiles M.  à  grapp0{ï^6!^ 


LILIACÉES.  ao5 

CGXXXIX.  PH ALAN  GÈRE.  PHALANGIUM. 

{Fleurs  blanches a. 
Fleurs  jaunes  ou  bleues 8. 

{Tige  simple 3. 
Tige  rameuse P,  rameuse  (1950}. 

{Fleurs  en  gappc  ou  en  ëpi 4« 
Une  seule  Oeur  terminale P,  tardive  (1952}. 

!  Racine  fibreuse]  bractées  simples 5. 
Racine  bulbeuse  ;  bractées  prolongées  en  éperon  à  leur 
base Scille  maritime  (i94i)* 

{Feuilles  planes  ou  en  gouttière 6. 
Feuilles  engainantes  par  un  de  leurs  angles  ,  ou  ensi— 
formes Tofieldie  des  marais  (1894)» 

fPérigone  ouvert  et  presque  en  étoile « 7. 
Périgone  en  cloche  ou  presque  en  entonnoir 
•. Hémérocalle  fleur  de  Ijrs  (1921). 
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{Fleurs  entièrement  blanches....  P,  fleur  de  1rs  (19^1). 
Fleurs  rongea  très  en  dehors P,  bicolore  (1929). 

{Fleurs  jaunes ornitsogale  (ccxli). 
Fleurs  bleues scille  (ccxl). 

CXL.     SCILLE.  S  C  I  L  L  A. 

{Deux  bractées  sous  chaque  pédicelle 2. 
Une  bractée  sous  chaque  pédicel^e 5. 

(Feuilles  droites S.  penchée  (i955). 
Feuilles  étalées  sur  la  terre 
S.  à  feuilles  étalées  {\cfb/{). 

i  Bractée  prolongée  à  sa  base  en  éperon  rétrograde 
S,  maritime  {iQ^i)> 
Bractée  non  prolongée  à  sa  base 4« 

i  Feuilles  planes,  ayant  i  centim.  au  moins  de  largeur..  5. 
Feuilles  filiformes  de  2-3  millimètres  de  largeur 
^ S.  d'automne  (i955). 

(Bractées  nulles  outrés-courtes 6. 
Bractées  à- peu-près  égales  à  la  longueur  des    pédi- 
celles 8. 

{Deux  ou  trois  feuilles S.  à  deux  feuilles  (1956). 
Plus  de  trois  feuilles 7. 

Bulbe  écailleux  ;  feuilles  moins  longues  que  la  hampe.... 

S,  fausse-jacinthe  (iQ^g). 

Bulbe  non  écailleux;  feuilles  plus  longues  que  la  hampe. 

Sj.  agréable  (1957). 

{Hampe  d'un  décim.  pins  longue  que  les  feuilles 
• S.  en  ombelle  {1^58)* 
Hampe  de  5-4  décim. ,  égale  à  la  longueur  des  feuilles.. 
^, S.  d'Iiaiim  (1^0). 
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CCXLI.  ORNITHOGALE.        ORNITHOGALVM. 

(  Fleurs  jaunes  ;  filamens  peu  ou  point   élargis  k  leur 

I,    \      base .^ a. 

(^  Fleurs  blanches  y  jaunâtres  ou  verdàtres 4* 

{Pëdicelles  glabres O.  jaune  {i^^), 
Pédicelles  velus' ou  pubescens 5. 

{Pëdicelles  simples ,  souvent  solitaires 
../...  O.fistuleux  (1944)* 
Pédicelles  souvent  rameux  ,  toujours  noaibreuz 
0. 7uim(i94^)* 

4{  Fleurs  disposées  en  grappes  ou  en  épis  alongés 5. 
(  Fleurs  disposées  en  grappes  semblables  à  une  ombelle.  7. 

f  Fleurs  droites;  tous  les  filets  des  étamines  simples....  6. 
Fleurs  pendantes;  trois  filets  des  étamines  bifurqnés 
O.  /7e/icA^  (1949). 

z«      i  Fleurs  jaunâtres... O.  des  Pjrrénées  (1945). 

(  Fleurs  blanches O.  de  Narbotme  (1646). 

1  Fleurs  nombreuses ,  en  forme  de  cloche  ;  ovaire  noirâtre. 
^ O.  d'Arabie  (1947). 
Fleurs  en  petit  nombre,  très- ou  vertes;  ovaire  jaunâtre. 
O,  en  ombelle  {i^9). 

CCXLI  I.    AIL.  A  L  L  I  U  M. 


I. 
2. 


{Feuilles  planes  ou  en  gouttière '. 2. 
Feuilles  cylindriques  ou  demi-cylindriques....' 19. 

{Elamines ,  dont  trois  ont  les  filets  à  trois  pointes 5 
Etamines  toutes  simples 6. 

2*      J  Ombelle  ne  portant  point  de  bulbes 4. 

(  Ombelle  portant  des  bulbes  entre  les  pédicelles 5. 

i  Bulbe  simple  ;  ombelle  très-serrée..  A.  poireau  (1950). 
Bulbe  émettant  latéralement  d'autres  petits  bulbes 
A.faux^poireau,  (1951). 

i  Feuilles  entières A.  atltivé  {x^Sii). 
Feuilles  dentelées  ou  ondulées  sur  les  bords 
A.  rocambole  (1955). 

(Ombelle  ne  portant  point  de  bulbes 7. 
Ombelle  portant  des  bulbes  entre  les  pédicelles 
A.  en  carène  {iq54)» 

{Tige presque  nue;  fleurs  radicales 
• A.  faux^molj-  (igf>5]. 
Tige  garnie  de  feuilles.... 8. 
Tige  nue;  feuilles  radicales ii. 

«      {  Feuilles  glabres g. 

^'   \  Feuilles  velues  ou  pubescenlt s A.  velu  (igSb;. 


10. 

II. 

12. 
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{Etamîncs saillantes  hors  delà  fleur V lo. 
Ëiamines  plus  courts  que  la  Ûeur A.  rose  (1957). 

{Feuilles  linéaires  et  trës-élroiles A.  douteux  {ig55)* 
Feuilles  elliptiques  assez  larges...  A.  victoriale  (1965)4 
{Tige  anguleuse  ou  comprimée ia« 
Tige  cylindrique i5. 

{l^ige  comprimée  ou  k  deux  angles.  A,  anguleux  (igSS). 
Tige  à  trois  ou  quatre  angles i3. 

p^     J  Tige  triangulaire 14. 

(Tige  quadrangulaire A.  de  Piémont  (1961).' 

{Feuilles  lancéolées ,  planes  ,  rétrécies  en  pétiole 
A,  des  ours  (1966). 
Feuilles  a  longées ,    pliées  en   carène,  non   rétrécies   à 
leur  base A.  triangulaire  (1959). 

r     J  Fleurs  jaunes A,  moljr  {lofS/^j* 

I  Fleurs  blanches  ou  roses iG. 

Î£tamines  plus  longues  que  le  périgo'ne ^ 
A.  victoriale  (1965).' 
Ëlamincs  égales  ou  plus  courtes  que  lepérigone ij. 

1  Ombelle  de  huit  à  quinze  fleurs  peu  ouvertes i8« 
Ombelle  de  trente  k  quarante  fleurs  assez  ouvertes 
A.  noir  (1962). 

ÎSegmens  floraux  acérés,    quelquefois  plus   longs   que 
leur  pédicelle A.  à  grande  fleur  {icfoo)  ^ 
Segmens  floraux  presque  obtus ,  et  plus  courts  que  le 
pédicelle A.  de  Piémont  (i96i). 

J  Toutes  les  étamines  simples 20» 

9*   \  Etamines  alternativement  simples  ou  à  trois  pointes.  26.* 

!  Ombelle  ne  portant  que  des  capsules 21. 
Ombelle  portant  des  bulbes  entre  les  pédicellcs ' 
A.  des  lieux  cultivés  (1968). 

{Tige  nue;  feoilles  radicales 2a. 
Tige  feuillée 23. 

Tige  ventrue  à  sa  base;  fleurs  verdâtres  ou  peu  rou- 
geâtres A.  oignon  (1967). 

Tige  grêle ,  non  ventrue  à  sa  base;  fleurs  purpurin  es...  •« 
A,  civette  (1975}^ 

5r     f  Fleur  jaune A.  jaune  (1970). 

(  Fleur  olanche  ,  jaunâtre,  rose  ou  purpurine 24* 

4i  Segmens  floraux  obtus 25. 
(  6egmens  floraux  pointus  ;  spathe  courte ^^\*' 

!  Valves  de  la  spathe  étroites  et  presque  linéaires 
^-  musqué  (1969). 
Valves  de  la  spathe  larges  ,  concaves  et  arrondies 
A./ôuiUé{i97^*)^ 


18. 


21 


22. 
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!  Fleurs  purpurines;  spatLe  trës-longnc 
•-•... A,  en  pan  t'en  le  (1072). 
Fleuisbtanchiltres;  spallie  médiocre...  A,  pdte  (1971). 

Î  Ombelle  portant  &c%  bulbes  entre  les  pédicellcs ,.. 
A.  des  vignes  (1976). 
Ombelle  ne  portant  pas  de  birlbes..... 27» 

fTige  fcuillée;  étaraines  saillantes 
•  •• .* A.  à  tête  ronde  (197s). 
Feuilles  radicales;  étamines  non  saillantes 
« ».  A  échalotte  (1974)* 

CCXLIII.   AMARYLLIS.      AMARYLLIS. 

I « A.  jaune  (1977)* 

CCXLIV.  PANCRACE.      PANCRATIUM. 
,  I t. 4 P.  nKuitime  (1978}* 

CCXLV.   NARCISSE.        NARCISSUS. 

Î  Feuilles  planes 2. 
Feuilles  demi-cylindriques  ou  <-n  alêne 
A',  jonquille  (1985). 

{Hampe  à  une  (leur 5. 
Hampe  à  plusieurs  fleurs N.  tazeiie  {ivjii). 

{Tube  surmonté  d'un  godet  très-court 
IS,  des  poètes  (1979). 
Godetatteignant  ou  dépassant  le  milieu  du  limbe 4* 

{Godet  plus  court  que  les  segm^ns  de  la  fleur 
N »  faux-^arcisse  (i98o)« 
Godet  plus  long  que  les  segmens  de  la  flour 
N,  bulbocode  (i9bi). 

CCXLVL    NIVÉOLE.         LEU  COI  U  M. 

{Hampe  à  une  fleur N.  printannière  (i984)« 
Hampe  à  plusieurs  fleurs 2« 

J  Feuilles  filiformes  Irês-clroites...  N.  d'automne  (i<)86). 
\  Feuilles  planes,  larges  de  2-5  centim....  N.  détè  (igSSJ* 

CCXLYU.  GALANTINE.        GALANTHUS. 

I.       G.  perce^neige  {^^^y 

CCXL\IIL  PO  LY  AN  THE.      POLYANTHES. 
I P.  tubéreuse  {lojàS)* 

CCXLIX.    AGAVE.  AGAVE. 

1 A.  d'Amérique  (1989). 

CCL. 


3. 


r.     J      glaive 7. 

\  Divisions  extomcs  redressées ,  feuilles  linéaires  beau— 


î  R  I  D  £  £  S.  dog 

C  C  L.    I  R  I  S.  IRIS. 

{Divisions  externes  de  la  fleur,  barbues  à  leur  base...  3« 
Divisions  toutes  dépourvues  de  barbe 4- 

Tige  haute  de  5-6  décim. ,  et  portant  plusieurs  fleurs. 
/.  germanique  (1990}. 

Tige  haute  de  2-5  décim. ,  ne  portant  qu'une  ou  ra- 
rement deux  fleurs .....; 3. 

ÎTube  de  la  fleur  saillant  hors  des'  spalhes 
/•  naine  {igiji). 
Tube  de  la  fleur  couvert  par  les  spathes ;... 
/.  jaunâtre  (1992). 

y      r  Fleurs  jaunes I.faux^acore  {\goj5)* 

^'    \  Fleurs  bleues,  Violettes  ou  blanches 5. 

r     J  Ovaire  à  trois  angles 6. 

\  Ovaire  à  six  angles 8. 

Divisions  externes  de  la  fleur  très-ouvertes;  feuilles  en 

V 

i^     coup  plus  longues  que  la  tige /.  des  prés  (1997). 

Fleur  petite ,  d*un  bleu  sale  ;  angles  de  l'ovaire  marqués 
d'un  sillon.. I.  fétide  {i*jk)l^). 

Fleur  assez  grande ,  d'un  bleu  violet;  angles  de  l'ovaire 
aigus..; I .  fauX'Xj'phium  (1995). 

Q     J  Tigfe  comprimée  à  deux  fleurs....  /.  graminée  (i99()). 
1  '^ig^c  cylindrique  à  trois  fleurs /.  bâtarde  (1998). 

CCLI.    GLAYEUL.  GLADIOLUS. 

I. G.  commi/n  (1999). 

C  C  L  I  I.     I  X  I  A.  I  X  I  A. 

{Fleur  solitaire;  feuilles  plus  longues  que  la  hampe;  six 
stigmates /.  bulbocode  (200c). 

CCLIII.    SAFRAN.  CROCUS. 

4^._.  r  Stigmate  de  la  longueur  de  la  fleur,  et  penché  ou  prn-« 

*^*       »      ^      daut S.  cultivé  {ioo\). 

Stigmate  droit  plus  court  que  la  fleur 2. 

Stigmate  à  trois  lobes  peu  profonds 5* 

Stigmate  découpé  en  plusieurs  lanières  irréguliëres 

5.  découpé  {%ooi), 

{Feuilles  planes;  stigmate  plus  court  que  les  étaminos 
S.  printanfiier  (20o3): 
Feuilles  un  peu  en  gouttière;  stigmate  égal  aux  étamines. 
, S*  naiii  (2oo4}* 

Tonte  /.  «» 


1 
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CCLIV.    ORCHIS.  O  R  C  H  I  S. 

{Tablier  ou  Uutére  inféri'eure  de  la  fleur,  entier  on  cf^ 
ne!<* J- 
Tablier  i  trois,  quatre  du  cinq  lobes ^. 

SFIcurt  blancliltreï  j  tablier  linéaire 
,.. - O.  Il  lieux Jeuiiias  {iocS'j- 
Fleurs  rouge* ou  brunes;  tablier  ovale oa  arrondi î, 

{Tablier  entier  ;  racinei  i  tubercules  palmés 
O.  noir  (ao3t)'. 
Tablier  crénelé  ;  racioe  h  tubercules  ovoïdes 
O.  paptUon  (»oi7}. 

(Tablier  à  trois  lobes 5. 
Tablier  à  tjuatre  lobe» 18. 
Tablier  à  cinq  lobes 3& 

-      [Tubercules  de  la  racine  ovoîdei  et  entiers 6. 

^'    I  Racine  à  tubercule»  palmé»  ou  à  fibres  cyUndriqo«.  it 

*-      (  Eperon  plus  court  que  l'ovaire 8. 

"      (  Eperon  au  moins  égal  a  la  longueur  d«  l'uvaire -. 

(Fleurs  porpurine»  roses  00  d'un  blanc  roac 
O.  pyramidat  '..ivii- 
Fleur  d'un  blanc  jaunâtre tl.  pdls  (aciS. 

i  Lobes  du  tablier  ovale»,  à-peu-prés  égaux ç. 

8>    \  Lobe  moven  du  tablier,  long,  grèlc  ,  lincaire 

( O.  à  udeur  de  éfout:  {xziVt 

iLobe  taoyen  du  tablier  entier  on  dent^ ic. 
Lobe    moyen  du   tablier  divisé  en  dem  lobes  ou  tr«- 
écltaiicré iS- 

i  Fleurs  en  tête  serrée;  sommités  des  lanières  de  la  tint 
acérées O.  globuleux  {i(x(>- 
Fleurs  en  épi  oblongj  lanières  de  la  Heur  non  rétrcot 
en  alèoe 11. 

{Bractée»  inférieures  atteignant  la  longueur  delà  flear.-. 
O.  sureau  {»»]■ 
Bractées  inférieures  dépassant  à  peine  l'ovaire 
■■■■  O.  punais{x>:A\ 

{Eperon  plus  court  que  l'ovaire l i3. 
Eperon  plu»  long  que  l'ovaire.  O.  à  long  èpehn  {lou!- 
I  Eperon  semblable  b.  une  corne  et  atteignant  enritoo  It 
milieu  de  l'ovaire 14. 
Eperon  très-courl,  semblable  à  une  bourse 1:. 

Il'ablier  à-peu-près  plane;  tige  pleine ,i. 
Lobe»  latéraux  du  tablier  dejelés  en  en-bas  i  tige  ereon- 
O-  à  larges  feuiUes  (aoiil- 

c      (  E|)i  à  peine  plus  long  que  large O.   stATeau   (aoîc;- 

'*'    \  EpicjFlindriqueévidcmnieol  plus  long  que  large t& 
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f     f  Feuilles  oblongues  souveùl  tachëes....  O.  taché  (2022). 
(  Feuilles  linéaires  jamais  tachées O.  odorant  (2025). 

!  Lobes  latéraux  du  tablier ,  plus  longs  que  celui  du  mi- 
lieu   O.  verddire  {1026), 
Lobes  latéraux  du  tablier ,  plus  courts  que  celui  du  mi- 
lieu  O.  bùnchdtre  (2027). 

^     f  Eperon  égal  ou  presque  égal  à  l'ovaire 19. 

(  Eperon  de  moitié  au  moins  plus  court  que  l'ovaire.  22. 

(Lobes  latéraux  du  tablier  plus  longs  que  ceux  du  milieu .  20 . 
Lobes  latéraux  du  tablier  plus  courts  que  ceux  du  milieu. 
O.  mâle  (2010). 

I  Lanières  supérieures  de  la  fleur  rapprochées  par  le  som- 
met   21. 
Lanières  supérieures  de  la  fleur  ouvertes 
O.  àJLeurs  lâches  (2011). 

{Lobes  inférieurs  du  tablier  linéaires ,   plus  courts  que 
ceux  du  sommet O.  panaché  (2014)- 
Lobes  inférieurs  du  tablier  arrondis  ,  plus  longs  que  ceux 
du  milieu • O.bou/fbn  (200g). 

{Une  petite  pointe  entre  les  deux  lobes  extrêmes  du  Iol'' 
hlier/...., 27. 
Aucune  pointe  entre  les  deux  lobes  extrêmes  du  tablier. 
23. 

{Tubercules  de  la  racine  ovoïdeS;  fleurs  rougcâtres..  24. 
Tubercules  de  la  racine  palmés;  fleurs  verdâlres 
O.  verdâtre  (2025). 

fEpi  trës-serré;  feuilles  larges  de  1-2  centim 25. 
Epi  un  peu  lâche;  feuilles  larges  de  5-5  centim 
O.  miliiaire  (2oi5). 

i  Lobes  moyens  du  tablier  crénelés...  O.  panaché  (2014)* 
Lobes  moyens  du  tablier  entiers  ;  éperon  très-court 
O.  ôrdié  i2oi5). 

(Lobe  terminal  du  tablier  long  et  linéaire 
O.  singe  (2016). 
Lobe  terminal  du  tablier,  court  et  avorté 27. 

(Lanières  extrêmes  du  tablier ,  parallèles  à  celles  de  la 
base O,  militaire  (20i5). 
Lanières  extrêmes  du  tablier ,  plus  divergentes  que  celles 
de  la  base O.  en  castjue  {nciS). 

CCLV.    OPHRYS.  O  P  HRY  S. 

i  Tablier  ou  lanière  inférieure  de  la  fleur ,  à  trois  ou  quatre 
lobes 2. 
Tablier  entier  ou  écbaacrç ••••  3* 

Q  2 
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CCLXVIII.    MÉLÈZE.  L  A  R  I  X. 

\ .       .. .' f M.  d'Europe  (2064). 

CCLXIX.   GENEVRIER.  JUNIPERUS. 

{Feuilles  pointues 2. 
Feuilles  obtuses G,  de  Phénicie  (2068). 

Feuilles  verticillëes  trois  ou  quatre  ensemble  ,  sessiles  eC 
ouvertes 5. 

Feuilles  opposées ,  un  peu  décurrentes  et  la  plupart  ap« 
pliquces  contre  les  rameaux G.  sabine  (2067). 

IBaie  d'un  bleu  noirâtre  k  sa  maturité  ,  et  dont  le  dia- 
mètre n'excède  pas  6  millim G.  commun  (2o65). 
Baie  rougeâtre  et  dont  le  diamètre  atteint  12  millîm.... 
G*  oxxcèdre  (ao66). 


I. 


2. 


5. 


CCLXX.    IF.  T  A  XV  S. 

I /.  commun  (2069). 

CCLXXL    ÉPHÉDRA.        E  P  H  E  D  R  A. 
I È.  double^épi  (2670). 

CCLXXII.     SAULE.  S  A  L  I  X. 

,  Individu  femelle  en  fleurs <-...  2. 

I. 


{Individu 
Individu 


mâle  en  fleurs 54- 

{Capsules  ou  ovaires  glabres 5. 
Capsules  v el ues 1 5. 

r  Arbre  ou  arbrisseau  assez  élevé 4* 

5.    \  Sous-arbrisseau  rampant,  ne  dépassant  pas  i  décim.  de 
(      hauteur 14. 

,     j  Chatons  naissant  après  les  feuilles 5. 

''*    (  Chatons  naissant  avant  les  feuilles i3. 

r  Feuilles  glabres  dès  leur  jeunesse X. 

5*    \  Feuilles  couvertes  en  dessous ,  dans  leur  jeunesse ,  de 
[      poils  soyeuï  et  couchés.... iir 

f  Feuilles  munies  de  stipules  ,  même  à  leur  développe* 
ment  parfait 7. 
Feuilles  nues  ;  stipules  caduques..- 8. 

f  Ecorce  grise  ou  vcrdâlr^...  S.  à  trois  étamines  (2074)- 
'  *     (  Ecorce  noirâtre  ou  purpurine S.  amandier  (2076). 

!  Arbre  è  rameaux  longs,  flexibles  et  pendans 
S,  du  Levant  (2076). 
Arbre  ou  arbrisseau  à  rameaux  droits  ou  peu  étalés..  9. 

r  Feuilles  d'un  blanc  glauque  en  dessous.  S.  phylica  (2077). 
^'     (  Feuilles  vertes  en  dessous 10. 


HYDROCHARIDÉES.    CONIFÈRES.      aiS 
CCLX.  CYMBIDIE.  CYMBJDIUM. 

1,       ; C,  corm^  (2o47).» 

CCLXI.   LIMODORE.        ^IMODORUM. 

{Tige  ferme ,  de  couleur  viofelle L.  avorté  (zo/iS). 
Tige  foible,  d'un  roux  blanchâtre. .  L,  fibreux  (204g). 

CCLXII.    SABOT.  CYPRIPEDIUM. 

I S.  des  Alpes  (2o5o),^ 

CCLXIII.  HYDROCHARIS.  HYDROCHARIS. 

I H.  Mo rrène  (2o5i)* 

CCLXIV.  STRATIOTE.       STRATIOTES. 

I S.  a loès  (2c52): 

CCLXV.  VALLISNÉRIE.       VALLISNERIA. 

l F",  spirale  (2o55)^ 

CCLXV  I.    PIN.  P  I  N  U  S. 

{Deux  à  trois  feuilles  sortant  de  chuq^ue  gaine ^..,  2. 
Cinq  feuilles  sortant  de  chaque  gaine. .  P,  cembro  C2061)» 

i  Cônes  pointus  au  somniet 5. 

(  Cônes  obtus  au  sommet 7.^ 

{Jeunes  pousses  vertes 4-^ 
Jeunes  pousses  rouges  ou  purpurines 6. 

{Ecailles  des  cônes  terminées  en  massue  ,  h.  quatre  angles. 
i •. P.  sauvage  (2o5/0. 
Ecailles  des  cônes  obtuses  ou  non  anguleuses.^ 5. 

f'     J  Feuilles  roidcs  ,  droites P.  iVAlep  (2059). 

l  Feuilles  courbées  ou  chiffonnées P.  laricio  (2cGo). 

r Feuilles  géminées  d'un  verd  blanchâtre,  longues  do  4 

^     J      centimètres P.  rouge  (2c55). 

\  Feuilles  d'un  verd  foncé ,  longues  de  6^7  centim..,  sou- 
(^     vent  ternées P.  mugho  {2o56). 

fOmbiJic  des  écailles  dirigé  en  arrière  ,  en  forme  decro»> 
chel Pi  à  crochets  (2o55*). 
Ombilic  des  écailles,  central  ou  peu  proéminent 8.- 

f  Cônes  solitaires  fort  gros  ,  de  la  longueur  des  feuilles... • 
P.pinier  (2068).. 
Cônes  souvent  opposés,  médiocres,  beaucoup  plus  courts 
que  les  feuilles .*. P.  mari  lime  (2057)} 

C  C  L  X  V  1 1.    S  A  P  I  N.  A  B  l  E  S. 

{Pointe  des.  cônes  dirigée  vers  la.  terre  ;  feuilles  éparses... 
S.  élevé  {?x&2). 
Pointe  des  cônes  dirigée  vers  le  ciel  ;  fouilles  déielccs  sur 
deux  rangs 6\  en  pcigfuf  {2^65}^ 


2. 

3. 
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Î Dents  des  feuilles  calleuses;  cbaton  loog  de  t  centîm... 
S.  félide  (2097). 
Donts  des  feuilles  non  calleuses;  chaton   long  de  2-5 
cenlim 5.  mjrte  {ncçfi). 

f  Nervures  des  feuilles  saillantes  en  dessous  ci  réiiculéees. 

37.    \ S,  réticulé  (:icS5). 

[Nervures  peu  ou  point  saillantes 28. 

Q     J  Feuilles  glabres  ou  pubescentes  en  dessous 90. 

^        l  Feuilles  Ircs-velues  ou  bordées  de  longs  poils 5'i. 

i  Feuilles  dont  les  bords  se  roulent  en  dessous 
» S.  à  longues  feuilies  (2cc)8). 
Feuilles  à  bords  planes So. 

{Feuilles  glabres  ,  plus  longues  que  les  cbntons 
S,  bleuâtre  {20^^). 
Feuilles  pubescentes,  plus  courtes  que  les  chatons 
S,  arbuste  (209$}. 

{Feuilles  opaques ,  abondamment  soyeuses  en  dessous.  5a. 
Feuilles  minces  ,  pubescentes  en  dessous ,  ou  sojeuses 
snr  les  bords 55. 

f  Feuilles  adultes  ,  velues  et  soyeuses  en  dessus.. 
S.  soyeux  (2088). 
Feuilles  adultes,  glabres  en  dessus.  S.  de  Suisse  (2087). 

(Feuilles  poilues  sur  les  bords S.  cilié  (ac9p). 
Feuilles  pubescentes,  presque  soyeuses  sur  toute  leur 
surface S.  des  Pj-rénées  (2089). 

{Une  anthère  sous  chaque  écaille.  S,  à  une  étamine  {^cc^c\). 
Deux  an( hères 35. 
Trois  an thëres 47. 
Cinq  à  sept  anthères S,  à  cinq  étamines  (2079). 

{Filets  des  étamines  distincts  ou  soudés  à  leur  base  sen- 
lement 3(î. 
Filets  soudés  jusqu'au  milieu  de  leur  longueur 
5.  drapé  (2075}. 

iSous*arbrisscau  dont  la  hauteur  ne  passe  pas  i  décim.  37. 
Arbre  ou  arbrisseau  de  5-6  décim.  au  moins  de  hau- 
teur   58. 

(Feuilles  vertes  et  glabres  en  dessous t4* 
Feuilles  blanches  ou  pubescentes,  et  réticulées  en  des- 
sous   S,  réticulé  (2o85). 

f  Arbre  à  rameaux  flexibles  et  pendans 

S8.    l      cS\  du  Levant  (2076). 

[  Arbre  ou  aihrisseau  ù  rauieoux  non  pendans 59. 

V        f  Ecorcc  des  branches  d'tiri  jaune  vif....  5*.  jaune  (207»). 
J'   \  Ecorcç  des  branches  verlo,  grise  ou  biuoc ^v^ 
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fEcorce  brune,  couverte  çà  et  là  de  poussière  glauque.. 
S.  Daphné  {t.C'jQ), 
Ecorce  non  couverte  de  poussière  glauque 41. 

y  J  Chatons  se  développant  avant  les  feuilles 16. 

^  (  Chatons  se  développant  après  les  feuilles 4^* 

/  J  Feuilles  dentées  sur  tout  leur  contour 45. 

^"'  (  Feuilles  entières  ou  à  peine  çà  et  là  dentées 27. 

!  Chaton  long  de  i  cenlim.  )  dentelures  des  feuilles  cal- 
leuses   S  ^fétide  (2097). 
Chalon  long  de  2-7  ceutim 44* 

y  y     J  Feuilles  glauques  ou  soyeuses  en  dessous <• 4^* 

^^'    \  Feuilles  glabres  et  vertes  en  dessous 46. 

{Feuilles  ovales  ,  glabres  et  glauques.  S.  phylica  (2077). 
Feuilles  oblongues,  linéaires,  soyeuses  en  dessous 
S.  blanc  (2071). 

y/?     i  Arbrisseau  de  6-7  décim S.  m^-rte  (2096). 

^   '    \  Arbre  de  2-5  mètres  au  moins S.  fragile  (2c8o). 

y        {  Feuilles  glauques  en  dessous S,  phjlica  (2077). 

^^*    (  Feuilles  vertes  en  dessous 48* 

{Stipules  persistantes  à  la  base  des  feuilles  adultes....  7. 
Stipules  caduques  ;  feuilles  adultes  nues 
S.  fragile  (2080). 

CCLX;XIIL    PEUPLIER.       P  O  P  U  L  U  S. 

{Feuilles  glabres  des  deux  côtés 2. 
Feuilles  blanches  et  cotonneuses  en  dessous 4* 

(Rameaux  tous  redressés  en  pyramide  alongée 
P.  pj ram  d(d  {^.lo/^y 
Rameaux  étalés  ou  formant  une  tête  arrondie 3. 

(Feuilles  triangulnires  ,  pointues ,  vertes  et  presque  ver- 
nissées   P,  7io/V(2io5). 
Feuilles  arrondies,  cendrées  en  dessous.  P.  tremble  (2 1 02). 

{Feuilles  de  couleur  grisâtre  en  dessus ,  à  pétiole  très- 
comprime P.  tremble  (2102). 
Feuilles  d'un  verd  foncé  en  dessus ,  à  pétiole  peu  com« 
primé 5. 

{Feuilles  presque  lobées;  chatons  oblongs,  à  écailles  jau- 
nâtres   P.  blanc  {210c), 
Feuilles  peu  dentées;   chatons  cylindriques  ,  à  écailles 
brunes P.  grisâtre  (2101). 

CCLXXIV.    MYRICA.         M  Y  R  I  C  A, 

1 3/.  gale  (2io5). 

CCLXXV.    BOULEAU.       B  E  T  U  L  A. 

f  Grand  arbre  à  écorce  blanche  sur  le  Ironc • '\. 

\  Sous- arbrisseau  nain,  à  écorce  biuiie.^  B.  nain  (2icbj. 


I. 
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fFeoilIes  et  jeunes  pousses  glabres B,  blanc  (aic6}« 

2.    \  Feuilles  et  jeunes  pousses  pubescentes 

(     B.  puhescent  (2107). 

C  CL  X  X  V I.    AULNE.  A  L  ]S  U  S. 

(Feuilles  glabres 2. 
Feuilles  pubescentes  ou  cotonneuses  en  dessous 
A.  blanchâtre  (pLi  10). 

i  Arbre  qui  dépasse  beaucoup  la  hauteur  d'un  homme.  5. 
Sous-arbrisseau  de  la  longueur  de  la  main 
* Bouleau  nain  (2108). 

{Feuilles  bordées  de  créneaux  obtus ,  et  comme  tronquées 
au  sommet A>  glutinewr  (2109). 
Feuilles  à  dents  pointues  et  en  scie ,  non  tronquées  aa 
sommet A.  verd(ptiii). 

CCLXXVIL    CHARME.        C  A  R  P  I  N  U  S. 
I i C,  commun  {1112), 

CCLXXVIIL    HÊTRE.  F  A  G  U  S. 

I H.  des/oréis  (2ii5). 

CCLXXIX.  CHATAIGNER.       CASTANEA. 
I Ch,  ordinaire  {21  ï 4). 

CCLXXX.    COUDRIER.         C  O  R  Y  L  U  S. 

1 C  noisettier  {2\i5)* 

CCLXXXL    CHÊNE.         Q  U  E  R  C  U  S. 

{Feuilles  glabres  sur  les  deux  surfaces a. 
Feuilles  velues  en  dessous 5. 

i  Feuilles  profondément  sinuées ,  et  nullement  piquantes.  5. 
Feuilles  ovales,  piquantes  ,  peu  ou  point  sinuees 
Ch,  au  kermès  (aiaî). 

Cupule  des  glands  très -grosse  et  fortement  hérissée  ; 
nervures  des  feuilles  prolongées  en  pointe  au  sommet 

5.    \      de  chaque  lobe CL  égilops  (2119). 

Cupule  médiocre  et  un  peu  rude  ;  lobes  obtus  et  sans 

pointe 4* 

y      r  Glands  pédoncules Ch,  à  grappe  (21 16). 

**    (  Glands  ses^iles Ch.  sessile  (211  ^j). 

^      f  Feuilles  sinuées  ,  pinnalifîdes  et  caduques 6. 

(  Feuilles  simples,  entières  ou  dentées  et  persistantes...  g. 

i  Arbre  qui  ne  dépasse  jamais  la  hauteur  d'un  homme.... 
Ch,  nain  (2120). 
Arbre  qui  dépasse  beaucoup  la  hauteur  d'un  homme.  7. 
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{Cupale  hérissée 8. 
Cupule  non  hérissée Ch.  sessile  {211 'j). 

Î Nervures  des  feuilles  prolongées  en  pointe  au  sommet 
de  chaque  lobe Ch,  égilops  (2119). 
Nervures  non  prolongées  au  sommet  des  lobes 
Ch,  cerriV  (2118). 

{Ecorce  épaisse,  spongieuse  et  crevassée.  Ch,  liège{2i2Q). 
Ecorce  unie  et  point  crevassée Ch,  jreuse  [2121)» 

CCLXXXII.    PLATANE.      P  L  ji  TA  NUS. 

(Feuilles  découpées  en  cinq  ou  sept  lobes 
PL  d'Orient  (2124). 
Feuilles  à  trois  grands  lobes.. ..  PL  d'Amérique  (2124). 

CCLXXXIII.  MICOCOULIER.        C  E  L  T I  S. 
I M,  du  Midi  (2i25j. 

CCLXXXIV.    ORME.  U  L  M  U  S. 

{Quatre  ou  cinq  étamines;  fruits  glabres  ,  presque  ses- 
siles O.  des  champs  (2126]. 
Huit  étamines  ;  fruits  ciliés ,  pédoncules 
O,  à  fieurs  éparses  (2127). 

CCLXXXV.    FIGUIER.  FICUS. 

I ^  F.  commun  {1X7.9) 

CCLXXXVL    MURIER.  M  O  R  U  S, 

{Feuilles  rudes  au  toucher;  fruits  d'un  pourpre  noir 
M,  noir  (2129). 
Feuilles  lisses;  fruits  blanchâtres  ou  d'un  violet  pAlc 
M,  blanc  (2i5o). 

CCLXXXVIL    HOUBLON.       H  U  MU  LU  S, 
I i/.  grimpant  (2i3i). 

CCLXXXVIII.    ORTIE.  U  R  T  I  C  A. 

{Fleurs  monoïques;  feuilles  ovales 2. 
Fleurs  dioïques;  feuilles  en  cœur....  O.  dioïque  (21 52). 

{Fleurs  femelles  en  grappes  lâches..  O.  brûlante  (21 55). 
Fleurs  femelles  en  chatons  globuleux-  O ,  à piUules  {7.1^^). 

CCLXXXIX.  PARIÉTAIRE.  PARI  ET  ARIA. 

f  Fieurs  mâles  alongées  en  tube  saillant.  P,  de  Judée  (2 156). 
Fleurs  mâles  ni  alongées,  ni  saillantes 
P.  officinale  (2i55). 

CCXC.    CHANVRE.              CANNABIS, 
l C.  cultivé  (2157). 


1  Point  d'épine»  à  la 
Troi,  épin«  à  I, 
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CCXCI..  AMBROSIE.  AMB  ROSfA 

jt.  marilime  (îi 

CCXCH.    LAMPOCRRE.  XANTOIIV 

i  Point  d'épine»  à  la  base  de*  fouîllM.  L .  glnuilttn%  'jiS 

"■  ï  la  base  Ac  cliaijoe  fetûHe 

£..  êpintuu^i^ 

CCXrm.  MERCURIALE.       MEHCURULIl 

!  Feuille*  colonncose» ,  blanchâtre»,  presque  rttia^ 
M.  COIcmeni*  «< 
Feuilles  non  cotonneuses  el  dentées  en  leur*  botit- 

I  Feuilli?»  dareti  lige  simple jW.  jriraa  ni 

^'     I  Feuilles  molle»;  tige braochue M.  annmelb.aM 

CCXCIV.  EL  PH  ORBE.  E  VPBORBIÂ. 

(Ovairei  ou  capsules  glabres  et  unies ....~—- 
Ovaires  ou  capsules  Yelue»  ou  tuberculemet. 

FlruR  tiutes,  ou  du  moins lei  supéricares, 

ouibclle - 

Fleurs  amillaires  dans  l'aiiselle  de»  rameaux. 

Feuilles  arrondïm;  graines  liil>erculeU9v9 »— .- 

1      JS'.  momtojwrfti 

I  Fpitiiles  ovales-oblonf;ue)  ;  graines  lisse» ^ 

l     S .  peplis  [n, 

f  Ditibelle  à  deux  ,  trois  ou  (jualre  rayons 

1  Umbelle  à  cinij  rayons  ou  davaiirage 

I  Fruilles  éparses '^1 

)  l'euillcs  opposées £.  ^purge  [l'i  I 

1  Feuilles    de    la    lice  lancéolées,    ou    lincaires  rtir 


(  Femiles  de  la  lige  arro.i.îies E.  peplusl«$t 

l  Lnbcs  eilcrnes  do  la  llnur  purpurins  ou  rougelUtt-l 

!  Lobes  externes  de  la  Ueur  jaunâlres — ■ 

E.  de   V 'f-r racine lJi5' 


Uraclccs  arrondies,  pjcsoin'  rljoiuboîila 
E.àfcuUtes 


i;,aclé,s   p,cs 

p.e   er 

E.  enfaiilxii^ 

I.obes  csleni 
Lobes  Cïterne 

sdel- 
s  de  li 

nvolucrc  obi  us  et  entiers 

volucre  ccbancrés  ,  à  deux  dcnis 

'i    "Vf. 

s  de  ci 

is 

Ojuljeiluù  iilu 

<.,avoos 

ià  /^ 
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{Feuilles  étalées,  écartées,  un  peu  dentées 
E,  réveil^matiti  (2i55}. 
Feuilles  entières ,  serrées;  les  inférieures  réfléchies 
E,  sapinelie  (2i52;. 


t  Racine  ligneuse  ;  feuilles  ovalcs-oblongues. 


J £.  de  Nice  (2i6i> 

^'^'    j  Racine  herbacée;  feuilles  lancéolées-linéaires 

(      E.  de  Gérard  (2160). 

7      J  Ombelle  à  cinq  rayons 14. 

\  Ombelle  à  plus  de  cinq  rayons ii^. 

^     J  Feuilles  entières i5. 

^'   1  Feuilles  dentées  en  sde E.  denté  en  scie  {21 5i^). 

{Feuilles  de  la  tige  serrées  et  presque  embriquées....   16. 
Feuilles  de  la  tige  un  peu  écartées ,  nullement  embri- 
quées    17. 

{Feuilles  inférieures  déjetées  en  arrière,  et  comme  em- 
briquées de  haut  en  bas E.  sapinette  {i\^i). 
Toutes  les  feuilles  dressées E,  maritime  (21 55). 

{Tige  et  racines  herbacées 18. 
Racine  ou  souche  presque  ligneuse ac. 

(Lobes  externes  de  Tinvolucre  jaunâtres 
E,  des  bleds  (2i54). 
Lobes  externes  de  Tinvolucre  rougeâtres 
E.  enJauLc[2.i^'j). 

(  Bractées  soudées  ensemble  et  perfoliées 

ig.   }      E,  desbois  (2i65). 

(  Bractées  distinctes 20. 

{Feuilles  linéaires 21. 
Feuilles  ovales  ou  oblongucs 22'*'. 

(Bractées  un  peu  pointues;  lobes  externes  de  Tinvolucrc  à 
deux  cornes 22. 
Bractées  obtuses;  lobes  externes  de  l'involucrc  échan« 
crés E.  ésiile  (2159). 

Tige  toute  herbacée;  plusieurs  rameaux  stériles  naissant 

sous  l'ombelle E.  cjprès  (2i5bj. 

ge  ligneuse  et  rameuse  a  la  base 

E.  à  feuilles  depin  (2157J. 

f  Lobes  externes  de  l'involucrc  à  deux  cornes  blanches , 
longues  ,  épaisses E,  à  feuilles  de  mjrrte  (2162). 

'^'^   '  \  Lobes  externes  de  l'involucre  à  deux  dents  très-courtes. 

l.     E,  de  Nice  (2161). 

^     f  Capsule  velue 24» 

t  Capsule  tuberculeuse  et  non  velue 2ii. 


ao. 


22 


ai2      ANALYSE    DES    ESPÈCES. 

{Bractées  supérieures  soudées  ensemble.... 
E.  des  vallons  (ai65). 
Bractées  non  soudées  ensemble iS. 

!  Lobes  externes  de  Tinvolucre  jaunâtres.  E.  pcilu  (aiti6}. 
Lobes  externes  de  Tinvolucre  d'un  pourpre  foncé 
E.  doux{7L\G^), 

f  Lobes  externes  de  Tinvolucre  entiers 27. 
Lobes  externes  de  Tinvolucre  à  deux  cornes 
E»  des  bleds  (2i54). 

{Tige  ligneuse,  au  moins  à  la  base 28. 
Tige  herbacée 5o. 

(Feuilles  glabres;  vieux  rameaux  un  peu  épineux 
E,  piquant  (2169). 
Feuilles  velues;  tiges  simples,  herbacées  vers  le  haut. 
2M)- 

i  Ombelle  penchée  ou  pendante  avant  la  fleuraison 
E.  de  Carniole  (2170). 
Ombelle  droite E.  d'Irlande  {^ki'^^). 

i  Lobes  externes  de  l'involucre  jaunes  on  roussâtret...  5i. 
Lobes  externes  de  l'involucre  d'un  pourpre  foncé 
E.  pourpré  (;2i66)> 

{Tige  haute  de  6-9  décim.,  et  divisée  en  plusieurs  ra- 
meaux stériles E.  des  marais  (2175). 
Tige  de  5  décim.  au  plus;  simple  ou  à  rameaux  non 
stériles 52. 

{Bractées  glabres 55. 
Bractées   velues ,  au   moins  sur    leur    nervure  posté- 
rieure   54* 

{Feuilles  un  peu  dentelées  ;  rayons  de  l'ombelle  tn'fur* 
qiiés E.  à  verrues  (2171). 
Feuilles  entières;  rayons  de  l'ombelle  bifurques 
E,  d'Irlande  i^i'j^). 

I  Tiges  et  feuilles  presque  glabres  ;  graines  lisses 
E.  à  largefeuille  (2172). 
Plante  toute  pubescente;  graines  ponctuées  (l.) 
E,pubescent  (2175). 

C  C  X  C  V.     BUIS.  B  U  X  U  S, 

1 B,  toujours  verd  (:n'jS). 

CCXCVL    RICIN.  R  I  C  I  N  U  S. 

1 R,  commun  (^i^*^). 

CCXCVII.  TOURNESOL.  C  R  O  T  O  N, 

I T,  des  teinturiers  {lî'jS)* 


» 


ARISTOLOCHES.  ÉLÉAGNÉES.  THYMÉLÉES.    a25 
CCXCVIII.  ARISTOLOCHE.        ARISTOLOCHIA, 

i  Fleurs  solitaires  à  l'aisselle  des  feuilles a. 
Plus  d'une  fleur  à  l'aisselIc  de  chaque  feuille 
A.  clématite  (2182). 

{Feuilles presque  sessiles;  racine  ronde.  A  ronde  (2179). 
Feuilles  pëlioiëes;  racine  longue 3. 

(Feuilles  trcs-entiëres;  racine  longue  et  simple 
A,  longue  (mSo), 
Feuilles  dentelées  ou  crispées  sur  les  bords;  racine  divi- 
sée et  en  faisceau A.  crénelée  (2181). 

CCXCIX.    ASARET.  A  S  A  R  U  M. 

I A.  d'Europe  {2x85). 

CGC.    CYTINET.  C  Y  T  J  N  U  S. 

I C  parasite  {2à84)* 

ceci.     THÉSION.         T  H  E  S  I  U  M. 

(Fleurs  pédonculées ,  à  cinq  étanaines 
T.  à  feuilles  de  lin  {m^^)» 
Fleurs  presque  sessiles  ,  à  quatre  étamines 
T.  des  Alpes  (!n86). 

CCCII.    OSYRIS.  O  S  Y  R  I  S. 

I O.  ùlanche  (218^), 

CCCin.   ARGOUSSIER.      HIPPOPHAE, 

I A.  faux^nerprun  (2188).' 

CCCIV.    CHALEF.  ELAEAGNUS. 

I C  à  feuille  étroite  (2189). 

CCCV.     DAPHNÉ.  D  A  P  H  N  E. 

{Fleurs  latérales  et  disposées  entre  les  feuilles 2; 
Fleurs  terminales  non  disposées  entre  les  feuilles —  6. 

{Feuilles  absolument  glabres 5. 
Feuilles  velues  ou  pubescentes  ,  au  moins  en  dessous.  5. 

i  Fleurs  sessiles  ,  naissant  une  à  trois  ensemble 4-^^ 
Fleurs  pédicellées ,  naissant    plus  de   trois   ensemble  ; 
feuilles  lisses D,  lauréole  (2192). 

{Fleurs  solitaires  ou  géminées,  jaunâtres 
D,  thj-mélée  (2191). 
Fleurs  ternees  ,  rouges  ou  quelquefois  blanches 
D,  bois'gentil  {2  tgo). 

{Feuilles  soyeuses  et  velues  des  deux  côtés ,  éparju-s  le 
long  des  tiges D,  tarton-raire  (2104). 
Feuilles  glabres  en  dessus,  ramassées  vers  le  haut  des 
branches D.  des  Alpes  {ziQ^)^, 
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I  Fleurs  sessiles  ,  disposées  en  tête  ou  en  corimbc 
D,  camelée  (aigS). 
Fleurs  pëdonculées  en  panicule....*....  D,  garouXiiofà). 

CCCVI.    PASSERINE.       PASSER! Nji. 

{Feuilles  cotonneuses  en  dessus,  et  glabres  en  dessous... 
P.  cotonneuse  (2!ioo)> 
Feuilles  glabres  ou  également  velues  sur  les  deux  faces. .  2. 

{Feuilles  entièrement  glabres 3. 
Feuilles  hérissées  de  poils  plus  ou  moins  nombreux...  6. 

iTige  simple  ,  haute  d'un  pied  (5  décim.  ) 
Daplmé  thjrmélée  (2191). 
Tige  rameuse,  haute  d'un  décim.  au  plus 4* 

,      (  Fleurs  dioîques 5« 

^*    1  Fleurs  hermaphrodites P.  à  calice  (tiigg). 


5. 


r  Fleurs  solitaires ,  munies  de  deux  petites  bractées  à  leur 

<      base P.  des  neiges  (2198). 

l  Fleurs  géminées,  sans  bractées P.  diotque  (211)7). 

I  Feuilles  soyeuses  et  blanchâtres  des  deux  côtés 
Daphné  iarton^raire  (2ig4)« 
Feuilles  munies  de  poils  épars  et  peu  nombreux 
P.  des  neiges  (^ii^S). 

CCCVÏI.    STELLÈRE.        STELLERA. 

I S.  passerine  (220 1). 

CGC  V 111.  LAURIER.             L  A  U  R  U  S. 
I L.  d* Apollon  (^iioi), 

CCCIX.    RENOUÉE.  POLYGONUM, 

{Feuilles  ovalcs-lanccolécs ,  ou  lancéolées-linéaires....  2. 
Feuilles  en  forme  dé  cœur ,  de  fer  de  lance  ou  de  trian- 
gle    i5. 

{Fleurs  disposées  en  épis  ou  en  panicule 5. 
FI eurs  axillaires 1 5. 

jr      J  Un  seul  épi  terminal 4« 

[  Plusieurs  épis  ou  une  panicule 6. 

,       (  Deux  stigmates;  racine  non  tortue.  R,  amphibie  (22o5). 
^*     \  IVois  stigmates;  racine  plus  ou  moins  tortue 5. 

{Fouilles  radicales  prolongées  sur  le  péliole  ;   les  supé- 
ricuses  embrassantes A.  bisiorte  {i^dS). 
Feuilles  ni  prolongées  sur  leur  pétiole  ,  ni  embrassantes. 
/i.  vivipare  (2204). 

{Trois  stigmates  ;  plante  haute  de  1-2  mètres 
; R,  d'Orient  (2.511). 
Deux  stigmate»;  plante  plus  courte  qu'un  mètre 7. 


5. 
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iCinq  ëtamines;  feuilles  ëchancrées  en  cœur  à  la  base 
• R.  amphibie  (22o5), 
Plus  de  cinq  élamines;  feuilles  non  ëchancrées  en  cœur.  8. 

o     f  Six  étamines;  fleurs  en  ëpis g. 

\  Huit  ëlaoïines  ',  fleurs  en  panicule.  R,  des  Alpes  (22 15). 

{Gaines  ou  bractées  terminées  par  des  cils 10. 
Point  de  cils  au  sommet  des  gaines  ni  des  bractées.    1 1 . 

{Feuilles  lancéolées-linéaires ,  jamais  tachées  ;  épis  grêles* 
* R.  fluette  (2207J. 
Feuilles  ovales-lancéolées ,  souvent  tachées  ;  épis  denses. 
R,  persicaire  (2208). 

{Plante  entièrement  glabre  ;  saveur  acre 
R.  poivre-d^eau  (2206). 
Plante  pubescente  ou  vekie  en  quelque  partie  ;    saveur 
non  brûlante > 12. 

ÎTige  droite^  gaines  munies  de  quelques  poils 
R,  àfeuilUs  de  patience  {2.110), 
Tige  ascendante^  gaines  glabres.  R-  blanchâtre  {120^. 

jr     r  Tige  droite R,  de  Bellardi^iii/^). 

*        (Tige  couchée 14. 

{Feuilles  coriaces ,  persbtantes;  stipules  grandes  et  à  deux 
lobes R.  maritime  (2212)^ 
Feuilles  vertes,  ni  coriaces  ni  persistantes  ;  stipules  mé- 
diocres   R.  des  petits  oiseaux  (221 5). 

,5     /Tige  droite 16. 

\  Tige  rampante,  couchée  on  grimpante 17. 

/?     /Angles  du  fruit  dentés R.  de  Tartarie  (2216). 

\  Angles  du  fruit  non  dentés R,  sarrazin  (2216). 

{Anthères  blanches;  fruit  à  trois  ailes  saillantes 
R.  des  buissons  (2218). 
Anthères  violettes;  fruit  à  trois  angles  non  ailés 
/{.  liseron  (2217). 

C  C  C  X.    R  U  M  E  X.  R  U  M  E  X. 

Un  tubercule  k  la  base  d'une  on  plusieurs  des  valves  qui 
entourent  le  fruit  ;  saveur  fade 2. 

Point  de  tubercule  sur  les  valves  séminales  ;  saveur  ai- 
grelette    II. 

f  Valves  séminales  entières... 5. 

\  Valves  séminales  dentées 8. 

jr      J  Pétioles  et  nervures  d'un  rouge  foncé.  R.  sanguin  (2224). 
I  Pétioles  et  nervures  verdâtres 4» 

(Tubercule  sur  une  seule  des  valves  séminales 
R,  patience  (22 ic)). 
Tubercules  sur  deux  ou  trois  valvea  séminales 5. 

Tome  /.  p 


226      ANALYSE    DES    ESPÈCES. 

!  Fleurs  polygames;  feuilles  supérieures  pétiolées 
/l.  de$  Alpes  (aaao). 
Fleurs  toutes  hermaphrodites  ;  feuilles  supërieores  se»- 
siles 6. 

f  Feuilles' inférieures  longues  d'une  coudée 
..- • •.  R'>  aquatique  (2221). 
Feuilles  inférieures  ne  dépassant  pas  i  décini ^. 

{Feuilles  crépues ,  non  échancrées  en  cœor  à  la  base.... 
/{.  crépu  {^1^. 
Feuilles  planes,  échancrées  en  coeur  k  la  base* 
R.  des  bois  (3225). 

Î Feuilles  lancéolées-linéaires;  valves  séminalet  muidet 
de  dents  aussi  alopgées  qu'elles-mêmes 
R. -maritime  (2228). 
Feuilles  ovales ,  ou  en  forme  de  coeur  ou  de  violon  ^  denli 
des  valves  peu  alongées q. 

!  Feuilles  toujours  glabres  et  sans  échancruce  latérale  lo. 
Feuilles  inférieures  quelquefois  pubescentes  en  deaioas  , 
souvent  munies  de  deux  échancrures  latérales 
A.  violon  (2225). 

{Feuilles  trcs^aiguës  ,  non  échancrées  en  coeur  à  la  base. 
R'  à  feuilles  aiguës  {^iiA). 
Feuilles  presque  obtuses ,  échancrées  en  codur  à  la  base* 
R*  àfeuiUes  obtuses  (2227}. 

i  Valves  séminales  fortement  dentées;  feuilles  ovales 
R.  tête  de  boeuf  (^iiTg). 
Valves  séminales  entières;  feuilles  en  Hëche i2« 

(Fleurs  à  quatre  lobes  et  à  deux  stigmates 
R»  à  deux  stigmates  (2255). 
Fleurs  à  six  lobes  et  à  trois  stigmates i5. 

^     J  Fleurs  dioîques i'4. 

^        1  Fleurs  hermaphrodites R,  à  écussons  (2254}. 

(Oreillettes  des  feuilles  dirigées  parallèlement  au  pétiole. 
R-  oseille  (225i), 
Oreillettes  des  feuilles  divergentes i5. 

{Oreillettes  divergentes  obliquement  ;   feuilles  presque 
triangulaires R.  tubéreux  (223o). 
Oreillettes  dirigées'  dans   un   sens  perpendiculaire   aa 
pétiole;  feuilles  alongées i6« 

{Feuilles  dont  la  largeur  n'est  pas  de  2  centimètres 
R.  petite  oseille  (2255). 
Feoilhes  dont  la  largeur  atteint  6*7  centimètres 
R,  àfeuilles  degouet  (2232}. 

C  C  C  X I.    RHUBARBE.         R  H  E  U  M. 

i R.  rhapontic  (2a56). 
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CCCXII.  PHYTOLACCA.     PHYTOLACCJ. 

I P.  d  «/l'a:  étamines  (2257). 

CCCXIIL     BLITE.  B  L  J  T  U  M. 

i Fleurs  en  paqaets,  toos  aiîllaires....  B.  effilée  (2258). 
Paquets  supérieurs  non  muDis  de  feuilles  è  leur  base... 
i^ « 4 B.  en  tête  (2239). 

CCCXIV.    B  E  T  T  E.  BETA. 

Tige  couchée  à  la  base  j  fleurs  solitaires  ou  deux  en- 
semble  «.. B,  maritime  (2240}. 

droite;  fleurs  trois  ou  quatre  easemble 

..« B.  commune  (2241). 

CCCXV.    ÉPINARD.         S  P I N  A  C  I  A. 

^      (  Fruits  chargés  de  deux  à  quatre  cornes.  E.  cornu  (2242). 
(Fruits  sans  cornes..... £.  sdns  cornes  (2245). 

CCCXVI.    ARROCHE.        A  T  R  I P  L  E  X. 

jTige  ligneuse 2. 

'•    \  Tige  herbacée 4. 

f  Feuilles  alternes 5. 

I  Feuilles  opposées  A*  pourpier  {7.1^^). 

9      (  Feuilles  rétrécies  en  pétiole A.  halime  (2244). 

\  Feuilles  sessiles A,  glautfue  (224^^). 

4i  Tige  droite ^ 5. 
1  Tiges  étalées  ou  couchées 8. 

{Feuilles  çh  et  là  dentées  ou  anguleuses;  fleurs  à-pcu- 
prës  sessiles G. 
Feuilles  oblongues  ,  entières  ;  fleurs  femelles  pcdoncu- 
lées A.  pédonculée  (2247). 

f  Feuilles  en  forme  de  triangle  ou  de  rhombe 7. 
Feuilles  oblongues ,  dentées  seulement  dans  le  bas  dr  ta 
plante A-  des  rives  (2255;. 

Î  Valves  des  fleurs  femelles  persistantes ,  entières..^ 
A,  de  jardin  (2254). 
Valves  des  fleurs  femelles  persistantes,  dentées g. 

(Valves  des  fleurs  femelles  persistantes ,  entières 
A,  couchée  (2261). 
Valves  des  fleurs  femelles  persistantes ,  dentées g. 

J  Feuilles  d*un  verd  glauque  presque  blanchfttre 10. 

9'    \  Feuilles  non  sensiblement  glauques 11. 

1  Feuilles  alternes  ;  sommités  glabres.  A,  rosette  {^^^8). 
Feuilles  inférieures  opposées;  sommités  pubesccntes 
A,  découpée  (224g). 

P  ^ 
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!  Feuille»  supérieures  presque  linéaires  el  enlières jj 
-*-  éiaiée  laséx). 
Feuilles  supérieurea  triangulaires  ou  en  fer  de  lance...... 
yi-  enfer  de  lantx  [^sSa).' 

CCCXVII.  ANSÉRIXE.       CHENOP  ODIUM. 

{Feuilles  dentées,  siauées ,  lobées  ou  anguleuses... 
Feuilles  toutes  entières..... 

f  Feuilles  otilongue» ,  sinuées  on  pinuatiGdes „ 

3.    i  Feuilles  deltoïdes  on  rliouiboidales  ,   deat^  ou  irp- 

[     leuses. 5. 

f  Feoillix 


5.    l  Fcuill  le  mi-pin  nalifi<leg, _., 

l      "■  -rf.  àotride  [iiiby 

'""euil  li}  tiges  un  peu  couchées... 

-^- g-fau^ue  (33^;. 

1  liges  droites.. 


^^L. 


■  A.  am6rosie  (>a6S)' 

I  surfaces 6. 

is  de  poudr«  gUut|ue  00 


s  et  presque  cntîèrcf .. 


■  agulaifï         ji.  6on  Benri  (aiSS^r 

^*-'        "-^ -<■  Po'rnwmw  faitt'. 


fFeaili»  ,  cinq  od  sept  lobei  aigus  ,  diverçens 


8      1                           '           '                  "      '  ----■-■',='■»■  
■    1  ^  '■;.;— -, ■ -^     ^dtarde  i,2X-i 

[reuilles  a  quinze  ou  vingt  larges  dentelures a 

f  Feuilles  luisantes  en  dessus ^.  des  murs  {'iSÏ 

9"     (  Feuilles  non  luisantes  en  dessus.  ^.  des  villa-'es  (Oïiti; 

fTige  droite  ;  feuilles  fortement  dentées  ou  lobée*....  "■ 
Tige  coucliécj  feuilles  peu  ou  point  déniées - 
-^-féiidelr^ 

/Feuilles  Iriaiigulaires A.   rougeatre  (i-A} 

(  Feuilles  ovales  ou  rliomboîdales ,i 

{Graine  lisse A.  à  graine  Utse  (t^ 
tiraine   légèrement  chagrinée "^ 
■ ^-  à  feuilles  rfe  j^Wer  (aï&]- 

^      (Feuilles  linéaires ^       ^ 

)  Feuilles  ovales  ou  triangulaires --■"-■■   ^^ 

.      r  Pl.n.e  .n,ii,„».n;  glabr. V/ZZ'.'.r.i. I 

^     l  rtante  plus  ou  moiiia  velue if 

l5.    /;j!8' '"'■"" -<•  ™«rf«ii.'"(i« 

ll-ge  Lsoeu...... ^.  lienmt  («* 
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i Rameaux  droits  et  serrés  contre  la  tige ^..« 
A.  à  balais  (»267). 
Rameaux  trës-ouverts A.  hérissée  (2270). 

CCCXVIII.    SOUDE.  S  A  L  S  O  L  A. 

{Feuilles  terminées  en  pointe  épineuse......... 2. 
Feuilles  non  épineuses 3. 

(  Tige  couchée;  fleurs  un  peu  scarieuses  sur  les  bords... 

'      A>  hali  (227$)% 

ge  étalée  ;  fleurs  non  scarieuses.  5.  épineuse  (2274)* 

^      f  Tige  droite 4* 

(  Tige  couchée  ou  étalée,  on  ascendante..... 5. 

{Feuilles  glabres  ,  charnues,  longues  de  9  centîmëlres... 
S.  vulgaire  (a275). 
Feuilles  ou  velues ,  ou  longues  de  2-3  centimètres  au 
plus (cccxvii.  i4)* 

^     /Plante  glabre «9.  vulgaire  (2275). 

(  Plante  un  peu  velue .  6, 

z*      (  Racine  ligneuse  \  anthères  purpurines.  *9.  couchée  (227 1). 
\  Racine  herbacée;  anthères  jaunes.  S,  des  sabies  (227»). 

CCCXIX.  SALICORNE.        SALICORNIA. 

Tige  ligneuse  et  grise  dans  le  bas .  haute  de  5-4  déci- 
mètres S.  ligneuse  (2277). 

Tige  herbacée ,  verte  jusqu'au  bas  ,  haute  de  1-2  dé- 
cimètres....,   S.  herbacée  (2276). 

CCCXX.  CORISPERME.      CQRISPERMUM. 

I C.  à /èuilles  d'hfrsope  (22'j8)* 

CCCXXI.    CAMPHRÉE.      CAMPHOROSMA. 

I C.  de  Montpellier  (i^j^. 

CCCXXII.  POLYCNÉME.      POLYCNEMUM. 
I P.  des  champs  (2280). 

CCCXXIII.  THÉLIGONE.           THELIGONUM. 
I T.  charnu  {ztSi)^ 

CCCXXIV.  AMARANTHE.         AMARANTHUS. 

(La  plupart  des  feuilles  échancrées  au  sommet... ......... 
A.  blette  (2282). 
Aucune  feuille  échancrée  au  sommet. 2» 

f  Tige  droite A.  à  épi  (228S). 

^  '    (  Tiges  étalées  ou  un  peu  ascendantes.  A,  couchée  (2285*)«. 

ES 
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CCCXXV.  PARONYQUE.  J'-djROKYCaU^ 

i  Tige  droite ..4.1. ««...'<. -.«.„ 

*■     (  1'ige  couchée ,„, 

(Tigeherbicée „. _J 

^'    [  TiRC  ligneuse BerTitdreJauss^-rmométftM 

!  Fleurs  cachées  sons  des  bractée*  gtanêva  et  ugati 
f*-  en  /«SrofMS 
Fleurs  non  cachées  par  In  bractée*  ,  et  à   lobn  hw 
pointus P.  rn  du»»  (5 

4      1  Fleurscacliêps  tous  dp»  bradées  grandes  elat^eolfa- 
(  Fleurs  non  cachées  ïnus  tes  bractées _^ 

-  (  Fipurs  Buillaitps P.àfeuille  derenouieM 

''■     l  Fleurs  en  lète»  terminales ^ 

I  Feuilles  planes  ,  ovales ,  oblongaea  ow  UncéoUo.^ 
Feuilles  linéaires,  courbées  en  carène _— 
P     em  /Ae(aj 

(  Fenilles  ciliée» /».  serf^olettd 

>'     \  Feuilles  glabres  ou  pnbesceoles P.  argamieiM 

a       (  Lobes  de  la  fleur  prolongés  en  arcleaî^ë .!j| 

\  Lnbes  de  la  tieur  presque  obtus 3 

/Tige»  pubesceuiesi  fleur»  en  peiils  bouqu«ts.....J| 

O     J       -/».  Aerfu^fl 

V      )  Ti^  glabre»;  Heurt  ea  nrtictUw  axitlairas.. il 

<  Feuillis  glahres P.  àfeuiiies  de  renouèe{^t 

\  Feuilles  pubescenles P.  puAescerue  [i-i 

CCCXXVI.  HERNIAIRE.         HERKJ^RU 

i  Tiges  couchées  et  nombreuse» 
Tige  droite,  ligneuse H.fausse-'renouéefvt- 

f  Fe.nlW  glabres H.glabr^'^^ 

\  Feuilles  velues  ou  pubescenles 

5      f  K.icine  herbacée jf_  ^i^^'m 

\  R.->cine  ligneuse H.  des  ^ipes'ci 

CCCXXVII.   PLANTAIN.  PL^NTAGO 

J  Hampes  nue»;  feuilles  radicales 

(   liftes  garnies  de  feuilles 

^      i  Fo.illes  rnlières  ou  à  peines  dentées..".'.".' 

-  ■     \  F.  uilles  pumai.fiJes P.  corne  de  c^rf{^\ 

^       (  Capsule  roiilrnant  |i|us  de  deux  graines. . 

^-    ir.npsule  ne  c<,nienant<,ue  deux  graines....:::::::::::: 

f  Hampe  j-lu*   longue  <jue  la  main;  é,n    Je  r  renie  i  C 

,,  ""^-^  "f"^ ^-  ''S^^'^'i^' feuilles  {H^ 

1  Hampe    plus  courle  que    le    dorgt  ;    ep,    j^    ,^g,j  ^ 

"^"'^ P- à peiiios feuilles  i-^^- 


/^ 
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c     f  Feuillet  ovaletoa  lancéolées 6. 

\  Feuillet  lio^airet  ou  presqua  linéaire j m. 

Epi  cyli>i<lrii|iiC P.  mo^tfn  (2298;. 

£pi  ovoide  ou  globuleux 7. 

Epi  f; labre  ou  presque  elabrt 8. 

Epi  furleinenlh^riHëdepailt  blauci 

P.  piedde  lièvre  (aSooJ. 

Feuilles  glabres  on  un  peu  h^riswps q. 

Feuilletgamieidepoilt  «oyeux  et  CDucliet  ...  lô. 
Hampes  ar>f  nieutes ,  pubescentet... .  P  lancéolé  (3399). 
Hampea  cjFliadriquea  ,  beritiéei  au  velues.  

1 P.  de  montagae  {2'5oi). 

Epi  cjlindrique n^ 

Epi  ovoïde  ou  globuleui.... 17. 

Feuillet  glabre»  ou  pubescenics >a. 

Feuillet  couvertes  de  poils  argeal^s  et  coachtft 

P.  Wanc*«ï/«  (25o4). 

Feuillet  charnue*,  lonjoure  glabret iS» 

Feuillet  non  charnues        14. 

'Feuillet  demi-cjliodriquet  j  collet Mn'ttë  deioîet 

■  ■•-.-■  P  maritinie  (l'izA). 

Feuillet  planei    collel  nu p.  gramen  (aîoj). 

BracUet  en  Canne  4'>léiie,  plus  longues  que  la  fleur... 

P.  *«r/w«Hi(a5ii). 

Braclëei  plus  courles  que  la  fleur i5. 

{Feuilles  linéaires  ,  un  peu  mollet 16. 
Feuillet  en  alêne  ,  trët-dnret P.enalinû{%^\3). 

Feuillet  glabres  ou  h  peine  pubesceniet 

..; p.  rf*I  ^//)«i  (25cé). 

Feuillet  couvertes  de  poils  courlt  et  un  peu  ffrislrrra.... 

P.  grisdire  [2^z^. 

Bracléeten  forme  d'aléoa  ,  plut  longues  que  la  fleur 

P.  hérissé  {■i5oS). 

Bract^et  plut  courtet  que  la  fleur ré. 

EpicoDiposèdclroità  ix  fleurs...  P.àpetite téte{^'iio). 

Epi  composé  dcdouzeà  viogi  fleurs ig. 

Une  touffe  de  poils  aoytux  au  collet  de  la  racine ., 

P.  du  Mont  Fictoire  (a^oa). 

Point  de  touffe  de  poilsau  collel P.  argenté  (p.'Sc'b). 

Tige  ligneuie ai. 

Tige  hefbacée P.  dessables  (aSiS;. 

Tige  ligneute  jutqu'4  l'origine  des jpédicellet 

P.  de  Genève  (35i4). 

Tige  herbacée  dans  la  partie  qui  porle  Ict  pédicelift.... 

P.  des  chiens  {i.i\%. 
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CCCXXVm.  LITTORELLE.         LITTORELLA. 
1. L.  des  ét€Uigs  {7!^ij)2 

CCCXXIX.   STATICE.        S  T  ATJ  CE. 

{Fleurs en  tête  termÎDale ^ ^ 2. 
Fleurs  disposées  le  long  des  branches 4« 

r  Feuilles  linéaires ^ 5. 

3.    \  Feuilles  oblongues-bncéolëes ^ ^^^ 

I S.  àjeui lies  de  plantain  (^'5  ig). 

Tige  nulle;  feuilles  radicales.........  5.  arméria  (a5i8). 

Tige  ligneuse ,  divisée  en  deux  à  trois  branches  feoillées. 
S.  enfaisceau  (aSao). 

.      i  Corolle  polypétale 5% 

4*    \  Corolle  monopétale S.  monopétale  (3329). 

(Bractées scarieuses ,  blanches ,  membraneuses.. 6.. 
Bractées  foliacées  ,  vertes  ou  brunâtres ,  à  peine  mem- 
braneuses sur  les  bords 8« 

(Bractées  prolongées  en  une  pointe  étroite  et  acérée 
S.  étaUû  {o^iàj). 
Bractées  obtuses  ou  un  peu  pointues 7. 

(Feuilles  longues  de  2-4  c^"^if°^^>'^* '• 
S.  à  feuilles  de  pâquerette  {ityoS)^ 
Feuilles  longues  de  10-12  c^tim.  S*  limonium  (aSsi). 


8. 
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{Bractées  pointues.... ., 9. 
Bractées  obtuses 11. 

{Feuilles  longues  de  10-12  centim..  S.  Umorùum  {2lS^i)^ 
Feuilles  longues- de  2-4  centim 10. 

Tiges  droites;  bractées  tuberculeuses • 

S.  vipérine  (2!524)^ 

iges  étalées;  bractées  non  tuberculeuses 

.5.  réticulée  (25a5).. 

f  Souches  ligneuses  divisées  en  plusieurs  branches;  plante 
ne  dépassant  pas  i  décim.  de  hauteur.  S,  naine  (252^. 
Souches  peu  ou  point  ligneuses;  plante  de  2-4  déc,.   12.. 

{Feuilles  glauques ,  terminées  par  une  petite  pointe ^ 
S.  àfeuilles  dtauricule  (2522). 
Feuilles  obtuses  et  non  glauques 
S.  à  feuilles  d'olivier  {25ik6). 

CCCXXX.  DENTELAIRE.      PLUMBAGO. 
I. D.  européenne  (255oJk 

CCCXXXK  NYCTAGE.     NYCTAGO. 

{Feuilles  et  fleurs  glabres N.  faux-jolap  (255 1  ).. 
Feuilles  et  fleurs  pubescentes^  N.  à  longue  fleur  (2352)^ 


12. 
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GLOBULAIRES.  PRIMULACÉES.    255 
CCCXXXn.   GLOBULAIRE.     GLOBULARIA. 

{Tige  trës-courte  ou  couchée  sur  la  terre 2.' 
Tige  feuillée,  droite,  rameuse G.  iurbith  (2355). 

Tige  couchée 3. 

Tige  presque  nulle;  hampes  radicales 4* 

{Feuilles  obtuses  ou  échancrées  au  sommet 
G.  à  feuilles  en  ca?iir(2556). 
Feuilles  un  peu  pointues  et  non  échancrées  au  sommet. 
G.  naine  (2557). 

y     J  Tige  herbacée G.  commune  (2355). 

4'    (  Tige  ligneuse G.  à  tige  nue  {^Zi^i^. 

CCCXXXm.  CENTENILLE.        CENTUNCULUS. 
I C.  na«/w(2558). 

CCCXXXIV.   MOURON.        ANAGALLIS. 

Tiges  droites  on  étalées ^. 

Tiges  rampantes  ou  tout-à-fait  couchées 5. 

{Feuilles  ovales 4* 
Feuilles  étEOÎtes  lancéolées 3. 

^      I  Fleurs  bleues M,  de  Monelli  (2541)* 

\  Fleurs  blanches  très-petites.  Ljrsimaque  iinrétoilé{254giJ' 


{ 
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/Fleur  bleue M,  bleu  (2559. 

I  Fleur  rouge ,.  M.  roi/^e  (2340). 

fPédicelles  plus  longs  que  les  feuilles.  M.  délicat  (2342). 
Pédicelles  plus  courts  que  les  feuilles 
M,  à  feuille  épaisse  (2^^5). 

CCCXXXV.  LYSIMAQUE.      LVSIMACHIA, 

{Pédoncules  portant  plusieurs  fleurs 2. 
Pédoncules  ne  portant  qu'une  fleur 5. 

(Fleurs  en  panicule;  lobes  de  la  corolle  ovale 
, L,  commune  (2344)- 
Fleurs  en  grappes  azillaires  }  lobes  de  la  corolle  linéaires. 
L.  en  bouquets  (2545). 

»r      f  Fleur  jaune 4- 

^'    1  Fleur  blanchâtre L.  lin-étoité  (25/,c)). 

Tige  droite L,  ponctuée  (2346). 

Tige  rampante  ou  couchée 5. 

(Tige  couchée;  folioles  du  calice  linéaires 
L,  des  bois  (25/|8). 
Tige  rampante;  folioles  du  calice  ovales-lancéolées 
« L,  nummulaire  (2547)- 

CCCXXXVL  HOTTONE.        HOTTONIA. 
Ix       •.,..... •...*..........  •.,.*......  H.  aquatique  {zS/fil^ 
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cccxxxvii.  coais.        c  o  r  i  s. 

I C.  de  MontpelUer  {A^. 

CCCXXXVra.  AKDROSACE.  ANDROSACE. 

{Fiear  blanche  on  roogcôtre 3. 
Flear  janne Primevère fausse-joubarl^  (s575). 

iPédoncnles  ne  portant  qu'une  seule  fleur 5. 
Pédoncule  portant  deux  ou  plusieurs  fleurs  disposées  ea. 
ombelle 12. 

m     J  Plante  pins  ou  moinsTelue ...^ 4. 

^*    (Plante  absolument  glabre A.  lactée^  $  (^%i^ 

iPédicelle  pins  court  que  les  feuilles  ou  égal  à  leur  lon- 
goeur 5. 
Pédicelle  plus  long  que  les  feuilles • ; 8. 
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I*      (  Feuilles  serrées,  embriquérs,  nullement  étalées 6. 

\  Feuilles  non  embriquées  et  un  peu  étalées 7. 

^      rFeoilles  hérissées;  poils  simples...  A*  faux-hry  (a556). 
\  Feuilles  cotonneuses  \  poilsrameux.  A*  em6riquée{p555). 

{Feuilles  pubescentes^  poils  simples 
A.  pubescente  (355a). 
Feuilles  cotonneuses  ;  poilsrameux 
A.  des  Alpes  (a557). 

{Feuilles  ciliées  ou  hérissées  de  poils  simples 9. 
Feuilles  cotonneuses  ;  poils  raoïeux 
A.  des  Alpes  (a557). 

Fleur  blanche lO» 

Fleur  rose  ou  d'un  violet  pâle il. 

r  Feuilles  linéaires  un  peu  courbées  en  carène 

10.   \      A .  des  Pjr^iées  {'Tl'^SS). 

(  Feuilles  oblongucs  ,  planes A.  cylindrique  (2554J* 

i  Feuilles  oblongucs,  planes A.  ciliée {ql^X)^ 

\  Feuilles  linéaires  ou  en  forme  d'alêne.  A,  camée  (356o}« 

f  Feuilles  entières i5. 

\  Feuilles  dentées ,.  16. 

^     J  Feuilles  oblongnes  un  peu  obtuses i4- 

(  Feuilles  linéaires,  pointuesou  en  alêne ,i5. 

(Feuilles  pubescentes A.  trompeuse  {'X^^)* 
Feuilles  garnies  de  longs  poils  blancs  et  sojreux 
A,  velue  (aSÔg)» 

Î  Fleurs  roses  ou  couleur  de  chair  ,  au  nombre  de  deux  à 
douzi» A,  camée  (aSôo). 
Fleurs  hlaticlips  nu  nombre  de  deux  k  cinq » 
A.  lactée  (a564j. 


PRIMULACÉES.  a55 

fCalîceplas  grand  que  la  corolle.  A.  à  grand  calice  (2564) • 
Calice  moins  grand  que  la  corolle 
A.  sepientrionalô{2!^6!5). 

CCCXXXIX.   PRIMEVÈRE.        PRIMULA. 

{Feuilles  dentées  ,  crénelées  on  ridées a. 
Feuilles  ni  dentées,  ni  crénelées,  ni  ridées 8. 

i  Feuilles  plus  ou  moins  ridées 5. 
Feuilles  lisses  sur  leur  surface ,  sinuées  ou  crénelées  sur 
les  bords 7« 

m      {  Feuilles  non  farineuses  en  dessous 4* 

(  Feuilles  farineuses  en  dessous 6. 

4f  Calice  k  cinq  dents  courtes  et  obtuses.  P.  ojficinale{iVS'j)» 
\  Calice  k  cinq  dents  acérées  et  pointues 5. 

ÎTube  de  la  corolle  deux  fois  plus  long  que  le  calice. ..^ 
P.  élevée  (2566). 
Tube  de  la  corolle  égal  k  la  longueur  des  dents  du  ca- 
lice    P.  à  grande  fleur  {^Z&S). 

ÎTube  de  la  corolle  quatre  fois  plus  long  que  le  calice... 
P.  à  longue  fleur  (a56g). 
Tube  de  la  corolle  un  peu  plus  long  que  le  calice 
P.  farineuse  (a568). 

(Feuilles  légèrement  sinuées  ou  crénelées % 
P.  auricule  (aîyo). 
Feuilles  k  fortes  crénelures,  et  dont  le  bord  est  farineui. 
P.  crénelée  (a57i). 

Q      f  Feuilles  linéaires  ;  fleurs  jaunes .  P , fausse  joubarbe  (a575)« 
\  Feuilles  ovales  on  oblorfgues;  fleurs  rouge&t  es g. 

i  Feuilles  glabres  ,  farineuses  en  dessous 6. 
Feuilles  non  farineuses  en  dessous ,  et  velues  ou  pubcs- 
centes io« 

(Feuilles  elliptiques  nullement  visqueuses 
P.  àjeuille  entière  (a574). 
Feuilles  ovales ,  visqueuses ii* 

f  Style  plus  court  que  les  étamines....  P.  hérissée  (2575). 
\  Style  plus  long  que  les  ctamines.  P.  visqueuse  (2372)« 

CCCXL.   CORT0SE.  CORTUSA. 

I ,       .„....-.. ,.  C  de  MatthiQle  (a576). 

CCCXU.  SOLDANELLE.  SOLDANELLA. 

I ,.^*...  S.  des  Alpes  (2577)k 

CCCXUI.  GffiOSELLE.  DODECATHEON. 

X ,,,...  G.  de  Mead  (aS^S). 
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CCCXLni.  CYCLAMEN.  CYCLAMEN, 

i  Feoilles  arrondies  ,  echancrées  en  cœur 


ï.    \      C.  d* Europe  iii!^^). 

[Feuilles  linéaires C  à  feuille  linéaire  (238o). 

CCCXLIV.   SAMOLE.  SAMOLVS. 

I S.  de  f^alerandus  {plXi). 

CCCXLV.  POLYGALA.       POLYGALA. 

{Lobe  inférieur  de  la  corolle  chargé  d^une  houppe  colo- 
rée   .  a. 
Point  de  hooppe  colorée  sur  le  lobe  inférieur  de  la  co- 
rolle    P.faux4fuis  (25%). 

!  Feuilles  inférieures  très-arrondies  et  presque  en  spatule. 
P.  allier  (2585). 
Feuilles  inférieures  non  arrondies  au  sommet 5. 

(Capsule  échancrée  au  sommet  ;  tige  à-pen-près  drpite.  4» 
Capsule  non  échancrée;  tige  couchée «... 
P.  des  rockers  {iSK). 

{Grandes  divisions  du  calice  ovales..  P.  conumtn  (2582). 
Grandes  divisions  du  calice  oblongues 
P.  de  Montpellier  {:k53i4). 

CCCXLVL  VÉRONIQUE.       FERONICA. 

{Fleurs  disposées  en  grappes  axîllaires 2.. 
Fleurs  solitaires  ou  en  grappes  terminales i5. 

(Tiges  a  longées  et  feuillées 5. 
Tiges  très-courtes;  feuilles  presque  radicales 
F.  à  feuilles  radicales  (2598}. 

3      /  ^['è^  6'**>'"^ 4- 

(  Tige  velue  ou  pubescente 7. 

M      f  Feuilles  lancéolées  ou  linéaires 5. 

^*    I  Feuilles  ovales  ou  arrondies 6» 

ÎTige  droite;  capsules  non  echancrées  au  sommet 
F.  mouron  (25g5). 
Tige  couchée  ou  rampante;  capsules  echancrées 
F.  à  écusson  (2592). 

{Tige  presque  ligneuse,  rampante  ou  trës-couchée 
V.  d'AUioni  (2597). 
Tige  herbacée,  droite  ou  ascendante 
V,  beccabun^a  (2594)* 

{Poils  de  la  tige  rangés  sur  deux  lignes  opposées 8. 
Poils  épars 9. 

«      I  Tige  droite F.  petit-chêne  {iiVic(). 

t  Tige  couchée  ou  rampante V.  douteuse  (2595)  k 


II. 

12. 
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J  Feuilles  ovales  ou  en  coejar: '...."..f...   10. 

^*    (  Feuilles  oblongue)i  ou  linéaires 14. 

'  f^\S^  droite 11. 

(  Tige  couchée  ou  rampante I2. 

{Feuilles  en  forme  de  cœur.  F,  àfeuiUes  d'ortie  (2388). 
Feuilles  ovales f^.  ieucriette  (aSgo). 

{Feuilles  pétiolées F",  de  montagne  (2587).' 
Feuilles  sessiles i5. 

{Tiçes  couchées  ou  rampantes  dans  Ja  plus  grande  partie 
ne  leur  longueur F',  officinale  (25g6). 
Tiges  ascendantes  ou  un  peu  couchées  à  la  base 
/^.  teucriette  (2590). 

/     1  Calice  glabre ^.00110^^(2591). 

^'    (  Calice  velu  ou  pubescent ^.  teucriette,  fi  (^Sgo). 

Ç  Fleurs  solitaires  à  l'aisselle  des  feuilles ,  semblables  k 

^     )      celles  de  la  tige 16. 

I  Fleurs  en  grappes ,  entremêlées  de  bractées  plus  courtes 
l      qu'elles 25. 

16     f  ï^'^°**  ^lî^'cnicnt  gl*'>re 17- 

(  Plante  velue  ou  pubescente 18. 

ÎTige  droite  ou  couchée;  fleurs  presque  sessiles 
; ;•: ^.  voyageuse  (2599). 
Tige  rampante;  pédicelles  égaux  aux  feuilles 
/^.  rampante  (2407*). 

f  Feuilles  crénelées,  fortement  dentées  ou  pinnatifides.  19. 
Feuilles  divisées  en  lobes  profonds ,  et  disposées  comme 
les  doigts  de  la  main 24. 

f  Tige  droite 20. 

ITige  couchée 25. 

^      ("Feuilles  inférieures  ovales-oblongues 21. 

\  Feuilles  inférieures  en  forme  de  cœur 22. 

Poils  terminés  par  un  globule  opaque 

^.  à  feuilles  de  thjrm  (2^00). 

Poils  non  terminés  par  un  globule  opaque 

F',  printannière  (2401). 

{Fleurs  presque  sessiles  ;  style  plus  court  que  les  lobes 
de  la  capsule F»  des  champs  (2404). 
Fleurs  pédicellées;  style  plus  long  que  les  lobes  de  la 
capsule y»  précoce  (2402). 

{Divisions  du  calice  ovales,  presque  glabres 
f^.  rustique  (2406). 
Divisions  du  calice  en  cœur,  fortement  ciliées 
F.  à  feuilles  de  lierre  (2407). 


ai 


22. 


25. 
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frîr,rt,pro,!ju.'s.>MiI« V.  digiiéei'^ 

X\-    \  Fleuri  portée*  &ur  un  pedicellt?  au  moim  at^ui  iù\ff 

[      la  tBuillc f^.  à  irais  lokcl  .-i^ 

t      t  Ffiiillcs  la  plupart  réunÎM  ao  cnllet  de  U  Taàmt.„...  i 

\  Fcuillei  diipoién  J*  long  de  la  lige.. , a 

f  Feuille*. cr,i;^c!  ft capsules  velus..  ^. poyuettut^ 

36.    l  Feuilles  Cl  (.aliict  glabre»  ou  un  ppv  cilié» _ 

(      ^-  àfciiilUs  radiadni^ 

(  Fenill^  fiUbr.i  «H  ciliées ^< 

'■    (  Feuilles  velues  ou  piibesceate<  «or  leun  sorikcs. Il 

(  Feuilles  supérieures  el  calices  ciliée _^ 

sS-    \      ^-  Muntftiul^^ 

(Feuille»  supérieures  et  calices  non  cîli^ _....■ 

f  Tiges  un  peu  ligneuses  à  Is  base b 

™'    I  Tige»  herbacées „._.fc 

rFemllet  paintucs;   tiges  droites», ...,._— 

3o.    i       f^.  à   souche  %iMtt«  (iM 

(  Feuilles  oblusesi  tiges  coachces.  A*,  drs  roc^mt^ 
fTiRcdroile;  calice  hérissé /' .  rfcj  ^/«>  (i,* 

5l.    i  Tige  couchée  k  sa  base;  calice  glabre — 

t      ^.   serpoOetii^ 

I  Calicw  très-hérîsséa;  plante  de  la  longueur  daddfU 

53.  IrV ; ;  ''■  '^«r^^iw* 

Lalices   peu   ou  poinl   velus  ;    planle   de   la   loDgi-etré 

35     f  f '""'"S  «"  e^iippe  serrée  et  semblable  à  un  épi         % 

\  Fleurs  en  grappe  ISche A".  <fe  Poaa  [7M-- 

34.    [  F^":[["  d^r'7? '^"  '"'■■■■■■  ^:  à  longue  fc^aUi^^. 
^     (  Feuilles  crénelées  ou  a  dénis  obtuses.    f^.enépi{i4 

CCCXLYII.  SIBTHORPIE.      SIBTHORPIJ 

' ■5-  d'Europe  [Ht^ 

CCCXLVIII.  EUPHRAISE.  EUPHR^SIA 


{Fleurs  blanches,  rouges  on  bigarr 
flei; 


s  jaunes J 

^       f  Lobes  de  la  lèvre  inférieure  de  la  corolle  obtus S 

I  Lobes  de  la  lèvre  inférieure  de  la  corolle  éciiancrés  .  1 

IteuiJles  lineaires-laticeolees £,  dentée  [2i,2i, 

I  Feuilles  opposées,  à  dentelures  obtuses 
„  ■■; ; V ^-  «/^«naiff  (24iS: 
Feuilles  alternes,  à  dentelures  acérées 
• £■  de*  ^Ipms  (3430: 


r\ 
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{Feuillet  ovafes^  plante  de  la  longueur  du  doigf 
•;••; ^-  ''oine  (a/|i9}. 
Feuilles  linéaires  ou  lancéolées  ;  plante  de  la  loogueur 
de  la  main 6, 

(Plante  pubesceute  ou  visqueuse 7. 
Plante  glabre,  nullement  visqueuse 
E.  à  feuilles  de  Un  (24^4)* 

{Plante  pubescente^  étamines  très* saillantes 
E*  jaune  (2/|25). 
Plante  visqueuse;  étaraines  peu  ou  point  saillantes 
, £.  visqueuse  (2425). 

cccXlix.  bartsie.        bartsia., 

f  Fleurs  purpurines 2. 

*    (  Fleurs  jaunes  ou  bUuchAtres 5. 

f  Feuilles  ovales  ou  un  peu  en  cœur « 5. 

(  Feuilles  linéaires  ou  oblongues  4» 

(Fleurs  en  épi  ovale-oblong ;  poils  glanduleni  au  som-^ 
met B.  des  Alpes  (2426). 
Fleurs  en  épi  conique  alongé;  poils  non  glanduleui 
B.  en  épi  (^4'^'j). 

Tige  simple^  feuilles  linéaires B,  diffarrèe  (2/^2g). 

~^ige  rameuse;  feuilles  oblongoes-lancéoiée». 

B.  élevée  (^42^*). 

(Fleurs  supérieures  aUcrnes;  fleurs  écartées 
;  B,  visqueuse  (245o). 
Toutes  les  feuilles  opposées  ;  fleurs  rapprociiées 6. 

Lobe  moyen  de  la  lèvre  inférieure  de  la  corolle  plus 

"  ïux  autres B.  trixago  (2428). 

lèvre  inférieure  de  la  corolle  très* 
(cccl). 


{Lobe  moyen  de  la 
long  que  les  deui 
Lobe  moyen  de  la 
court 


CCCL.  RHINANTHE.         RHINANTHUS. 

{Calice glabre R,  glabre  (2451). 
Calice  velu R.  velue  (2452). 

CCCLI.  PÉDICULAIRE.      PED JCULARJS. 
I. 


â. 


{Fleurs rouges 2. 
Fleurs  jaunâtres  ou  jaunes,  tachées  de  rouge 10. 

{Tige  rameuse 5. 
Tige  simple 1  4- 

1  Calice  à  deux  divisions  principales;  lèvre  supérieure  de 
la  corolle  obtuse P.  des  marais  (2455). 
Calice  à  cii^q  divisions  presque  égales  ;  lèvre  supérieure 
de  la  corolle  à  deux  dents P.  des  bois  (24  S^]. 
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(  Feuilles  de  la  tige  verticillées P.  verticillée  (243<^)'; 

4*    I  Feuilles  de  la  tige  nulles ,  alternes  ou  opposées 5. 

.      f  Calices  glabres « 6. 

^*    I  Calices  hérissés  de  poils 8. 

r  Lobes  de  la  feuille  ovales  ou  oblongs 7. 

6.    \  Lobes  de  la  feuille  linéaires  et  acérés 

[      P,  enfaiscecai  (244^}' 

f  Dents  du  calice  entières;  tige  droite 
-P.  rro/i^E/ee  (2455). 
Dents  du  calice  dentées;  tige  arquée  ou  inclinée 
P.  arquée  (2439). 

i  Lobes  du  calice  entiers;  tige  droite i....  9. 

S.    \  Lobes  du  calice  dentés;  tige  ascendante 

[      , P.  àlongbec  (2458). 

Lèvre  supérieure  de  la  corolle  obtuse;  tige  de  la  lon- 
gueur du  doigt P.  rose  (2440* 

Lèvre  supérieure  pointue;  tige  au  moins  de  la  longueur 
de  la  main P.  incarnate  (24%). 

{Corolle  tachée  de  rouge;  tige  delà  longueur  du  doigt... 
P.  tachée  de  feu  (2442)» 
Corolle  toute  jaunâtre;  tige  au  moins  longue  comme  la 
main • • ii. 

i  Lèvre  supérieure  de  la  corolle  glabre .^ . .  12; 
Lèvre  supérieure  de  la  corolle  velue  en  dehors • 
P.  à  épi  feuille  (2445). 

iEpi  garni  de  bractées  courtes P.  tubéreuse  (2445). 
Epi  garni  à  sa  base  de  bractées  longues  et  foliacées 
P.  àépifeuiUé  (2/,44). 

CCCLIL  MÉLAMPYRE.       MELAMPYRUM, 

f  Fleurs  en  épi  conique  ou  quadrangulaire 2. 

I.    \  Fleurs  disposées  par  couples,   et  tournées  d'un  même 
[      côté 5. 

!Epi  conique;  bractées  planes ,  colorées,  garnies  de  dents 
acérées M,  'des  champs  (244^}* 
Epi   quadrangulaire  et  compact;  bradées  en    cœur  et 
pliéesen  gouttière M,  à  crêtes  (2447)* 

^      (  Calices  velus;  bractées  violettes.  M.  des  forêts  (2448)* 
(  Calices  glabres  ;  bractées  vertes  ou  noirâtres 4* 

{Corolle  tout*à-fait  jaune  et  ouverte.....' • 
M.  des  bois  (2450). 
Corolle  blanche,  tachée  de  jaune  et  presque  fermée... 
M.  des  prés  (2449)- 

CCCLIIL    TOZZIA.  T  O  Z  Z  l  A. 

\ .e* T.  des  Alpes  (2451). 

CCCUV. 


ACANTHACÉES-   JASMINÉES.       a4i 
CCCUV.  OROB ANCHE.        OROBANCHE. 

{Une  bractée  sous  chaque  fleur;  corolle  It  quatre  lobes.  2.' 
Trois  bractëersous  chaque  (leur;  corolle  à  cinq  lobes.  6. 

{Elamines  entièrement  glabres O.  majeure  (2452). 
Etamines  velues  vers  leur  base 3. 

!  Sommité  de  la  plante  couverte  de  poils  visqueux 
O.  du  serpollet  (2456). 
Sommité  de  la  plante  non  visqueuse 4* 

4     r  Corolles  glabres  en  dehors O.  élancée  (2455). 
(  Corolles  pubescentes  en  dehors * 5. 

{Lobes  des  parties  du  calice  très-inégaux;  corolles jaa^ 
nâtres..... O.  à  petite /leur  {n^S^)* 
Lobes  des  parties  du  calice  presque  égaux;  corolles  ua 
peu  rouge&tres O.  vulgaire  (2455)* 

{Plante  bleuâtre  ou  violette,  toujours  simple 
O.  bleuâtre  {^45j). 
Plante  jaunâtre  presque  toujours  rameuse 
O.  rameuse  (i^SS). 

CCCLV.    LATHRÉE.  LATHRAEA. 

Tige  rameuse ,  cachée  sous  terre. 


{'1  ige  rai 
Tige  sÏj 


^  ^ L,  clmuiestine  (2459). 


impie ,  non  cachée  sous  terre 

L,  écailleuse  (2460). 

CCCLVL   ACANTHE.        ACANTHUS. 

{Feuilles  épineuses A,  épineuse  (2462).' 
Feuilles  non  épineuses A.  sans  épines  (2461). 

CCCLVIL    LILAS.  LILAC. 

f  Feuilles  cordiformes  ;  arbrisseaux  de  2-5  mètres J* 
L.  commun  (2465). 
Feuilles  lancéolées  ou  découpées;  arbrisseau  d'un  mètre. 
» L.  de  Perse  (2464). 

CCCLVIII.    FRÊNE.       F  R  A  X  1  N  U  S. 

i  Fleurs  sans  calice  ni  corolle F.  élevé  (2465). 

I .   \  Fleurs  munies  d'un  calice  et  de  quatre  pétales • 

[     F.  àfleurs  (2466). 

CCCLIX.    OLIVIER.  O  L  E  A, 

I ; O.  d' Europe  {ilfi'jy 

CCCLX.    PHILARIA.         PHILLYREA. 

{Feuilles  oblongues  dentelées.  P,  à  large  feuille  (2468}. 
Feuilles  linéaires  entières...  P.  à  feuille  étroite\i^^y 

Tome  I.  q 
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CCr.LXI.   JASMIN.  J^SMINVM. 

1  Tif'TH  iaiin»;  friiillc»  bUpitim J.  ar6itfU()^ 

'*    \  Flriiis  bUiicho;  feuille»  o|>po&«e*...  J.  conMum  ()^1 

■CCCLXII.    TROÈNE.        LIC  VSTKVM. 

T-conimm^ 

■CCCLXIII.    GATILIER.  f  J   T  E  X 

I G.  agneou-cliatuttl^ 

CCCLXIV     VERVEINE.        rERBEKl. 

ITiseJroiie. Z'.  <;^c,«.fc  (.H 

( 'i'igc  couchée  «a  e'--.ee f.  coutJiée  [ny. 

CCCLXV.    LYCOPE.  Z.  ¥  C  O  P  f  S 

!  Feuilles  rorlemeal  sinuées  en  déniées. 
L.  européen  {f}^ 
Feuilles  [)inoaiifidci £,.  éteré  {tJCr 

fcCCLXVI.    C  0  N  I  L  E.  CUNILJ 

I C.  Jiuix-thjm  (îf 

CCOJCVU.  ROMARIN.        ROS3f^RtAV& 
I -S.  officiital  {iic^ 

CCCLXVin.    SAUGE.  S  A  L  f^  I  A. 

uilles  ajaiil  à  liiir  base  une  echancrare  qui  i car 


Ir.  t'bl 


f   Fk'L 


;blpi 


i  Irur  base 
u  hianctic. 


...\\ 


{  Bractées  lai 


(  IVaclées  D 
r  Verliciile 


■  S.  glutineuse  fi(i  | 
s  ,  colorées  .  plus  longues  qi„ 

■ S.  sclarée  (îV>^ 

;')loréFS  ,  plus  courtes  que  les  calices. 
rieur  composé  de  plus  de  dix  lloun... 

■1       ■  •^-  i'er/iti7/ee  (îiita, 

(  Tous  les  verlicilles  coinponés  tie  moins  de  dix  drurs.  S.  I 

ÎLrvrc  su]iérieure  de  la  corolle  fort  grartdp  et  plos  }mpi  ' 
-pplsluljff S.  des  prés  (MSt: 
Lèvre  supericui'c  de  la  corulle  iiiai)isl(>tif;tip  ou*-  le  tnU. 
^-  scitiyage  (248ïl- 

i  Pointe  des  bractées  épineuse  el  ré/Iécdie 
: ; S.  éthiopienne  [t^]. 
Poinic  des  bradées  ni  épineuse  ,  ni  réQècliie '. 


f  rio,., 

I  tlcui 


n  grapp, 


i  Bclie 


piï  scrici  ei  Ulraguues.  S,  tTiJ^ipagaaluMI^ 


/^ 


lO. 


pyrênacées.  labiées.         245 

{Epis  termines  par  udc  liouppe  de  feuilles q. 
Epis  non  termines  par  une  houppe  de  feuilles 10. 

}  Houppe  de  feuilles  ronges  ou  violettes.  «S.  hormin  {2/^8^. 
Houppe  de  feuilles  vertes S.  verte  (^487). 

Feuilles  finement  crénelées;  corolle  une  fois  plus  f^ronde 
que  le  calice.... S.  officinale  (2^80). 

Feuilles  grossièrement  crénelées  ;  corolle  à  peine  plut 
grande  que  le  calice S,  verveine  (2488). 

CCCLXIX.  BUGLE.  A  J  U  G  A. 

{Plusieurs  fleurs  à  chaque  aisselle  des  feuilles  florales. .  2. 
Fleurs  solitaires  à  Taisselte  des  feuilles  florales 5» 

f  Collet  de  la  racine  émettant  des  rejets  rampans 
B.  rampante  (2490. 
Collet  de  la  racine  sans  rejets  rampans 5. 

{Feuilles  inférieures  beaucoup  plus  grandes  que  les  supé- 
rieures   B,  pYramidate  (2495). 
Feuilles  inférieures  â-peu-prës  égales  aux  supérieures.  4* 

!  Feuilles  florales  entières B.  des  Alpes  (2492). 
Feuilles  florales  fortement  dentées  ou  tnlohécs 
B.  de  Genève  (2494)* 

r      *  Fleurs  jaunes B.  faux^pin  (2495). 

I  Fleurs  rouges B.  musquée  (^^k^)» 


CCCLXX.  GERMANDRÉE.         TEUCRIUM, 
I. 


a. 


{Fleurs  axillaires  ou  en  épis 2. 
Fleurs  en   télé i3. 

(  Feuilles  pinnatifides  ou  à  trois  lobes 5. 

\  Feuilles  entières  ,  dentées  ou  crénelées 5. 

[Feuilles  pinnatifides;  plusieurs  fleurs  h  chaque  aîs$elle... 
G.  Iwtride  iMçfi). 
Feuilles  à  trois  lobes;  fleurs  solitaires  à  cha<{ue  aisselle.  4. 

(Lèvre  inférieure  de  la  corolle  velue  en  dessous 
G.fausse-ivette  (24g<:);. 
Lèvre  inférieure  de  la  corolle  glabre (ccclxix.  5)« 

f'      r  Calice  en  cloche;  arbrisseau G,  ligneuse  (^/^gn) 

(  Calice  oblong  ;  herbe  ou  60U$-«arbrisseau G. 

ILobe  supérieur  du  calice  très-grand 
G.  de  Provence  (2507). 
Lobes  du  calice  â-peu-près  égaux .*. 7. 

{Feuilles  en  forme  de  cœur...  G.  sauge  des  bois  (25c  i). 
Feuilles  ovales  ou  oblongues 8. 

r^      J  Fleurs  solifairos  à  chaque  aisselle 9. 

\  Deux  ou  plusieurs  Heurs  à  chaque  aisselle 10. 
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r      f  Bradées  ëtroiles  et  en  forme  d'alêne.  M,  saus^age  (9.554)^ 
^*    \  Bracle'es  larges  el  lancéolées.  M,  à  feuilles  rondes  (2555  J* 

ÎLobe  supérieur  de  la  corolle  cchancré  ^  calice  nu  pendaift 
la  maturation 7. 
Lobe  supérieur  de  la  corolle  entier^  calice  fermé  de  poila 
pendant  la  maturation y.... lo. 

{Pédicelles  hérissés 8. 
Pédicelles  glabres ^ 

<>      {  Calice  cylindrique M,  cultivée  (aSSg], 

^*    I  Calice  en  forme  de  cloche M,  des  champs  {^S/ic), 

SEtamines  saillantes  hors  de  la  corolle.  M.  rouge  (254?)- 
Etamines  non  saillantes  hors  de  In  corolle 
M.  apparentée  (iS/^i). 

(Feuilles  ovales  portées  sur  de  courts  pétioles 
M.pouliot  (2545). 
Feuilles  sessiles ,  linéaires  et  pointues ^ 
M,  des  cerfs  {nS^/iy 

m 

CCCLXXVm.  GLÉCHOME.       CLECHO MA. 

f  Feuilles  en  forme  de  rein^  corolles  deux  fois  plus  grandes 
que  le  calice G.  lierre^terresire  (2545). 

'  *    ^  Feuilles  ovales  ;  corolles  trois  fois  plus  grandes  que  le  ca- 
t     lice ^ G.  à  grande  fleur  (2546). 

CCCLXXIX.   ORVALE.  ORFALA. 

1 O.  faux'^lamier^{;i5/^'j). 

CCCLXXX.    LAMIER.  L  A  M  I  U  M. 

{Toutes  les  feuilles  pointues 2. 
Feuilles  la  plupart  obtuses 8. 

{Fleurs  blanches 5. 
Fleurs  rouges  ou  purpurines 4. 

m       i  Dents  des  feuilles  aiguës L,  hlanc  (2549). 

t  Dents  des  feuilles  obtuses L,  pourpre^  jS  (2555). 

!  Feuilles  pétiolées  et  dentées 5. 
Feuilles  presque  sessiles  et  découpées  au  sommet 
L,  M/^réf  (2554). 

Fleurs  grandes,  gorge  de  la  corolle  très-renflée 

L,  napolitain  (nd/iS), 

Fieurs  médiocres^  gorge  de  la  corolle  peu  ou  point  ren- 
flée   6. 

^      (Feuilles  tachées  en  dessus L,  taché  (^5o). 

\  Feuilles  nullement  tachées 7. 

{Plantes  presque  glabres. L,  lisse  (255 1)* 
Plantes  fortement  hérissées.^ L,  velu  (2552). 


I. 
2. 


LABIÉES.  a45 

CCCLXXIV.  NÉPETA.  NEPETA. 

{Feuilles  toutes  pëtiolée&j  panicul es feui liées 2. 
Feuilles  supérieures  sessiles^  panicules  presque  nues.  4* 

{Feuilles  toutes  c6r3îroriiies....w N.  chat  aire  {7.57.1). 
Feuilles  supérieures  lancéolées 3. 

^      {  Fleurs  en  cimes  ou  verticillcs  serrés.  iV.  lancéolée  (7.522). 
'    \  Fleurs  en  panicule  lâche N.  à  fleurs  lâches  (2525). 

y      i  Tige  glabre N.  nue  (2524)^ 

l  '^ig^  garnie  de  poils iV.  à  large  feuille  (2525). 

CCCLXXV.    LAVAÛTDE.      LATANDULA. 

{Epi  surmonté  par  on  toupet  de  feuilles.  L.  fléchas  (2527).' 
Epi  nu  et  sans  toupet  de  feuilles L,  aspic  (2526). 

CCCLXXVI.  CRAPAUDINE.      SIDERITIS.     , 

{Calice  à  deux  lèvres ,  fermé  de  poils  pendant  la  matara-* 
tion;  point  de  bractées 2» 
Calice  à  cinq  lobes  égaux ,  nu  pendant  la  maturation  ; 
verticilles  entourés  de  bractées 5. 

!  Fleurs  blanches;  lèvre   supérieure  du  calice  grande  et 
entière C.  de  Rome  (2528). 
Fleurs  jaunes  tachées  de  brun;  lèvre  supérieure  du  calice 
à  trois  dents C.  de  montagne  (2529)^ 

^      r  Toutes  les  feuilles  sessiles 4. 

(  Feuilles  inférieures  pétiolées C.  enfllée  (255o). 

{Feuilles  blanches  cotonneuses;  bractées  plus  courtes  que 
les  calices C,  àianchdtre  (25 01). 
Feuilles  verdâlrcs  ,  glabres  ,  velues  ou  hérissées  ;  brac- 
tées plus  longues  que  les  calices 5.. 

!  Feuilles  presque  glabres;  fleurs  jaunes 
C.  à  feuilles  d'hj-sope  (2552)» 
Feuilles  velues  ou  hérissées;  fleurs  d'un  jaune  pâle 
C.fauX'Scordium  (25^5)*. 

CCCLXXVII.   MENTHE.        MENTHA. 

i  Verticilles  rapprochés  en  forme  de  têtes  ou  d*épîs  ter« 
minaux 2, 
Verticilles  écartés  ,  entremêlés  de  feuilles 6. 

{Feuilles  et  tiges  glabres ,.  5. 
Tiges  ou  feuilles  velues » 4, 

(Feuilles  sessiles  ;  pédicelles  glabres M.  f?erte  (2536). 
Feuilles  pétiolées;  pédicelles  souvent  velus 
M,  poivrée  (2557). 

4      f  Feuilles  sessiles  ;  épis  alongés 5. 
\  Feuilles  pétiolées;  épis  arrondis...  M.  hérissée  (2558)^ 


2. 
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f  Feuilles  presque  glabres  j  planlc  annuelle , 

5.    \      £■  "a^nnc/fc  {a57fl, 

[Feuillet  cotonneuses  ou  hérissées  j  planle  vivace & 

iTige  laifieute  ;  feuilles  ovales Ê.  mari'iime(x5^i). 
Tige  beriMée  de  poils  mois  j  feuilles  échanereM  en  cœor. 
-É'.  AeWif ee  (aSyaJ. 

{Feuilles  inférieures  en  forme  de  cicur 8. 
Feuilles  ovales  ou  oblongues j^ 

{Plante  d'un  luêlre  de  hauteur  3  fleur  d'un  pourpre  foncé. 
Ê.des  6otsi'i566). 
Plante  de  a-3  déciœ,;  (leur  pâle  et  petite 
É.  des  champs  {liSjSj, 

{Vcrticilles  écarléset  ne  formant  point  l'épi 
£.  des  Alpes  (aSÛSj. 
Verticilles  rapprochés  en  un  épi  terminal 
É,  d'jtliemagne  (aSlJg;- 

CCCLXXXIV.   BALLOTE.          BALLOTA. 
I B.  fêtide'l^ 

cczi:yiy.yiy .  marrube.      markvdivmA 

{Calice  à  cinq  dents  droites M,  couché  (aS^^ 
Calice  à  dix  dénis  crochues M.  comman  (2577). 

CCCLXXXVI.  AGRIPAUME.      LEONURVS. 

allies;  ovaires  couronnés  de  poîls 

A.  cardiaque  (a57y). 

l  ovaires  gUbres a. 

Feuilles  ovales  ou  oblotigues.  A .  faux-marnihe  (iSSo). 

Feuilles  inférieures  en  forme  de  cœur 

Épiaire  des  champs  (a575). 

CCCLXXXVII.  GALÉOBDOLOJV.     GALEOBDOLON. 

I G.  jaune  (a58t}. 

CCCLXXXVII!.    PHLOMIDE.       PHLOMJS. 

<  Fleurs  jaunes P.  Ij-chms  {aSaal. 

'■    (Fleurs  rouReàtres P.  hcrl>e  au  vent  (^58^). 

CCCLXXXIX.  MOLUCELLE  MOLVCELLA. 

I ; M.  ligneuse  (3564}. 

CCCXC.  CLINOPODE.        CLINOPODIVM. 

I ': C.  commun  (3585]> 

'CCCXCI.    ORIGAN.  ORIGAN  V  M. 

{Calice  à  cinq  dénis  égales ». 
Calice  à  deux  Irvres  ,  la  supérieure  à  trois  dents  ■  petn« 
visibles,  l'inférieure  à  deux  lobes 
O.fausse-mariolaimc  (3588> 


(Etai 


■{ 
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{Feoilles  nn  peu  dcntces O.  commun  (2586). 
Feuilles  très-entières O.  de  Crète  (nSHj). 

CCCXCII.    THYM.  THYMUS. 

i  Division  moyenne  de  la  lèvre  inférieure  entière 2. 

\  Division  moyenne  de  la  lèvre  inférieure  échancrée.«.  5. 

Tiges  droites;  feuilles  presque  linéaires. 5. 

Tiges  couchées;  feuilles  ovales  ou  oblongues 4* 

ir      (  Feuilles  fortement  ciliées  à  leur  base...  7*.  zrgîs  (2S91). 
\  Feuilles  pubescentes  non  ciliées 7*.  commun  (2592), 

(Feuilles  glaLres  ou  ciliées T,  serpolet  (2689), 
Feuilles  hérissées  sur  leurs  deux  surfdces 
/'.  laineux  (25go). 

1^      (  Pédoncules  jamais  chargés  de  plus  de  trois  fleurs 6. 

\  Pédoncules  la  plu|  art  chargés  de  plus  de  trois  fleurs.   10. 

^      J  Feuilles  entières  on  à  peine  déniées 7« 

\  Feuilles  fortement  dentées....  T.  à  grande  fleur  (2596). 

{Fleurs  disposées  aux  aisselles  des  feuilles,  qu'ellas  dé- 
passent peu 8. 
Fleurs  en  grappes  terminales;  feuilles  florales  courtes.... 
7*.  de  Créte(2SgQ). 

Q      (  Calice  presque  glabre 7*.  poivré  (2595}. 

(  Calice  hérissé.. 9. 

Calice  renflé  à  la  base;  fleurs  assez  petites 

T,  des  champs  (ptSc^). 

ilice  cylindrique  ;  fleurs  deux  fois  plus  grandes  que  le 
calice T.  des  Alpes  (2594). 

J  Feuilles  dentées 11. 

(  Feuilles  entières ,  blanches  en  dessous.  T.  de  Crète {25goj), 

i  Dents  du  calice  égales  entre  elles T,  népeta  (2598). 
Deux  dents  inférieures  du  calice  plus  longues  que  lea 
autres T.  calament  {i5yj). 

CCCXCIII.   MÉLISSE.         MELJSS'A. 


(  Feuillet  ovales-oblongues  presque  radicales. 


I      M.  des  Pjrénées  {iÇci)» 

I  Feuilles  ovales  en  cœnr ,  disposées  le  long  de  la  tige 

1      M.  officinale  {Tlàoo). 

CCCXCIV.  MÉLITTE.        MELI  TTI  S. 
I M.  à  feuilles  de  mélisse  {7^7). 

CCCXCV.  DRACOCÉPHALE.    DRACOCEPHALUM. 

(Feuilles  découpées  un  peu  cotonneuses 
D.  d'Autriche  (26o5). 
Feuilles  entières  ,  glabres D.  de  Rujrsch  (2604)- 


Feuilles 


]      a  ti 
j  Fleur 
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CCCXCVI.    BRUINELLE.  BRUXSLLvf. 

[lies  colières  ou  déniée»  ,  point  tactnîées j. 

iU[icrLeures  |)ro  fond  émeut  lacinîpr-ti „,,. 

-B-  découpé*  {vik6\. 

s  péliolces ,  ovales-oblonçiies  ,  souvent  deotM*.  î- 

»  se&sikt ,  clroilcs  ,  cniit'res _ 

B.  à  feuilles  d'hjsope  (sIxbV 

3  longues  de  3  ccnlim. }  lèvre  su|ièrieDre  du  mIkf 

a  trois  clent»  Irés-petile» B.  conimune  ('faS. 

s  lon^u»  deScentîin.;  lèvre  supérieure  du  ciIm 
à  trois  lobes B-  à  graitJe^eur  (a&jv 

CCCXCVII.   CLÉONIE.  CL  EO  N  i  A. 

I C.  de  Pori\ 

CCCXCVni.   BASILIC.  OCYia 

{Feuilles  planes  entièrrs l 
Feuilles  crépues, bosselêpsoudécoupées.  B.  cre^ti{36l<|- 

f  Plante  entièrement  glabre B.  nAtn  ()6ii)- 

\  Piaille  un  peu  hérissée  vers  le  baut.  B.  convnun  (^fiisj^ 
CCCXCIX.   TOQUE.        SCVTKLLARIÂ,  ] 

f  Fleurs  nxillaires » 

I  Fleuri  en  épi  terminal -■...,. \ 

{Bractées  plus  longues  <{ue  les  calices 
T.  des  Alpes  {■^>i'i 
Bradées  plus  coiirles  qup  Ifs  calices 
■ 1'-  de  Columna  '^^36i^\ 

_      (  Feuilles  déniées.. „ T.  lertianaîre  [■^^'i', 

'     i  Feuille»   enlières 'f.  naine  IpiiViir 


vy.      1 


CD.   UTRICULAIRE.         UTRICV  LARtÂ 

rEferon  conique  j  entrée  de  la  corolle  fermée  par  le  p*- 

i  l;iis tJ.  commune  (»6''/ 

Çpprnn  Irès-court  courbé  en  dehurs  ;  corotle  un  pf"  t»^ 
verle U.  maine  (26l3;. 

CDL    GRASSÈTE.  P  IN  GU I  CVtA- 

f  Fleur  bleue  <iu  purpurine i- 

1  blatic  jaunâtre G.  des  Alpes  (atin> 


( 


ÎLcvre  supérieure  à  deu«  lobes  poialus 
G-  vulgaire  tafim^ 
Lèvre  supérieure  à  deux  lobes  arrondis ^ 

(Feuilles  ovaips-arrnndies G.  à  (grande  Jleur  fïG'f)- 
Feuilles  obloogues G.  «i /onguff/emYfc  (s&ivV 


P  E  R  s  O  N  É  E  s.  25i 

CDU.   LIM06ELLE.         L  IMOSELLÂ. 
1 L,  aquatique  {2&17), 

CDIII.    LINDERNIE.            LINDERNIA.      > 
I L.  pjrxidaire  (2625). 

CDIV.     ÉRINE.  E  R  I  m  U  S. 

I É,  des  Alpes  (2624)* 

CDV.  SCROPHLLAIRE.  SCROPHVLARIA, 


{ 


|pi 


Feuilles  en  forme  de  cœur ,  crénelées  sur  les  bords 2. 

Feuilles  découpées  en  lobes  nombreux  et  découpés 8* 

Plante  hérissée, de  qupl4ues  poils  sur  sa  tige  ou   ses 

feuilles/. 5. 

ante  entièrement  glabre 6. 

^      r  Fleurs  d'un  pourpre  foncé 4* 

\  Fleurs  de  couleur  pâle  ou  jaunâtre 5» 

Feuilles  inférieures  simplement  en  forme  de  cœur 

/      I      S,  noueuse  (2625). 

''*       Feuilles  inférieures  lobées  à  leur  base,  ou  munies  d'ap- 
pendices sur  leur  pétiole «S.  à  oreillettes  (265o). 

Feuilles  presque  aussi  larges  que  longues 

S,  printannière  (2626). 

Feuilles  oblongues  ,  trës-échancrées  en  cœur 

S.  ù  feuilles  de  sauge  (2628). 

r  Fleurs  en  grappe  presque  nue  et  tenniiiale 7. 

6*    \  Fleurs  portées  sur  des  pédoncules  axillaires 

(      S,  voyageuse  (2629). 

à  quatre  angles  saillans  et  presque  a^Vs 

S,  aquatique  (2627). 

à  quatre  angles  obtus.....  S,  à  trois  lobes  (?65i). 

(Fleur  d'un  pourpre  noir;  palais  nu...  S,  canine  (2652). 
Fleur  d'un  rouge  pâle;  palais  muni  d'une  petite  lame 
orbiculaire «S.  luisante  (!k655). 


(Tige  b 
Tige  à 


C  D  V  I.     L  I  N  A  I  R  E.  L  J  N  A  R  I  A. 

I. 


2. 


{Feuilles  pétiolées  ,  dentées  ou  anguleuses 2. 
Feuilles  srssiles  et  entières (^. 

{Fleurs  solitaires  aux  aisselles  des  feuilles 5. 
Fleurs  en  grappe  terminale,  A narrhine pâquerette  (2660]. 

(Feuilles  arrondies,  plus  courtes  que  les  pétioles 4* 
Feuilles  ovales  ou  en  1er  de  lance,  plus  longuet  que  les 
pétioles 5. 

/      f  Feuilles  glabres L.  cymbalaire  (2(5154). 

^*    \  Feuilles  hérissées  de  poils «...  L.  poilue  (2635). 


•Sa 

5. 

6. 

?■ 
6- 
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I Feuilles  ovales  ,  non  anguleuses Z>.  bSttirde  (36^7}. 
Feuilles  en  fer  de  lance,  oreitièet  ou  anguleuses  à  II 
base X,.  élatine  (afiîft. 

(Feuilles  inférieures  verlicillées j, 

\  Feuilles  foules  éparses,  alternes  on  opposée». an 

{Feuilles  ovales t 
Feuilles  linëaircs : H. 

(Toutes  les  feuilles  verliciltées  trob  4  Iroîs  ,  excepta (• 
feuilles  Ûoralcs ^ 
Feuilles  inréricures  seulement  Terikillêps H. 

I Fleurs  pédicellées  ,  axîllaires ,  réfléchies  après  la  llt«» 
son L.  re/fccAiV  (rfîîl- 
Fleurs  en  épi  terminal £..    temée  (sfiS^ 

(  Fleurs  jaunes L.  à  feuille  de  thym{Aii). 

\  Fleurs  Meucs  ou  violettes L.  des  Atjtes  (»65£'^ 

{Fleurs  jaunes tt. 
Fleurs  violettes,  blanches  ou  nyét9 A- 

(  Eperon  de  couleur  violette /..  higarrê»  [jSé^- 

i  Eperon  jaune d 

{Tige  droilc;  fleurs  très-petites L..  simpU{^ 
Tige  tombante  00  ascendante it 

{Plante  presque  entière  ,  cndverle  de  poîU  courts  et  'it- 
queux i-.  des  rochers  [^^ 
Plante  pubescenle  seulement  vers  le  sommet >>- 

i  Eperon  rayé  de  lignes  foncées  ,  longitudinales ■ 
/-  des  Pjrèr.écs    -M'. 
Eperon  non  raye Z..  couchéa^Jtm 

{Corolles  sensiblement  rayées  en  long c 
Corolles  non  rayées A 

!  Eperon  plus  long  que  la  corolle.  /..  de  Pétissierl^i^- 
Eperon  plus  court  que  la  corolle Z..  rayée  (a^' 

{Fleurs  blanches;  éperon  très-long.  L..  de  Chalep ',^4'' 
Fleurs  bleues,    éperon  de  moyenne  longueur ">■ 

i  Fleurs  très-petites;  calices  pubesceos 
^-  àes  champs  (3ti*5 
Fleurs  moyennes;  calices  glabres,  L.  des  Alpes {VM 


(  Flft 


'  )3' 


(  Fleurs  rougeàtres  ou  bleuâtres u 

f  Feuilles  inférieures  opposées;  éperon  violet 

\       ;■-  ^'  Sigarréei^ 

{  Feuilles  tontes  alternes;  éperon  {aune.  ■* 

s  en  épi  simple  et  serré L.  commun»  [iSÔi- 

\  Fleurs         


PERSONÉES.    SOLANÉES.  a55 

1  Fleurs  rougeâtres;  feuilles  la  plupart  alternes..';;. • • 
Z/.  naine  (2652). 
Fleurs  bleuâtres;  feuilles  la  plupart  opposées 
L.  à/euille  d'origan  (26S1)» 

CDVII.   MUFLIER.         ANTIRRHINUM. 


{Feuilles  ovales,  oblongues  ou  linéaires ^•...  a/ 
Feuilles  arrondies,  échancrées  en  cœur 
A.faux^asaret  (2659). 

f  Feuilles  linéaires  ou  lancéolées;  tige  glabre 5. 

(  Feuilles  ovales  ;  tige  velue 4»! 

^      i  Lobes  du  calice  courts  et  obtus. .  M,  à  grande  fleur  (2655).' 
\  Lobes  du  calice  longs  et  linéaires.  M.  rubicondJp&Slà)', 


Plante  couverte  de  poils  courts  ,  mois  ,  serrés. 


41 M,  toujours  verd  (2657). 
^  Plante  couverte  d'un  duvet  blanc  presque  laineux 

A.  velouté  (2658). 

CDVIIL  ANARRHINE.      ANARRHINUM. 
I A*  pâquerette  (2660).; 

CDIX.    DIGITALE.  DIGITALIS. 

I  Fleurs  purpurines  ou  blanches .; 2; 

\  Fleurs  jaunes ,  jaunâtres  ou  couleur  de  rouille 5. 

{Feuilles  rétrécies  en  pétiole D,  pourpre  (2661). 
Feuilles  décurrentes  sur  la  tige 
D.  àjeuilles  de  molène  (2662). 

^      f  Tige  et  feuilles  un  peu  velues.  D,  à  grande  fleur  (iGGiy 
\  Tige  et  feuilles  trës-glabres 4* 

Fleur  jaune;  lobes  du  calice  pointus 

D.  à  petite  fleur  (2664). 

Fleur  couleur  de  rouille;  lobes  du  calice  obtus 

D.  rouillée  (2665), 

CDX.    GRATIOLE.            GRATI  OLA. 
I G.  officinale  {tOGR): 

CDXI.    CELSIE.              C  E  L  S  I  A. 
1 C.  d'Orient  {2G6j). 

CDXI  L  ^MOLÈNE.  FERBASCUM. 

(  Feuilles  décurrentes  sur  la  tige 2. 

\  Feuilles  sessiles  ou  pétiolées,  mais  non  décurrentes..  4* 

{Filets  des  étamines  glabres.  M,  à/euille  épaisse  (iSjo). 
Fil«ts  des  étamines  hérissés  de  poils 5. 

q       (  Tige  simple M,  bouillon-blanc  (2668). 

X  Tige  rameuse H.  faux^ouilloa^blaaQ  \^^S^)  • 


6.   { 
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iFiï<*ts  des  élaniir:i»s  hérissés  de  poils  violets 5. 
Fluets  do<^  étamiuos  ^i'dbres  ou  hérissés  de  poils  jauups 
ou  bt.iiics • 8. 

-      J  Frnilles  simiées  on  pinnatifîdes 6. 

^'     i  Feuilles  crén«?!ê<*^..... 7. 

Feuilles  presijii*^  glabres M.  de  CAtfij:  (2680). 

Feuilles  blandiâlres  et  velues AI.  sinuée  (2681). 

iEpis  simples  ou  à  peine  rameux  à  la  base 8. 
Epis  nombreux,  disposés  en  panicule 
M.  mélangée  (2674)* 

{Feuilles  molles;  tige  cylindrique AI.  noire  {2.6';^ 5). 
Feuilles  fermes  >  tige  anguleuse 
31,  queue  de  renard  (2676). 

{Feuilles  garnies  d*un  duvAt  cotonneux 10. 
Feuilles  glabres  ou  munies  de  poils  rares  el  épars.  ..   12. 

{Fleurs  presque  sessiles;   feuilles  supérieures  échaitcrées 
en  cœur M,  phlomide  (3C>7i). 
Fleurs  portées  sur  des  pédiceMes  de  5- 10  iiiillimëtres  de 
longueur. .^ » ik« 

f  Duvet  court,  égal,  peu  abondant  et.  non  floconneux.... 
M,  Ijchnfs  (5fc672). 
Duvet  épais  ,  floconneux ,  inégal.  M.  poudreuse  (2675). 

{Fleurs  d'un  pourpre  foncé M.  purpurine  (2677). 
Fleurs  blançbes  ou  jaunes i5. 

!  Plante  glabre;  (leurs  solitaires  à  chaque  bractée 
M.  ùlnllaire  (2678). 
Plante  pubescente;  Heurs  souvent  ^t»niinées 
M,  fausss'hlottaire  (2679). 

ÇDXIII.    RAMONDIE.         RAMONDIA. 

I , R.Jes  Pyrénées  (2(182). 

CDXIV.   JUSQLîIAME.        IIVOSCFA  MUS. 

Feuilles  sessiles  et  embrassantes J.  noire  (2685). 

quilles  pétioiées 2. 

f  Corolle  d*un  blanc  sale;  angles  des  feuilles  obtus 
/.  bUmche  (2684). 
Corolle  d'un  jaune  doré;  angles  des  feuilles  aigus 
'.  J.  dorée  (2G85). 


/Fei 
t  Fei 


CDXV.    NICOTIANE.  NICOTIANA. 

{Feuilles  sessiles  ;  lobes  des  corolles  pointus 
i\^  tabac  {i&dti). 
Feuilles  pétioiées;  lobes  des  coroil<>s  obtus 
A.  rustitjue  CatOSj;. 


BORRAGINÉES.  a5&. 

CDXVI.    DATURA.  D  A  T  U  R  A. 

1 D.  stramoine  (2688). 

CDXVII.  MANDRAGORK.  MANDRAGORA. 

I M.  officinale  {2,68^, 

CDXVIII.   ATROPA.  ATROPA. 

Tige  feuillée^  fleurs  axilUires A.  belladone  (2690). 

Tige  nulle  ;  feuilles  et  fleurs  radicales 

Mandragore  officinale  (2689). 

CDXIX.   COQUERET.           P  HY  SALIS. 
I C.  alkekenge  (2691). 

CDXX.    MORELLE.  S  O  L  A  N  U  M. 

iPItinte  berbacëe  el  non  grimpante 2 
Plante  ligneuse  à  la  base  et  un  peu  grimpante 
M»  douce'-amère  {1^1) 

{  Feuilles  ovales,  entières  ou  ppu  sinuëes ,  ou  anguleuses.  5 
Feuilles  découpées  en  lobes  distincts ,  et  presque  ailées.  5 

{Pédoncules  portant  plusieurs  fleurs;  fruits  sphénqucs.  4 
Pédoncules  à  une  fleur  ;  fruits  ovoïdes  ou  cylindriques. 
S.  mélongène  (2097) 

/      J  Plante  glabre  ;  /niils  noirs M.  noire  (26g5) 

^*     I  Plante  velue;  fruits  jaunes M.  velue  (iiG^) 

f'      i  Fieurs  blancbes  ou  violettes 3/.  tubéreuse  (269$) 

\  Fleurs  jaunes M.  pomme  d'amour  (2696J 

CDXXI.    PIMENT.            CAPSICUM. 
1 P,  annuel  {2.^ojS). 

CD XXII.    L  Y  C  I  E  T.  L  Y  C  I  U  M. 

Calices  â  cinq  d^nts  égales L,  d'Europe  (2699). 

Calices  à  deux  lèvres  entières  ou  à  deux  dents 

L,  de  Barbarie  {l'jQo) m 

CDXXIIL  M  É  LIN  ET.        C  E  R  I  N  T  H  E. 


I. 


3. 


{Corollfs  plus  longues  que  le  calice 2. 
Corolles  plus  courtes  que  le  calice....  M,  glabre  (2702). 

(Corolles  à  cinq  dents,  courtes,  obtuses  et  réfléchies... 
M,  rwcfe  (2701.)- 
Corolles  à  cinq  lobes  pointus  ,  droits  et  linéaires 
M,  à  petites  fleurs  (2705;. 


CDXXIV.  HÉLIOTROPE.        HELIOTROPIVM. 


{ 


Tige  h erbacéc 2 . 

Tige  ligneuse  j  (leurs  odorantes...  H-  du  Pérou  (2704)» 
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{Tige  droite H .  e-iirofiéen  (,3joS). 
Tiges  noinbreuses  et  coocUêes H.  couché  C27C6}. 

CD  X  X  V.   V  I  P  É  R  I  N  E.  E  C  U 1  V  M. 

(  PoîU  du  haut  de  la  plante  roîdes  el  hérissés 9. 

i,    J  Poils  du  haut  de  la  pl.intc  nmus  ri  rouchén 

I      /-'.  àfeuilhsdeptaniaini:i-;tt). 

{Feuilles  ovales  ou  oblongues,  rëlrécies  à  leur  bue;  li^a 
droite 5. 
Feuilles  élargies  k  leur  base;  lige  deioî-couchée.. ../.... 
^-  Violette  C»709). 

ÎTige  très-hérissée;  élamînes  glabres 4- 
Tige  peu  hérissée;  élamines  vpIucs  vers  le  haut 
/'.  méridionale  (4710). 

.      (  Corolles  fort  irrëgulières /^.  commune  (2707). 

*■    I  Corolles  presque  régulières...   /^.  des  Pjrértécs  l2'jo0}. 
CDXXVÏ.   GREMIL.      LI  THOS  P  ERMUM. 
f  Fleurs  blanches  ou  jaunes  ,  dépassant  peu  ou  point  le 


jrs  purpurines  ,  beaucoup  plus  longues  que  le  calice.  4. 

{Fleurs  d'un  blanc  sale S. 
Fleurs  jaunes G.  delà  Fouille  {^jt^ 

I  Tiges  dures;  semences  lisses  et  luisantes 
■ G.  o^fCMia/ £2711). 
Tiges   faibles  et  molles  ;  semences  ridées 
G.  des  champs  (zyiS}^ 

,      f  Tige  herbacée 5. 

1  Tige  ligneuse;  feuilles  linéaires G.  ligneux  (ayiy), 

j-  (  Tiges  stériles ,  couchées  et  rampantes.  G.  violet  (37 15). 
'  (  Tiges  toutes  fleuries  et  étalées.  G.  des  teinturiers  (2716^^' 
CDXXVH.     NONÉE.  N  O  N  E  ^. 

I ^^-  ■"'ol^'te  (2718)., 

CDXXVIII.  PULMONAIRE.      PULMONARI^, 
f  Feuilles  radicales  ovales  et  un  peu  c 


P.  officinale  (2719). 

1  Feuilles  radicales  ,  lancéolées  et  étroites 

L     P.  à  feuille  étroite  (2720). 

CDXXIX.  ORCANETTE.       ON  OS  M  jt. 

■ O.  vipérine  (2721}. 

CDXXX.  CONSOUDE.    SYMPHYTVM. 

^Racine  non  tubéreuse;  feuilles  décurrenles 

I      ■■- C.  officinale  {-if  ■».%). 

*'     I  Raciue  tubéreuse;  feuilles  peu  ou  point  décurrenles..  -- 


.  C.  tubéreuse  (272?). 

CD^Xjyo. 


B  O  R  R  A  G  I  N  É  E  s.  aS/ 

CDXXXI.   MYOSOTE.       MYOSOTIS. 

{Epis.de  fleurs  dégarnis  de  feuilles a. 
Epis  de' fleurs  garnis  de  feuilles A. 

{Racine  annuelle  \  tube  de  la  corolle  plus  court  que  Te 
calice M,  annuelle  (272^). 
Racine  vivace;  tube  de  la  corolle  égal  au  calice....  5. 

!  Feuilles  hérissées  de  poils  épars  ;  fruits  lisses 
M.  viVflce  (2725). 
Feuilles  garnies  de  poils  couchés  et  soyeux  ;  fruits  cré- 
nelés sur  les  bords M.  naine  (2726). 

{Fleurs  bleues;  fruits  trës-hérissés .» 
M,  à  fruits  de  bardane  {2727). 
Fleurs  jaunes ,  fruits  un  peu  tuberculeux 
Gremil  de  la  Fouille  {2714). 

CDXXXir.   BUGLOSSE,  AJSCHUS)A. 

(Fleurs  en  grappes ,  en  têtes  ou  en  panicules  serrées. .  2. 
Fleurs  trës-écartées ,  disposées  en  grappe  trës-lâche... 
B,  à  fleurs  lâches  {I'jtS).  » 

(Toutes  les  feuilles  alternes. 5. 
Chaque  touffe  de  fleurs  entourée  de  deux  feuilles  oppo- 
sées   Bi  toujours  verte  (2755). 

(Fleurs  en  grappes  ou  en  panicules;  feuilles  planés....  4* 
Fleurs  en  tête;  feuilles  ondulées  sur  les  bords 
B.  ondulée  (2752). 

Tige  droite,  haute  de  5-4  décimètres 5. 

Tiges  étalées  ,  hautes  de  2-5  décimètres 

Gremil  des  teinturiers  (2716). 

i  Calice  divi&é  jusqu'au  milieu  de  sa  longueur 
B,  à  feuille  étroite  (2750). 
Calice  divisé  presque  jusqu'à  la  base 6. 

{Corolles  violettes;  écailles  de  la  gorge  très-barbues 
B,  d'Itnlie  (272g), 
Corolles  d'un  bleu  d'azur;  écailles  légèreoient  hérissées. 
B.  de  Barrelier  {2'j'5i). 

CDXXXIIL  LYCOP5IDE.     LVCOPSJS. 

I L.  des  champs  (2754). 

CDXXXIV-    RAPETTE.        ASPERUGO. 

I R,  couchée  (2755). 

CDXXXV.  CYN0GL0S5E.         CYNOGLOSSUM. 

{Fruits  rudes  et  planes;  feuilles  velues a. 
Fruits  lisses  et  concaves;  feuilles  presque  glabres...  6. 

Tome  f,  r 
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^  ciBiniim  lailUiilet  bon  de  la  rorollr. 

I      C.  da  l'^penmia{ii;4 


(  r«li. 
J  Coll. 


:e  de  lunilié  p' 


i  plut  cnurt  que  la  corolle. 

.  C.  t)  feuiiies  de  girt^  Ir^ 
f  Fleurt  d'un   rouge  wli  ((jii*lqu»ft>i»  M»i»cb«).-.  -1 
't-     l  Fleur*  d'un  blev  clair  et  rave.  C.  d  ^ur  rajnirH 

I  Feuilles  coDverici  de  \iw\\  courts  ,  nooibrevs  H  on 
C.  riffUiwaU  ;ri 
Fruill»  eiiarg^i  du  poil»  lotigs  ,  épars  et  dmio..- 
C.  de  mamiegM 'x'^ 

iFteiirk  bIciH*  ;  feuillra  radicales  ,    pètiolê«s  et  c«  en 
C.   ombiliq^ir.i\ 
FIrun  Itlanelin  ;  feuilles  gUi<(]ue«  .  laacè«Uv« — 
C.  à  feuilles  dttin[l^ 

CD.\XXV|.   BOURRACHE.        BORRAG^ 

I B.  ogSàiuit^ 

CDXXXVII.  LiSEBON.       COKF'OL.rVL^ 

{'VtM  herbacé*- — 
Arbriwran  ligneux Z..   «rj^wHtf  ^ 

(  Ti|;M  courheet  ou  gTÛn]>anlM....... .»^ 

'■     1  Ti^c^s    r-n'itci   el   n. 


i^lèe».. 


1  FiM.rs  Llnii-.  ou  j.ur,>urn..?. 

(  Fnuilîps  i-n  dnm'-  de  1er  de  Al-cIic 

l  Ftiiii:i-s  ii-pen-j-fi-s  ova'cs Z.,    tie    SiciU  ly.' 

(  I.obrjdol:<l.nspdesr.'iiillestron')iu's:  L.des  haiei-i'- 

illes  ui(  |ii'ii  ejMÎsSPS  ,  parfaitr meut  glabres 

/-.  sottlonelli  X^ 

illfS  velues  ou  iniiiescvnles 

illes  déniées  ou  docoiipt-es 

L.  <•  fouilles  fVAlilè.i  (37 

ill'-soi'.i;-^;s(i-tni,te;nleii\lol.<'.'i.  L.  de  Sicile[i-> 

S.     1  Feoii;.-s  eticoMirj'sligmuitt.'»  trois  iobes 

i.-  tricclor  {î^- 

(  Fr-oilles  smeuses  et  im  i.cn  <.l>luses /,,  rayé'.r. 

'•'       t  Feuilles  ni^uiis  cl  no»  .s  lyeiises..  L.   de  Biscaye  (2-: 

r.  n  \  X  X  V I  i  I.  c  R  i;  ^  s  E.     c  h  £  s  s  .4 

1 c.   .}.■   C,etci?r. 


J  r^. 


POLÉMONIACÉES.   GENTIANÉES.      aSg 
CDXXXIX.   CUSCUTE.         CUSCUTA. 

{Fleurs  portées  sur  de  très-courts  pédicelles 
C.  à  grande  fleur  {ijS^^y 
Fleurs  absolument  sessiles C  à  petite  fleur  (2^55). 

CDXL.    POLÉMOINE.       POLEMONIUM. 
I P.  bleu{'i'j5B). 

CDXLI.   MÉNYANTHE.        MENYANTHES. 

{Fleurs  blanches M.  trefle^d'eau  (2757). 
Fleurs  jaunes J^illarsie  faux-nénuphar  (2768). 

CDXLII.   VILLAR5IE.  VILLARSIA. 

I , V-  faux^nènuphar  (2768). 

CDXLIII.    CHLORE,  C  H  L  O  R  A. 

(Calice  à  huit  lobes C  enfllée  (ixj5q). 
Calice  membraneux  déjetë  d'un  seul  côté.. 
Gentiane  jaune  (2761). 

CDXLIV.    SWERTIE.  SÎVERTI A. 

.  I «S.  viVtfCtf  (2760). 

CDXLV.    GENTIANE.       OENTIANA. 

{Entrée  du  tube  de  la  corolle  nue. 2. 
Entrée  du  tube  garnie  d'appendices  frangés i8. 

J  Lobes  de  la  corolle  entiers  ou  à  peine  dentelés 5« 

I  Lobes  de  la  corolle  ciliés G.  ciliée  (2779). 

^      J  Corolle  en  roue  ou  en  cloche  oblongue 4. 

\  Corolle  en  entonnoir 12. 

4J  Calice  membraneux  déjeté  d'un  seul  coté 5. 
I  Calice  à  deux  ou  plusieurs  lobes  égaux 7. 

{Feuilles  ovales;  fleurs  jaunes  ircs-buvertes 
.» G.  jaune  (27(>i). 
Feuilles  lancéolées  ;  fleurs  purpurines  ou  d'un  jaune  rou- 
geâlre 6. 

(Lobes  de  la  corolle  divisés  au-delà  du  milieu 
G.  bâtarde  (2^62). 
Lobes  de  la  corolle  non  divisés  jusqu'au  milieu 
G.  pourpre  {l'jM), 

{Calice  à  deux  lobes  lav^^^s  et  obtus.  G.  à  deux  lobes  (27G6). 
Calice  à  quatre  ou  plus  de  quatre  lobes  étroits 8. 

f  Corolle  à  quatre  di%'isions G.  croisette  (276"^). 
Corolle  à  cinq  divisions 10. 
Corolle  à  plus  de  ciûq  divisions 9. 

r  2 
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i  Lobes  do  ralice  plus  longs  que  son  tube 
G.  d^  HongrU  (ji-fili). 
Lobes  du  calice  plus  couru  ([uc  son  tube 
- G.  ponctuée  {vfS^. 

{Tige  Itéj-courle  chargée  d'une  seule  Qeur 
■  ^- ^  tige  court»  (fij^)- 
Tige  lie  la  longueur  de  \a  icatn  *a  moins ,  «t  cbuefeit 
plusieurs  fleurs „. 

(Fouilles  ovales-laoceolées G.  asclépiade (7-^ 
Feuille»  étroites  et  linéaires..  G.  pncumonantke  (s-fi"»!- 
{Fleurs  i  cinq  divisions  au  moins..... iJ. 
Fleurs  à  quatre  divisions eiacum  (c»ï1,vii> 

r  Fleurs  d'un  bleu  foncé,  verdâlre  on  ▼iolet 14. 

l3.    ]  Fleurs  d'un  rouge  clair,  jaunes  ou  binnclies 

(        CHIRoîtlK  («DtSfll. 

t  Corolle  à  cinq  divisions ij. 
Corolle  il  dix  divisions  ,  dont  cinq  plus  petites — - 
O.des  Py-rénétts  ir:-h 

[  Calice  renflé  et  à  cinq  angles  Irës-aailUns. 


l5.    \         ■ G^à  caUce  ^fli{^;% 

[  Calice  non  renfle  et  a  angles  peu  laillans : IN 

f  Calice  marqué  de  cinq  raies  brunes  longitudinale*  i  tc^ 

î6.    \      de  la  corolle  eiJlicrs O .  perce-neige  {i'-;^, 

{  Calice  non  rajé;  lobes  de  la  corolle  légèrement  denlà-V 

r  Feuilles  un  peu  pointues  et  les  radicales  éc^rtCM..-. 

■■■'  ^'  P^'^taniàn (r:^^' 

rcs-obluses,  les  radicales  serrées .  ■ 

G.  Je  l!avicre[^"''r 

{Cahce  à  quatre  ou  cinq  parties  égales  entre  elles..   '* 
Calice  à  quatre  ou  cinq  parties  ,  dont  deui  plusennd» 
*•■  des  champs  {ly'.- 

s  d'un  bleu  violet,  à  cinq  division! — 

G.  d'AUemagtK  (î;^ 

i  d'un  bleu  vif,  à  quatre  divisions „- 

G-  des  glaciers  {v;^ 

CDXLVI.    CHIRONIE.        C  H  I  B.  O  N I J. 

{Fleurs  rouges  ou  blanches i 
Fleurs  jaunoj C.  mar/tiw  (rSil 

^      I  Fleurssessilesrtonépilelongdclalige.  C.enépi(i-^- 
\  Fleurs  pédonculées  en  bouquets  ou  en  corimbes       ■■  ^ 

{Calice  éga!  a  la  longueur  du  tube  et  divisé  presque  T*" 
qu'à  sa  base..... C.   éléganieiv^l- 
Calice  (ie  inoKie  plus  court  que  le  tube 


18.  je 
■9-  U 


l 
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CDXLVII.    EXACUM.  E  X  A  C  U  M, 

{Flear  jaune  ou  jaunâtre 2. 
Fleur  bleue  ou  violette gentiane  (cdxlv). 

{Fleurs  toutes  terminales;  limbe  ouvert 
; E,  filiforme  (jà-jM). 
Fleurs  au  sommet  et  aux  aisselles  des  rameaux  ;  limbe 
fermé E.  nain  (2785). 

CDXLVIII.   PERVENCHE.         V I  N  C  A. 


Tiges  couchées;  feuilles  lancéolées  trës-glabres. 


P.  coM^Aea  (2786). 

Tiges  un  peu  dressées  ^  feuilles  ovales  un  peu  ciliées.... 
P.  à  grande  fleur  (2787). 

CDXLIX.    NÉRION.  N  E  R  I  U  M. 

I N.  laurier-rose  {l'jQ^)» 

CDL.   CYNANQUE.  CYNANCHUM.- 

1.    '  C.  de  Montpellier  (n'jSc^. 

CDLI.  A  SCLÉPI  ADE.        AS  CLEPIAS. 

{Fleurs  d'un  blanc  sale 2>. 
Fleurs  d*un  rouge  noirâtre »....  A.  noire  (2791). 

i  Feuilles  ovales  cotonneuses  en  dessous.  A,  de  Sj'rie{i'jiy2^, 
Feuilles  un  peu  en  cœur  et  â-peu-près  glabres 
A,  dompte-venin  (2790).. 

CDLII.  PLAQUEMINIER.         DIOSPYRGS. 

I P.  faux-lotier  (2793). 

CDLIII.    ALIBOUFIER.  STYRAX. 

I A.  officinal  [p.'j^^^). 

C  D  L I  V.    L  Ê  D  O  N.  L  E  D  U  M. 

I L,  des  marais  (2795). 

CDLV.    ROSACE.  RHODODENDRON. 

{Feuilles  glabres*^.... R. ferrugineux  (2796). 
Feuilles  hérissées  sur  les  bords R.  hérissé  (2797]* 

CDLVI.    AZALÉE.            A  Z  A  L  E  A, 
I /^.  coi/c^d^  (2798). 

CDLVII.   MENZIÈSE.        MENZIESIA. 
I M.  dabéoci  {7,';yQ^. 

CDLVIII.    BRUYÈRE.  ERICA. 

{Feuilles  éparses  ou  verticillées  et  non  prolongées  à  leur 
base * a. 
Feuilles  opposées  et  prolongées  en  fer  de  flèche  à  leur 
base ,. Callune  bnijrére(28ç^)^ 

K  5 
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d  colODorux 

r      I  Sljlc  caché  dans  \a  corolle 

(  Style  Millaiil  lier»  àt  h  Corolle _^ 

,      J  Ffuillea  ciliées £.  à  guatrefaatlA 

'*■     l  Feuille*  g  labre» B.  cei%Aét{A 

r      I  Fauillc»  cilièei S.  o/ùb()k 

^-    \Fp.nlles  glabre* _ 

(  Anllii-f  »  cachées  dam  U  corolle  ;   stigoiale  m  ptoa 

U.  à  balaittéL 

%  taillaiilrs;  iligmate  (têpas^ant  peu  la  L^ 

I  style. 

f  Corolle  cylindrique;  Iroii  bractées  à  ta  bas«detfi 

celte B.  twgabondelA 

..•  B.  berbaite'A 

l  Fleurs  en  grappes  ;  deus  bradées  à  la  bâte  de  <h 

.  S.  en  arlte[A 

;   dPDs  bractées  an  sonarfl 

cliaijue  pédiccltc B.  de  Cant^ 


ÎAnilit-res  cac 
Aiilliére*  tai 
du  Myle.. 
Ifoi 

!  Fleurs  en  grappes  ;  deus  1 
pédicelle 
FIturs  eu  <ètes  terrées;   < 
cliaijue  [lédicellc 

DLIX.    CALLUNE.  C^Z-iL'A'^J 

I C.  bruyénA 

DLX.   ANDROMEDE.      .rf  A'Ofl  O  J/£o| 

1 --'■  "foxitles  depQlium\-St 

CDL-Xl.    ARBOUSIER.  A  R  B  V  T  L' S. 

I  Arbrisseau  droil;  élaniines  velues  à   la  base 
j4,uneda\'ii 
Sous-arbrisseau  coiiclié;   élamiues  glabres .,. 

(  Feuilles  entil-res;  baies  roi.ses A.  bussemh{-% 

i  Feuilles  dentées;  baies  bleuâtres.   A.  des  Alpes  (îÉ 
C  D  L  X  II.     P  Y  R  O  L  E.  P    ^    H    O  L  J. 

f  Tiges  cliarfiérs 


s  chai 


:u1c  flei 


Fleurs  tournées  loules  du  ruême  côlé 

■ ;  ^'-  unitaiérale{iS 

Slyle  courbé  el  au  moins  aussi  long  <^„e  Tovairt 

,      ■■•■■; Pàfeiiiltes  rondes^St 

(  à[; le  droit  Ites-court P.  à  siy/e  court  ;^i 

f      f  Feuilles  pniiilues  ,  dentées  en  scie.  P.vriitaiémlit[-'^ 

'*■    t  Feuilles  ..bluses,  crénelées P   aune ^ur'^ï, 

CDLXIII.  CAMARINE.           EMPetuvm. 
' ^-  ^fruits  noirs  [li 


/ 


^ 
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CDLXIV.   AIRELLE.  VACCIMUM 

Tige  è-peu-prës  droite;  corolle  à  quaire  dents 2. 

couchée  et  rampante;  corolle  à  quatre  divisions... 
, A.  cannelferf^e  {28'ii)» 

{Calice  entier ; A.  mj-m'ile  {ibiS)» 
Calice  à  quatre  divisions ^ 5^ 

{Feuilles  ponctuées  en  dessous  et  persistantes.': 
A.  row^tf  (2820). 
Feuilles  veinées  en  dessous  et  caduques 
A./augeiiSe  (2819). 

CDLXV.    BRYONE.           B  R  Y  O  N  I  A. 
I B,  dioigue  (2822).' 

CDLXVL   MOMORDIQUE.     MOMORDICA. 
1 ,....  Af.  élastique  {i^t!^)^ 

CDLXVn.    CONCOMBRE.         CVCUMIS. 

Angles  des  fcnilies  obtus;  ovaires  puuescens 

C\  meton  (2824). 

Angles  des  feuilles  pointus;  ovaires  tuberculeux 

C.  cultivé  {7&i5). 

CDLXVIIL   COURGE.         CUCURDITA. 

Fleurs  blancbes  ;  graine  presque  quarrée 

C,  calebasse  (2826). 

Fleurs  jaunes  ;  giaine  ovale 2. 

Feuilles  profondément   découpées  ;    graines   noires   ou 

rouges C,  paslèi^ue  (282c)). 

Feuilles  entières  ou  peu  lobées;  graines  blanches 5. 

I  Limbe  de  la  ûeur  rabattu  en  dehors  ;  feuilles  horizon- 
tales    C,  potiron  ('827). 
Limbedela  (leur  droit  ;  feuilles  verticales.  C./>é7>o/i  (7.828). 

CDLXIX.   CAMPANULE.      CAMPANULA. 

6inus  des  lobes  du  calice  réfléchis  sur  la  capsule 2. 

Sinus  des  lobes  du  calice  non  réfléchis  sur  la  capsule.  7. 


a. 


{ 

{Ti^e  chargée  de  plusieurs  ileurs 5^ 
lige  à  une  Heur C.  d'Alliuni  (285i). 

i  Entrée  du  tube  de  la  corolle  garnie  de  lon^s  poils 
C.  barbue  (285^1). 

Entrée  du  tube  de  la  corolle  non  garnie  de  poils 4- 

Fleurs  en  épi  cylindrique C.  en  épi  (9855). 

Fleurs  en  grappe  ou  en  panicule ^ 5. 

r      J  Myle  i  trois  stigmates 6. 

^'    t  ^*y*c  à  cinq  stigmates C.  carillon  (2855). 

1^4 


4.! 
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f  Diamètre  de  la  corolle  de  5-4  centiin.  C  spécieuse  (a85^. 

6.    \  Diamètre  de  la  corolle  de  i  centim.  au  plus 

[     C.  de  Sibérie  (2855*). 

{Fleurs  ramassées  en  tête  ou  eu  épi  très-serre 8» 
Fleurs  solitaires  en  grappes,  en  panicule  ou  en  épi  lâche.  1 1  • 

^      C  Fleurs  en  têtes  arrondies 9. 

^'    (Fleurs  en  épi  cylindrique C.  en  ihjrrse  (2847). 

{Plante  hérissée  de  poils  roides  et  épars.  C.  en  tête  (284^)- 
Plante  velue ,  pubescente  ou  cotennense 10» 

{Surface  inférieure  des  feuilles  pas  plus  relue  que  la 
supérieure C,  agglomérée  (2845). 
Surface  inférieure  des  feuilles  un  peu  cotonneuse  et 
blanchâtre C.  des  pierres  {n&iili*). 

{Lobes  de  la  corolle  atteignant-le  milieu  de  sa  longueur.  I2. 
Lobes  de  la  corolle  n'atteignant  pas  le  mtlieo i5* 

{Tige  à  une  fleur C  du  mont  Cenis  (28S0). 
Tige  à  plusieurs  fleurs C.  étalée  (2856). 

^     i  Lobes  du  calice  plus  courts  que  la  corolle i4- 

\  Lobes  du  calice  au  moins  égaux  à  la  corolle. 54- 

M      C  Corolle  toute  glabre i5. 

^'    \  Corolle  pubescente  ou  hérissée 5k 

fStjle  évidemment  saillant  hors  de  la  corolle » 
C.  à  petites  fleurs  (2845*). 
Style  plus  court  que  la  corolle ,  ou  égal  à  sa  longueur.  i6. 

f  Plante  plus  courte  que  le  doigt;  stigmate  simple 

16.    \       C.  pjrgrnée  (285o). 

(  Plante  plus  longue  que  le  doigt  ;  stigmate  à  trois  lobes.  1 7 . 

{Calice  hérissé  de  poils 18. 
Calice  glabre 21.. 

r.     J  Feuilles  glabres,  au  moins  en  dessus 19. 

^        \  Feuilles  hérissées  de  poils  épars  en  dessus..! ^^^  20^» 

{Lobes  du  calice  grêles  et  presque  en  alêne 
C  raiponce  j  y  {Jtïibj). 
Lobes  du  calice  lancéolés-linéaires 
C.  à  feuilles  de  pécher  y  y  (2858). 

{Feuilles  de  la  tige  oblongues  ,  linéaires ,  presque  en- 
tières   C  des  Vauàois  (2855)* 
Feuilles  pétiolées,  en  triangle  alongé,  fortement  dentées. 
C.  à  feuilles  d'ortie  (2842). 

{Tiges  droites  ou  ascendantes  ;  feuilles  supérieures  ses- 
sites *...  22. 
Tiges  couchées;  toutes  les  feuilles  péliolécs 
C.  à  feuilles  de  lierre  (285i). 

{Feuilles  un  peu  poilues 25*. 
Feuilles  glabres 2S. 
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^     f  Tige  a  une  à  Irois  fleurs C  des  F'audois  (^35).' 

\  Tige  à  plus  de  cinq  fleurs 24. 

{Feuilles  de  la  tige  entières ^ 25. 
Toutes  les  feuilles  évidemment  dentées...'. 
C.  rhomboïdale  {7&/\0). 

Î  Feuilles  de  la  tige  étroites ,  pointues  et  sessites 26. 
Feuilles  de  la  tige  ovales ,  obtuies ,  rélrécies  en  pétiole. 
C  pyramidale  (aSSg). 

c     i  Feuilles  inférieures  arrondies  ,  pétiolées 27. 

*    (  Feuilles  inférieures  oblongues 28. 

(  Feuilles. inférieures  écbancrées  en  cœur 
C.  à  feuilles  rondes  (2852). 
Feuilles  inférieures  non  écbancrées  en  cœur 
'. C.  iuM'/i«  (2833). 

Q     J  Lobes  du  calice  très-entiers 20. 

\  Lobes  du  calice  un  peu  dentelés C  étalée  (283o;. 

i  Toutes  les  feuilles  parfaitement  glabres 3o. 

^9'     y  Fouilles  inférieures  pubescentes C  raiponce  (2837). 

(Tige  droite,  baute  de  6  décimètres  et  plus 
C.  à  feuilles  de  pécher  {tSX). 
Tige  un  peu  étalée ,  baute  de  2  décimètres 
C.  à  feuilles  de  lin  (2834). 

r  Corolle  garnie  de  poils  longs  et  épars 52. 

3l.    <  Corolle  munie  en  deliors  d'un  léger  duvet 

(      C.  fausse^latiné  {7»/fi). 

f  Poils  de  la  corolle  disposés  le  long  de  ses  angles 
€.  gantelée  (2844). 
Poils  de  la  corolle  épars  sur  le  bord  des  lobes 53. 

9  ?     /  ^^yl®  saillant  bors  de  la  corolle.  C,fausse»raiponce  (2845)/ 
\  Style  plus  court  que  la  corolle.  C.  à  large  feuille  (2841). 

K/      f  Corolle  en  roue prishatocarpe  (cdlxx). 

^*    \  Corolle  en  clocbe  ou  en  tube 55. 

(Tige  plusieurs  fois  bifurquée;  stigmate  simple 
C.  érine  (2849). 
Tige  tombante ,  irrégulièrement  rameuse 
C,  fausse^èlatiné  (2848). 

CDLXX.  PRISMATOCARPE.    PRISMATOCARPUS. 

{Corolle  à-pen-près  égale  au  calice 
P.  miroir  de  Vénus  (2866). 
Corolle  de  moitié  plus  courte  que  le  calice 
P.  bâtard  {2S5'j). 

CDLXXL   RAIPONCE.  PHYTEVMA. 

*.      f  Fleurs  disposées  en  tête  arrondie 2. 

,  t  Fleurs  disposées  en  épi  aloogé ,....,.  7. 
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{Bractées  p!us  courtes  que  les  fleurs 5. 
Bradées  plus  longues  que  les  fleurs 6. 

^      r  Feuilles  entières 4* 

^'     (Feuilles  dentées ,. 5i 

(Feuilles  inférieures  linéaires  ou  lancéolées 
R.  hémisphérùiue  {ti85g). 
Feuilles  inférieures  en  coin  ou  en  spalule 
R.  à  petite  téie  (2i»58). 

{Feuilles  inférieures  oblongues  ou  à  peine  échancrëes  en 
cœur R.  orbiculaire  (aSôi)* 
Feuilles  inférieures  fortement  échancrées .' 
A.  de  Charmeil  {iSôi^y 

{Bractées  oblongues,  dépassant  peu  les  fleurs 
K.  à  collet  (28(x)). 
Bractées  linéaires  beaucoup  plus  longues  que  les  fleurs. 
R,  de  Scheuchzer  (2862). 

{Feuilles  inférieures  échancrées  en  cœur 8. 
Feuilles  inférieures  non  échancrées  en  cœur lo. 

M     f  Bractées  plus  courtes  qne  les  flpurs g. 

(  Bractées  plus  longues  que  les  fleurs.  R.  de  Haller  (2868}. 

(Feuilles  supérieures  enliëres 
R,  à  feuilles  de  bétoine  (a865). 
Feuilles  supérieures  dentées R.  en  épi  (sBG?)* 

I  Feuilles  velues R.  de  Micheli  (28G5). 

(  Feuilles  glabres....  R,  à  feuilles  de  scorzonère  (2866}. 

CDLXXII.    LOBELIE.  L  O  B  E  L  I  A. 

fFeuil'es  planés 2. 
Feuilles  foriiiéos  de  deux  tuhrs  accolés 
L.    de  Dortmann  (286g). 

{Tige  droite ,  hnute  dt»  Sdéciinëlres.  h,  brûlante  \i8']o). 
Tige  trës*courte,  coucliéo  ou  rampante.  Z/.  nâ/'/t^  (2871). 

CDLXXIII.   JASIONE.  J  A  S  I  O  N  E. 

Feuillrs  ondulées  ou  crépues  sur  Ips  bords 

J.  de  montagne  (2872). 

illcs  planes  sur  les  bords J*  vivuce  (2875). 

CDLXXIV.  LAMPSANE.        LAMPSANA. 

FtMiilles  radirales  ;  hampe  nn)ï  et  uniflore.... 2» 

Tiges  f«*iiillées  et  chargées  de  plusieurs  fleurs 

, L.  commune  (2876). 

Feuilles  deutécs;  hampes  renflées  au  sommet 

L,  fluette  (2874).. 

Feuilles  piniiatifldes  ^  hampes  cylindriques 

L.  fétide  (2875). 


r  Feuil 
I  Feuil 
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CDLXXV.  RHAGADIOLE.         RHAGADÏOLUS. 

(Feuilles  lancéolées,  entières  00  dentées. R, étoile (2877). 
Feuilles  découpées  en  lyre,  et  terminées  par  un  grand 
lobe R.  comestible  {7&']9). 

CDLXXVI.  PRÉNANTHE.      PRENANTHES. 

{Fleurs  purpurines 2. 
Fleurs  jaunes 5. 

{Feuilles  linéaires  et  eniiëres.  P.  à  feuilles  menues  (?.88o). 
Feuilles  oblongues  ,  écfaancrées  en  cœur  à  la  base  et 
dentelées P.  pourpre  (2879). 

^      (  Feuilles  radicales;  hampe  nue P.  bulbeux  {2fi8'^). 

\  Tige  feuilléc  et  chargée  de  plusieurs  fleurs 4- 

4(  Feuilles  dccurrentes  sur  la  tige P.  ozier  (2881). 
l  Feuilles  non  décurrentes 5» 

I  Feuilles  de  la  tige  ovales-lancéolées ,  en  fer  de  flèche 
à  la  base P.  élégant  (2882). 
Feuilles  de  la  tige  pinnatifldes  ,  terminées  par  un  grand 
lobe  angulcui Chondrille  des  murs  (2885). 

CDLXXVII.  CHONDRILLE.     CHONDRILLA. 

Î  Feuilles  de  la  tige  linéaires  et  entières.  C.  effilée  (2884)* 
Feuilles  de  la  tige  pinnatifldes ,  terminées  par  un  grand 
lobe  anguleux C,  des  murs  (2885). 

CDLXXVIIL   LAITUE.  LACTUCA. 

(Fleurs  jaunes ,..  2. 

(Fleurs  oleues  ou  violettes 6. 


2. 


{Nervure  longitudinale  hérissée  de  piquans  en  dessous.  5. 
N( 


ervure  nue  et  sans  piquans 5. 

Feuilles  de  la  tige  linéaires,  entières,  en  fer  de  flèche      v 

à  la  base Z#,  à  feuilles  de  saule  (2889).       ^ 

Feuilles  de  la  tige  découpées  ou  dentées 4* 

{Feuilles  pointues,  verticales,  pinuatifides 
L,  sauvage  (2887). 
Feuilles  obtuses,  horizontales,  sinuces.  L,  i;irtf  1/^^(2888). 

f^      f  Feuillet  bordées  de  cils  un  peu  épineux. L.i;ir^u5e,jS (2888). 
(  Feuilles  non  bordées  de  cils  épineux.  L,  cultivée  (2886). 

{Feuilles  supérieures  pinnatifldes L,  vivace  (2890). 
Feuilles  supérieures  entières ,  linéaires ,  en  forme  de  ^er 
de  flèche , 7. 

(Lobes  des  feuilles  inférieures  dirigés  vers  le  bas  du  pé- 
tiole   £,.  de  Sute  (2892). 
Lobes  des  feuilles  inférieures  non  dirigés  vers  le  bas 
du  pétiole L«  délicate  (2891). 


3o. 
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{Poils  simples;  feuilles  embrassantes;  racine  tronquée.. 
E.  ériophore  (2009). 
Poils  rameax;  feuilles  sessiles  ;  racine  non  tronquée.... 
E.  laineuse  (2910}. 

t»'     f  Feuilles  de  la  tige  embrassantes  à  leur  base..* 26. 

\  Feuilles  de  la  tige  uon  embrassantes 58* 

^     J  Hase  des  feuilles  formant  deux  oreillettes  pointues..  27. 
^        j  Base  des  feuilles  arrondie 3f|. 

{Tige  ou  feuilles  plus  ou  moins  velues 98. 
Tige  et  feuilles  glabres E,  des  marais  (2954;. 

ÎTige  fouillée  jusqu'au  haut  ;  oreillettes  descendantes.. 
E.  fausse-^làttaire  (agSS). 
Tige  nue  vers  le  haut;  oreillettes  horizontales 
E.  à  grandes  ^urs  (2952). 

f  Tige  visqueuse  dans  le  haut 5o. 

-''    l  Tige  non  visqueuse 52. 

Limbe  des  demi -fleurons  plane  et  non  calleux  an  som- 
met   5i. 

Limbe  des  demi-fleurons  tubuleux  et  calleux  an  som- 
met   E,  tubuleuse  ('JLîpi). 

(Fleurs  jaunes;  feuilles  ovales,  j?.  embrassante  (2929). 
Fleurs  d'un  jaune  très-pâle;  feuilles  oblongues... 
E.  blanchâtre  (2950). 

(Fleurs  nombreuses  (quinze  à  vingt),  à-peu-prës  en  co- 
rimbe E,  de  Savoie  (2927). 
Fleurs  peu  nombreuses  ou  disposées  en  panîcule...  55. 
!  Réceptacle  nu 54. 
Réceptacle  garni  de  petits  poils  épars 
E,  de  montagne  (2924). 

5^  /      f  Aigrette  d'un  blanc  sale  ou  roussâtre 55. 

*■*     (  Aigrette  d'un  blanc  de  neige 56. 

{Feuilles  radicales  incisées..  E.  fausse' lampsane  {tlc^t^i). 
Feuilles  radicales  entières  ou  à  peine   dentées 
E,  à  feuilles  de  succise  (2955). 

5»i-     /  ï'^'^"''^  solitaires  ou  à-peu-près  disposées  en  corimbe.  57. 
(  Fleurs  en  grappe E.  faux-prénanthe  (Qgii)^ 

j7         (  Feuilles  presque  glabres.  E.  à  feuilles  de  mélinet  (2920). 
'  *    l  Feuilles  garnies  de  longs  poils E.  velue  (2908). 

ro     r  Feuilles  d'un  verd  glauque 59. 

(Feuilles  nullement  glauques 40. 

ÎCôte  postérieure  des  feuilles  garnie  de  poils 
Quelques  poils  a  la  base  des   feuilles 
E.  a  feuilles  de  poireau  C25>ïI>). 


lO. 

II 


COMPOSÉES.  !^ 

f  FeuiUesplas  vekies  qae  Tinvolucre.  E.  desrochers  (2912). 
''    \  Feuilles  moins  velues  que  Tinvolncre 8. 

{Feuilles  presque  linéaires;  poils  de  Tinvolucre  rons- 
sâtres E.  des  Alpes  (2go5). 
Feuilles  oblongues;  poils  de  l'involncre  blancs 
E.  de  Schrader  (2907). 

{  Feuilles  la  plupart  radicales  ;  tige  nue  ou  presque  nue.  lo*' 
9*    \  Feuilles  disposées  le  long  de  la  tige 20. 

{Feuilles  enliërcs  ou  à  peine  dentées ii. 
Feuilles  incisées i8. 

{Feuilles  glabres  ou  à  peine  cotonneuses 12* 
Feuilles  garnies  de  poils  longs  et  souvent  épars....  i3. 

iinvolucre  glabre;  feuilles  vertes E.  rongée  (2oo5). 
Feuilles  glauques  }  involucre  cotonneux  et  un  peu  blan- 
châtre  E.  à  feuilles  de  statice  (2917). 

i  Poils  roides  et  trës-simples 14» 
Poils  mois  et  un  pen  rameux  (  à  la  loupe  ) 
E.  des  rochers  (2912). 

/      (Racine  poussant  des  rejets  traçans i5. 

^'    (  Point  de  rejets  au  collet  de  la  racine 16. 

r     rPédicelles  simples;  fleurs  serrées.  E.  auricule  (2914). 
I  Pédicelles  rameux^  fleurs  lâches.  E>  à  bouquet  (2915). 

{Feuilles  glauques,  presque  linéaires 17V 
Feuilles  ovales-oblongucs  ,  jamais  glauques 
E,  orangée  (2904). 

I  Fleurs  de  7-9  millimètres  de  diamètre 
E,  fausse-piloselle  (2916). 
Fleurs  de  2-3  centimètres  de  diamètre 39. 

(Feuilles  toutes  glabres  ou  couvertes  d'un  coton  blanc... 
E,  à  feuilles  de  brunelle  (2935). 
Feuilles  garnies  de  petits  poils  non  cotonneux 19. 

i  Lobes  des  feuilles  passant  la  moitié  de  leur  largeur....* 
E,  de  Jacguin  {2i)'56). 
Lobes  des  feuilles  peu  prononcés.  E.  de  Haller  (2906). 

{Feuilles  de  la  tige  sessiles  ou  embrassantes 21. 
Feuilles  de  la  tige  évidemment  pétiolées 18. 

{Feuilles  garnies  de  poils  lonss  et  laineux 22. 
Feuilles  glabres  ou  à  poils  epars  non  laineux.......  25. 

{Feuilles  entières  ou  à  peine  dentées 23. 
Feuilles  fortement  dentées.  E ,  fausse^andryale  (29ii).v 

i  Poils  de  la  tige  insérés  sur  une  proéminence  noire 
E,  velue  (2908). 
Poils  de  la  tige  non  insérés  sur  une  proéminence  noire*  24. 


20 
21 
22 


a7a      ANALYSE    DES     ESPÈCES. 

{Phnle^'anverd clair  el non  odorante. /I.  Kéritiétli^ 
Ptantepuanle,<l'iioverdgri»lreetsalr..tf.yêitA;ijl 

CDLXXXV.    PISSENLIT.      TARAXACVM. 

{Folioles  exlérienre»  de  l'iuvolucra  .  rnivenàt  ai 
bas ■"■ ^-  dent-dg-lmiià 
Folioles  exlèrieure»  de  l'involacre  peu  ou  poiU  «Ja 
P.  des  m«mt\>^ 

CDLXXXVI.  PORCELLE.      UYPOCH^&ti 

iFraill»  velwM}  toute»  1m  atgreltra  pèdicellcch— i 
Fewillr*  gUliret  ;  aigrettes  eKiéneurck  bcmUf*...— . 
P-  ffi«*w*ï« 

rTi^rcuillèe  et  velue — ' 

3.     )  Tige  nue,  glabre  et  écaîlleus* , — 

(     .P.  à  longues rvaioalf^ 

„      f  Tige  simple  et  uniflore P,  iimfionl^ 

)  Tige  rameiue  et  à  plus  d'une  Heur —  P,  t4uidt^ 

CDLXXXVII.  DREPANIE.  DREPJMi 
l D.  &ariut.^ 

CDLXXXVIU.  ZACINTUE.  Z^CINTBi 
I Z,  à  v«mit{^, 

CDLXXXIX.  HYOSltRIDE,         NVOSERh 

i  Feuilles  radicales,  hampe  nue  et  uniOore 

*■     i  Tige  (euillee  et  raukiUoro 

feuilles  enliiTfi:: 
ayannoiiii  >' 


4- 


Hampes  rruflccs  au  sonimel  j  feuille: 

rares H    rudà  :■' 

Pédoncules  reiiOes  au  soramel //.  de  Creie  '-'}- 

Pédoncules   cylindrinurs '  . 

Iiivolucres  glabres //.  dormeuse  > 


Involucres  rudes  et liiirissés H.  rhagadiiU'?^ 

CDXC.   THRII^iCIE.  T  H  R  I  !\  C  l  A- 

J  In  volucre  glabre T.  hérissée  ^<>' 

'■     l  Itivoiucre  colonneui 

{Feuilles  hérissées  de  poils  bifurques.. .    y.  ^telue  'iP 
Feuilles  glabres  ou  garnies  de  poils  rares  el  sinip'" 
J  .  tubéreuse  i-iï 

CDXCr.   LION  DENT.       LE  O  IV7^OD0y. 

I  Hampe  simple   et  uniflore 

'■     [  'li(;e  rameuse  et  œullitlore L.  d'automne  {^ 


/ 


^ 


COMPOSÉES.  ayS 

f  Fenilte*  glabre >  ou  prnqne  glabrei 5. 

'     I  Fenillei  bérisiéet  on  cotODneusn 5. 

•      (  Inrolucre  velu  on  bérits^ 4. 

jlnvolucre  glabre L.  enfer  tb lance [syji). 


{Feuillet  eatiiirMaii  dentées;  hampe  cylinilrique ,  ëcail— 
jeute  auiommet L.  écailleux  (itfit^. 
Feuillei  pinnatiiîdea;  hampe  ^paiiiie  au  lommet 
L.  de  montagne  {%ffjc). 

r 

r 


,  L.  de  montagne  (397c). 

(Feuillet  h^riuées,  pinnalifides  on  linuées.           
■  ■'- " /..   hérissé  (3^^2). 
Feuilles  cotonDenaet ,  cntièreion  à  peine  iJpntéei 

.  L.  blanchâtre  (0973)^ 
CDXCII.    PICRIDE.  P  I  C  R  I  S. 

iPédoncolet  chargéi  de  deux  oo  trois  fleurs 
P.  épervière{2<j'jii). 
Pédoncules  longs  et  unîflores P.  paucifiore\iy;5), 

CDXCIII.  HELMINTHIE.    RELMÏNTUIA. 
CFolioTe*  ezleroei  derinrolocre  en  forme  de  coeur 


{FolioT 
Foiiiij 


rF 


M.  épineuse  (3977)> 

CDXCrV.  SCORZONÉRE.      SCORZONERA. 

{Fenilles  simples  on  dentées 3. 
Penînetpiiiaaii/idei.            podosperhe  (cDxcv). 

Feoilles  et  graines  glabres 5. 

Fenilles  et  graines  hérissées  de  longs  poils 

5.  velue  (3981). 

Fleur  solitaire;  feuilles  entières 4- 

Plusieurs  fleurs;  feuillet  un  peu  dentées 

S.  d'EipagTie  {a^-^S). 

Feuille*  roides,  linéaires,  courbées  en  goatltére 

Podosperma  en  alêne  l»^3). 

Feoilles  herbacées,  planes 5. 

Folioles  de  l'inrolucre  ovales-laiiccoléei 

..  S.kum6le(ïg7^). 

Folioles  de  l'involncre  linéaires-oblongues 

S.  à  feuille  étroite  {2^). 

CDXCV.  PODOSPERHE.    PODOSPERMUM. 

f  Feuilles  entières P.  «n  a/éne  (398a).' 

*  Fenitles  pinnatîlidei-  3. 

Lobes  des  feuilles  ovales- lancéolés 

P  ^ifiiuilles  de  réséda  (:ï^). 
Lobes  des  feuillet  linéaires  trèt-«igut.  P.  découpé  {-i^i,). 
''orne  /.  t 


a^A      ANALYSE    DES     ESPÈCES. 
CDXCVI.  URO  SPERME.       UROSPERMVH. 
{  Poiti  molt;  feuilles  supérieures  verticiiléet.. 


de  Dalechamp  {3g85}- 

Poils  roîdes  ;  feuilles  supérieures  alleroef 3. 

Feuilles  un  peu  cmbrassanles  et  munies  il'oreîUelies 

--.  V .  fausse-picTtâe  (3()86). 

Feuilles  rétrécies  à  la  base-..' V.  rude  (1987). 

CDXCVII.   SALSIFIX.         TRAGOPOCON. 

{Feuilles  découpées  on  dentées...  unoaPERtcB  (GDXCvt>. 
Feuilles  «ntiêres 1. 

i  Fleurs  jaunes 5. 

^'    \  Fleurs  bleues  ou  violette* 5. 

^'euillës  el  tige  glabres 4. 

}uvel  cotonneux  sur  la  tige  et  à  la  base  supérieure  dès 
feuillei S.  hérissé  (agr^). 

!  Pédoncules  cylindriques S.  des  prés  {3986], 
Pédoncules  fortement  renflés  en  toupie  au-dessous  de  la 
tleur 5.  à  gros  pédoncules  {9989). 

p      I  Tige  de  3  décim.  au  plus.  S.  àfeuilles  de  Safran  (zcms]. 
'    I  TigcdeSdccim.aumoins.^.ctyëurV/es'ifeTioiTVtiutaygi). 

CDXCVIII,  GÉROPOGON.         GEROPOGON. 

{Fleur  d'un  violet  pâle G.  glaire  (agpî); 
Fleur  jaune Sahifix  hérissé  (a^)^ 

CDXCIX.    CUPIDONE.        CATANAISCE. 

I  Fleur  bleue C.  i/eutf  (agg^).' 

(  Fleur  jaune C.  Jaune  (a^5)- 

D.    CHICORÉE.  CICBORIUM. 

1  Fleurs  toutes  scstiles  ;  feuilles  velues.  C-  sauvage  (39()6}. 
Fleurs  ,  les  unes  sessiies,  les  autres  pédonculécs;  feuilles 
glabres C.  endive  (3997). 

DT.    SCOLTME.  SCOLYMVS. 

fFeuilIcs  tachées  de  blanc,  cartilagineuses  sur  les  konb; 

I       S.  lacAe  (9998). 

I  Feuilles  dod  tachées  ni  cartilagineuses 

■  d'Espagne  (2999)., 
DU.    ÉCHINOPE.  E  C  n  I N  O  P  S. 

Fleurs  blanchâtres;  involucre  partiel  hérissé  A  sa  batr<' 

É.  à  lëte  ronde  [5ooo). 

bleuàlr»;  involucre  partiel ,  glabre 

"    riiro  (ÏOOi). 


f 


{Fl^ 


COMPOSÉES.  ayS 

Dlir.   CARTHAME.  CARTHAMVS. 

r  Fleur  jaune  on  orangée « !2.' 

I  Fleur  nleue  ou  purpurine 3. 

f  Point  d'aigrette C  des  teinturiers  (5oo2). 

(  Une  aigrette  à  poils  simples.  Centaurée  laineuse  (SoSg). 

^      f  Aigrette  il  poils  simples cardoncxllb  (div). 

l  Aigrette  plumeuse Cirse  acarna  (5o74)» 

DIV-  CARDONCELLE.      CARDUNCELLUS. 

(  Feuillet  toiltes  pinnatifides  jusqu'à  la  côte  raovenne 


I      C,  de  Montpellier  (^od^). 

\  Feuilles  supérieures  k  peine  divisées  jusqu'au  milieu  de 
l     leur  largeur C.  doux  (5oo4). 

DV.  ONOPORDONE.     Oh'OPORDUM. 

f  Plante  élevée  d'environ  i  mëtre *. 2* 

\  Plante  nahie^  feuilles  et  ûeurs  radicales 5. 

{Ecailles  entérieures  de  l'involucre  étalées 
^ O.  acanthe  (5oo5). 
Ecailles  extérieures  de  l'involucre  réfléchies 
O.  de  Dalmatie  {5oo6). 

ft      {  Feuilles  sinuées  ou  pinnatifides O.  neUn  (5oo7). 

t  Feuilles  ovales-arrondies»...  Arctione  laineuse  (3oo8). 

DVI.    ARCTIONE.            A  R  C  T I  U  M. 
I A.  laineuse  (5oo8): 

Dvii.  •bardane.  L  a  P  PA. 

{Involttcres  cotonneux..  B,  à  têtes  cotonneuses  (5009). 
Inrolucres  glabre» 2. 

{Fleurs  aggrégées  et  dé  la  grosseur  d'une  noisette 
B.  à  petites  têtes  (3oïo). 
Fleurs  solitaires  et  de  la  grosseur  d  une  noix 
* B,  à  grosses  têtes  (5oii).' 

DVIII.    CHARDON.  C  A  R  D  If  U  S. 

{Feuilles  décnrrentes  le  long  de  la  tige a; 
Feuilles  non  décnrrentes ^ 14. 

(Fleurs  solitaires  au  sommet  des  pédoncules 3. 
Fleurs  aggrégées  plusieurs  ensemble  en  têtes  ou  en  co« 
rimbes io« 

2      f  Feuilles  tachées  de  blanc.  C.  à  taches  blanches  (3ci3). 
(  Feuilles  non  tachées 4* 

/      f  Feuilles  cotonneuses  ou  velues 5. 

^*    \  Feuilles  glabres  sur  les  deux  surfaces 7. 


a;6 
5. 


8. 


10. 


«4- 
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ANALYSE    DES    ESPECES. 

Fleur*  droites C.  à  feuilles  d'aeanihti  (Soifi;. 

Fleura  pcncliées  ou  pendantes g. 

PéJoncules  nus C.  penché  (3oi7). 

Pédoncules  garni»  d'appendices  épineus 

C.  à  iféiloiicules  épineux  (Sot8). 

Feuilles  boidéet  d'épine*  dures  ,  longuet  et  jaunâlm... 

C.  Il  feuilles  de  carline  (5o23), 

Feuilles  bordées  de  cils  un  peu  cpioeux 8, 

Pédoncules  ô-peu-prés  de  la  longueur  de  la  main a. 

Pédoncules  â-peu-prés  de  la  longueur  du  doîfjt 

C.  argémone  i^oiSy. 

Feuilles  de  la  ti^e'pmtistifides.  C.  intermédiaire  (S021). 

Feuilles  de  Ib  tige  dtniées C.  terné{^o3Q). 

Folioles  de  l'involucre  droites 1 1. 

Folioles  de  l'involucre  étalées  ou  réiléchie* i5. 

Fleurs  aggrégées  trois  ou  quatre  caiemble  au  tomiDet 

des  liges 13. 

Fleurs  nombreuses  disposées  en  corinibe 

....  C.  fausse-carlins  (5o34]. 

Pédtmcules  nu» C.  «  irockàlf  {5oi5). 

Pèdouculei  garnis  d'appendices  épineux 

C.  à  fleurs  menues  (Boi4>> 

'Feuillei  peu  veluH  en  dessous;  fleurs  preMjue  setsiJM. 

C.  fiiusse-^ardane  (5oa5). 

Feuillet  cotonneuses  eu  dessous;  lli>urs  pédonculé«* 

C.  fausse-carline  {5o34)> 

Feuilles  parsemées  de  lâches  blanches.  C.  Marie  ;5ci9). 

Feuilles  non  lâchées  de  blanc saHKkts  (oix). 

DIX.    SA^lRÉTt;.  SEhRATVLA. 

{  Feuilles  peu  ou  point  velues , s. 

I  Feuilles  blancbes  et  colonneuses  etidcuous 5. 

?ni  dentées  ou  déeoupéet....  5. 
entières.  S.  à  tige  nue  (So3g). 

'Tige  cbarf;ée  de  plusieurs  (leurs 4. 

Tige  teniiinée  par  une  seule  fleur 

S.  àfeailtes  variables  i^ioiài). 

Tous  les  lleurons  égaux  et  h  sligmale  bifur<)ué » 

S.  des  teinturiers  lîo«6}. 

Fleurons  extérieurs  plus  grands  et  i  stigmate  simple.. 

S.  couronnée  {,%0V!). 

.       i  Feuilles  pinnalifides S.  e'i  tête  d'artichaut  (^$0). 

l  Feuilles  un  peu  dentées S.  rhaponiic  (SoSij. 

DX.   CENTAURÉE.  CENTAVREA. 

{Folioles  de  l'involucre  non  épineuses  au  somoat- >> 
Folioles  de  l'iavofucre  épineuse*  ausooimrt ai 


e  la  lige  forlet 


a. 


COMPOSÉES.  ^77 

{Folioles  de  Tiovolucre  entières 5. 
Folioles  de  l'involucre  ciliées  sur  les  bords 7. 

I»      f  Folioles  de  rinvolocre  de  consistance  foliacée 4* 

I  Folioles  de  l'involucre  membraneuses 6. 

/      f  Fleurs  parpurines 5. 

^*    trieurs  jaunes €.  des  Aipùs  (5o!^; 

{Lobes  des  feuilles  grands  et  oblongs  ;  folioles  de  Tia- 
volucre  obtuses C  commune  (5c52). 
Lobes  des  feuilles  linéaires;  folioles  de  rinvotacre  ai- 
guës   C.  chondrilie»{56i4}» 

•      rlnvolucres  blanchâtres;  graines  munies  d'aigrettes 

g     I C.  brillante  {'k>55)^ 

I  Involucres  roossâtres;  graines  presque  sans  aigrettes*. •. 
l     C.  amène  (5o56). 

{Sommité  des  folioles  de  Tinvolncre  réfléchie  en  dehors.  81 
Folioles  de  Tiovolucre  droites ii* 

!  Fleurons  extérieurs  stérfles  et  plus  grands 9. 
Fleurons  tous  égaux  et  hermaphrodites 
C.flosculeuse  (3o5gi).. 

f  Feuilles  pubescentes  ou  un  peu  rudes.  C.  plumeuse  (5o4o). 
9*    (  Feuilles  couvertes  d 'un  duvet  cotonneux i  o« 

r  Tige  rameuse;  involucre  verdâtre 

10.    l      C>  à  dénis  d&  peîe^ne  (5o4^y^ 

[  Tige  simple;  involucre  noirâtre C.  unijlore  (5o4i)* 

{Feuilles  et  fleurs  naissant  de  la  racine 
C.  en  demi-deuil  (5o45)w 
Tiges  portant  les  feuilles  et  les  fleurs«#i 12. 

{Fleurons  tous  hermaphrodites  et  égaux.  C.  noire  (5o58)«. 
Fleurons  extérieurs  stériles  et  plus  grands 1 5. 

^     f  Toutes  les  graines  dépourvues  d'aigrette i4* 

(  Graines  (  au  moins  celles  du  disque)  munies  d*atgrette.  i5^ 

(Folioles  de  l'involucre  ciliées C,  jacée  (5c57)^ 
Folioles  de  Tinvolucre  déchirées  ou  dentées 
* C.  amère  (3o56).w 

r     (Feuilles  entières  ou  çà  et  là  dentées j6. 

(Feuilles  pinnatifides ij. 

ÎTige  simple  et  uniflore;  feuilles  décurrentes ^ 
....V. .—  C.  de  montagne  (5c44)- 
Tige  branchue  et  multiûore;  feuilles  sessiles.. , 
C.  A/ei/e/ (3o45),. 

(  Lobes  des  feuilles  obtus C.  cendrée  (5o46),. 

''    (Lobes  des  feuilles  pointus i8.w 

n     i  Lobes  des  feuilles  entiers  et  non  décurrens iç» 

\  Lobes  dentés  ou  lohés  et  décurrens.  C  scabieuse  (3o49;. 

•  3 


II 


12. 


ajS      ANALYSE    DES     XSPÊCES. 
(  Involucre»  bttncbilrei  et  non  t«4;h«« 


ilnvolucre»  bltncbàlrei  et  non  tachM. 
Foliole»  àe  l'involucre  marquées  d'u 


.  C.  lâchée  {^4 

{Involucrcs  obloogB  }  lobes  des  fraîUes  linniriB - 
• C  en  paniaik  {k^ 
Involucrea  globoUm;  lobes  des  feuîliéi  powM.  .- 
C.  àfeuilUs  de  chicortt.  îci 

{Folioles  lie  l'involucre  tertuïnéeft  par  une  «puM  s$^ 
C.  do  SalamoH^'^ 
Folioles  de  l'iavolucre  à  plusieur»  êpînm  oa  è  ntqi 
rameuie .....~..^.t 

1  Fleurs  purpuTÎnei  ou  blanches m..~-4 

:    1  Fleurs  jauoe» „„! 

(  Epines  de  l'iovolucre  palmées _i 


£pines  de  l'involucre  ramiltécs  lAléralemeal  i  I 
Feuilles  prolonf;ées  sur  ta  lige  par  leur  baae. 

Feuilles  non  décurrenles C- 1 

Feuilles  presque  glabres  ;  loules  les  grainei  h  *V*" 


■r     1      C.  àj'eiiitles  de  iMjnm^ 

I  Feuilles  coloancuses  ,  graines  exlérietires  min — 

'       C.  à  feuilles  de  prénaalitC 

(Epines  de  l'involucre  longues  eC  étalées. 
Epiues  de  l'involucre  coucaves,  dentées  sur  la 
C.  à  dents  de  miyuie 


C.  (jnaiisse~lrape   j 

■s  couronnées  d'à' 


/ 


C. fausse- chaussc'irape  '.'■ 

Tige  ailée;  feuilles  décurrentes 

Fige  non  ailée  j  feuilles  sessiles 

Epines  de  l'involucre  três-rauieuses  ;  graines  car  r" 

en  long C.  cfi/irdon~6êm  }^' 

Epines  de  l'involucre  peu  rameuses  ;  graines  lisiSi . 
Fleurs  solitaires  ;  écailles  internes  de  l'involucre  k:^-- 

nées  par  un  apppndice  arrondi 

Fleurs  agf;régées  deux  à  trois  ensemble  ;  écaillrs  invr» 

linéaires C.  de  la  Pouilie  [^:f^- 

Fleurs  pédonculécs  non  entourées  de  bradées 

C.  du  solstice  .l:f' 

Fleurs  sessiles  entourées  de  bractées.  C  de  Malte '}x- 

{Feuilles  épineuses  à  reilréniité  de  leurs  lobes ' 
Feuilles  non  épineuses ') 

/*  Ecailles  externes  de  l'involucre  pinnatilîdes 

I       C  laineuse  y'- 

\  Ecailles  externes  de  l'involucre  un  peu  ciliées  au  5.- 
l     mol C.  hjbrtde.y.^ 


C  OM  PO^S  É  K  s.  ^Y9 

iFeoillespinnatifides;  graines  lisses u.  55. 
Feuilles  dentées  ;  graines  cannelées  en  long 
C.  chardon-béni  (5o58). 

f  Feuilles  supérieures  entières  et  linéaires 
C.  hybride  (SoStJ. 
Feuilles  supérieures  dentées  on  découpées 36» 

{Lobes  des  feuilles  étroits  et  pointus ....i.« 
C.  des  collines  (5o65). 
Lobes  des  feuilles  larges  et  obtus « 
C.  à  larges  découpures  (5o64}. 

DXL    STÉHÉLINA.        STAEHELINA. 

{Feuilles  orales S*  arbrisseau (5o66}« 
Feuilles  linéaires ...••.^. «..%%«%  S.  douteux  (5067). 

DXIL    ARTICHAUT.  CYNARA. 

{Folioles  de  Tinvolacre  terminées  en  épine  aiguë « 
A*  cardon  (5o68). 
Folioles  de  l'inrolucre  obtuses  et  peu  ou  point  épi- 
neuses  • A.  commun  (506^)^ 

DXIir.    LEUZÉE.              LEUZEA. 
1 L.  conifère  {5ojo)^ 

DXIV.  GALACTITE.        GALACTITES. 
I G.  cotonneuse  (^Q^i)^ 

DXV.    CIRSE.  C  I  R  S  I  U  M. 

{Feuilles  décorrentes a. 
Feuilles  non  décurrentes .• 8. 

{Fleurs  solitaires  au  sommet  des  rameaux. 7 
Fleurs  réunies  plusieurs  ensemble 5. 

{Feuilles  cotonneuses  sur  les  deux  surfaces •• 
C  acarna  (5o74). 
Feuilles  glabres  au  moins  en  dessus  ;  plante  de  i  mëlre 
au  moins 4« 

4     f  Feuilles  glabres  sur  les  deux  surfaces 5. 
\  Feuilles  cotonneuses  en  dessous •  6. 

1^      i  Feoillei  presque  entières C.  de  Montpellier  (3o75). 

l  Feuilles  sinuees  ou  pinnatifides C,  des  prés  (5o77), 

^     i  Feuilles  presque  entières.. C.  des  Pyrénées  (5076)* 

^'    \  Feuilles  pinnatifides C  des  marais  (5072). 

{Feuilles  et  involucres  glabres C.  des  prés  (5077). 
Feuilles  ou  involucres  velus  en  dessous.  C.  laricéolé(^'j5). 

o      (  Fleurs  d* un  jaune  blanchâtre \ 9* 

\  Fleurs  purpurines  ou  blanches «•. i4« 

•4 


s8d 
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FlcuM  solilaires C.  de  T'artnrie  (SoM). 

Pkurs  nombreuses  ou  ramassées  plutieurs  emeœble.  lo. 

Feuilles  el  involucre»  glabre» n. 

Feuilles  ou  involucres  velus  ou  bériasës  en  dessous.   12. 


■4. 
i5. 
i6. 


de  bradées  assez  lon^oet. 13. 

:es  DOD  entourées  de  bractées 

C.  jaunâtre  {5o8aJ. 

'  Bradées  sinuécs  j  feuilles  peu  ou  point  épînenses 

C.  des  lieux  cultivés  (Soyg). 

Bractées  pinnatifidet;  feuilles  très-épineuses 

C.  irés-épineux  i^fyjS). 

{Sammilé  de  la  plante  couverte  de  poils  roussâtres 
C.  roussStre  (5o8l). 
Surface  inférieure  desfeuilles,  couverte  de  coton  blanc. 
C.  àfeuiiles  de  roquette  (5o85). 

(Surface  inférieure  des  feuilles ,  toute  couverte  d'un  du- 
vet cotonneux  ,  blanc  ou  roussâlrc i5. 
Surface  inférieure  desfeuîlles,  glabre  ou  à  peine  velue,  aa. 
!Des  épines  sur  le  bord  ou  â  la  base  des  feuille» i6. 
Point  d'épines ai. 

Epines  naissant  sur  le  bord  dct  feuilles 17. 

Epines  naissant  à  l'aisselle  ou  à  la  base  des  feuilles 

C.  éiaiiê  (SogH^. 

Ouvet  blanc  ;  épines  solitaires 18. 

Duvet  roussQlrei  épines  naissant  deux  ou  trois  ensemble. 

C.  de  Casabona  {5oçfi). 

Feuilles  simplement  bordées  de  cils  èpineui 19. 

Denis  ou  lobes  desfeuilles  prolongésco  fortes  épiues.  10. 
Feuilles  pinnaliiîdes  ;  lobes  perpendiculaires  sur  la  cèle. 

C.  ambigu  (3o85). 

Feuilles  entières  ou  à  lobes  dirigés  vers  le  soumiet 

C.  variable  (568^). 

Tnvolucre  très-cotonneux C.  laineux  (5ogi)> 

Involucre  presque  glabre C.  féroce  (Boga). 

Invoiucre  glabre;  feuilles  ciliées...   C.  variable  {5o&6}. 

Involucre  cotonneux;  feuilles  non  ciliées 

C.  des  Alpes  î^io^). 

Tigfsâuneseulefleurouàplnsieursfleurspédoncalées.aS. 

l'igèes  lermiiiérs  par  trois  fleurs  sessiles 

C.  à  trois  tites  [5o84). 

Tige  naine  et  haute  de  t  décim.  environ.  C.  nam  (Sotjtj). 

Ti^edoS-Sdécim a^. 

'1  tpe  û  mie  ou  deu»  Heurs jj5», 

l'ige  à  plusieurs  fleurs C.  des  chfui*ps  .A 


COMPOSÉES.  aSi 

(Racine  tid>éreu8e;  feuilles  profondément  pînnatifides.... 
C.  bulbeux  (SoSy). 
Racine  fibreute  ;  feuilles sinoées.  C.  d'AngleierrelicSSy 

DXVL    CARLINE.  CARLI NA. 

{Fleurs  blanches  ou  rougeâtres a. 
Fleurs  jaunes C,  en  corimbe  (3ioo). 

beancoiip  plus  longue  que  le  diamètre  de  la  fleur.  5. 

égale  au  diamètre  de  la  fleur  qu  au  plus  triple  de  ce 

liamètre • 4* 

^^      f  Ecailles  de  la  couronne  blanchâtres.  C.  vulgaire  (SogS). 
\  Ecailles  de  la  couronne  rougeâtres...  C  laineuse  (^ogg). 

f  Feuilles  glabres C.  à  courte  tige  (3og6]. 
Feuilles  olanchâtres  et  cotonneuses  des  deux  côtéi 
C  àjèuilles  d'acanthe  {5oQj). 

DXVII.  ATRACTYLIS.      ATRACTYLIS. 

i  Involucre  entouré  de  bractées  dressées.  A,  naine  (5  loi). 
(  Involucre  entouré  de  bractées  étalées.  A,  grillée  (5  toi). 

DXVIII.    CACALIE.  C  A  C  A  L  I  A. 

f  Fleurs  blanches  on  tDugeâtres .....: a. 

(  Fleurs  jaunes C  sarrasine  (5io6). 

(Involucre  ne  renfermant  que  trois  à  cinq  fleurons....  5. 
Involucre  renfermant  quinze  à  vingt  fleurons 
C.  àfeuUles  blanches  (3io5). 

f  Feuilles  presque  glabres C.  des  Alpes  (5 1 o5). 
Feuilles  cotonneuses  au  moins  en  dessous 
c C  pétasite  (5io4}* 

DXIX.  EUPATOIRE.         EUPATORIUM. 

I E.  àjèuilles  de  chanvre  {5 10  j). 

DXX.  IMMORTELLE.  XERANTHEMUM. 

(Ecailles  intérieures  de  Tinvolocre  étalées 
^ /.  annuelle  (3io8). 
Ecailles  intérieures  de  Tinvolucre  droites 
I,  fermée  (3iC9). 

DXXL   ÉLYCHRYSE,        ELYCHRYSUM. 

{Ecailles  de  Tinvolucre  blanches a. 
Ecaflles  de  Tinvolucre  jaunes • 3. 

{Feuilles  obtuses  ,  embriquées  sur  quatre  rangs  serrés... 
É,  des  frimais  (5iio). 
Feuilles  pointues  ,  éparsesi  écartées...  È.  perlé  (Siii). 
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{i>.  Feuilles  loulcs  elroite»(  presque  linéalm „ 
É.  siœchas  (5iia). 
¥■  Feuilles  ob  longue  s ,  ei  les  inférieures  presque  en  sm- 
lule... É.  dei  tables  C5ii5). 

DXXII.    GNAPHALE.        GNAPIlALlUM. 

{Ecailles  de  l'involucre  blanch&lres  ou  brunes 3. 
Ecaille»  de  l'involucre  jaunâires  ou  jaunes 16- 

r  Ecailles  intérieures  de  l'iavolucre  glabres,  blauches  au 


Ecailles  de  l'îuvolucre  cotonneuses  ou  decouleur  brune.  4- 
Feuilles  radicales  à-peu-prèî  en  spatule.  C.  dioique(^\iSi), 

Feuillfj  loulcs  oblongues i5. 

Fleurs  disposées  en  épi ,   en  panicules  ou  ea  pluiieon 

léics 5. 

Fieiiig  soiilaires  au  sommet  de  la  tige  ou  réuaiei  en  une 

seule  lêle l5. 

Fleurs  disposées  en  épi  simple  et  termina) 6. 

Fleurs  réunies  parpelits  paquets  terminaux  ou  latéraux.  7. 

Epi  compose  (le  deux  a  cinq  (leurs G.  bassei^ti^). 

Epi  compose  de  quînxcà  vingt  ûcurs.  G,  des  Sois  (5 116]. 
lige  sept  k  huit  fois  plus  longuet  que  le> 

.' G.  des  marais  (5117). 

'étant  pas  trois  fois  plus  longues  que 


l  cpi  compose  ue  quinxi 

{Feuilles  de  la  lige  se] 
Feuilles  de  la  lige  n'é 
les  involocrcs 


Involucrcs  trés-colonneux  ,  mêine  au  sommet  des  écailles. 

G.  des  champs  (3t  t^). 

lavoliicres  peu   cotonneux  ou  presque  glabres    vers  le 

»'"«"'«' ; !)- 

Têtes  composées  de  trois  à  quatre  fleurs 10, 

Tètes  composée»  de  huit  fi  dix  fleurs 

G.  d'Allemagne  CittSi, 

Tige  très-droile II. 

Tige  couchée  ou  étalée is. 

Tige  bifurquée  ou  dichotomevcrs  le  haut 

G.  de  montdgne  (^t^i). 

Tige  irrégulièrement  rameuse...  G.  de  France  0:^o>. 
Tige  bifurquée  ou  dicbolomc  vers  le  haut 

G.  de  montagne,  Ë  (5l2i]. 

Tige  irrégulièrement  rameuse G.  naine  (Siaa). 

Tige  très-conrtc  et  à  une  seule  fleur,  G.  basse,  ^(3rt5). 

Tige  terminée  par  plusieurs  fleurs l4- 

Fleurs  entourées  de  bractées  rayonnantes  et  cotoaneuset. 

G.  pied-de-lion  (SiaS). 

F'ieursnon  entourées  de  bractées  rayonnantes 

G.  des  Alpes  {'i\2ii\. 


{ 


COMPOSÉES.  a8S 

(Ecailles  de  l'iovolucre  d'un  blanc  de  neige,  non  lui- 
santes   (dxxi.  2). 
Ecaillea  de  Tinvoincre  luisantes  et  d'un  blanc  jaufiâtre. 
G.  jaunâtre  (3ii4)- 

f^     J  Tige  ligneuse Eljrchrjrse  s iœchas  (5 112). 

'    (Tige  berbacëe 17. 

1  Fleurs  d'un  jaune  vif.....  Eljrchjrse  des  sables  (5 11 5). 
^7*    \  Fleurs  d'un  jaune  pâle G.  jaunâtre  (5ii4)* 

DXXIII.    CONYSE.  C  O  N  Y  Z  A. 

Tige  berbacée a. 

Tige  ligneuse S. 

r  Feuilles  dentées  y  ovales-lancéolées C.  rude  (5 126). 

'    '    t  Feuilles  entières ,  presque  linéaires.  C.  de  Sicile  (3 1 27). 

m      (  Pédoncules  cbargés  d'une  seule  fleur.  C  de  roche  (5 1 28). 
\  Pédoncules  cbargés  de  trois  fleurs...  C.  sordide  (5129). 

DXXIV.  CHRYSOCOME.   CHRYSOCOMA. 

.  1 C.  à/euilles  de  Un  (3i5o). 

DXXV.  VERGIRETTE.    ERIGERON. 

f  Demi-flearons  d'un  rouge  bleuâtre 2. 

I  Demi-fleurons  blancs  on  couleur  de  chair 4* 

ÎAif^rette  rousse;  plante  non  visqueuse 3. 
Aigrette  blanche;  plante  visqueuse  vers  le  haut 
/^.  €Je  FiUars  (5i55). 

I  Fleur  de  i2-i5  millim.  de  diamètre;  aigrette  deux  fois 
plus  longue  que  la  graine /^.  dore  (3i5i). 
Fleur  de  2-3  centim.  de  diamètre  ;  aigrette  égale  à  la 
longueur  de  la  graine V,  des  Alpes  (5i52). 

^      f  Fleurs  en  panieule /^.  du  Canada  (5i34). 

*'    \  Fleurs  en  corimbe Aster  annuel  (3i4o). 

DXXVI.    ASTER.  ASTER. 

(  Plante  on  peu  pubescente ,  rude  on  velue 2. 

(  Plante  entièrement  glabre A.  tripolium  (5 137). 

{Feuilles  bordées  de  dentelures  profondes  et  écartées.  3. 
Feuilles  de  la  tige  entières 4* 

(Folioles  de  l'involucre  grandes  et  ciliées 
A.  de  Chine  (3i40* 
Folioles  de  l'involucre  linéaires ,  velues 
A.  des  Pjrénées  (3i39). 

4      f  Tige  chargée  de  plusieurs  fleurs 5. 
\  Tige  à  une  seule  fleur A,  des  Alpes  (3i35). 

^      f  Demi-fleurons  blancs,  très-étroits....  A,  annuel  (3i4o). 
l  Demi-fleuronsbieusetunpeulargcs..  A.amcllus{^i56). 


3. 


384      ANALYSE    DES    ESPECES. 
DXXVII.    INULE  S  N  U  L  A. 

(  Feuilles  embrassantes  ou  décurrenlcs a; 

Feuilles  ni  embrassantes,  ni  Récurrentes 9. 

Feuilles  embrassantes S, 

Feuilles  décurrentes /.  changeante  <^\5c(}. 

Ecailles  de  l'involiicre  lincaîm i[. 

Ecailles  de  l'involucre  ovdcs /.  aulnèe  (7t43)> 

Bords  de  la  feuille  places 5. 

Bords  de  la  feuille  ondulés  ou  frisés 8. 

Tige  cbargéc  de  Iroislleurs  011  moins. /.oJoramff(5i4î). 

Tige  cliargée  de  plus  An  trois  Ucurs 6. 

Feuilles  lancéolées,  pointues,  un  peu  dentées 7. 

Feuilles  oblongues,  obtuses,  entières....... 

/.  œilde  Christ  {3i44}. 

Feuilles  dccidéinenl  embrassantes.  /.  iri/nniçue  (5i^5). 
Feuilles  6  priiie  demi -embrassant  es.  /.  hérissée  (3i5i]. 
Fleurs  glnbiileuses;   demi-fleurons  de  2-3  millimètrei 

de  longueur J.  poUcaire  (Si^j). 

Demifleurons  de  io-i5  uiillimèlres  de  tonfcucur 

/.  djsenlén'que  (5l46). 

FeuiileB  glabres lO. 

Feuilles  velues 16. 

Feuilles  charnues,  linéaires  et  souvent  à  Irnit  poinli>».._ 

/.  perce-f n'erre  (SiS?). 

Fputlles  non  ebarnues,  et  jamais  ji  trois  puiulos 11. 

Feuilles  linéaires la. 

Feuille»  ovales,  oblougues  ou  lancéolées 14. 

Nervures  des  feuilles  nombreuses,   presque  long-iludi— 

/•aies /.  en  glaive  (5t5%). 

Nervures  Hi-s  feuilles  peu  saillantes  et  partant  de  la  cAie 


Tige  pnrfaiiemeDt  glabre.  /.  hfeuilles  de  saule  (5j5o). 

Tige  pubesccnte  ,  au  moins  vers  le  haut 

/.  tubéreuse  C5i55). 

Tifi-^  «'"'•f-' i5. 

Tige  pubeiceiile ,  au  moins  vers  le  haut.  /.  roiàe  i^ilfi). 

Tige  terminée  par  deux  ou  trois  fTeurs 

_ /.  àfeuitles  de  saule  {^iSo). 

Tige  trriiiiriéc  par  un  corimb'e  de  huit  à  dis  fleura.... 

- /.  d'jillemagne^(Zi4yij. 

Sominilê  dr  la  plante  visqueuse 

PlaDle  uulleiucnt  visf^ueuse 


■.'Ja 


COMPOSEES. 


»«sl 


fV^can  nombreuse*)  dUpos 


I  panicule  along^p 

I      - ..  /.  visfueuse  (5i5^). 

''    I  Fleurs  peu  nombreutet  ,    à-peu-prèi  dispotée»  en  co- 

(.     riiube /.  do  roche  (3i56j. 

a     I  Feuilles  ovale*  ou  laDCÔoléca ig. 

'         (  Feuilles  linéairef /,  tubéreuse  (5i55). 

(  lovalucre  eotbriqué 20. 

9"    \  Fatioles^ilernesderinvolucreéialéeiourecourbcei. SI. 

{Feuilles  couvertes  île  longs  poili  un  peu  w>ycut 
/.  <fc  montagne  (SiSSj, 
Peuillei  couverte»  en  dessous  d'un  duvet  eniâlre  Irês- 
courl /.  de  baillant  (5i52). 

{Involucre  poilu /.  hérissée  ("SiSi), 
Involucre  glabre /.  roidc  [3148). 

DXXVIII.  SOLIDAGE.  SOLIDAGO. 

f  Planlenonvisqucuspj  dcini-fleuront larges deSiiûliini.  3, 

j.    \  Plante  visqueuse  vers  le  baut;  deiui-Ueurons  d'un  mil*, 

(      limèlre S.  odorante  (5i6»). 

IPe'dicelles  des  Qcurt  plus  courts  qu'elles , 
S.  verge-d'or  i^i6o). 
Pedîcelles  des  Heurs  deux  foii  plus  Jongi  i]u'elles 
S.  naine  {3i6i;. 

DXXIX.   TUSSILAGE.         TVSSILAGO. 

{Fleur»  blanchâtres  ou  rouges S. 
Fleurs  jaunes T.pas-d'ânef^yf^'i). 

{Hampe  nue,  à  plusieur»  flears.. 5. 
Tige  feuillee,  à  une  fleur.. T.  des  Alpes  (5»64). 

I  Fleurs  presque  tftules  solitaire»  sur  leur  pcdicelle....  ^. 
Deux  ou  quatre  fleurs  sur  chaque  pédicelle 
T.  bianchAire  (3i6(i). 

!Fli-ors  purpurines T.  pétasiie  C5i65). 
Fleurs  blancliâire*  ou  d'un  rouge  Irèf-pile 
T.  blanc  de  neige  (Sii>7j. 

DXXX.    :>ENEÇON. 


I 


S  £  NE  CIO. 


Fieari  flosculeuie» S.' 

Pleurs  radiées 4* 

Plante  visqueuse  dan»  le  haut S.  visqueux  (SiGp). 

Piaule  non  visqueuse S. 

Frnilles  pinnaiilîdes  ou  profondémeni  ginuéei 4- 

Feuilles  enliére»  ou  deutées.  Cacalie  sarrasine  (5tc6j. 

,       f  Ti^e  lendre  ,  haale  de  a-5  décim..  S.  commun  {S1G8). 

^'    (  Ti£S  farme,  baule  de  S-8  décïm...  S.  Jaeoiie  t3i;5). 


5. 
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{Involucres  glabres il. 
Inyolucres  un  peu  cotonneux A.  du  Pont  (SaSaj. 

J  Tige  droite A,  camomille  (5254). 

^  '  '    I  Tif^e  couchée  ou  inclinée  à  sa  base.  A,  champêtre (5255J. 

i  Feuilles  cotonneuses  ou  pubescentes  snr  les  deux  sur- 
faces    i5. 
Feuilles  glabres  et  vertes  en  dessus.  A.  commune  (5258}. 

^     (  Huit  à  dix  fleurons  dans  chaque  involucre 14. 

^        (  Moins  de  huit  fleurons  dans  chaque  involucre 16. 

y     J  Involucre  glabre i5. 

'4'  (  Involucre  pubescent;  tige  en  arbre.  A.  aurone  (5245). 

Tiges  droites A.  enpanicule  (5244). 

Tiges  un  peu  couchées  ,  au  moins  à  la  base 

.* A.  champêtre  Çi^'SS). 

c-     i  Feuilles  pinnalifides  ou  multifides 17. 

\  Feuilles  entières  ou  peu  lobées A.  bleuâtre  (5257). 

!  Involucres  cotonneux,contenant  de  trois  à  sept  fleorons.  i8« 
Involucres  presque  glabres ,  à  un  à  trois  fleurons 
A.  palmée  (5259). 

r^     f  Fleurs  droites ig. 

^        (  Pleurs  pendantes A.  maritime  (^240). 

{Plante  presque  laineuse,  même  au  sommet  de  !*iovo- 
lucre A.  du  frôlais  (5242). 
Plante  blanchâtre  et  cotonneuse  ;  sommet  des  écailles 
de  rinvolucre  glabre A.  de  France  (524 1). 

DXLIV.    MICROPE.  MICROPUS. 

{Une  tige  apparente ,  portant  des  feuilles  et  des  fleurs.  2. 
Feuilles  et  fleurs  radicales M,  pj-gmée  (5245). 


{Tiges  droites;  feuilles  oblongues Èf,  droit  (5246). 
Tiges  couchées }  feuilles  en  spatule.  3f.  couché  (5247). 

DXLV.    SANTOLINE.        S4NTOLINA. 

{Feuilles  glabres 2. 
Feuilles  cotonneuses S,  blanchâtre  {S248). 

Feuilles  cylindriques  à  quatre  rangs  de  dents 

2,    ,        •. •^••;- ; ; S.  verte  {524g). 

Feuilles  linéaires  à  peine  dentées 

S.  à  fouilles  de  romarin  (525o}. 

DXLVI.    D  I  O  T  I  S.  D  I  O  T  I  S. 

I Z>.  cotonneuse  (525i). 

DXLVII.    ANACYCLE.       A  N  A  C  Y  C  L  U  S. 

r  Plante  enlibremenl  glabre A.  </o/«  (5255). 

[  Plante  un  peu  velue a. 


COMPOSltES.  a^, 

DXXXI.  CINÉRAIRE.  CINERARIA. 

{Peuiltn  on  lobe  temùnal  des  feuilles  en  fbme  deccenr.  3.' 
Feniilei  oblongoei,  oraleiou  ta  spatule 5. 

{Plante  tm-glabre  ;  pétioles  des  feuille*  de  la  tiec  dilata 
en  gaînc C.  de  Sihèrio  (5i86). 

Plante  TJO  peu  cotonneuse;  pétioles  chargés  de  i^udqueA 
lobes.  C.  à  feuilles  en  cceur  (3193]. 

e      f  Feuilles  toutes  dentées  ou  pinualillJei 4- 

'     [Feuilles  la  plupart  enliéres  ou  à  peine  dcnteei 6. 

(Feuilles  couvertes  d'uQ  duvet  blanc  et  cotonneas ' 
t.  maritime  (5i95j. 
Feuilles  un  peu  velues  ou  preiqué  glabres 5. 

r     /  Involocresetpédicelleï glabres.  C.û/ong^oe /(?iif7/e(îiQi), 
^"    fluTolucres  et  pédicelles  velus..  C.  des  marais  (jioy). 

g     rFjeun  de  coaleur  orsngée C.  orangée  (S189}. 

"    \  Fleurs  jaunes ^. 

{Feuilles  radicales  ovales C.  des  champs  (5i88). 
Fenilles  radicales  en  spatule^  C.  àfeuiUe  entière  [S  190}. 

DXXXII.  TAGÈTE.  TA  G  E  TES. 

{  PédoBcnles  fortement  renflés  sons  la  fleuK7'.tfroi'/(3 194); 
Pédoncules  pen  renflés  sous  la  fleur T.  étalé  (5i94). 

DXXXIII.  DORONIC.       DORONICUM. 

(Fenilles  radicales  en  forme  de  comr ...- 

D.  mori-aiiT-panthêres  (SigS).' 

[  Feuilles  radicales  non  échancrées  en  cœur  x. 

(Fenilles  de  U  tige  munies  d'oreillettes  embrassantes 
■ D.  Il  racine  noueuse  (Siglj). 
Fenilles  de  la  lige  non  munies  d'oreilleiles  embrassantes. 
D.  à  feuilles  de  plantain  (5197). 

^DXXXIV.    ARNIQUE.  ARNICA. 

{Fenilles  opposées A.  de  montagne  (5 1^: 
Fenilles  aFtenies  on  radicales 3. 

r  Fleurs  k  rajon  jaune 5. 

I  Fleurs  i  rayon  blanc A.  pâquerette  (520i). 

(Feuilles  hérissées,  h  dents  écartées.  A. doronic [Ztgt^). 
Feuilles  presque  glabres,  h  dents  pointues 
A.  à  racine  noueuse  (3aoo). 

DXXXIV*.  PAQUEROLE.         BELLIUM. 

f  Poils  de  Tapette  évasés  h  leur  base  en  paillette  «vale* 
P.  fausse ~pa^}uereue  (3aoi*). 
Poils  de  l'atgretle  simples  et  nombreux ,.... 
■'• • Arnique  po^uerettc  (53oi]. 


«»' 


II. 
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{Feuilles  dentées 5< 
Feuilles  découpées  oa  pîtinalifides 4. 

j»      {  Feuilles  oblongiies ,  pointues...  A,  siernuiaioire  (52^ i). 
^'    \  Feuilles  obtuses  en  forme  de  coio..  A.  herba^rota  (5270)* 

/       i  Fouilles  pinnatifîdes  ou  à  lobes  entiers  ou  dentés *.  5. 

^*    \  Feuilles  à  lobes  une  ou  deux  fois  pinnatifides io« 

{'Plante  glabre  ou  pubescente 6. 
Plante  couverte  de  laine  ou  de  colon  blanc 
A,  naine  (5275). 

^      (  Lobes  des  feuilles  linéaires,  entiers 7, 

\  Lobes  des  feuilles  oblongs,  dentés o. 

{Feuilles  divisées  en  lobes  dès  leur  base;  involucre  tacbé 
de  noir 8. 
Feuilles  non  divisées  dès  leur  base;  involucrr  pAle 
« A.  à/euilies  de  camomilie  (i2'^5), 

Q      r  Pédoncules  glabres A.  musquée  (5276). 

^'    \  Pédoncules  velus A,  à  écailles  noires  (5277). 

Quatre  à  six  lobes  de  chaque  côté  de  la  cdte  moyenne... 

A.  à  grande  Jèuille  (in'^^). 

ix  à  quinze  lobes  de  chaque  côté  de  la  feuille 

.• A.  des  Alpes  (5272). 

r  Lobes  et  divisions  des  lobes  dentés ii. 

lO.    <  Lobes  la  plupart  divisés  en  deux  h  trois  lobes  linéaires. 
(      A .  €i  écailles  noires  (^2yy). 

{De  petites  dénis  le  long  de  la  côte  entre  les  lobes....    i5. 
Presque  aucune  dent  le  long  de  la  côte  eptre  les  lobes.  12. 

{Involucrc  vclu.ou  pubescont i5. 
Iiivolucre  glabre A.  à  Jeuilles  de  lanaisie  (52*^8). 

Lobes  principaux  des  feuilles  longs  do  7-8  niillim 

l3.    {      A.  mille-feuille  (528o). 

Lobes  principaux  des  feuilles  longs  de  2  centiin 14. 

Feuilles  velues ,  à  lobes  lancéolés.  A.  compacte  (5279). 

l4*    \  Feuilles  presque  glabics,  à  lobes  linéaires « 

A,  à  feuilles  de  liyéche  (bTSii). 

(Lobes  divisés  jusqu'à  la  côte  du  milieu.  A, noble  (5282)* 
Côte  moyenne  bordée  d'une  languette  qui  unit  les  lobes. 
A.  à  feuilles  de  tanaisie  (52^8). 

{Feuilles  dentées  en  scie A.  ageralum  (5168)» 
Feuilles  deux  ou  trois  fois  pinnati^des 
A.  cotonneuse  (3269}. 

DL.   BUPHTHALME.        DUPHTHALMUM. 

ucrelong,  foliacé,  imitant  une  collerette 2. 

ucre  court  presque  écailleux v**^ 

B.  à  feuilles  de  saule  (5286). 


■• 
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{F^aHl^s  florales  terminëps  po  épine...  B.  épineux (^"iSi^). 
Feuilles  Gorales  non  épineuses 3. 

s      i  F.'eurs  toules  Icrminales B,  tnarilime  (5285). 

\  Fleurs  tcrioinales  et  axiSIaires U.  atfuatiifue  (528^. 

D  L  1-    B  I  D  E  N  T.  B  I  D  E  N  S. 

(Feuilles  divbées  en  trois  ou  cinq  foliotes 

B,  partagé  (5787). 

Feuilles  dentées  en  scie B,  penché  [^^.\^)» 

DLII.   HÉLIANTHE.  HELrAKTHUS. 

i  Feuillet  de  l'involucre  ciliées;  raciiie  tubéreuse • 
H.  tubéreux  {^lip). 
Feuilles  de  Tiuvolucre  non  ciliées;  racine  fibrpui^e...  2^. 

.           î  Tige  à  une  fleur  grande  et  penchée..  H,  annuel (^i^cfi. 
l  'JL'>g«  ^.  plusieurs  fleurs » £/.  muliijlore  (5291). 

DLIII.   CARDÈRE.  DtPSACV S. 

il'éres  de  fleurs  alongées  ou  coniques 2V 
'i'éles  de  fleurs  arrondies  9U  Léiuiepliériques.. • 
C, velue  (Sc^g^)». 

f  Feuilles  simplement  dentées 5. 

(  Feuilles  sinuées  ou  laciniées../...»  C.  découpée  {^2Q^y 

!  Paillettes  des  fleurs  droites....^....  C  sauvage  (32i)2). 
Paillettes  des  fleurs  crochues  ou  arquées  an  somuirt 
C.  à  foulon  (3295). 

DLIV.    SCABIEUSE.  SCABIOSA. 

(  Corolles  à  quatre  divisions 2. 

i  Corolles  à  cinq  divisions 11. 

f  Réceptacle  nu  ou  garni  de  poils 3. 

'  ;  l  Réceptacle  garni  de  paillettes  ou  d*écarlles 7. 

w      f  Feuilles  inférieures  pinnatifides ^ ^ 4. 

fr      '    l  Feuilles  inférieures  dentées  ou  entières 6. 

^   /  ^ 'f  Feuilles  inférieures  obtuses  ou  à  lobes  obtus 5. 

^*    \  Feuilles  inférieures  pointues S.  des  champs  (55or). 

Lebe  teraiiul  des  feuille»  radicales  ,  grand  et  arrondi. 

S.  bâtarde  (o5j2). 

Lobe  terroiiifl  des  feuille»  radicales,  ovAle-obiong 

«S.  à  feuilles  entières  (^'io^). 

IFruilles  de  la  tige  embrassantes.....  5.  des  ^is  (33w5). 
Feuillet  de  la  lige  rétrécies  eu  pctiole ►... 
...►,.  »y.  des  champs  ,  jS  (55ci). 

{F'eurs  branches»   rouges  ou  bleues 8. 
Fleurs  îauti&Ucs 10. 

t  5 
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^      r  Feuilles  la  plupart  pinnatifides g. 

^*     \  Feuilles  enlièrcs 5.  succtse  (55co), 

{Fleurs  blanches S.  à  fleurs  blanches  (3298). 
Fleurs  d'un  bleu  rougedlre.  S,  de  Trànsjrlvanie  (Sagy). 

(  Paillettes  extérieures  courtes  et  obtuses 

lO*    -1      *^*  centaurée  (5297). 

1  Paillettes  extérieures  aiguës S.  des  Alpes  (32g6). 

{Feuilles  découpées  on  dentées 12. 
Feuilles  toutes  entières S.  grantinée  (55 14}. 

{Fleurs  blanches,  bleues  ,  rouges  ou  pourpres i5. 
Fleurs  d'un  jaune  pâle S.  jaunâtre  (55cg). 

Î Graine  couronnée  par  un  rebord  scarieuz  lai^  de  7-9 
millimètres ;  i4- 
G raine  couronnée  par  un  bord  membraneux  large  de 
2-5  millimètres i5. 

{Feuilles  supérieures  pinnatifides ,  k  lobes  tous  linéaires. 
S.  simple  (55i5). 
Feuilles  de  la  tige  terminées  par  un  lobe  grand ,  o«ale  , 
aloiigé S.  éloîlée  (55i2). 

r     i  Tige  ou  feuilles  plus  ou  moins  relues :...   16. 

^        (  Plaute  glabre  et  un  peu  lisse S.  luisante  (55o6). 

i  Feuilles  supérieures  pinnatifides 17. 
Feuilles  supérieures  linéaires  et  entières 
S.  d'Ukraine  (55io). 

J  Feuilles  radicales  ovales,  crénelées 18. 

'  '    (  Feuilles  radicales  lancéolées ,  entières.5.  odorante  (33c7) . 

{Graines  marquées  de  huit  cannelures  profondes  ;  poiU 
rares S.  colombaire  (55o5)> 
Graines  marquées  de  huit  nervures  saillantes  ;  poils  |;ris 
et  nombreui S.  des  Pjrrénées  (55d6). 

DLV.    VALÉRIANE.        FALERIANA. 

{Feuilles  supérieures  profondément  lobées  ou  divisées.  0.. 
Feuilles  toutes  entières  ou  dentées 9. 

{Feuilles  radicales  en  forme  de  cœur «  5. 
Feuilles  radicales  ovales ,  ou  oblongues  ou  pinnatifides.  4* 

{Feuilles  inférieures  à  environ  vingt  dents  inéçales 
f\  à  trois  lobes  (55i8). 
Feuilles  inférieures  à  quarante  ou  dnquante  dents 
V.  des  Pyrénées  {^'^l'j). 

r  Feuilles  radicales  pinnatifides,  à  lobes  écartés 

4.    \ V.  ojfficinale  (i5i5). 

[  Feuilles  radicales  entières  ou  à  lobes  conllnens 5. 

f  Fleurs  à  trois  étamines  (ou  quelquefois  dioîques ) 6. 

^'    \  Fleurs  à  une  étamine f^.  chausse^trape  (SSaôj. 


VALÉRIANÉES.   RUBIACÉES.  2C)5 

^      r  Tige  haute  d'un  mèlrc f^,  phu  (55i6). 

"•    t  Tige  haute  de  r-5  dccim 7. 

(Racine  cylindrique  ou  fibreuse 8. 
Racine  ovoïde  n'émettant  de  fibres  qu'à  sa  base 
p^.  iuhéreuse  {5520). 

fDractëes  égales  k  la  longueur  des  pédicelles 

8.    \      /^.  à  feuilles  de  globulaire  Ç^'^ii)^ 

(  Bractées  pluscourtes  que  tes  pédicelles.  /^.  liio i'^i/e  (3525). 

!  Feuilles  toutes  entières ,  à  pélfoles  très-courts 10. 
Feuilles  souvent  dentées ,  et  les  inférieures  portées  sur 
de  longs  pétioles ii* 

1  Fleurs  toutes  réunies  en  tête F',  couchée  (5525). 
Fleurs  inférieures  écartées  des  supérieures 
V,  nard-celiique  {5522). 

{Fleurs  réunies  en  tête  ou  en  corimbe 
F',  de  moniagne  (55  ig). 
Fleurs  en  panicule  ;  pédoncules  écartés 
F.  des  rochers  (5524)». 

DLVI.   CENTRANTHE.       CENTRANTHUS. 

{Feuilles  ovales-lancéolées C,  rouge (^52^. 
Fenilles  linéaires C  à  feuilles  étroites  (552o).  t 

D  L  V  1 1.  ,  F  É  D  I  A.  F  E  D  I  A. 

I F,  corne  d'abondance  (5529).. 

DLVIII.   MACHE.        FALERIANELLA. 

{Fruit  non  renflé  ,  terminé  au  plus  par  trois  dents....  2. 
Fruit  renflé  et  terminé  pAi-cifaq  dents 5. 

f  Dents  du  fruit  petites,  i-pen-près  égales 5. 
Une  des  dents  du  fruit  grande^t  recourbée 
M.  hérissée  (5554). 

f  Feuilles  toutes  entières  ou  à  peine  dentées 4. 
Feuilles  supérieures  divisées  en  lobes  linéaires 
M.  naine  (5555). 

I  Fruit  comprimé  î  dents  à  peine  visibles 
....; M.  cultivée  (555c). 
Fruit  couronné  par  une  bordure  droite  ,  dentée 
M.  dentée  (555i}. 

(Fruit  pubescent  ;  dents  droites...  M.  couronnée  (3555). 
Fruit  ghbre;  dents  recourbées  en  dedans 
..••».«.•»•.». .i M ^vésiculeuse  {^552). 

DLIX.    SHÉHARDE.  SHERARDIA. 

!• S.  des  champs  Ç>55të^). 
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^H  DL.X.    ASPÉHULE.  ^SPERlU 


Flenri  bUncliet 

Fleuri  bleues j€.  des  chan^ 

Feuilles  verlîcillees  c|Batre  au  Btx  en»«inb[c . 

P.->mltes  verlicillén  liait  enkemble.  ji.  odorat 

_      j  Fifuillp»  IJDMirM „ 

*'■    \  Feuilles  ovales  ou  lancéolée» ^ 

.      (  Fleurs  en  panicule  lâcbe ...,„.. h 

*'    I  Fleurj  en  têies  ou  en  petit»  coriotb^ 

Fleurt  la  plupart  à  trois  lobes.  ^.  des  Uiitturim 
Flirursloulesàquatredivisions.  j1  .  à  Fct^mittaiiL 

1  Feuilles  glabres ^.  Asix/ati^ 
Feuilles  Lériuéei  sur  les  bord»  et  U  nerruTC... 
-rf.  hériM 

{Feuilles  à  trois  nervure* A-  de  T>ai 
Feuilles^  une  nervure A.Ul 

DLXI.  CRUCIANELLE.        CRVClANEl 


5. 


Fleurs  en  épis  lâches  et  interrompus 

C.  mariti 

Corolles   Irës-saillantes  hartdes  bnctéw.-.- 

C.  de  Montpellh 

Corolles  dépassariU  [i.-irn;  !f5  bradées 

Feuilles  linéaires  verlicillces  six  ensemble 

C.  à  Jeuilles  étroites 

lancéolées,  vcrlicillées  quatre  ensemble. 

C.  à  large  feuille 

DLXÏI.    GAILLET.  GALIUh 


1  Foui 


u  ovaire  glabre 

Il  ovaire  hérisse'  de  poils. 


;  T^ge  (  lisse  ou  ru<le)  toujours  glabre...... 

[  'V\^e  piibcscente  ,  au  moins  dans  le  bas. . 


lige  à  ((Maire  angles  plus  ou  moins  mari{ués  , 
grêle  el  couchée •...., 


,i/ 


r\. 


8. 
II 

12. 

i6, 
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{Feoilles  lancéolées ,  rudes  sur  les  bords  et  les  nenrures. 
G.  des  bois  (5556). 
Feuilles  lioéaîres,  lisses  sur  lés  bords  et  les  nervures.... 
G.  à  feuilles  de  lin  {5^5^). 

{Feuilles  linéaires  et  acérées 9. 
Feuilles  ovales ,  oblongues  ou  obtuses 1 8* 

{Feuilles  rapprochées,  couvrant  presque  les  tiges...   10. 
Feuilles  éloignées  j  ne  couvrant  point  les  tiges 12. 

(Fleurs  solitaires,  opposées,  presque  sessiles 
G.  des  Pyrénées  (5575). 
Fleurs  portées  sur  des  pédoncules  branchus 11. 

{Feuilles  linéaires G.  lisse  (5566). 
Feuilles  en  alêne G.  nam  (5576). 

f  Feuilles  de  8  millim.  de  longueur  an  moins i5. 
Feuilles  de  4  millim.  de  longueur  au  plus 
G.  divergent  (5570). 

{Feuilles  vertes  dessous i4* 
Feuilles  glauques  en  dessous ij. 

{Lobes  de  la  corolle  terminés  par  un  poil i5. 
Lobes  de  la  corolle  obtus  ou  pointus  ,  mais  sans  poils.  16. 

Huit  feuilles  dures,  ircs-rudes  sur  les  bords 

G.  à  feuilles  menues  (5565). 

Six  k  sept  feuilles  un  peu  molles ,  légèrement  rudrs  sur 

les  bords G.  acéré  (5565). 

Tige  droite,  à  rameaux  lâches G.  droit  (5562)« 

Tige  ascendante,  à  rameaux  dressés..  G.  lisse  (5566). 

(Fleurs  presque  en  cloche^  six  à  huit  feuilles  par  verti- 
cille G.  glauque  (5558). 
Fleurs  en  étoile;  jamais  plus  de  six  feuilles  par  veitirille« 
G.  cd/i^/re  (5564). 

Huit  feuilles  à  la  plupart  des  verticilles 19. 

Moins  de  huit  feuilles  aux  verticilles 21. 

Tige  renflée  au<lessus  des  articulations 

....' G.  mollugine  (556i). 

Tige  non  renflée 20. 

{Lobes  de  la  corolle  terminés  par  un  poil.  G.  acéré  (5565). 
Lobes  de  la  corolle  non  terminés  en  poil.  G.  droit  (5562). 

Quatre  â  cinq  feuilles  à  la  plupart  des  verticilles 22. 

^ix  à  sept  feuilles  à  tous  les  verticilles 25. 

(Feuilles  obtuses G.  des  marais  (556o)« 
Feuilles  terminées  par  une  petite  pointe 
,...   G.  du  Hartz  (5576). 

l'ige  droite,  k  rameaux  lâches G.  droit  (5562)^ 

Tige  couchée « 24. 


{ 
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,     J  Feuillet  aiguës G.  cotfcAe  (5>72). 

^T*'    \  Feuilles  obtuses G.  des  rochers  (3575). 

iz     / '^'S®  droite 26. 

3D.    I  Tige  grêle ,  couchée ,  au  moins  à  sa  base 27. 

!  Feuilles  quatre  ensemble ,  chacune  à  trois  nervures 
G.  à  feuilles  de  garance  (5559). 
Feuilles  six  à  huit  ensemble,  â  une  nervure 
:.  G.  £/a>iV  (5562). 

{Feuilles  acérées 28. 
Feuilles  obtuses G.  des  marais  (556o). 


{Tige  couchée ,  accrochante  \  feuilles  terminées  par  un 
long  poil G,  fangeux  (557i). 
Tige  demi-conchée ,  rude;  feuilles  aiguës 
G.  ^Angleterre  (5569). 

3Q     l'^î^^  ^~^^* '^• 

^'    1  Tige  couchée ,  au  moins  à  la  base 52. 

m        f  Tige  cylindrique G.  des  bois  (5556). 

I  Tige  à  quatre  angles  pli 


lus  on  moins  prononcés 5i. 

^       J  Feuilles  linéaires G.  cendré  (5156/^), 

*    i  Feuilles  ovales  ou  oblongues....    G.  mollugine  (556 1). 

^       f  Tige  ascendante  ou  demi-couchée 55. 

1  Tige  tout-à-fait  couchée G.  couché  (5572). 

mv     f  Lobes  de  la  corolle  terminés  par  un  poil.  G.  ^potii/e(5568). 
\  Lobes  de  la  corolle  presque  obtus.  G.  deBoccone  (5567). 

^M      {  Feuilles  verticillées  quatre  à  quatre 55. 

*'    \  Feuilles  verticillées  six  à  huit 57. 

fPédicelles  des  fleurs  portant  des  bractées 
G.  croisette  (555i). 
Pédicelles  des  fleurs  dépourvus  de  bractées 56. 

f  Feuilles  un  peu  roides ,  à  trois  nervures  prononcées — 
G.  printannier  (5555). 
Feuilles  molles ,  à  une  nervure.  G.  du  Piémont  (5552). 

{Feuilles  linéaires;  fleurs  nombreuses,  en  panicule 
G.  jaune  (5549). 
Feuilles  oblongues ,  un  peu  charnues  ;  fleurs  peu  nom- 
breuses   G.  à  gros  fruit  (555o). 

^ o      f  Pédicelles  si mples ,  uniflores G.  rouge  (5554). 

^^*    \  Pédicelles  rameux,  multiflores G.  pourpre  (5555). 

(Feuilles  linéaires,  trës-mdes  sur  les  bords ^o* 
Feuilles  ovales,  presque  lisses  sur  les  bords 
G.  du  Hartz  (5576). 

(Aspérités  du  bord  delà  feuille  dirigées  vers  le  sommet.  41* 
Aspérités  du  bord  de  la  feuille  dirigées  vers  la  b.ise.... 
G.  à  irais  cornes  (5578); 
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4J  Pédoncules  plus  longs  que  les  fepilles.  G.  bâtard {^'i'j'j), 
'    1  Pédoncules  au  plus  c^aux  aux  fruilh^s.  G,  anis-sucré{^Ji'j^\ 

y  j  Feuilles  verticillées  plus  de  sepl  nisenible /p. 

4  (  Feuilles  verlicillées  trois  à  six  ensemble...^ 44* 

yj»  J  Tige  rameuse G,  ^ratteron  (5^8o).^ 

^^'  t  Tige  simple G,  de^f^aillant  (55Si). 

/y      i  Fleurs  rouges  ou  rougeâtres 45. 

■14*    I  Fleurs  blanches  on  jaunâtres 46. 

yf'     f  Plan  le  toute  velue G,  maritinte  (5'^84)* 

^^'    \  Plante  i-peu-prës  glabre G.  en  litige  (5582). 

(Feuilles  à  trois  nervures;  fleurs  blanches 47* 
Feuilles  à  une  nervure;  âeurs  jaunâtres 
G.  des  murs  (STtS'^). 

»        (  Feuilles  elliptiques  ou  rondes.  G.  àfeuilles  rondes  (5586). 
^'*    (Feuilles  lancéolées  ou  linéaires G.  Aorea/ (5585). 

DLXIII.  VAILLANTIE.      VAILLANTIA. 

I V.  des  murs  (5587). 

DLXIV.    GARANCE.  R  U  B  I  A. 

Quatre  feuilles  à  tous  les  verticilles;  tige  lisse 

G.  luisante  (55()o). 

?/inq  à  six  feuilles  par  verlicillcs  ;  tige  rude 2. 

!  Lobes  de  la  corolle  insensiblement  rétrécis  au  sommet.. 
G.  des  teinturiers  (5588^^ 
Lobes  de  Ja  corolle  brusquement  rétrécis  en  pointe 
G.  vojf'ûgeuse  (5589). 

DLXV.    LIN  NÉE.               L  J  ]\N  AE  A. 
1 '  L.  boréale  (5591). 

DLXVl.  CHÈVREFEUILLE.        LONICERA. 

{Fleurs  terminales  disposées  plus  de  deux  ensemble...  2. 
Fleurs  latérales  et  géminées  sur  chaque  pédoncule —  5. 

!  Feuilles  soudées  ensemble  ,  et  comme  enfilées  par  la 
lige C,  des  jardins  (55g^). 
Feuilles  distinctes C,  péric/jniène  (5595). 

K      (  Fleurs  blanches  en  dehors 4* 

I  Fleurs  rouges  ou  roses  en  dehors 6. 

Un  seul  ovaire  par  couple  de  fleurs;  baies  blru^tres 

C  à  fruits  bleus  (55()8). 

Un  ovaire  pour  chaque  fleur;  baies  rougeâtres 5. 

f'      (  Feuilles  glabres C.  des  Pjrrénées  (5596). 

\  Feuilles  velues C,  xjlostéon  Ô^QÎ)- 

(Feuilles  plus  larges  au  milieu  qu'à  la  base;  baies  rouges. 
C.  des  Alpes  {^^ç^f)» 
Feuilles  plus  larges  k  la  base  qu'au  milieu;  fruits  noi- 
râtres   C.  à  fruits  noirs  Cj5c^\), 


I. 


•I 


5co      A  N  A  L  Y  S  E    D  E  S    È  S  P  Ê  C  E  S. 

D  L  X  V  1 1,    G  U  Y.  r  I  S  C  U  M. 

Tige  garnie  die  feiitlles  ovaîes-laiicé^ïée* : 

\ G.  àfriiils  blancs  f!S5gq). 

ige  sans  véritables  fouilles..  G.  de  i'oTjcèdre  (^^co)» 

DLXVIII    VIORNE.  FIBURNUM. 

{Feuilles  Irès-sîmplos  el  poînl  lobées .* a. 
Feuilles  à  Iroii  ou  cinq  lobes f^i  obier  (54c5). 

{Feuilles  dentées ,  ridées  en  dessus..  F",  rnanctenney^4^^)» 
Feuilles  enliërrs,  lisses ^.  lauiier^tin  (5^0 ij» 

DLXIX.    SUREAU.  SAMBUCUS. 

{Tige  ligneuse 2; 
Tige  herbacée S.  jèble  (54c4). 

J  Fleurs  en  corimbe , S\  noir  Ç^/^oS). 

\  Fleurs  en  grappe 5.  à  grappes  (54o6). 

DLXX.   CORNOUILLER.  CORNUS. 

(  Fleurs  jaunis C.  mâle  (54c7)- 

l  Fleurs  blanches C  sanguin  (54c8}* 

DLXXL    LIERRE.  H  E  D  E  R  A. 

I L.  grimpant  (54og). 

DLXXn.  ÊGOPODE,         AEGOPODIUM. 
I É,  des  goutteux  (S410). 

DLXXIII.   BOUCAGE.  PtMPINELLji. 

f  Lobes  des  folioles  tous  profonds  et  presque  linéaires.,  a* 
Folioles  des  feuilles  intérieures  ovales  ou  arrondies ,  et 
simplement  dentées 5. 

Ombelles  petites,  fort  nombreuses;  fleujrs  dioîqups, 

, D,  dioii/ue  (5414}. 

ombelles  en  petit  nombre;  fleurs  hermaplirodifes 

B.  découpé  (5/^1^). 

(Feuilles  supérieures  simples  et   linéaires 
• B,  saxifrage  (5^11). 
Feuilles  supérieures  pinnatiRdes  ou  incisées 
B.  à  grandes  feuilles  (54ia;. 

DLXXIV.    SÉSÉLL  S  E  &  E  L  I. 

r  Folioles  fies  involucelles  distinctes S. 

I.     'I  Folioles  des  involucres  soudées  les  unes  av«^  les  autres* 
[ S.  fenouil  des  chevaux  \^/^i  5). 

(  Involucelles  un  peu  plus  longs  que  les  ombellules 3. 

l  Involucelles  plus  courts  ^ue  les  omEeiluIes 4* 
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(Plante  glauque;  gaine  des  feuilles  hlanche  sor  le  bord.. 
«S.  tortueux  (54i9)* 
Plante  verte;  gaine  des  fouilles  verdâlre  sur  le  bord 
S,  annuel {^é^iH). 

i  Fruit  parfaitement  glabre 5. 
Fruit  iëgërement  pubescent  ;  feuilles  glauques 
S,  de  montagne  (5417)* 

Fruit  un  peu  tuberculeui ;  folioles  petites,  écartées.... 

^     I S.  élevé  (5418). 

Fruit  non    tuberculeux  ;   folioles  comme  disposées  en 
croix S,  carvi  (3420). 

DLXXV.  IMPÉRATOIRE,  IMPERATORIA. 

(  Fouilles  une  ou  plusieurs  fois  temces 2. 

(  Feuilles  une  ou  plusieurs  fois  ailées 5. 

I  Ombelles  nombreuses,  k  quatre  k  six  rayons 
/.  nodi/lure  (5424)* 
Ombelles  peu  nombreuses  9  à  dix  k  quinze  rayons 
y.  ostruthium  (^/y7.V. 

|F      i  Ombelle  k  dix  à  douze  rayons /.  verticillée  {^^tZ). 

\  Ombelle  à  plus  de  vingt  rayons /.  sauvage  (5422). 

DLXXVI.  CERFEUIL.  CHjŒROPHYLLVM. 

{Fruits  lisses 2. 
Fruits  caunelcs  ou  marqués  de  côtes  longitudinales...  3. 

f  Tige  rameuse;  feuilles  un  peu  velues.  C.  sauvage (3/|25). 
1  Tige  presque  simple  ;f«»uilles  glabres.  C.£fej-<^/yt;e^  (5426). 

I  Ombelles  latérales  sessiles,  à  quatre  à  cinq  rayons 
C.  cM///r<?  (3451). 
Ombelles  terminales  à  plus  de  cinq  rayons 4* 

ITige  marquée  de  taches  rougcâlres  ;  ombelle  à  six  k  dix 
rayons C.  penché  i^/fio). 
Tige  non  tachée;  ombelle  à  dix  à  quinze  rayons 5. 

r      f  Tige  presque  simple;  fruits  jaunes C  doré  (3427). 

l  Tige  rameuse  ;  fruits  brunâtres 6. 

(Fruits  striés,  longs  de  5-6  millim.   C.  A^ri^^^  (5428). 
Fruits  profondément  cannelés,  longs  de  12  millimètres. 
: C  odorant  (342g). 

DLXXVII.   SCANDIX.  SCANDIX. 

f  Fruits  rudes  sur  leurs  nervures;  styles  jaunes 
S.  peigne  de  f^énus  (5452). 

^'    \  Fruits  rudes  sur  toute  leur  surface;  styles  purpurins... 
l     ^ S.  du  Midi  (5455j. 
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DLXXYIII.  CORIANDRE.      CORIANDRUM. 

Fleurs  extérieures  de  rombelle  très  -  grandes  ;    fruîti 
J      globuleux C.  cultivée  (3454)- 


Fleurs  à-peu-prës  égales;  fruits  à  deux  bosses 

C.  à  deux  bosses  (5455> 

DLXXIX.    ÉTHUSE.  AE  T  H  V  S  A. 

i  Feuilles  radicales  ailées,  à  folioles  ovales. ^T.  hunius^l^^). 
Feuilles  toutes  plusieurs  fois  pinnatifides  et  trës-dëcou- 
pées E,  ache^desTJdens  (5456). 

DLXXX.  CICUTAIRE.  CICUTARIA. 

I ^ C  aquatique  (5458). 

DLXXXI.   (ffiNANTHE.         (ENANTHE. 

{Collerette  générale  nulle  ,  ou  à  une  à  deux  folioles...  2. 
Collerette  générale  à  cinq  à  six  folioles..! 5. 

r  Ombelle  à  trois  rayons;  pétioles  fistuleux 

:i.    <      Œ,  fstuleuse  (544o). 

(  Ombelle  à  cinq  rayons  ou  davantage 5. 

^     J  Feuilles  une  ou  deux  fois  ailées 4- 

(  Feuilles  trois  fois  ailées (E.  phellandre  (545g}. 

y       f  Fruits  cylindriques (E.  peucédane  (544^)- 

^*     (Fruits  ovoïdes,  ventrus dE.  globuleuse  (544i). 

{Lobes  des  feuilles  supe'rieures  linéaires  et  entiers 
, (E.  pimprenelle  (544^)- 
Lobes  des  feuilles  supérieures  en  coin  et  incisés 
^ (E.  à  suc  jaune  (5444)» 

DLXXXH.  BUBON.      BUBON. 

I B.  de  Macédoine  (5445)-' 

DLXXXIIL    BERLE.  S  I  U  M. 

{Feuilles  dont  les  folioles  sont  séparées  jusqu'à  la  côte  du 
milieu 3. 
Feuilles  dont  les  folioles  sont  réunies  par  un  prolonge- 
nMnt  du  parenchyme B.  faucille  (545i). 

(Folioles  verticillées  ou  découpées  en  lobes  profonds  et 
linéaires 5. 
Folioles  opposées  ou  alternes,  dentées  en  scie 5. 

(Ombelles  à  dix  à  douze  rayons^  tige  droite» 
B.  verticillée  (5452). 
Ombelles  à  deux  à  six  rayons;  tige  couchée  ou  inondée.  4. 

Ombelle  à  quatre  à  six  rayons;  tontrs  les  feuilles  sem- 

»      I      blables B.  intermédiaire  (54^5). 

^'     i  Ombelle  à  deux  à  quatre  rayons;  fenillrs  du  haut  à  fo- 
lioles ovales B,  inondée  (5454)* 


c.{ 
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P-      i  Ombelle  à  moins  de  quatre  Voyons 6. 

^'    \  Ombelle  à  plus  de  trois  rayons 7. 

Tige  droite B,  des  bleds  (5455). 

Tige  couchée ,  rampante  ou  inondée.  B.  inondée  (5454). 

{Ombelles  toutes  terminales 8. 
Ombelles  latérales  opposées  aux  feuilles lo. 

Q      i  Ombelle  à  quatre  à  six  rayons B.  amome  (5456). 

(  Ombelle  à  huit  00  plus  de  huit  rayons g. 

{Racine  fibreuse;  ombelle  à  douze  à  dix-huit  rayons.....-' 
B.  à  large  feuille  (5446). 
Racine  tubéreuse;  ombelle  à  neuf  à  douze  rayons 
B.  cAe/v/ (5450). 

(  Ombelles  pédonculées 11. 

(  Ombelles  sessiles B,  à  ombelles  sessiles  (5448)* 

iTige  droite  ou  è  peine  ascendante 
A B,  à  feuilles  étroites  (544?)- 
Tige  rampante  ou  tout-à- fait  couchée.^,  rampante  (5449)* 

DLXXXIV.  ANGÉLIQUE.  ANGELICA. 

{Folioles  pointues 3/ 
Folioles  trës-obtuses...  A,  à  feuilles  dCancolie  (5459). 

f  Folioles  glabres  ,  non  décurrentes 5. 

:i«    \  Folioles  un  peu  pubescentes  et  décurrentes 

[     A.  de  Razouls  (5458).; 

{Folioles  lisses;  ombelles  à  moins  de  vingt  rayons ' 
A.  livéche  (5460)4 
Folioles  un  peu  glauques  en  dessous;  ombelle  à  environ 
trente  rayons A>  archangélique  (5457). 

DLXXXV.  LIVÉCHE.        LIGUSTICUM. 

Tige  simple  ou  à  rameaux  alternes 2.' 

Rameaux  supérieurs  opposés  ou  vcrticillés 

L.  des  Pjrénées  (5465). 

Tige  peu  feuillée;  ombelle  à  moins  de  dix  rayons...  5. 
Tige  trës-feuillée  ;  ombelle  à  plus  de  quinze  rayons.  5. 

IInvolucelles  à  huit  à  neuf  folioles 4* 
Involucelles  à  quatre  à  cinq  folioles  disposées  du  côté 
extérieur L,  mutelline  i^/fi^), 

Gatnes  des  feuilles  supérieures  larges  et  ventrues 

L.  meum  (5468). 

Gaines  des  feuilles  supérieures  étroites  et  non  ventrues. 

L.  àfenilles  menues  {54G6). 

g^     J  Une  collerette  à  plusieurs  folioles 6. 

(  Point  de  collerette  générale.  L.  à  feuilles  de  persil  (5465), 

f»     J  Folioles  de  la  collerette  membraneuses 7* 

^'    1  FoUoles  de  la  coUcrelte  foliacées.  L.  d'Autriche  (5462). 


■{ 
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{Folioles  de  la  collerette  toutes  entières 
# L.  du  Péloponnèse  {5^6 1). 
Folioles  de  la  collerette  trifides  au  sommet 
L.  férule  (3464). 

DLXXXVI.    DANAA.        ^    D  A  N  A  A. 

X D.  à  feuilles  d'ancolie  {546^ 

DLXXXVII.    LASER.       LASERPITIUM. 

{Folioles  de  la  collerette  entières 2. 
Folioles  de  la  collerette  à  trois  à  cinq  lobes 
i».  simple  (3475). 

{Feuilles  pnbescentes 3. 
Feuilles  glabres 4* 

^      i  Folioles  larges,  ovales,  dentées.  L.  à  larges  feuilles  (S^'jo). 
\  Folioles  découpées  en  lobes  très-menus..  Îj.  velu  (3474}- 

.     J  Folioles  entières  ou  dentées .» 5. 

^*    \  Folioles  pinnatifîdes  ou  trifurquées 6. 

I»      f  Folioles  entières  y  lancéolées L.  siler  (3475). 

^'    (  Folioles  dentées ,  arrondies.  L.  à  larges  feuilles  (5470). 

Tige  très-glabre;  folioles  trifides..  L.  de  France i^^'ji). 

Tige  hérissée  à  la  base;  folioles  pinnatifides 

Lf  de  Prusse  (347^)- 

DLXXXVIIL  BERCE         HERACLEUM. 

Tige  droite;  ombelle  à  plus  de  dix  rayons 2. 

Tige  couchée;  ombelle  à  moins  de  six  rayons 

B.  naine  (5479). 

{Feuilles  ailées B.  branc^ursine  Ç54'j6). 
Feuilles  simples  ,  plus  ou  moins  lobées S. 

{Feuilles  couvertes  en  dessous  d'un  duvet  court 
B,  des  Pjrrénées  (5477). 
Feuilles  glabres  ou  un  peu  hérissées  sur  les  pétioles 
B.  des  Alpes  (5/|78). 

DLXXXIX.  CRITHME.  CRITHMUM. 

I C.  maritime  {%48o). 

DXC.   ATHAMANTE.        ATHAMANTA. 

(  Lobes  des  folioles  linéaires  et  très-inpuiis 2. 

\  I^bes  des  folioles  ovales  ou  oblongs.  A.  libanotide{'^  181). 

f  Folioles  velues A.  de  Créfe  (5482). 

^'    \  Folioles  glabres :..  A.  de  Mailhiole  (3485). 

DXCLSELIN.  S  E  L  I  N  V  M. 

r  Une  collerette  générale  à  plusieurs  folioles a. 

(Point  de  colUrettc  générale 7. 
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Feuilles  d'un  vcrd  glauque,  à  folioles  ovales-lancéolées.. 

S.  des  cerfs  (5484). 

Feuilles  non  glauques, et  à  folioles  incisées  ou  découpées.  % 

(Folioles  de  l'involurelle  plus  courtes  que  les  pédicelles.  4- 
Folioles  de  Tinvolucelle  plus  longues  que  les  pédirrilos.. 
S.  de  Lemonnier  (5/fic)). 

/      f  Tigp  profondément  cannelée # 5. 

l  "lig^  lisse  ou  à  peine  striée 6. 

i  Folioles  divisées  en  lobes  linéaires.  S.  des  marais  (5487). 
Folioles  divisées  en  lobes  cunéiformes  incisés 
S.  d'Autriche  (3488). 

£>      (  Ombelle  à  plus  de  vingt  rayons.  S.  de  montagne  (5485). 
*     (  Ombelle  à  moins  de  quinze  rayons.  S.  des  bois  (548G). 

1^'ge  cylindrique  ou  a  peine  striée 8. 

~^ige  profondément  cannelée.  S,  àfeuilles  de  carvi{^^çp). 

o      r  Ombelle  i  moins  de  douze  rayons 9. 

(  Ombelle  à  plus  de  douze  rayons.  S,  demi-engaîné  (5492). 

{Collerettes  partielles  à  deux  à  trois  folioles  courtes 
S.  de  Chabrœus  (5491)* 
Collerettes  partielles  à  six  à  sept  folioles  plus  longues 
que  les  fleurs S,  des  Pjrrénées  (5495). 


'    ITi, 
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DXCII.    CIGUË.  C  I  C  U  T  A. 

I C.  commune  (3494)> 

DXCII  I.    BUNIUM.  B  U  N  I  U  M. 

{Collerette  générale  à  sept  à  huit  folioles 
B.  noix  de  /erre  (54 g5). 
Collerette  générale  nulle  ou  à  une  à  deux  folioles 
B.  sans  collerette  (3496). 

DXCIV-AMMI,  A  M  M  I. 

(Folioles  toutes  découpées  en  lobes  linéaires 2. 
Folioles  des  feuilles  inférieures  ovales-lancéolées ,  den- 
tées   A.  à  larges  feuilles  (5497). 

{Rayons  de  l'ombelle  resserrés  et  ligneux  après  fa  fleurai- 
son ..  A,  visnage  (?î499)* 
Rayons  de  l'ombelle  ni  serrés  ni  ligneux 
A.  à  feuilles  glauques  (5498)* 

DXCV.    CAROTTE.  D  A  U  C  U  S. 


{ 


Tige  plus  oa  moins  hérissée  de  poils 2/ 

Tige  glabre C.  maritime  (55o5). 

{Feuilles  toutes  divisées  en  lobes  pointus 5. 
Feuilles  inférieures  à  lobes  courts,  obtus 
C.  porte-gomme  (55o2). 

Tome  /.  V 
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-      f  'ï'»g<^  6^  feuilles  légëremeDt  velaes.  C  commune  (55oo). 
i  ^^^^8®  ^'^  feuilles  fortement  kériMëes.  C.  hérissée  (55oi). 

DXCVI.    CAUCALIDE.        CAVCALJS. 

!  Poils  appliqués  ,  ceux  de  la  tige  de  haut  en  bas  y  ceux 
des  rayons  de  l'ombelle  de  bas  en  haut..^ a^ 
Poils  nuls  ou  hérisses  ,  ou  irrégulièrement  disposés..  S. 

(Ombelles  latérales  opposées  aux  feuilles  presque  ses- 
si)es4 é C  à  fleurs  latérales  (35i2). 
Ombelles  terminales  et  pédonculées 5. 

^  ^  {  Ombelles  à  deux  rayons C  à  petites  fleurs  (SScg). 

^^(  Ombelles  à  cinq  à  dix  rayons ï « 4. 

^r  Collerette  générale  à  quatre  à  cinq  folioles^ 

/      I      C,  anthrisque  (55ii). 

^'     I  Collerette  générale  nulle  ou  à  une  foliole 

t     C.  des  champs  (S5ioj. 

{Fruits  hérissés  de  pointes  applaties ,  disposées  le  long  des 
côtes  principales 6. 
Fruits  hérissés,  sur  toute  leur  surface,  de  petites  aspé- 
rités crochues 10. 

!  Feuilles  deux  ou  trois  fois  ailées  ,  à  folioles  découpées.  7. 
Feuilles  une  fois  ailées  ,  à  folioles  lancéolées ,  dentées.... 
C.  à  larges  feuilles  (55o5). 

i  Fleurs  extérieures  très-grandes;  ombelle  à  cinq  à  sept 
rayons C  à  grandes  fleurs  (55o4), 
Fleurs  àpeo-près  égaies  ;  ombelles  à  deux  à  cinq  rayons.  8. 
!  Plante  presque  glabre,  haute  de  5-4  décim g. 
Plante  toute  velue  ou  pubescente ,  haute  d'un  décimètre. 
C.  maritime  (55o7)- 

r  Point decollerelle générale. C  à/euilles de carotte{^5dS). 

Q.    i  Une  collerette  générale  à  trois  ou  quatre  folioles 

[      C.  à  large  fruit  (55d6). 

iTige  hérissée,  renflée  au-dessous  des  ramifications.. •*«• 
C.  noueuse  (55 14). 
Tige  glabre  non  renflée.  C\  à  feuilles  de  cerfeuil  (S5i5). 

DXCVII.    TORDYLE.  TORDYLIUM. 

{Folioles  ovales-obtnses 7T,  officinal (55 1 5). 
Folioles  lancéolées,  alongécs 7\  élevé  (35i6}. 

DXCVIII.  PEUCÉDANE.         PEUCEDANUM. 

{Ombelle  â  plus  de  douze  rayons %. 
Ombelle  à  moins  de  douze  rayons '. 5. 

f  Fleurs  blanches P,  de  Paris  (351*?). 

^'    \  Fleurs  jaunes P.  i)fficinal{55\iè). 
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!  Collerette  général»  à  quatre  folioles  ou  plus 
P.  if  Alsace  (557.0). 
Collerette  nulle  oo  à  une  à  deux  folioles.  P.silaùs  (SSig). 

DXCIX.    ACHE.  A  P  I  tl  M. 

{Toutes  les  ombelles  pédoncolées A,  persil  (55a  i). 
Ombelles  la  plupart  sessiles A.  odorante  (5522). 

DC.    A  NE  TH.  ANETHUM. 

I A .  fenouil  (552.5). 

DCI.    MACERON.             SMYRNIUM. 
I iftf.  compiti/n  (5524)* 

DCII.    PANAIS.  P  AST  ITi  A  CA. 

(Collerettes  nulles  ;  pétioles  glabres....  P.  cultivé  {5525)» 
Collerettes  à  plusieurs  folioles  ;  pétioles  inférieurs  hé- 
rissés   P.  opopanéix  (5526). 

DCIII.    THAPSIE.             THAPSIA. 
I 'JT.  ve/i/tf  (552^). 

D  C I V.    FÉRULE.  F  E  RU  L  A. 

.(  Ombelles  latérales  opposées. F.  commune  (5528). 

\  Ombelles  latérales  verticillées....  F.  verticillée  (5529). 

t)CV.    ARMARINTE*      •   CACHRYS. 

I. A^  à  Jruits  lisses  (5^5o). 

DCVI.    BUPLÈVRE.  BUPLEFRUM. 

{Tige  ligneuse B.  ligneux  (555i). 
Tige  herbacée  ou  à  peine  ligneuse  à  la  base 2. 

{Point  de  collerette  générale.  B,  àfeuilles  arrondies{55'52). 
Une  collerette  générale 5. 

(Folioles  de  l'involucelle  soudées  ensemble 
B.  étoilée  (555/,). 
Folioles  de  Tinvolucelle  distinctes 4, 

(Folioles  de  l'involucelle  plus  courtes  que  les  pédicelles.  5. 
Folioles  de  finvolucelle  au  moins  égales  à  la  longueur  des 
fleurs 6. 

iinvolucelles  à  trois  à  quatre  folioles B.  roide  (554o). 
Involucelles  à  six  à  huit  folioles 
B,  àfeuilles  de  gramen  (5557). 

^     J  Folioles  de  l'involucelle  ovales  ou  arrondies 7. 

\  Folioles  de  l'involucelle  lancéolées-linéaires lo. 

i Folioles  de  l'involucelle  arrondies,  trës-obtuses 
B.  des  Pjrénées  (5555). 
Folioles  de  l'inYolucelle  ovales ,  un  peu  acérées 8. 

Y  a 
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IFenillcs  toutes  â-peu-près  linéaires g. 
Feuilles  de  la  tige  oblongues ,  embrassantes  ^t  arroncHei 
à  leur  base B.  à  longue  feuille  (3555). 

{Collerelle  générale  à  une  à  deux  folioles 
B,  à  feuilles  de  carex  {3559}. 
Collerette  générale  à  trois  à  quatre  foiioles 
, "  B,  renoncule  {5558). 

{Ombelles  partielles  à  plus  de  six  fleurs, ii. 
Onfbelles  partielles  à  moÎDS  de  six  fleurs... 12. 

ilnvolucelles  de  la  longueur  des  fleurs.  B.  en faular  (5556). 
Involucelles  double»  de  la  longueur  des  fleurs 
B.  odontalgique  (5541), 

(Involucelles  à*pe(i-prës  égaux  aux  fleurs i5. 
Involucelles  doub  <  s  de  la  longueur  des  fleurs 
- B.  demi-composé  (5542). 

«9      i  Fruits  rudes  et  tuberculeux B.  menu  (5545). 

(Fruits  non  tulierculeux 14. 

y      <  Collerette  générale  à  cinq  folioles.  B,  de  Gérard  {55 \l^y 
^'    \  Collerelle  générale  à  deux  à  trois  folioles.  B .  effilé  (55^5)* 

DCVII.  ÉCHINOPHORE.  ECHINOPHORA. 

1 É.  épineuse  (5546).^' 

DCVIII.   ASTRANCE.         ASTRANTIA. 

{Fleurs  blanches  ouYougeâtres 2. 
Fleurs  jaunes A.épipactis  (5547). 

1  Feuilles  à  cinq  folioles  .à-peu-près  divisées  jusqu'au  pé- 
tiole   A,  à  petites  feuilles  (5549). 
Feuilles  h  cinq  lobes  profonds  non  divisés  jiis<|u*au  pé- 
tiole   A.  à  grandes  feuilles  (5548). 

DCIX.   SANICLE.  SAJSICULA. 

I S.  d*Europe  (55Sq). 

DCX.   PANICAUT.  ERVNGIUM. 


{Feuilles  inférieures  découpées ,  2* 
Feuilles  inférieures  dentées , 4. 

JTige  très-rameuse  vers  le  haut.  P.  des  champs  (5552). 
Tige  simple  ou  divisée  vers  le  haut  en  trois  à  cinq  pédi- 
celles 5. 

r  Folio'cs  de  la  collerette  dentées.  P.  de  Bourgat  (5555). 
3.    <  Folioles  de  la  collerette  pinnatifldes 

[      P.épine'blanche{^5^^). 

é      J  Folioles  de  la  collerette  dentées 'î. 

I  *    (  Folioles  de  la  collerette  piunatifldas.  P.  des  Alpes  (55  *  5, . 


SAXIFRAGÉE8.  Sog 

fFeailles  inférieures  ovaI<*s;  plante  souvent  vîoletle 
P,  plane  (5556). 
Feuilles  îiiférieures  réniformes;    plante  glauque 
P.  maritime  (555i)» 

DCXI.  HYDROCOTYLE.  HVDROCOTVLE. 

1 .'....  //.  commune {iSS'j)^ 

DCXII.    SAXIFRAGE.  SJXIFRAGA. 


{Feuilles  alternes  ou  radicales 2. 
Feuilles  opposées « 59. 

f  Ovaire  adhérent  au  calice ,  dont  les  lobes  ne  sont  point 
rejetés  en  arrière 5. 
Ovaire  libre;  lobes  du  calice  répétés  en  arrière 5a.. 

9      r  Feuilles  toutes  entières  ou  dentées 4- 

(Feuilles  la  plupart  lobées  ou  incisées 17. 

!  Fleurs  blanches 5.. 
Fleurs  jaunes  ou  jaunâtres i5. 
Fleurs  roses..... S,  iniemiédiaiie  (556l). 

I»     J  Feuilles  coriaces  assez  fermes 6. 

(  Feuilles  non  coriaces  et  un  pfu  molles 9. 

(Feuilles  disposées  on  rosettes  radicales... ^ 7, 
Feuilles  petites ^  serrées,  embri(|uérs  le  long  de  In  tig^.. 
S.  bleuâtre  (5564). 

{Calice  glabre S.  aïzoon  (5j6o). 
Calice  hérissé  de  poils  épars  un  peu  glanduleux 8» 

i  Feuilles  presque  entières..  S,  à  longues  feuilles  (5558). 
Feuilles  régulièrement  dentées  en  &cie » 
S,  pjrramidale  (5559). 

(  Feuiltes  radicales  arrondies  et  pétiolées ic*. 

^'    \  Feuilles  radicales  ovales  ou  oblongues,  presque  sessilcs.  1  a*. 

(Racines  garnies  de  petfts  tubercules^  pétales  tout  blancs.  1 1  • 
Racines  non  tuberculeuses;  pétales  piquetés  de  rouf^e.... 
S,  à  feuilles  rondes  (5575). 

{Des  bulbes  à  l'aissclte  des  pédoncules 
."....^ S.  porte-bulùes  (5575).. 
Point  de  bulbes,  sur  la  tige  ni  les  pédoncules 
.- S^*  granulée  (5574). 

/  Tige  ne  portant  qu*une  à  deux  fleurs. 5.  flifi</rojflce(557i). 
1  ^^'*gc  portant  cinq  h  six  fleurs..  S,  des  neiges  (5572)^ 

jr      f  Fleurs  d'un  jaune  vif.. 14. 

(  Fleuvs  d'un  jaune  pâle .•. j6*. 

i  Calice  glabre;  feuilles  un  peu  charnues *. 
....• S.  ffiux^aïsooft  (5569). 
Calice  pubesceoi  ou  hérissé;  feuillet  coriaces i5« 

V  3 
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Calice  ventru  cl  purpurin.  5.  j,aune  et  pourpre  (3562). 
Calice  ni  ventru  ni  purpurin 5.  aréiie  (5565). 

i  Feuilles  poinl^ies  ,   glabres  ,   souvent  bordées   de  cîlf 
roides. S.  à  dis  roides  (3565J. 
Feuilles  obtuses ,  pubescentes  ,  non  ciliées.. ^ 
S.  à  feuilles  planes  (5570). 

J  Pétales  blanchâtres  ou  rougeâtres.. 18. 

^7*     (Pétales  bUncs » 19. 

rs      (  Pédicellcs  plus  courts  que  les  fleurs....  «S.  mousse  (5588). 
^        (  Pédicelles  plus  longs  que  les  fleurs.  S.  sillonnée  (5585). 

{Plante  glabre .^ ao. 
Plante  velue  ou  pubescente 24* 

(Des  bourgeons -ou  des  bulbes  oblongs  et  axillaires  dans 
les  tiges  couchées S.  hj-pne  (5589). 
Point  de  bulbes  ni  de  bourgeons  axillaires.' 2r^ 

(Feuilles  suintant  çà  et  là  de  petits  globules  gommeux. 
S.  porte-gomme  (5582j. 
Point  de  globules  gommeux  sur  les  feuilles 22^ 

!  Plante  roidé  ,  presque  ligneuse  à  la  base. 
S.,  à  cinq  doigts  (5583). 
Plante  herbacée  et  sans  roideur  remarquable l3^ 

r  Pédicelles  des  fleurs  trës-divergens 

23.    \ S-  embrouillée  (5584). 

(  Fleurs  solitaires  ou  à  pédicelles  dressés 24* 

y      J  Filamens  des  étamines  blancs. 25, 

f"'    1  Filamens  des  étamines  purpurins  ,  persistans 3i. 

r     J  Racine  garnie  çà  cl  là  de  petits  tubercules —    i  i. 

\  Racine  non  tuberculeuse 26. 

!  Pétiole  des  feuilles  inférieures  deux  ou  trois   fois  pîuJ 
long  que  leur  limbe S.  géranium  (558 1). 
Pétiole  des  feuilles  inférieuresauplus  égal  à  leurlinibe.   27, 

{Feuilles  florales  entières 28^ 
Feuilles  florales  lobées  ou  à  trois  fortes  dents 29. 

!  Lobes  des  feuilles  radicales  dépassant  le  milieu  de  la 
longueur S,  à  feuilles  de  bugle  (55'jçf), 
Lobes  des  feuilles  radicales  ne  passant  pas  le  milieu 
S.  de  Piémont  (558o). 

{Plante  dépassant  peu  la  longueur  du  doigt 5o. 
Plante  au  moins  de  la  longueur  de  la  main 
$.  ascendante  (3578). 

{Feuilles  inférieures  réunies  en  rosette  radicale 
S,  des  pierres  (3577). 
Feuilles   toutes  éparses  cl  non  en  rosette ^ 
S.  à  trois  doigts  (5578). 
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w        f  Feuilles  embriqaées  trës-serrées,  S.  du  Groenland (556 r)^ 
\  Feuilles  en  rosette  lâche 5.  pubescenie  (55b6). 

*        f  Fleurs  jaunes S,  œil^de^ouc  (55^)> 

^^'   \  Fleurs  blanches •    55. 

9*7     (  Feuilles  en  coin  OU  en  spaluleyrëtrëciesenpétiole  court.  54* 
\  Feuilles  ovales  ou  arrondies,  pëliolées 36. 

m*      (  Feuilles  coriaces ; S,  en  coin  (5591). 

^^'    t  Feuilles  un  peu  charnues 55. 

mp-     JPëtales  égaux.. S,  étoilée  (55()5). 

^^**  1  Pétales  inégaux... &.  de  V Ecluse  (5696). 

mp     (  Pétiole  deux  fois  plus  long  que  le  limbe  de  la  feuille.  57. 
^^'   t  Pétiole  égal  au  limbe 58, 

{Feuilles  presque  glabres  sur  les  deux  surfaces..^ 
\ S.  velue  (5595), 
Feuilles  hérissées  çà  et  là  sur  les  deux  sui  faces « 
, S.  mignonette  (5594). 

I  Pétiole  nu  ou  garni  de  quelques  cils  roidès « 
, S.  en  coin  (5591). 
Pétiole  garni  de  poils  roux  et  laineux 
S.  des  lieux  ombragés  (5592). 

^        f  Fleurs  presque  sessiles '. 4o« 

9*    \  Fleurs  pédonculées , S.  écrasée  (556b). 

(Pétales  ovales  ;  ileurs  solitaires 
, S.  à  feuilles  opposées  (55G6)* 
Pétales  linéaires;  fleurs  géminées.  S.  à  deux Jleurs (5^6';}, 

DCXIII.  DORINE,      CHRYSOSPLENIUM. 

r  Feuilles  opposées D^  à  feuilles  opposées  Ç^Si^'j). 

**    I  Feuilles  alternes Z>.  à  feuilles  alternes  (5698)^^ 

DCXIV.    ADOXE-  A  D  O  X  A. 

I ^ « A,  moscatelline  (5599)* 

DCXV,    OMBILIC.  UMBI LICUS. 

{Fleurs  pendantes O.  à  fleurs  pendantes  (56oo). 
Fleurs  droites; O.  à  fleurs  droites  (56o\). 

DCXVI.   BBLLIARDE.        BULLIARDA. 

I , B.  de  baillant  (56o?0. 

DCXVII.    TILLÉE.  TILLAEA. 

I ^ ^ , X*.  mof/^e  (56û5)^ 

DCXVIII.   CRASSULE.  CRASSULA. 

\.       .» ^ , «...«,...«\..  C.  rougeâtre  (56o4)^ 
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DCXIX.    SÉDUM.  S  E  D   U  M. 

{Feuilles  planes a. 
Feuilles  cylindriques <). 

{Fleurs  jaunes S,  à  odeur  de  rose  (SfioS). 
Fleurs  blanches  ou  rougeâtres 5. 

.     J  Feuilles  éparses  ou  opposées 4* 

■  '    I  Feuilles  vert icillées  quatre  ensemble 8. 

1  Fleurs  en  corimbe  ou  en  pauicule 5. 
Fleurs  sessiles  à  Taisselle  des  feuilles  sapërieurcs 
..S.  éeoiU(XcS). 

-      r  Fleurs  en  corimbe 6. 

\  Fleurs  en  panicule 7. 

(Feuilles  ovales  un  peu  dentées 5.  reprise  (36oQ. 
Feuilles  trës-entiëres ,  en  coin  ou  en  spatule 
S,  anacampseros  {56o';). 

!  Feuilles  ovales  ou  elliptiques 
S.  àfeuilles  demorgeline  (56cg). 
Feuilles  oblongues  ou  linéaires.  S .  faûx^oignon  (56ioj. 

^     J  Feuilles  en  forme  de  spatule....  S.  faux^gaillei  (56 11). 
\  Feuilles  oblongues S,  àfeuilles  en  croix  (56i2). 

!  Fleurs  blanches,  ou  rougeâtres  ou  bleues 10. 
Fleurs  jaunes;   feuilles  prolongées  au-dessous  dé  leur 
insertion ig. 

{Feuilles  éparses,  radicales  ou  opposées..... 11. 
Feuilles  vcrticillées S.  à  feuilles  en  croix  (56i2). 

{Feuilles  glabres 12. 
Feuilles  pubescentes 17. 

j  Fleurs  blanches  ou  rougeâtres i5. 

^^'    I  Fleurs  d'un  beau  bleu S .  à  sept  pétales  (56vlo). 

^     J  Pé.licelles  et  calices  glabres 14. 

\  Pédicelles  el  calices  pubrscens.  S.  à  feuille  épaisse(56 16). 

4j  Ficnrs  disposées  en  cime  ou  en  bouquet  lâche i5. 
(  Fieurs  en  cime  compacte  et  serrée.  S,  noirâtre  (56 15}. 

Feuilles  d'un  beau  verd ,  trois  fois  plus  longues  que 
largos i 16. 

Feuilles  glauques ,  dont  la  longueur  est  à  peine  double  de 
la  largeur... ^ S.  d* Angleterre  x56i7). 

f  Fouilles  drs  tiges  stériles,  étalées S,  blanc  (56i5), 

l6«    \  Feuilles  des  tiges  stériles  ,  drossées  ,  embri(|Hées 

(      S.  renflé  CiGi^). 

{Pétales  pointus,  blanchAtrcs 18. 
Pétales  obtus^  rougcÂlrcs..t S.  vêtu  (5big> 
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{Feuilles  la  plupart  disposées  en  rosettes  radicales 
S.  hérissé(Ki8). 
Feuilles  toutes  éparses  le  long  de  la  tige 
Crassule  rougedtre  (36o4)* 

{Feuilles  courtes  ovoïdes ,  trës-obtuses 30. 
Feuilles  cylindriques  ou  en  alêne ai. 

Tige  herbacée  émettant  peu  ou  point  de  radicules 

S.  rfcre(562i). 

neuie  émettant  beaucoup  de  radicules 

S.  des  glaciers  (5622}. 

f  Feuilles  éparses 22. 

21.    <  Feuilles  verticillées  trois  à  trois  et  disposées  sur  deux 
(      rangs S.  à  six  anglesi^&7!y^. 

(Fleurs  d'un  jaune  vif. 25. 

I  Fleurs  d'un  jaune  pâle 24* 

(Feuilles  obtuses ,  éparses ,  étalées.  5.  des  pierres  (%24). 
Feuilles  pointues,  rapprochées,  souvent embriquées dans 
les  tiges  stériles S.  réfléchi  (3625). 

/      f  Pétales  droits  ^  tige  herbacée S,  d'Espagne  (%26). 

^'    \  Pétales  étalés;  tige  un  peu  ligneuse S,  élevé  (5627). 

DCXX.   JOUBARBE.        SEMPERTIFUM. 
I. 


3. 


3. 


{Feuilles  la  plupart  disposées  en  rosettes  radicales 2. 
Feuilles  nullement  disposées  en  rosettes,  sédum  (dcxiy). 

{Fleurs  rougeâtres 5. 
Fleu rs  jaunâtres 5. 

{Douze  à  quinze  pétales;  tige  de  5*4  décimètres..^ 
J.  des  l  '//A  (5-  28). 
Huit,  à  douze  pétales;  tige  de  1-2  décimètres 4* 

{Pétales  quatre  fois  plus  longs  que  le  cnlice 
J,  de  wonlagtie  (JG29). 
Pétales  deux  fois  plus  longs  que  le  calice 
J,  à  toile  d'araignée  (565o). 

r      (  Douze  pétales  ouverts J,  à  globules  (565i). 

^'    I6ixpél 


pétales  droits </.  hérissée  (5652). 

DCXXL    TAMARIX.  TAMARIX. 

imînes  saillantes T,  de  France  (5655). 

tamines  cachées  dans  la  corolle 

T.  d'Allemagne  (5654). 

DCXXII.   TÉLÈPIIE:        TELEPHIUM. 

I T.  d'Imperaii  {5b5i). 

DCXXIII.  rORRIGIOLE.        CORRIGIOLA. 

l .,.., C,  dfsri\'es^61X). 


Îrinq  élamîi 
Dix  élamin 
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DCXXIV.   POURPIER.       PORTULACA. 

I P.  culti'yé  (5G5j). 

DCXXV.   MONTIE.  MOISTIA, 

\ M,  des Jbniéxines  (3658)* 

DCXXVI.  GNAVELLE.       SCLERANTHUS. 

{Lanières  de  la  fleurdroîtes  et  ëmoussées.G.  Mvace[^^\ 
Lanibres  de  la  (leur  ouvertes  et  aîguës.  G.  anvutelleÇX^^o), 

DCXXVII.    CIERGE.  CACTUS. 

I C.  raquette  (3fi40- 

DCXXVIII.   GROSEILLER.  RIBES. 

{Arbuste  sans  aiguillon 2. 
Arbuste  garni  d'aiguillons G.  piquant  (5646}. 

1  Bractées  plus  courtes  que  les  pédicelles 5. 
Bractées  au  moins  égales  aux  pédicelles 
G.  des  Alpes  (5644). 

ir     J  Fruits  rouges  ;  grappes  glabres 4- 

\  Fruits  rouges  î  grappes  velues G.  nocr  (5645). 

(Grappes  pendantes  ;  calices  blanchâtres.  G.  rouge  (5643/* 
Grappes  â-peu-prëa  droites;  calices  rougeâlres 
G«  de  roche  (!^3}. 

DCXXIX.   SALICAIRE.        LYTHRUM. 

{Environ  douze  étamines S.  commune  (5647). 
Quatre  à  six  étamines 2. 

{Quatre  pétales S,  àfeuilles  de  thym  (5640% 
Cinq  ou  six  pétales S,  àfeuilles  d*hjrsope  (564^). 

DCXXX.    G  L  A  U  X.  G  L  A  V  X. 

1 G.  maritime  (565c). 

DCXXXI.   SUFFRÉNIE.        SUFFREIVIA. 

I S.  filiforme  (565i). 

DCXXXII.    PÉPLIDE.  PEPLIS. 

I P .  pourpier  Çl&5i). 

DCXXXIII.  CORNIFLE.        CERATOPHYLLUM. 

Fruit  à  trois  cornes;  lobes  des  feuilles  rudes  et  dentés 

C.  nageant  (3655J. 

Fruit  sans  cornes;  lobes  des  feuilles  non  dentés 

^ C.  submergé  (5654). 

DCXXXIV.  CALUTRICHE.         CALLITRICHE. 

{Fruits  spssiles C,  à  fruits  sessiles  (5655). 
Fruits  pédoncules C.  à  fruits  ycdonculés  ;5G56;, 


ONAGRAîRES.    myrtes.  5i5 

DCXXXV.   PESSE.  HIPPURIS. 

I P.  commune  {K5*j)* 

DCXXXVI.  VOLANT-D'EAU.    MYRIOPHYLLUM, 

{Fleurs  en  épis  nas  terminaux V*  à  épis  (5658)^ 
Fleurs  ou  verticiUes  axillaires F',  verticillé  (SGSg)* 

PCXXXVII-   CIRCÉE.  CIRCAEA. 

(Feuilles  ëchancrëes  en  cœur  è  la  base , 
C,  des  Alpes  (566i). 
Feuilles  non  échaitcrëes  en  cœur....  C  de  Paris  (566o). 

DCXXXVIII.   MACRE,  T  R  A  P  A. 

I M.  flottante  (366a), 

DCXXXIX.   ISNARDE.        ISNARDl  A. 

I , , I,  des  marais  ÇiG&'i). 

DCXL.   ONAGRE.  AENOTHERA. 

\ O.  bisannuelle  1^%^). 

DCXLI,   ÉPILOBE.  EPILOBIUM. 

{Fleurs  îrréguliëres;  étamines  et  pistils  inclinés 9. 
Fleurs  régulières  ;  étamines  droites 5« 

i  Tiges  simples;  feuilles  lancéolées E.  à  épi  (5665). 
Tiges  rameuses;  feuilles  linéaires 
JÇ.  à  feuilles  de  romarin  (5666). 

)r      {  Stigmate  entier ^. 

l  Stigmateà  quatre  lobes  profonds.  E.  de  montagne  ^&'j^), 

4     1  Silique  pubcscente  ou  un  peu  cotonneuse 5. 
\  Silique  glabre g. 

(Tige  cylindrique 6. 
Tige  tetragone;  feuilles  un  peu  décurrentcs 
E,  tétra^one  (5670). 

z*     /  Tig«  simple , 7. 

l  Tige  rameuse E.  hérissé  {566'j), 

{Feuilles  linéaires  ou  lancéolées 8. 
Feuilles  ovales E.  ro5tf  (5671), 

o      f  Feuilles  glabres,  h  peine  dentelées.  E,  des  marais  (5669). 
\  Feuilles  pubescentes,  dentées E.  mollet  (3670). 

Tige  rampante  à  sa  base;  feuilles  entières ^ 

E,  des  Alpes  (i6j4)* 

Tige  non  rampante  ;  feuilles  dentées 

j. E.  à  feuilles  d'origan  {K';^). 

DCXLÎI.  SERINGAT.        PHI LADELPHUS. 

\* ,.., , S,  odorant  ^5675). 
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DCXLIII.    MYRTE.          M  Y  R  T  U  S. 
I M.  commun  {56^]- 

DCXLIV.   GRENADIER.  PVN  fCA. 

1 G.  commun  (3677^. 

DCXLV.   POMMIER.  MALUS. 

I P.  commir#i  (3678). 

DCXLVI.    POIRItR.  PYRUS. 

!  Fruits  et  feuilles  glabres P,  commun  (3679). 
Fruits  et  surface  inférieure  des  feuilles  cotonneux 
-P.  coignassier  (568o). 

DCXLYII.   ALI6IER.         CRATAE  GUS. 


I 


r  Feui! 
\  Feuil 


Feuilles  dentées  ou  entières 2. 

lies  à  plusieurs  lobes  dentés 5. 

{Feuilles  cotonneuses  ou  velues  en  dessous « 5. 
Feuilles  glabres  en  dessous 4* 

Î  Longueur  de  la  feuil'e  double  de  sa  largeur 
A.  allouchier  (5685). 
Longueur  de  la  feuille  plus  courte  que  le  donlJe  de  sa 
largeur A.  à  large  feuille  (5682). 

^      f  Deux  styles A ,  faux^éflier  Ç^&6^). 

^'     (  Cinij  s\y\o> A.  amélanchier  (5685)* 

/'Feuillf^s  prescjue  glabres;  lobes  profonds,  pointus  et  uo 

^     j       peu  divern;ens A.  onti-dy'sentérique  (568i). 

j  F4»uil!»'S  values  en  dessous;  lobes  des  feuilles  courts,  ar- 
t      rdii'Iis A*  à  large  feuille  [j^^ii). 

DCXLVIH.    NÉFLIER.  MESPILVS. 

{F«'ui»les  glabres  ou  à  peine  pubescentes î. 
FtMiilies  velues  ou  cotonneuses  en  dessous 5. 

{Feuilles  lobées 5. 
Fruilîes  lôgèroment  crénelées.  N.  6uisson^ardent{'^68i))» 

9       f  Un  snul  sîv!e A^.  aubènt'ne  (568(5). 

\  Deux  styles  au  moins 4. 

Srginens  du  calice  pointus;  feuilles  glabres 

y      I       T^ ,  fausse-aubépine  (5687). 

^'     »  Scginens  du  calice  obtus;  feuilles  pubescenles 

A',  azerolier  (5688). 

Fleurs  sessiles,  solitaires;  ovaires  velus 

r      I       N.  d'Allemagne  (560^). 

Fleurs  pcdiceilécs  souvent  plusieurs  ensemble  ;   ovaire& 
glabres.. , .....v....  iV.  cotonnier  (26^1)^ 
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DCXLIX.   SORBIER.  SORBUS. 

j  Feuilles  glabres  des  deux  côtés.  S,  des  oiseleurs  (^6^'>)* 
^'    \  Feuilles  velues  en  dessous S,  domestique  (56g5)« 

D  C  Ij.    R  O  S  I  E  R.  R  O  S  A. 

Î  Fleurs  jauoes  ou  orangées a. 
Fleurs  roses  ou  ronges 3. 
Fleurs  blanches iç). 

f  Feuilles  glanduleuses;  stipules  dentées.  Rv  églantier {^^^l^). 
Feuilles  non  glanduleuses;  stipules  découp<^fîs 
R,  jaune-soufre  (SGgS). 

^     J  Fruits  ou  tube  du  calice  globuleux 4- 

*     (  Fruits  ou  tube  du  calice  ovoïde ,  oblong  ou  en  toupie. . .  6. 

4{  Tige  hérissée  d'aiguillons 5. 
\  l'ige  sans  aiguillons R,  des  Alpes  (5712). 

r      (  Feuilles  pubescentes  sur  les  deux  surfaces.  R,  velu  (5700). 
I  Feuilles  glabres  ien  dessus R.  cannelle  (56c^). 

fPédicelles  glabres 7. 
Pédicelles  hérissés  de  poils  glanduleux  ou  d'aiguillons 
épars g. 

f  Feuilles  légèrement  pubescentes ,  au  moins  en  dessous.  8. 
Feuilles  très-glabres  ,  tirant  sur  le  glauque  et  le  rouge. 
R.  à  feuilles  rouged ires  {o'j  II), 

r  Sons-arbrisseau  très-petit;  lobes  du  calice  tous  entiers. 

o      I      R'  de  Champagne  (5708). 

I  Arbrisseau  de  1-2  mètres  ;  lobes  du  calice  la  plupart 
t     découpés R.  des  collines  (5702). 

Î  Fruit  ou  tube  du  calice  ovoïde  ou  oblong 10. 
Fruit'ou  tube  du  calice  en  forme  de  toupie 
R.  en  toupie  (Sjo^), 

{Pédoncules  et  calices  garnis  de  longs  poils  verdâlres , 
rameux R.  mousseux  (5'joC»), 
Poils  des  pédicelles  et  des  calices  courts ,  simples...    1  f . 

r  Tige  garnie  d'aiguillons 12. 

i  'l 'g^  presque  sans  aiguillons 17. 

{Surface  supérieure  des  feuilles  glabre i5. 
Surface  supérieure  des  feuilles  pubescente 
R-  cotonneux  (5';oi). 

ieure  drs  feuilles  garnie  de  poils  courts , 

R.  rouillé  (5'7 10). 

ire  des  feuilles  non  glanduleuse i4* 

!  Fleurs  dont  le  diamètre  n'est  pas  de  5  centimètre.**... 
R.  ponpon  (57C7). 
Fleurs  de  6  centimètres  de  diamètre , i5. 


(Surface  inférieu 
glanduleux 
Surface  inférieu  1 
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IDentelares  des  feuilles  légèrement  déniées  el  bordên 
de  quelques  poils  courts  et  glanduleux j6i 
Dentelures  des  feuilles  non  dentées  et  sans  poils  giando- 
leux R.  de  tous  les  mots  (3706^. 

{Fleurs  roses;  feuilles  vertes ,  pubescenies  en  dessous... 
R.  à  cent  feuilles  (5704). 
Fleurs  rouges;  feuilles  blanchâtres,  presque  glabres  en 
dessous Ri  de  France  (5709). 

{Feuilles  vertes  en  dessous;  fruits  pendans 18^ 
Feuilles  blanchâtres  en  dessous;  fruits  droits 
../ R,  de  France  (5709). 

fTube  du  calice  clabre /{.  des  Alpes  (5713}. 
Tube  du  calice  hérissé  de  poils  glanduleux 
R.  des  Pjrénées  (57i5). 

J  Fruits  ou  tubes  des  calices  globuleux 30. 

^9'    \  Fruits  ou  tubes  des  calices  ovoïdes  ou  oblongs 22. 

(Styles  tons  distincts 21. 
Styles  réunis  en  une  seule  colonne  droite 
.s R.  des  champs  (56ç)6}. 

{Fleurs  de  4""^  centim.  de  diamètre ,  lobes  da  calice 
non  bordés  de  poils  glanduleux.  R.pimprenelle  (56qj). 
Fleurs  de  2  centim.  de  diamètre;  lobes  du  calice  bor- 
dés de  cils  glanduleux...*  R.  à  mille  épines  (SSgS)* 

{Pédoncules  glabres R.  des  chiens  (5716). 
Pédoncules  hérissés  de  poils  glanduleux 23. 

Î  Ovaires  glabres ».  R,  blanc  (5717}. 
Ovaires  hérissés  de  poils  glanduleux 
R'  toujours  verd  (5';i4), 
Ovaires  garnis  de  poils  couchés  j  non  glanduleux 
R.  musqué  (37i5). 

DCLI.  PIMPRENELLE.  POTERIUM. 

{Rameaux  ligneux ,  épineux P.  épineuse  (o'j  no). 
Tige  herbacée  non  épineuse 2. 

{Feuilles  glabres  ,  ovales P.  sanguisorùe  (3718). 
Feuilles  un  peu  velues  ,  ovales-oblongues 
P.  bâtarde  (5719). 

DCUI.  SANGUISORBE.       SANGUISORBA. 
1 S.  officinale  (Sjai). 

DCLIII.  AIGREMOINE.        AGRIMONJA. 

f  Fleurs  inodores;  folioles  ovales,  oblongues 
A.  eupatoire  (5722). 
Fleurs  odorantes;  folioles  oblongues.  ^.  odQrante\'^'j2!5).  " 
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toCLlV.   ALCHIMILLE.      ALCHEMILLA. 

(Feuilles  glabres  ou  simplement  velues a. 
Feuilles  garnies  en  dessous  de  poils  soyeux  et  luisans... 
A,  des  Alpes  (3725), 

ÎPéliûles  plus  courts  que  le  limbe  de  la  feuifle 
A.  des  champs  (3727). 
Pétioles  inférieurs  plus  longs  que  le  limbe  de  la  feuille.  5. 

(Parties  de  la  feuiile  divisées  jusqu'au  pétiole 
A.  à  cinq  feuilles  {5'J26), 
Lobes  de  la  feuille  divisés  an  plus  jusqu'au  milieu........ 
A.  commune  (3724). 

DCLV.   SIBBALDIE.  SIBBALDIA. 

I «S.  couchée  (3728). 

DCLVI.  TORMENTILLE.     TORMENTILLA. 

{Feuilles  sessilcs T,  droite  (5729). 
Feuilles  pétiolécs T.  couchée  (375o). 

DCLVIL   POTENTILLE.      POTEISTILLA. 

{Fleurs jaunes 2. 
Fleurs  blanches 21. 

f  Feuilles  ailées  ou  pinnalifides 5. 

1  Feuilles  palmées  ou  digitées 6. 

^      f  Tige  ligneuse P.  arbrisseau  (5y5i). 

^'    \  Tige  herbacée 4. 

{Feuilles  glabres,  au  moins  en  dessus 5.' 
Feuilles  couvertes,  sur  les  deux  faces ,  de  poils  soyeux  et 
couchés P.  argentine  (5y5ti), 

{Feuilles  blanches,  cotonneuses  en  dessous - 
P'  découpée  (3754). 
Feuilles  peu  ou  point  velues P.  couchée  (3755). 

r*      (  Feuilles  inférieures  à  cinq  ou  sept  folioles 7. 

\  Feuilles  toutes  à  trois  folioles 18. 

(Dents  des  folioles  atteignant  le  milieu  de  leur  largeur.  8. 
Dents  des  folioles  n'atteignant  pas  le  quart  de  leur  lar^ 
geur 12. 

Q      f  Stipules  entières o. 

\  Stipules  découpées P.  droite  (5735). 

{Feuilles  blanches  et  cotonneuses  en  dessous 
P'  argentée  (3746). 
Feuilles  f;labres  ou  un  peu  velues 10. 

{Plantes  plus  courtes  que  la  main  ,  et  en  toiiffe  serrée 
, •.  ••  ^  opaque  (574a). 
Plantes   plus  longues  que  la  main  ,   non  disposées  en 
touffe II. 
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/  Pcriolpf  inférioun  doux  ou  trois  foi*  pW  bapa 

f°li»l" P.  tàiiS£ 

Pciioln  inféneari  qualro  on  cinq  fait  ptnslgiya 

fol»!" P.  imemaSmSi 

Tjs.rnmp.nl p.  „„,«„)j 


oîie,  asc«ncUtii 


J  gacoananir,. 


.4. 


f  Feuilles  Uordéct  par  un  lisrré  de  poih 
P'.  éomGà 
Feuilles  non  bnrdcei  de  poils  soyeux. 
{Tiges  droites  du  «scenilnnlps 
Tige»  disposées  eu  touffes  ba»se-s  ei  serr^,"..l_ 

*-"      (  heuilles  loules  alternes _ 

f  Pélalesàpeiiie pluïgrand» que  le  calice.  P.ÛKfij^ft 
l  Pétales  d  un  tiers  plus  grands  que  le  «T 

l      i*.des  i 

rLobe»  du  calice  pointus;  poils    hérist^s. 
"    prin 
s  ,  ce 
P.  cc^énef^ 


l  Pètoles  d'un  tiers  plus  grands  que  le  c«lif«' 

t      J*.  des  PrrAéa^ 

hêrtsâ^j „^ 

-    /*.  priittamûtin^ 
ilice  nblu»  ;  poils  courts  ,  coucha. 


{Lobes  du  ' 
Lobe*  du  c 


r  Surface  inférieure  des  feuilles  bjarirhe  e 

I  iurftce  inférieure  des  feailUs  à-peu-prè»  teaiUik 


'0- 


uiljps  glabres  ou  à  poiji 


.plu, 


Pî.nit  a_,a,„  a„  „„i,„  |.  |„    _ 

■  ; ; , "  f-  "  SranJe/^trii^ 

Feuilles  découpées  en  manière  d'aile 

r  ■■:■■■■■::■:■: ' J'-  dei 

reuilles  digileei 

Toutes  ji-s  fpuiJies  à  cinq  ou  sept  foliole 
Fi.>iii!lcs  la  plupart  à  trois  folioles 


f  Péiales  ovales  ou  en  cœur  renversé 


■  P-  de  f-'^lderio^r' 


les,  seulcDient  en  dessous,  de  poils W'-i 

■-, ....:-^ 

'5  el  un  peu  sojeuses  sur  les  deui  sor!*»' 
-f-  des  neiges  "^^i 


r\ 
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{Pétioles  inférieurs  à  peine  plus  longs  que  les  folioles..... 
P.  blanche  i5'j^6). 
Pétioles  inférieurs  trois  fois  plus  longs  que  les  folioles... 
P.  alchimille  (3755). 

{Folioles  dentées  seulement  vers  le  sommet 28. 
Folioles  dentées  sur  tout  leur  contour 29. 

(Folioles  glabres  en  dessus... P.  brillante  (5757). 
Folioles  soyeuses  sur  les  deux  surfaces 
X P.  luisante  (5758). 

{Pétales  écLancrés  un  peu  plus  longs  que  le  calice 
, : • P.fraisier(5y5i)). 
Pétales  envers  plus  courts  que  le  calice 
P.  à  petite  Jleur  i5';&o). 

DCLVIII.   FRAISIER.             FRAGARIA, 
I F.  de  table  (3761). 

DCLIX.    COMARET.  COMARUM. 

1 C.  des  marais  (3762). 

DCLX.    BENOITE.  G  E  U  M. 

{Fleurs  jaunes 2. 
Fleurs  rougeâtres B.  des  ruisseaux  (3764). 

(Feuilles  la  plupart  radicales  ;  fleurs  grandes 5. 
Feuilles  éparses  le  long  de  \^  ^^^^j  lieurs  petites 
B,  commune  (3763^\ 

Tige  toujours  uniflore,  de  la  longueur  des  feuilles  à  l'é- 
poque de  la  fleuraison 4* 

3.    ^  Tige  à  une  à  trois  fleurs,  double  de   la  longueur  dea 

feuilles  des  l'époque  de  la  fleuraison 

B.  des  Pjrénées  (3765). 

ILobe  terminal  de  chaque  feuille  très-grand 
B,  de  montagne  {'^'jG6)* 
Lobes  des  feuilles  à-peu-près  égaux.  B,  traçante  (3767). 

DCLX  I.    DRYADE.  D  R  Y  A  S, 

I D.  à  huit  pétales  {5^68): 

DCLXII.    RONCE.  R  U  B  U  S. 

j  Feuilles  blanchâtres  en  dessous 2. 

[  Feuilles  vertes  en  dessous 4* 

{Fouilles  glabres  en  dessus 3. 
Feuilles  velues  en  dessus R,  cotonneuse  (3774)- 

!  Feuilles  inférieures  ailées  3  folioles  latérales  sessiles.. 
R.  framboisier  i^'^'^C^). 
Feuilles  toutes  ternées  ou  digitécs^  folioles  latérnl**:»  pé- 
liolécs R.  arbrisseau  (Sjj'S). 

Tome  1,  X 
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5m    a  n  a  l  y  s  e  d  e  s  e  s  p  è  c  e  s. 

y      f  Calico  Ficrissé  de  poils  roîdes...  /?.  glanduleuse  (^771). 
•"*    \  Caîice  glabre  ou  à  poils  mois  et  couchés 5. 

.       (  Tiges  couchées^  fruits  9  moins  de  dix  grains 6. 

(  Tiges  drcsse'es>  fruits  à  plus  de  dix  grains 7. 

!  Tiges  herbacées;  fruits  rouges.  R.  des  rochers  (57(^9). 
Tiges  ligneuses;  frui I s  noirâ  1res  glauques 
R.  àfruit  bleuâtre  (3770). 

{Folioles  latérales  sessiles.  R,  à  feuilles  de  noiset£erÇ^'/r9,), 
Folioles  latérales  pétiolées R.  arbrisseau  (5775}. 

DCLXIII.   SPIRÉE.  SPIRyiEA. 

{Tige  h'gneuse s. 
Tige  herbacée • 5. 

I  Fleurs  en  grappes  ou  en  panicule 
5.  à  feuilles  de  saule  (577()). 
Fleurs  en  petites  ombelles  ialérales...  S.  crénelée  (577-J. 

rr      J  Feuilles  trois  fois  ailées S.  barbe  de  chèvre  (5780}. 

(  Feuilles  une  fois  ailées 4- 

I  Folioles  glabres  à-peu-près  égales.  S.fiUpendule  (5778). 
Folioles  blanchâtres  en  dessous;  celle  du  sommet  très- 
grande S.  ulmaire  (5779). 

D CL XIV.    CERISIER.  CERAS  US. 

{Flrors  se  développant  après  les  feuilles 2. 
Fleurs  se  développant  avant  ou  avec  les  feuilles 4. 

I  Feuilles  liss<^s ,  coriaces 6\  laurier  {'S'jSi  ^  not.}. 

)  Feuilles  ni  lisses  ,  ni  coriaces 5. 

jr       f  Fleurs  en  grappes  pendantes C.  à  grappe^s  (^781). 

^  *     I  Fleurs  en  cori»iibes  droits C.  niahaleb  (5782). 

y       f  Lobes  du  calice  fortement  dentés  en  scie.  C  /arJ//*(5785). 
1'     i  Lobes  du  calice  entiers  ou  à  pj?ine  dentés 5. 

J  Arbres  à  raniraux  élalés 6. 

\  Arbres  à  rameaux  dressés 7. 


ri. 


5 


C  Fruits  sphéri(pies  à  chair  acide  ,  qui  se  sépare  facilement 


ç      )       de  la  pein C,  griot i ter  i^S-^b^)- 

j  Fruits   ovoïdes  à  chair  jamais  acide ,   très-adhérente*  à 
t      la  peau C.  merisier  Ç^r^]), 

{Fruits  à  chair  molle  et  aqueuse C.  guinicr  (5785). 
Fruils  à  chair  forme  et  cassante.  C.  bigarrcauticr  (5''8'^- 
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I)  C  L  X  V.    P  R  [J  N  I  E  U.  P  R  U  N  U  5. 

Hamoaux  él.ih^s  ou  irrî^tv^hèrement  ouverts •^. 

j[ .     ^  R'.ujcaux  drrsbés  en  forme  ùo  ])vr.:'iii.lt' 

P '  PJ  ramidal  {^^rKji). 


(Stipules 
stipules 


{Friiili 
Fruit 
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les  entières  ou  dentées.. ô. 

es  divisées  jusqu'à  la  base  en  deux  lobes  liiuviirr-.. 
P.  de  BrianconÇï'^^iy), 

^      {  .Arbre  rarement  épineux P,  tiomestique  ('>7()oî. 

(  Arbrisseau  très-épineux.... P.  épineux  (5788J. 

DCLXYl.    ABRICOTIER.       jiRMEMACA. 

I A.  commun  {^'ji^'?.)é 

DCLXVII.  AMANDIER.  AMYGDALUS. 

I A,  commun  (^'j\p)' 

DCLXVIII.    PÉCHER.  P  E  R  S  I  C  A. 

Frnit  couvert  d'un  duvet  court  et  serré.  P.  commun('^nc)fO^ 
glabre  et  lisse P.  à  fruit  lisse  (S-j-iyj). 

DCLXIX.   CAROUBIER.         CERATONJA. 

I C.  à  longues  gousses  {^fj^G), 

DCLXX.    C  E  R  C  I  S.  C  E  R  C  I  S. 

1 C,  gainier  (5797). 

DCLXXI.    ANAGYRIS.  ANAGY RIS. 

I A.  fétide  (5798:. 

DCLXX  IL    AJONC.  U  L  E  X, 

)  Feuilles  et  calices  pubescens A.  d*Europe  Orqc)). 
Feuilles  et  calices  glabres A.  nain  (SSco). 

DCLXXIIL    GENÊT.  G  E  NISTA, 

{Rameaux  épineux 2. 
Rjiiieaux    lion  épitK'ux 7. 

{Feuilles  et  rameaux  alternes 5. 
Fouilles  et  rameaux  op|)osés G.  très-épineuv  (5817). 

Pédir^^llcs  et  calices  glabres 4. 

relies  ou  calices  velus  ou   pubescens 5» 

Fleurs  solitaires  à  l'aisselle  dest'euiiles 

*    G.  d'AnçilcicncC^^r}). 

Fleurs  a^gré^ées  naissant  sur  la  base  des  épines 

G   épine-fleurie  Cjs^x'?.). 


I. 


5ç       {  Pédir» 
^*     \  Pédici 


4- 


5.    -j       G,  de  LobelôSxi'i). 

[  Jeunes  pousses  velues^  rameaux  peu  ou  point  striés...  f». 

é^      (  Feuilles  simples 7. 

\  Feuilles  à  trois  folioles 'cytise  (ncLxxiv). 

Epines  prescpjc  simples  ;    tige  de  >-5  dérim 

Gn  d*Alle^inj;ne  ('i8i.i). 

E|)incs  trc5-riimcuses;  tige  de  2  décim 

G,  d^Espaî^ne  ^jSi5^. 

z  2 
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^      r  Fleurs  faunes 9. 

"'    j  Fleurs  blanches G.  monosperme  (58oi). 

{Branches  bordées  de  deux  à  trois  ailes  foliacées 10. 
Branches  non  bordées  d'ailes  foliacées. .  • 11. 

i Tiges  couchées;  feuilles  simples.  G.  à  iige ailée  (5809). 
Tiges  droites;  feuilles  à  trois  folioles 
G,  triangulaire  {^10). 

{Feuillet  toutes  simples 13. 
Feuilles  à  trois  folioles  au  moins  dans  le  bas  de  la  plante.  18. 

{Calice  à  deux  lèvres  ou  à  cinq  dents i5. 
Calice  dé  jeté  d'un  seul  côté.  G.  à  branche  de  jonc  (S804}. 

f*     r  PédiccUes  plus  longs  que  les  feuilles  florales 14. 

^        \  Pédicelles  plus  courts  que  les  feuilles  florales i5. 

ÎTigc  droite;  poils  du  calice  puis  ou  couchés 
; •. V  G.  purgat/f  (58o2). 
Tige  demi-couchée  ;  poils  du  calice  hérissés 
.; G.  couché  (5807). 

r      f  Corolle  glabre *.  G.  des  teinturiers  (58o5). 

^        \  Corolle  soyeuse  au  moins  sur  la  carène 16. 

ç     i  Tige  droite  à  rameaux  droits  et  efillés.  G.  cendré i^'Qd^)* 
\  Tige  coucl^ée  ou  à  rameaux  étalés 17. 

!  Gousse  pubescc;.te;  plante  de  5-6  décimètres 
G.  à  fleur  velue  (58o6). 
Gousse  très-velue;  plante  de  5-6  centimètres 
G,  engazon  (58c8). 

Q     J  Toutes  les  feuilles  à  trois  folioles...  cytise  (dclxxiv). 
(  Feuilles  supérieures  simples G.  à  balais  (58ii). 

DCLXXIV-   CYTISE.  C  Y  T^l  S  U  S. 

Calice  court  en  forme  de  cloche j. 

Calice  en  tube  cylindrique 10. 

{Arbrisseau  épineux 5. 
Arbrisseau  non  épineux 4. 

5^      f  Gousse  glabre C  épineux  (5822). 

\  Gousse  très-velue C.  laineux  (3825). 

,      i  Fleurs  en  grappes  terminales  longues  de  i  décimètre.  5. 
T"'    \  Fleurs  latérales  ou  en  grappes  plus  courtes  que  le  doigt.  6. 

2      f  Grappes  pendantes C,  aubours  (58i8). 

\  Grappes  droites C.  noirâtre  (58i9). 

Gousse  et  calices  hérissés  de  poils  glanduleux 

C.  i)  Jeu  i  lies  p  liées  [5821). 

Gousse  et  calices  sans  poils  glanduleux ^. 

f  Calices  velus  ou  pubescens 8. 

\  Calices  trcs-glabres C.  ù  f  nui  lies  ;>essiles  (582o;. 


{ 


2. 


I 
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Folioles  linéaires,  scssiles  sur  la  tige 

8.    { C.  à  feuilles  de  lin  (iSjLÔ). 

Folioles  ovales,  portées  sur  un  pétiole  commun.....  9. 

(  Calice  à  deux  lèvres  obtuses.  C.  à  fleurs  /^r/?ee5(5826). 
'''    \  Calice  à  cinq  dents  pointues C.  blanchâtre  (5824). 

i  Plante  couverte  de  poils  argentés  |et  couchés 
C,  argenté  (58:^.8). 
Plante  garnie  de  poils  longs  et  hérissés.  C  en  tête^%i'j)^ 

DCLXXV.    LUPIN.  L  U  P  I  N  U  S. 

f  Fleurs  bleues  9  blanches  ou  rouges a. 

\  Fleura  jaunes ^^ 

(  Fleurs  alternes  le  long  de  Taxe  de  Tépi 3. 

(  Fleurs  demi-verticillées  autour  de  Taxe.  L.^i^<zrre(383o)» 

(Fleurs  blanches;  folioles  oblongues....  L.  blanc  (3829). 
Fleurs  bleues;  folioles  linéaires 
L.  à  feuilles  étroites  l385i). 

4J  Fleurs  alternes  le  lonç  de  l'axe  de  l'épi.  L.  Wm5^(3853). 
(  Fleurs  demi-verticillees  autour  de  i'axc.  L,  jaune  (383a)» 

DCLXXVI.    ONONIS.  O  N  O  N  I  S. 

{Fleurs  rougeâtres  ou  blanchâtres a. 
Fleurs  jaunes 10. 

{Fleurs  presque  sessiles  le  long  des  rameaux 3. 
Fleurs  pédonculées 10. 

^      f  Plantes  presque  toujours  épineuses 4^ 

(  Plautes  jamais  épineuses 5. 

/       r  Plante  à-peu-près  glabre O.  des  anciens  (5834) • 

^'    \  Feuilles  et  sommités  velues O.  des  champs  (^^5^). 

r      f  Tiges  étalées  plus  courtes  que  la  main G. 

\  Tiges  droites  plus  longues  que  la  main 8. 

{Dents  du  calice  un  peu  plus  longues  que  la  corolle...  7. 
Calice  de  moitié  plus  court  que  la  corolle 
O.  du  wont  Ce«i5  (384 5»). 

{Pétiole  plus  court  que  la  foliole  terminale 
O.  de  Cherler  (3843). 
Pétiole  plus  long  que  la  foliole  terminale 
O.  renversée  {^ifi). 

Q      f  Stipules  dentées  ou  à  plusieurs  arêtes 9. 

(  Stipules  entières,  foliacées.  O.  à  feuilles  rondes  (3848). 

!  Tige  herbacée  haute  d'un  mètre  et  davantage ,  couverte 
supérieurement  de  poils  glanduleux  ctgluans 
; O.  élevée  (383()). 
Tiges  ligneuses  hautes  de  5  décim. ,  glabres ,  cendrées  ou 
blâncliAlres O.  arbrisseau  (5847;. 

10     I  ï***®""  pi^^squc  sessiles n. 

(Fleurs  pédonculées i/<* 
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{Corolle  plus  gramJe  que  le  calice 12» 
CoroUe  plus  courle  que  le  calice i5. 

{Stipules  plus  grandes  que  les  folioles.  O.  panachée  (^4^), 
Mipules  plus  [ïcliles  que  les  folioles...  O.  striée  ("•8S9Î. 

r.      j  Plante  toute  glabre (K  nnine  (5858). 

^^'    (  Plante  pubescente O.  à  petite  Jleur  {^b'^'j). 

i  Pédicclle  cliargé  d'un  filet  de  4-8  niilliiiièlres i5. 

I/l.    }  Pédicclle  chargé  d'un  filet  de  1-?.  uiilliiuèlrcs 

(      O.  rameuse  (5844). 

^      {  Tige  herbacée O.  rusi^ueuse  (58i5j. 

\  Tige  ligneuse  à  sa  base O.  natrix  ^5846;. 

DCLXXVII.  ANTHYLLIDE.  JMHYLLIS. 

{Ti ges  h e rbacées 2. 
Tige  ligneuse 5. 

{Foliole  impaire  beaucoup  plus  grande  que  les  autres..  5. 
Foliole  impaire  dépassant  peu  la  grandeur  des  autres.  4* 

(Feuilles  n'ayant  jamais  plus  de  cmq  Ib.'ioles 
A,  à  quatre  folioles  (5849). 

^*    \  Feuilles  la  plupart  à  plus  de  cinq  folioles  \. 

\      A,  vulnéraire  (585oJ. 

Feuilles  à  sept  ou  neuf  folioles  linéaires 

,      ,       A.  de  Gérard  l5S52y 

^*     I  Feuilles  à  quinze  îi  vingt  folioles  ovales 

A.  de  montagne  (585 1}. 

Feuilles  simples  ou  h  trois  folioles 6. 

5.     \  Feuilles  ailées  à  quinze  à  dix-»ppl  foh'olps 

A.  barbe  de  Jupiter  ['5^:0). 

Rameaux  eiîiîés  un  peu  cotoneui ,  non  épineux  au  som- 

..      .       met A./nuX'Cj-tise  (oS'j'i)-. 

Rameanx  touffus,  glabres,  épineux  au  sommet .^^fii^ 

A,  hermannia  (5855;. 

DCLXXYIIÏ.  P50RALIER.        PSORALEA. 

I P.  bitumineux  {"5856)^ 

DCLXXIX.    TRÈFLE.  TRI  FOL  !U  M. 


I. 

3. 


{Fleurs  bîancbàtres,  ou  rougeâtres  ou  jaunâtres 2. 
Fleu rs  ja unes 57 . 

{Calice  tout  glabre 5. 
Calice  velu  ou  hérissé  au  moins  sur  les  lanières ic. 

i  Fleurs  en  têtes  serrées  et  compactes 4. 

3.     <  Fleurs  peu  nombreuses  en  têtes  lAches 

t      7 '.  des  hautes  Alpes  (5S57). 

y        J  Ca!ice  non  renflé ^. 

^'     {  Ca'.ice  rcnlié  à  la  lin  de  la  ilcuraison.  T.  <?ci/wei/A(58b(.)). 


10. 

1 1. 
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/•      f  Têtes  de  fleurs  toutes  terminales  ou  pédonculées G. 

(  Plusieurs  têtes  de  fleurs  latérales  ou  sessilet. c). 

z?      (  Folioles  ovales  ou  en  cœur  renversé 7. 

\  Folioles  oblongues  ',  tige  droite 7\  toide  (5i|58j.  ' 

i  Tige  rampante;  dents  du  calice  inégales 

7.    \ 7\  rampant  (585g). 

[  Tige  non  rampante^  dents  du  calice  presque  égales.  8. 

«      f  Folioles  un  peu  écliancrées  au  sommet.  7\  hybride  (586o). 
\  Folioles  non  échancrces  au  sommet.  7\^/î30/i/ia/7/(586i). 

{Corolle  blanchâtre  plus  courte  que  les  dents  du  calice.... 
1\  étouffé  {^m^). 
Corolle  rose  un  peu  plus  longue  que  les  dents  du  calice. 
7\  aggloméré  (58('n). 

{Calices  non  renflés  à  la  fin  de  In  fleuraison 1 1. 
Calices  renflés  et  vésiculeux  à  la  fin  de  la  fleuraison....  55. 

{Fleurs  purpurines  ou  d'un  ronge  pâle i?. 
Fleurs  blanches  ou  d'un  blanc  jaunâtre :^5. 

(Fleurs  en  épi  cylindrique... i5. 
Fleurs  en  tête  ovoïde  ou  arrondie iG» 

^      (  Feuilles  linéaires  ou  h  peine  oLlongnes 14. 

\  Feuilles  en  forme  de  cœur  renversé.  '/'.  incarnat  (5875). 

y     J  Divisions  du  calice  q-^peu-ipres  égales  entre  elles i5. 

^*    I  Division  inférieure  du  calice  tf  ès-longue.  y.  roi/^e  (5870). 

!  Dents  du  calice  fermes ,   égales    à  la   corolle  ou   pins 
courtes  qu'elles i.  à  fctn' lies  étroites  {5S';S), 
Dents  du  calice  molles,  plus  longues  que  la  corolle 
;.  7\  des  gueréts  (bS'jc/), 

ç      {  Lanières  du  calice  sensiblement  égales  entre  elles...   17. 
•'    \  Lanières  du  calice  inégales 22. 

f  Lanières  du  calice  très-velues,  plus  longues  que  son  tube. 
18. 

^  ^  '    \  Lanières  du  calice  peu  velues  ,  plus  courtes  que  son  tube. 
(^      21. 

Q      i  Fo!ii»les  linéaires 7  \  des  g  lierais  (5879). 

(  Folioles  ovales  on  en  coeur  renversé ic). 

{Poils  des  lanières  du  calice  couchés...   'f,  étoile  (388o)» 
Poils  des  lanières  du  en !ice  hérissés 20. 

{Folioles  en  cœur  on  en  cruf  renversé.  7\  hérissé  (586?). 
Folioles  ovales-oblongut's 7\  cilié  (58GS). 

/'Feuilles  supérieures  opposées;   télés  des  fleurs  pédicel- 

)      lées 7'.  il  régulier  C}tiii^). 

I  Feuilles  supérieures  alternes  entourant  iuiinédialrmciit 
t     les  télés  de  fleurs 7'.  5/nc  (5885). 

{Dents  du  calice  droites 25. 
Deut  inférieure  du  cfii  i  ce  re  j  e  i  ce  en  d  rhors.  7  '.  nitfj  ;.5c>c5  !  ) . 
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{Gousses  non  bcrissé<>s  d'épîties ii; 
Gousses  hérissées  cCépÎDes i5. 

{Pédoncules  chargés  de  une  a  deux  fleurs 12. 
Pédoncules  chargés  de  cinq  à  six  fleurs.  L,  /jfirîllet  (5908}. 

{Gousses  tortillées  en  forme  de  disque  ou  d 'héf  riisphèrc.  1 5. 
Gousses  tortillées  en  forme  de  cvlindre  ou  de  tonneau.  14* 

{Gousses  tortillées  en  disque  j  à»peu-prës  planes  des  d<  ux 
côtés j- L.  orbictilaire  (5j)c6). 
Gousses  tortillées  en  forme  d*hémisphère 
L,  écusson  (5907). 

r  Dos  de  la  gousse  chargé  de  deux  rangs  de   tubercules 

l/j..    \      épais,  obtus L,  tuberculeuse  (^c^io). 

(  Dos  de  b  gousse  ni  ridé  ni  tuberculeux..  L.  toupie  (59C9}. 

r     J  Folioles  entières  ou  légèrement  dentelées 16. 

(  Folioles  profondément  incisées.  L,  déchiquetée  (5917]. 

f-     f  Pédoncules  chargés  de  une  à  quatre  Qeurs 17. 

I  Pédoncules  chargés  de  cinq  à  sept  fleurs 20. 

{Plante  tonte  glabre 18. 
l^iges  et  feuilles  un  peu  velues 19. 

Gousse  décrivant  deux  à  trois  tours  de  spirale 

Q      I L'  tachée  (^giç)). 

"^  Gousse  décrivant  cinq  à  six  tours  de  spirale 

i.  L-  iarière  (Dgv.Sj. 

Gousse  décrivant  doux  tours  de  spirale 

//.  couronnée  (5922). 

y*     I  Gousse  décrivant  quatre  à  cinq  tours  de  spirale 

L.  hérissée  (5918). 

Epines  de  la  trousse  plus  courtes  que  sa  largeur ?.  1. 

20.    \  F.pincs  de  la  gousse  plus  longues  que  sa  largeur 

L,   hérisson    5()it>j, 

{Gousses  à  deux  tours  de  spirale L.  tient  fi  iée  (^97.1). 
Gousses  à  trois  tours  despiralc./!/.  ii  petites  pointes  ÇSi):>o). 

(  Sli|)ules  entières  ou  à  peine  dentées ^  ?^. 

(  Stipules  profondément  découpées :>(>. 

Gousse  décrivant  cinq  à  six  tours  de  spirale,  rt  imitant 
la  furnie  d'un  tonneau    //.  roiiie  (5i)ii\ 

Gousse  n'imitant  point  la  forme  d'un  tonneau  ,  et  ne 
décrivan;    que   deux  à  quatre  tours  de  spirale....   24. 

Plante  très-r.otonneuse;  gousse  à  peine  tuberculeuse 

2  j..    ^       /,,  maritime  (yc)i.^). 

Plante  un  peu  velue  ou  pubcscenlc  j  gousses  épineuses..  2:1. 

/Gousse  décrivant  trois  à  quatre  tours  de  spirale 

^     j       /-..  naine  {3v\i\, 

\  Gouhscs  décrivant  deux   tours  de  spirale 

(^ ^   L.  couronnée  Çny-  ]• 


21. 
22. 

25. 
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/?     J  Planle  piibosceiite L.  velue  (5c)i9.)» 

\  Plante  glabre L.  entremclèe  (5yi5). 

DCLXXXII.  TmGO^ELLE.  TPxIGONELLA. 


I. 
2. 


5. 


{Fifurs  portérs  sur  un  prdoncule  axiliaire 2. 
Fleurs  presque  sessilfs  aux  aisselif's 4* 

(  Fleurs  disposées  deux  à  quatre  onseinble 5. 

(  Fleurs  disposées  huit  à  dix  ensemble.  T.  cornue  (597.5). 

F!f  urs  jaunes;  gousses  à  trois  graines.  7\  bâtarde  (jc)?.4)- 

Fleurs  rougeâtres;  gousses  à  bnit  h  dix  graines • 

T.  pied-'fVoiseau  i^yiG). 

Fleurs  solitaires  ou  deux  à  quatre  ensemble 5. 

Fleurs  disposées  huit  à  dix  ensemble 

7'.  de  Montpellier  (^gaç)). 

Stipules  presque  entières  ;  gousses  terminées  en  longue 
corne T.  fenu^grec  (5927). 

Stipules  dentées)  gousses  sans  corne 

7'.  â  plusieurs  cornes  (SgaS). 

DCLXXXIII.    LOTIER.  LOTUS. 

{Fleurs  jaunes 9. 
Fleurs  blanches  ou  rouges 8. 

{Fleurs  solitaires Fj.  siliqueux  (SgDo). 
Fleurs  réunies  deux  à  trois  ensemble 5. 

^      f  Gousses  comprimées L,  picd^d'oiseau  (5954)- 

I  Gousses  non  comprimées 4- 

Î  Lanières  du  calice  pointues  et  égales 5^ 
Lanières  du  calice  obtuses  et  un  peu  inégales 
/* .  faux-cyi  isi'  (5()55). 

f      J  Pédoncules  chargés  de  deux  (leurs 6. 

(  Pédoncules  chargés  de  quatre  fleurs  au  plus 7. 

r  Folioles  des  feuiHcs  Horales  trî's-obtuses 

6.     <       /-.'  coivestible  (^9')'^). 

[  Folioles  des  feuilles  florales  pointues.  L.  conjugal  (595?). 

rCalice  fortement  poilu,  presque  égal  à  la  corolle 

J     •. :•:; ^-  poiln  (^c/'?)- 

7'     I  Calice  glabre  ou  poilu  ,  de  moitié  plus  court  que  la  co- 
rolle   L.  ù  petites  cornes  \jicf^'6). 

I  Fleurs  blanches  ou  rongr^s ,  réunies  six  à  vingt  ensemble.  9. 
Fleurs  pourpres  ,  réunies  une  à  trois  ensemble 
L,  à  frousse  quarrée  (595i). 

{Fleurs  réunies  six  à  huit  ensemble.  T^,  hérissé  (59^8)  {(i). 
Fleurs  réunies  quinzcà  vingt  ensemble..  L,  droit  ^5959}. 

ia    Excluez  le  •VDoiivme  ciic  dans  col  article* 


A  ♦- 
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DCLXXXIV.  DORYCNIUM.  DORYCNIVM. 

{Tige  cm  peu  lignense  ;  folioles  pointues .  D.  ligneux  (5940). 
Tige  herbacée;  folioles  obtuses Z>.  herbacé  (5941). 

DCLXXXV.  HARICOT.  PHASEOLUS. 

• 

Tige  longue,  grimpante 2. 

Tige  non  grimpante,  longue  de  2-5  dëcirnëtres 

«. H.  nain  (5944)- 

(Grappes  plus  courtes  que  les  feuilles.  H. commun (594a). 
Grappes  égales  à  la  longueur  des  fcuillçs. 
U.  à  bouquets  (5945). 

DCLXXXVI.   RÎÊGLISSE.       GLYCYRHIZA. 

I B,  glabre  (5945). 

DCLXXXVII.  GALEGA.  GALEGA. 

I G.  q/Jîcina l  (5g^6]' 

DCLXXXVIII.    ROBINIER.  ROBINJA. 

I R.  faux^acacia  (5g47)« 

DCLXXXIX.  BAGUENADDIER.  COLUTEA. 

I B,  arbrisseau  (5948). 

DCXC.    PHAQUE.  P  H  A  C  A. 

{Fleurs  d'un  blanc  jaunâtre 2. 
Fleurs  purpurines,  violettes  ou  tachées  de  violet....  5. 

i  Bractées  fines  comme  des  soies....  P.  des  Alpes  (594c.>). 
Bractées  larges  ,   ovales- foliacées 
P,  des  pajrs  Jroids  (5^5q), 

i  Ailes  de  la  corolle  entières  à  leur  sommet 4. 
Ailes  bifides  ou  trës-échancrées  au  sommet 
P»  du  midi  (5952). 

{Fleurs  blanches  tachées  de  violet;  gousses  glabres 
;v  •;  ••  ^'  (^^^^re  (SgSi). 
Fleurs  purpurines; ^gousses  hérissées  sur-tout  dans  leur 
jeunesse P.  astragale  (SgSSj. 

DCXCI.   OXYTROPIS.         OXYTROPIS. 

{Fleurs  d'un  blanc  jaunâtre 2. 
Fleurs  purpurines  ou  violettes 4- 

{Tige  à-peu-prës  nulle;  pédoncules  radicaux 5. 
Tige  droite;  pédoncules  axillaires....   O.  veltie  (5958). 

5»      f  Feuilles  velues  ou  pubcscentes.  O.  des  campagnes  (  >95t>). 
^'    t  Feuilles  glabres O,  féiide  (S'^^:]. 


I. 


2. 
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fFeaîlles  couvertes  de  poils  longs  et  soyeux;  fleurs  presque 
droites O.  d'Oural  (5g55). 
Feuilles  légëremeot  velues  ;  fleurs  étalées 
• O.  de  montagne  i^^l^y 

DCXCII.   ASTRAGALE.      ASTRAGALUS. 

{Stipules  non  adhérentes  au  pétiole 2. 
Stipules  adhérentes  au  pétiole 17. 

J  Fleurs  purpurines ,  hleues  ou  violettes 5. 

(  Fleurs  d'un  hlanc   jaunâtre !!• 

2      (Grappes  pédoncolées 4- 

(  Grappes  sessiles  â  l'aisselle  des  feuilles.  A.  sésame{5^t). 

{Fleurs  rapprochées  en  tête  arrondie  ou  en  épi  ovale...  5. 
Fleurs  écartées ,  étalées  en  épi  alongé. . .-. 
A.  d'Autriche  {5()5q). 

I»      f  Stipules  adhérentes  ensemble  et  opposées  à  la  feuille.  6. 
(  Stipules  distinctes  axillaires 7. 

i  Trois  graines  dans  chaque  loge  du  fruit 
A.  pourpre  (5964)* 
Une  graine  dans  chaque  loge  du  fruit -. 
A.  hj'poglotte  (5g65). 

Etendard  linéaire  deux  fois  plus  long  que  les  ailes 

A*  esparcette  (5967}. 

Etendard  dépassant  peu  les  ailes .^ 8. 

Pédoncules  un  peu  plus  courts  que  les  feuilles ,  gousses 

8.  \      divergentes A.  en  étoile  (SgGo). 

Pédoncules  au  moins  égaux  aux  feuilles }  gousses  droites.9. 

Feuilles  blanchâtres;  calice  renflé  après  la  fleuraison.... 

9.  l      , A.  vésiculeux  (5g62). 

\  Feuilles  vertes ,  glabres  ou  hérissées;  calice  non  renfle.  10. 

/  Feuilles  hérissées A,  à  cinq  gousses  (3965). 

\  Feuilles  à  peine  pubescentes.  A.  de  Lentzbourg  (5966). 

{Tiges  étalées  ou  couchées la. 
Tiges  droites 16. 

(  Feuilles  ayant  plus  de  quinze  folioles i5. 

I  Feuilles  ayant  moins  de  quinze  folioles i5. 

(Gousses  fi^labres  non  renflées i4* 
Gousses  velues,  renflées,  sphériques 
A.poiS'Ciche  (5972). 

ÎTigc  très-courte;  pédoncules  presque  radicaux  ;  gousset 
droites A.  déprimé  {5g/68)* 
Tige  longue  de  5-5  décim.  ;  pédoncules  axillaires  ;  gous- 
ses arquées A.  en  hameçon  {5i^) ; 

(Folioles  grandes ,  ovales  ;  gousses  glabres 
•: A,  réglisse  (5970). 
Folioles  petites,  oblongucs;  gousses  pubescentes 
A.  épiglottei^^Ti). 


"^'    l  Culice  à  cinq  lanières  ânes  et 

(.      A.   . 

(  Fleurs  d'un  jaune  pile 

9'    )  Fleurs  purpurines  ou  blanclies  . 

{  Feiii!lcst>laricliilres;éleDdarJ  pp 
ao.    \  Feuilles  Glabres  ou  pubcscentes 

l      -i- 

DCXCni.    IJlSEr.RCLE. 

DCXCIV.    GESSE.  /. 

{Péiiole  ne  porlanl  pas  de  Tolioli 
Pàliulc  porlaiit  des  folioles 

C  Fli'iirs  jaunes  ;  stipules  très-gran 

"liîurs  blancliàtres  ou  roogeâlre 

tites 

!I>L' il  {celles  articulés  vers  le  iiiili. 

PoUit-elIcs  arliciilés  braiiconp  an 
rTuus  les  pétioles  sans  folioles  et 

'''    1  FûtloiFS  int'éi'ieuri  termines    en 
(      .Jursés  de  lolioles 

■^'     (  I  l.iirs  t.li.ncb«,  ronges  ou  bleu. 
r  l).'u\  llours  sur  cli.iquc  pcdoiicuU 

(i.  \  .^■"■■rv-:-:, v; ■: 


12. 
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IPédicelle  chargé  h  son  articulation  d'un  fîlet  aussi  long 
(|ue  lui G.  sphérîtjne  (5988). 
Pédicelle  sans  filet ,  ou  à  illet  très-court..  G.  ciche  (5986). 

{Pëdicclle  chargé  à  son  articulation  d'un  filet  plus  long 
que  lui G.  anguleuse  (5<j87> 
Filet  du  pédicelle  nul  ou  plus  court  que  lui 12. 

{Gousse  ou  ovaire  glabre i5. 
Gousse  ou  ovaire  hérissé G.  hérissée,  jS  (5993). 

{Feuilles  supérieures  à  quatre  à  six  folioles  alternes 
G.  ariîculée  (5984)« 
Feuilles  supérieures  à  doux  à  quatre  folioles  opposées.  14* 

!  Gousses  chargées  sur  le  dos  de  deux  ailes  membraneuses. 
G.  cultivée  (5985). 
Gousse  ni  sillonnée  ,  ni  ailée  sur  le  dos 
G.  à  fines  feuilles  (5989), 

r      J  Goussrs  ou  ovaires  hérissés  de  poils 16. 

(  Gousses  ou  ovaires  glabres 17. 

Fleurs  grandes  ,  odorantes;  pcdicellcs  hérissés 

ç      l       G.  odorante  (5991). 

Fleurs  petites,  inodores;  pédicclles  glabres 

G.  hérissée  (5992). 


ï? 


21 


{Folioles  alternes G.  articulée  {j^çfà/\), 
Fo" 


■8-  {K 


lioles  opposées ib. 

Pétioles  chargés  de  deux  à  quatre  folioles iq. 

~  tioies  chargés  de  six  folioles...  G.  des  marais  (5998^^. 

f  "^l'i^çe  ailée;  racine  non  tubéreuse î>.o. 

•-''     (  lige  anguleuse;  racine  tubéreuse.  G.  tubéreuse  (5995). 

f  Pétioles  chargés  de  deux  folioles 9.1. 

20.    -J  Péliolos  la  plupart  à  quatre^  folioles 

[      G,  à  feuilles  variables  (S^'j). 

Stipules  presque  linéaires;  folioles  algues^ 

G.  sauvage  (5c,9j). 

Stipules  ovales-lancéolées;  folioles  obtuses 

G.  à  large  feuille  (3996). 

D  C  X  C  V.    P  0  I  S.  P  J  S  U  M. 

{Pédoncules  chargés  de  plusieurs  (leurs 2. 
Pédoncules  à  une  seule  (leur P,  des  champs  (/|Ooo). 

J  Pétioles  cylindriques P,  cultivé  (5991)). 

{  Pétioles  planes  en  dessus P,  maritime  (4'JOi). 

D  C  X  C  V  I.    O  R  O  B  E.  O  R  O  B  U  S. 

{Pédoncules  chargés  de  plusieurs  fleurs ?.. 
Pédïincuh's  à  une  seule  (leur O.  des  rochers  (4CC9;. 

(  Tigeailér;  racine  tubéreuse O.  tubéreux  {i^oc<\). 

(^  Tige  non  ailée  ;  racine  non  tubéreuse 5. 
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-      C  Folioles  oTaîcs  ou  ovales-lancéolées ^ 4. 

^'    I  Folioles  presque  linéaires -. 

y      f  Pétioles  k  moins  de  qnatoree  folioles 5. 

^'     (  Pétioles  à  qaatorte  à  vingt  folioles.  O.  éles  bois  {4c.ci\. 

1»     i  Flears  jaunes  ;  stipules  nn  peu  dentées.  O.  jaune  C4oo4). 
^'    1  Fleurs  purpurines  on*  bleuâtres  ;  stipules  en li ères 6. 

{Tige  simple;  pétioles  à  quatre  à  sis  folioles 
O'  printannier  (4oc5). 
Tige  rameuse;  pétioles  à  huit  à  douze  folioles 
O.  noirdtre  (4cx^5]. 

{Stipules  plus  longues  que  le  pétiole.  O.  blanchâtre  (4oc^J. 
Stipules  plus  courtes  que  le  pétioU?.  O.  filiforme  (4007). 

DCXCVII.    V  E  S  C  E.        •      F  I  C  I  A. 

{Fleurs  portées  sur  un  pédoncule  axillaire a. 
Fleurs  presque  sessiles  à  l'aisselle  des  feuilles 11. 

{Pédoncule  ne  portant  qu'une  à  deux  âcurs 5. 
Pédoncule  cbargé  de  plusieurs  fleurs 5. 

m      i  Stipules  entières  ,  en  forme  de  demi-fer  de  flèche...  4. 
(  Stipules  profondément  dentées.  V,  de  Becsangil  (4027). 

I  Fleurs  purpurines;  sit  à  douze  folioles 
V'  à  une  fleur  (4017). 
Fleurs  blanchâtres;  douze  à  seize  folioles,  f".  ers  (4018). 

e      (Fleurs  purpurines  ou  bleuâtres 6. 

(  Fleurs  d'un  blanc  jaunâtre.  F.  à  feuilles  de  pois  (401c). 

Dents  du  calices  fines  et  aiguës ••. 

Deuts  du  calice  larges  ,  presque  obtuses  ,  meiubranruses 

sur  les  bords F,  des  buissons  (401 1].. 

Gousse  ou  ovaire  glabre 8. 

Gousse  ou  ovaire  velu F,  pourpte^noir  (4016;. 

r  Pédoncules  à-peu-prës  égaux  aux  feuilles q. 

8.    <  Pédoncules  deux  à  trois  fois  plus  longs  que  les  feuilles.. 
(      V.  fausse- esparcet le  (4oi5}. 

{Pédoncules  chargés  de  cinq  à  dix  (leurs.  F,  des  bois  (40 1 2}. 
PcdoHCules  chargés  de  quinze  à  vingt-cinq  fleurs....    10. 

f  Plante  peu  velue  ;  pédoncules  un   peu  plus  longs  que 
les  feuilles F,  cracca  (4014). 

\  Plante  très-velue;  pédoncules  plus  courts  que  les  feuilles. 
l      r,  de  Gérard  (401^), 

{Stipules  entières  ,  en  forme  de  demi-fer  de  flèclic...    12. 
^îipulcs  profondément  dentées 18. 

{Flrurs  purpurines  ou  bleuâtres i5- 
Flcurs  d'un  jaune  pâle i^-. 

Fleurs  solitaires;  calicps  presque  glabres 14. 

l3.    {  Firiirs  naissant  trois  à  quatre  ensemble;  calices  héris- 
sés   F  des  haies  (4o?.5). 

»4- 


{ 


10. 


II 
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i      {  Stipules  marquées  d'une  tache  noire iS. 

^'    (  Stipules  lion  tachées  de  noir i6« 

{Largeur  de  l'étendard  égale  à  la  moitié  de  sa  longueur.. 
V,  cultivée  \i\0\^. 
Largeur  de  l'étendard  égale  aux  deux  tiers  de  sa  lon- 
gueur   V.  des  Pjrrénées  (4022). 

(Gousses  glabres;  graines  chagrinées 
V,  fausse-gesse  (402c). 
Gousses  pubescentes,  les  unes  sur  la  lige,  d'autres  sur 
la  racine f^.  à  double  fruit  (4021). 

f  Etendard  glabre f^,  jaune  {^ot!^), 

''    \  Etendard  velu  en  dehors V,  hybride  (4024). 

A     (Folioles  échancrées  au  sommet.. i5. 

I  Folioles  non  échancrées 19. 

{Tige  et  pétiole  glabres ^.  de  Becsangil  (/^o^j)» 
Tige  et  pétiole  im  peu  hérissés.  /^.  de  ISarbonne  (4026). 

DCXCVin.    FÈVE.  F  A  B  A. 

I F,  commune  (4o28)« 

DCXCIX.    ERS.  E  R  F  U  M. 

{Gousse  ou  ovaire  glabre 2. 
Gousse  pu  ovaire  velu...'. E.  velu  (4o5o). 

{Vrille  rameuse;  feuille  à  six  k  dix  foHoles 4 
E,  à  quatre  graines  (4c2())* 
Vrille  simple;  feuille  k  dix  à  douce  folioles 
E,  aux  lentilles  ^o5i). 

D  G  C.     C  I  C  H  E.  C  I  C  E  n. 

I C,  téie-eik-bélier  (4o52). 

DCCL  SCORPIURE,  SCORP  IURU$. 

{Gousse  couverte  de  tubercules  courts  ou  obtus 2« 
Gousse  couverte  d'épines  aiguës.... « 5* 

{Fleurs  solitaires  ;  gousses  épaisses  à  tubercules  rappro- 
chés   S,  chenille  {4c55). 
Fleurs  au  nombre  de  une  à  trois;  gousses  grêles  à  tu* 
hercules  épars «S.  n/i/e  (4o54). 

{Plante  glabre;  gousse  tordue  en  cercle  à  son  sommet... 
S.  sillonné  (4c55)4 
Plante  un  peu  velue;  gousse  tortillée  dès  sa  base 
S,  velu  (4g56;. 

DCCH.    ORNITHOPE.        ORJVITHOPUS. 

{Feuilles  ailées 2. 
Feuilles  simples  ou  teroées.  O.  queue-de'scorpion{4o^o)é 

Tome  /.  y 


I. 
2. 
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iUne  feuille  florale  au  sommet  du  pédoncule S. 
Point  de  feuille  florale  au  sommet  du  pédoncule 
O.  dur  (4059). 

(Feuilles  à  huit  ou  neuf  paires  de  folioles.  O.  délicat  (4o37). 
Feuilles  à  quatorze  ou  quinze  paires  de  folioles* 
O.  comprimé  (4o58;. 

DCCIII.  HIPPOCRÉPIS.        HIPPOCREPIS. 

{Fleurs  soHlaires H.  à  fruits  solitaires  (4041}. 
Plusieurs  fleurs  sur  chaque  pédoncule* « 2. 

{Pédoncules  plus  courts  que  les  feuilles  et  à  trois  ou  quatre 
fleurs H.  à  plusieurs  gousses  (4042}. 
Pédoncules  plus  longs  que  les  feuilles  et  à  cinq  à  huit 
fleurs H.  en  ombelle  (4o45). 

DCCIV.   CORONILLE.         CORONILLA. 

{Fleurs  jaune» a. 
Fleurs  mélangées  de  rouge  et  de  blanc.  C  bigarrée  (4o5o). 
{Stipules  réunies  en  une  seule  qui  est  opposée  à  la  feuille.  5* 
Stipules  distinctes  placées  des  deux  côtés  de  la  feuille.  4. 

2     I  Tige  droite C.  couronnée  (4048). 

(  Tige  couchée  à  sa  base C  naine  (4049). 

y      f  Stipules  petites  ,  lancéolées 5. 

^'    \  Stipules  grandes ,  arrondies.  C  à  grandes  stipules  (4046). 

(Onglets  des  pétales  deux  à  trois  fois  plus  longs   que  le 
calice C  émérus  (4044)- 
Onglets  des  pétales  dépassant  peu  le  calice.  6. 

I  Folioles  oblongues,  étroites.  C  à  branches  de  jonc  (4o45). 
Folioles  ovales ,  un  peu  rétrécies  en  coin  ou  en  cœur 
renversé ,..  C.  glautfue  (4047). 

DCCV.  SÉCURIGÉRE.         SECURIGERA, 
I S.  coronille  (4c5i). 

DCCVI.    SAINFOIN.  IIEDYSARUM, 

{Fruits  ou  ovaires  lisses  et  glabres S,  obscur  (4062). 
Fruits  ou  ovaires  velus,  ou  hérissés  de  pointes 2. 

{Feuilles  à  sept  à  neuf  folioles S.  à  bouquets  (4o55). 
Feuilles  à  quinze  à  dix-sept  folioles....  S,  humble  (4o54}. 

DCCVII.   ESPARCETTE.        ONOBRYCHIS. 

{Gousses  hérissées  de  pointes  ou  d'appendices 2. 
Gousse  ridée,  mais  non  hérissée - 5. 

ioles  étroites  et  lancéolées...  E.  téte-de-coq  (4059). 

ioles  en  cœur  renversé  ou  très-obtuses 

E.  créte^de*coq  (4ct>o). 


f  Foli 
.    JFoli 
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{Folioles  ovales  ou  oblongaes,  au  Dombre  de  neuf  à  dix- 
neuf k 4* 
Folioles  linéaires  au  nombre  de  vingt-cinq  à  trente-une. 
k E.  de  rocA^(4o58). 

f  Carène  plus  courte  que  l'ëtendard 5. 
Carène  plus  longue  que  l'étendard 
E,  de  monta ff ne  (4o5G). 

P'      (  Ailes  éçailes  k  la  longueur  du  calice.  E.  cultivée  (4o55). 
)  Aîles  plus  courtes  que  le  calice E.  couchée  (4o5jr}« 

DCCVIII.    5  t  M  A  C.  R  H  U  S. 

(Feuilles  simples !.,..  S.  /ustet  (4(^^)» 

\  Feuilles  ailées S,  des  corrojreurs  (4062). 

DCCIX.    CAMÉLÉE.  CNEORU3Î. 

X C.  à  trois  co(fues  {^o65). 

DCCX.    PISTACHIER.        P  I  $  T  A  C  I  A. 

{Folioles  en  nombre  impair 2.' 
Folioles  en  nombre  pair »..  P,  lentisque  (4066). 

i  Feuilles  à  trois  à  cinq  folioles P.  commun  (4064). 

^*    \  Feuilles  k  sept  folioles P.  térébinthe  (4o65). 

DCCXI.    NOYER.  J  U  G  L  A  N  S. 

l iV.  commu/i  (4067).* 

DCCXII.   STAPHYLIER.        STAPHYLEA. 

I S.  ailé  (4o68). 

DCCXIII.    FUSAIN*  E  FONYMUS. 

{Fleurs  verdâtres  ;  fruits  à  quatre  à  cinq  angles  non  mem- 
braneux  *...»....  F,  commun  (4069). 
Fleurs  rougeâtres;  angles  du  fruit  aigus,   membraneux. 
F*  à  large  feuille  (4070). 

DCCXIV.    HOUX.  I  L  E  X. 

I ».  H*  cammif/t  (4071).; 

DCCXV.    NERPRUN.  RHAMNUS. 

{Vieux  rameaux  épineux  à  leur  extrémité 2j 
Vieux  rameaux  non  épineux .» 5. 

{feuilles  glabres 5. 
Feuilles  pubescentes  en  dessous 4. 

{Arbrisseau  de  3  mètres  ,  à  feuilles  ovales  arrondies 
• -^ ^.  purgatif  {/lO'j^). 
Sous-arbrisseau  de  2-3  décim. ,  à  feuilles  elliptiques 
N.  des  rochers  (4074). 

y  a 
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J  Feuilles  un  peu  dentelées N.  des  ieiniuriei ^  (4075î. 

4-    I  Feuilles  entières A^  à  feuilles  tToUvierU^cj^), 

Feuilles  lisses  ,  persistantef N.  alaterne  (4076;. 

Feuilles  ni  lisses,  ni  persistantes 6. 

-.     J  Fleurs  unisexuelles N.  des  Alpes  (4078;. 

^* .  (Fleurs  hermaphrodites , 7. 

Arbrisseau  de  2-5  mètres;  feuilles  entières 

N.  bourdaine  (4o77)- 

Sous-arbrisseau  de  2-5  décimètres^  feuilles  «lentelées. 

» N.   nain  (4o7i^J. 

DCCXVI.    JUJUBIER.            ZJZYPHUS. 
I /.  commun  (4c8o]. 

DCCXVII.    PALICRE.  PALJURUS. 

1 P'  piquant  (4c8i;. 

DCCXVIII.  VINE TTIER.         BERBERIS. 

I /^.  commun  (408?). 

DCCXIX.   ÉPIMÉDE.  EPJMEDIUM. 

I É.  des  Alpes  (4o85). 

DCCXX.  NÉNUPHAR.  NYMPHAEA. 

r  Fleur  blanche 1\\  blanc  (4oS5}. 

(Fleur  jaune A^.  /««/le  (408/1). 

DCCXX  I.    PAVOT.  PAPAYER, 

{Capsules  ou  ovaires  hérisses 2. 
Capsules  ou  ovaires  g!abres.\ 4, 

{Fleu rs  rouges 5. 
Fleurs  d'un  blanc  jannâlre P,  des  Alpes  (4c88). 

f  Capsule  ovale  ,  globuleuse P.  hybride  (4c86). 
Capsule  oblongue ,   en  forme  de  massue    rëtrëcie  à  la 
base P,  argemoné  (4087). 

y      j  Fleurs  rouges  ou  blanches 5, 

^'     (  Fleurs  jaunâtres P.  du  pays  de  Galles  (4002). 

Feuilles  velues  au  moins  en  dessous  et  pinnatifides...  6. 
'euilles  glabres  ,  incisées  ou  dentées.  P »  somnifère {^oqi), 

(]     /Stigmate  à  dix  rayons P.  coquelicot  (4089). 

I  Stigmate  à  six  à  sept  rayons P.  douteux'  (4000;. 

DCCXXII.  CHÉLIDOINE.     CHELIDONFUM. 

{Fleurs  jaunes o. 
FI  eu  rs  rouges 5. 

^      f  Feuilles  et  capsules  glabres C.  Maire  {^<icp\ 

\  Feuilles  un  peu  hérissées  ;capbule  rude.  C\^'/«i/y//e(4ciyj' 


5  P' 
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Stigmate  à  deux  lobes 6\  comi/^  (4096). 

Stigmate  à  trois  lobes C,  hybride  {/^oo/o)^ 

DCCXXIII.  CORYDALIS.         CORYDALIS. 

,(  Fleurs  blanches  ou  rougeâtres 2. 

^'    \  Fleurs  jaunes 5. 

{Bractées  entières C.  tubéreuse  (^c^*;)^ 
Braete'es  découpées C,  bulbeuse  [i^oo^). 

(Pétioles  des  feuilles  terminés  en  vri!le.  C.  iivrilles{^ioo)*> 
Pétioles  des  feuilles  non  terminés  en  vrille ^ 
C.  yaw/ie  (4c99). 

DCCXXIV.  FUMETERRE.  FUMARIA. 

(Fleurs  rouges  ou  blanches;  racines  fibreuses 2. 
Fleurs  jaunes  ou  racine  tubéreuse ^..« 
CORYDALIS   (DCCXXlIl).. 

{Tiges  trës-foîbles ,  grimpantes F.  grimpante  {^lot). 
Tiges  droites  ou  denii-étalées  ,  non  grimpantes 3« 

Fleurs  en  épis  lâches;  capsules  sans  rebord..., 4* 

3.    {  Fleurs  en  épis  serrés;  capsules  entourées  d'un  bord  cal- 
leux   F,  en  e^i(4io4). 

Lobes  des  feuilles  capillaires;  capsules  nn  peu  rudes 

4      1       F.  à  petite/leur  (4>o5). 
*  Lobes  des  feuilles  obtus  ,  un  peu  élargis;  capsules  lisses. 
F.  officinale  {^102)^ 

DCCXXV.  HYPÉCODM.         UYPECOUM. 

{Sîliques  comprimées,  articulées —   H.  couché  (4ic5). 
Silfques  c^flindriques  non  articulées.  H.  pendant  (4icti). 

DCCXXVL    RADIS.  RAP  HA  N  US. 

ÎSiJiques  presque  coniques,  à  deux  loges 
R.  cultivé  (^loj). 
Siiiquos  cylindriques  ,  k  une  loge...  R.  sauvage  (4108J. 

DCCXXVIL   MOUTARDE.  SJNAPIS. 


{Siliqoes  glabres 3. 
Siliques  garnies  de  poils..... 5. 

*       J  Sîliques  trës-serrées  contre  la  tige 5^ 

(  Siltques  écartées  de  la  tige  et  presque  horisontales..  4* 

(Feuilles  trës-Telues  ;  sîliques  cylindriques 
M,  bianchdtre  {^i\4). 
Feuilles  presque  glabres;  siliqnes  tétragones 
M.  noire  (4»^)* 

y      1  Calice  velu M.  fausse^roquette  {^^\o), 

^'     \  Calice  glabre M.  des  champs  (/^  m). 


y 
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PoiU  de  la  sîliqae  courts  ,  dirigés  vers  sa  base ^? 

, M.  d'Orient  (4112). 

PoiU  de  la  sili^ue  assez  longs  el  perper^diculaîret  sur  ss 

surface M-  blanche  {^i\% 

DCCXX\III.    CHOU.  B  RAS  S  J  C  A. 


i  Siliques  terminées  par  une  corne 
\  Siliques  non  terminées  par  une  < 


a. 

corne S. 


Î  Fleurs  marquées  de  veines  violettes  ou  noirâtres 
».  C  roquette  (4121). 
Fleurs  non  veinées 5. 

i  Corne  de  la  silique  renfermant  une  graine  à  sa  base.  4* 
Corne  de  la  silique  ne  contenant  pas  de  graîae 
C.  fausse-roquette  (4122). 

{Lobes  des  feuilles  séparés  jusqu'à  la  c6te  du  milieu 
€.  giroflée  (4i25). 
Lobes  des  feuilles  n'atteignant  pas  la  côte  du  milieu.... 
C  de  montagne  (4124}. 

fr      {  Feuilles  toutes  glabres 6. 

I  Feuilles  inférieures  hérissées.  C.  à  feuilles  nj€/e£(4i  «ç^). 
^     f  Fleurs  blanches  ou  jaunâtres 7. 

(  Fleurs  violelles C.  des  champs  (4116K 

{FeuiUes  entières 8. 
Feuilles  dentées  ou  sipuées.. 9^ 

{Pétales  droits,  blanchâtres;  racine  vivace.. 
C,  des  Alpes  (4117). 
Pétales  un  peu  ouverts,  jaunâtres;  racine  annuelle 
C.  des  champs  (41  i5). 

r  Feuilles  glauques;  siliques  presque  cylindriques 

9.    < C  ciJ/tVé  (41 18). 

[  Feuilles  grisâtres;  siliques  tétragooes.  C,  deRicher{^  1 20;. 

DCCXXIX.  JULIENNE.         HESPERIS. 

Siliques  ou  ovaires  glabres 2. 

liques  ou  ovaires  velus  ou  pubescens 4. 

{Feuilles  pétiolées  el  en  forme  de  cœur.  J.  alUaire  (4 1 25). 
Feuilles  n'étant  pas â-la-foispétioléeseten forme  decœur. 5. 

{Feuilles  supérieures  embrassantes,  ovales-arrondi  es 
^..  J,  printanniére  (4129}. 
Feuilles  supérieures  oblongurs-lancéolées ,  non  embras- 
santes   J.  des  liâmes  (4126). 

f  Feuilles  glabres  ou  garnies  de  poils  épars 5u 

i^.    <  Feuilles  couvertes  d'un  léger  duvet  cotonneux 

I      J,  à  petite  fleur  (4i5i>. 

f.      (  Fleurs  blanches  ou  purpurines.., 6. 

(Fleurs  d'un  jaune  pâle...... ,  J.  dçcoupcsc  (4127). 


/  6ili( 
•    \  Silii 
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(Poils  de  toute  la  plante  fermes  ,  rudes  au  toucher 
J.  d'JfrùjueUizS). 
Poils  de  la  plante  mois,  rares  et  couches  .J.  miiria*me  (4i5o), 

DCCXXX.  GIROFLÉE,      CHEIRANTHUS. 

{Fleurs  blanches  ou  rouges » a. 
Fleurs  faunes  ou  roussâlres...^ 6. 

(Siliques  terminées  par  trois  pointes  divergentes 
.« G.  à  trois  pointes  (4i52). 
Siliques  non  terminées  par  trois  pointes 5* 

fSilique  terminée  par  une  corne  glabre  et  aiguë 
G.  de  rivage  (4i54). 
Silique  cotonneuse  ou  pubescente  jusqu'à  son  sommet.  4* 

(Feuilles  entières  ;  siliques  cotonneuses  ,  non  lubercn* 
leuses ^ i 5« 
Feuilles  sinuées  ;  siliques  cotonneuses  et  un  peu  tuber- 
culeuses   G.  sinuée  {^ï5j). 

!  Pétales  échancrés^  siliques  pointues;  racine  annuelle.... 
« G.  annuelle  (4i55). 
Pétales  entiers;  siliques  tronquées;  fige  vivace 
G.  ôlanchdire  {/ii56). 

(Fleurs  d'un  jaune  clair;  silique  téfragone ^ 
VfLAR  (dCCXXZI). 
Fleurs  d'un  jaune  sale,  roussâlre  ou  ferrugineui 7. 

(FeniHes  cotonneuses;  fleurs  roussâtres.  G.  triste  (4i5S). 
FeuiUes  presque  glabres;  fleurs  d'un  jaune  ferrugineux. 
, G.  rio/ier  (41 58). 

DCCXXXI.    VELAR.  ERYSJ MUM, 

{Fleurs  blanches  ou  rougeâtres 9, 
Fleurs  jaunes 5. 

i  Feuilles  embrassantes chou  (dccxxviii). 
Feuilles  péliolées  et  en  forme  de  cœur 
^ Julienne  aUiaire  (412S). 

m      i  Fleurs  d'un  jaune  ferrugineux.  Giroflée  vioUer  (^ï58). 
I  Fleuri;  d'un  jaune  clair  ou  pâle ..  4* 

(Feuilles  embrassantes  ou  munies  d'oreillettes  embrasr» 
santés «..^ 5, 
Feuilles  de  la  tige  non  embrassantes  ni  oreillées 7. 

(Feuilles  inférieures  pinnatifidcs,  avec  le  lobe  terminal 
très-grand  ...., 6. 
Feuilles  inférieures  entièresou  dentées.  cHoiJ(DCCxxviib)« 

1  Feuilles  supérieures  pinnatifides.....  f^,  précoce  (4147)* 
Feuilles  supérieures  entières  ou  detitées 
,  A^.  de  Sainte- Barbe  {ù^i/^Oi; 

y  4 
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IFeaîDes  oblongaes ,  lancéolées  ou  linéaires 8. 
Feuilles  pinnatifides ,  à  lobe  terminal  grand  et  arrondi.. 
MOUTARDE    (dCCXXVII). 

«     J  Feuilles  eniière»  ou  à  peine  déniées g. 

(  Feuilles  sinuées /^.  s £nué  (4146), 

Silique  glabre 10. 

ilique  garnie  dé  petits  poils  couchés 11. 

{Fleurs  assez  grandes;  onglets  des  pétales  plus  longs  que 
le  calice f^,  des  murs  (4i59). 
Fleurs  irës-petites  ;  onglets  des  pétales  égaux  au  calice. 
^.  giroflée  (4142). 

*£  Feuilles  absolument  linéaires —   V.  de  Suisse  (4140). 
W*euilles  oblongues  ou  lancéolées 12. 

r  litiges  droites  et  effilées i5. 

13.    \  l'I^es  foibles,  tordues  et  demi-couchées  à  fa  base 

[      /^.  jaunâtre  (4141). 

9     f  Poiisdessiliquessimples,peuapparens.f^.  €/e^/7?t/r5(4i59). 
(  Poils  des  siliqucs  rameux  ou  rayonnans 14. 

Tige  simple;  siliques  longues  de  5-4  <^CQtîaiëlre8..i..... 

>^.  éperyiére  (4i45). 

ge  rameuse;  siliques  de  6-7  cenlim.  ^.  effilé  C4i44). 

PCCXXXIL  SISYMBRE.        SISYMBRIUM. 

{Fleurs  blanches  011  rougeâtres 2. 
Fleurs  jaunes 6. 

{Fleurs  blanches;  tige  glabre  ou  velue 5. 
Fleurs  rougeâlrcs;  tige  très-hcrissce.  S.  des  saôies(4t5S), 

jr     (Tiges  droites 4. 

(  Tiges  couchées  ,  rampantes  ou  flottantes 5. 

f  Feuilles  supérieures  pinnatifides..  S.  pinnatijide  (4 161). 
Feuilles  supérieures  peu  ou  point  découpées 
S.  bourse 'à'pas leur  (4162). 

f  Plante  aquatique  rampante, touteglabre. 5.  cresson(4 1 48J. 

5.  \  Plante  non  aquatique,  couchée,  un  peu  velue 

[      S,  couché  (4i65). 

t>      r  Siliques  ovales  -  oblongues ,  n'atteignant  pas  i  centim. 

6.  \      de   longueur ;..   7. 

(Siliques  longues,  linéaires ir. 

{Pétales  plus  longs  que  le  calice 8. 
Pél'ilcs  pins  courts  que  le  calice.  S.  des  marais  (4i5o). 

rt      f  Feuilles  supérieures  dentées S,  amphibie  (4i5i). 

l  Feuilles  supérieures  pinnatifides a. 

ÎIjobes  des  feuilles  supérieures  lancéolés 10. 
^.        Lobes  des  feuilles  supérieures  linéaires... 

( ,.   5.  des  Pj  rénéesi  {4\^i^^^ 
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{Plante  glabre,  rameuse S.  sauvage  (4^49)- 
Plante  un  peu  yelue ,  simple... S,  tanaisie  (4i55)« 

{Tige  presque  nue 12. 
Tige  feuillëe i5. 

!  Tiges  hautes  de  2  dëcimëtres  ,  feuil^ëes  seulement  dans 
le  bas... S.  des  murs  (4>^4)* 
Tiges  nues,  ne  s'élevant  pas  au-dessus  de  9  cMitim.  i5« 

{Feuilles  garnies  en  dessus  de  quelr|nes  poils  rares 
S.  des  rochers  (4i55}. 
Feuilles  lisses ,  par£sitement  glabres i4* 

r  Feuilles  oblongues  ou  ovales  9  bordées  de  cinq  ou  sept 

I^.    'I      dents S*  sinué  (4i56). 

(  Feuilles  en  lyre S.  des  vignes  M^^yJ. 

Î  Feuilles  oblongues  •lancéolées  ,  entières  oa  dentées 
»$.  roide  (4'75). 
Feuilles  surcomposées,  pinnatifides  ou  en  Ijre iG* 

Tiges  et  feuilles  velues  ,   pubescentes  ou  hérissées  de 

16.     \        poils 17. 

Tiges  et  feuilies  glabres  où  presque  glabres 18. 

Feuilles  ailées  ,   très-ririemrnl  découpées^  pétales  plus 

courts  que  le  calice S,  sagesse  (4i65). 

f'    I  Feuilles  découpées  rn  lyre  ;  les  pétales  ne  sont  pas  plus 
courts  que  le  calice S*  de  Lœsel  (4167). 

Siliques  axillaires  et  presque  sessiles 

18.    \      S.  à  plusieurs  cornes  {/i  160), 

5iliqucs  terminales  et  pédonculées il). 

(Pédoncules  presque  aussi  longs  que  les  siliques 
S.  à  feuilles  menues  (4i5<)). 
Pédoncules  beaucoup  plus  courts  que  les  siliques...  ao. 

r  Siliques  charj^écs  de  petits  points  blanchâtres  ,  rudes. 

20'    \      S,  à  silique  rude  {^\&l{). 

(  Sitit^ues  non  chargées  de  points  blanchâtres,  rudes,  ai • 

{Calice  jaunâtre,  fermé  ou  à  demi-ouvert 22. 
Calice  non  coloré,  oiiliiuiremcnl  lâche...' 24. 

!5îiiques  grêles,  atteignant  6*6  centimètres  de  longueur. 
S.  irio  (4i«)). 
6iliques  n'atteignant  pas  5-6  centim.  de  longueur.  25. 

f6iliques  grêles,  étalées  ou  entièrement  déjetées 
; S,  dent'de-liùn  (/^\6S). 
Siliques  h  quatre  angles  obtus ,  la  plupart  redresseras.... 
S.  à  lobes  obtus  (4i7';- 

r  Fleurs  en  épi  long  et  menu;  siliques  appliquées  contre 

y      j       l'axe  de  la  tige S.  qjfficinal  (4»  7^)* 

T'^  ^'    j  Fleurs  disposées  en  plusieurs  grappes^  siliques  non  ap- 
t     pliquces  contre  la  li^c , 25. 
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fSiliqucs  presi^ue  létragones  ,  cniiéreoient  glabres,Tn!n 
,•—;■■    •5-    -"^i^r  Mi^or" 
Stltqu«s  non  tetragones ,  garnie»  de  pelils  potls  dirtgâ 
vers  leur  sommet S.  à  lobes  pointus  (^itig). 

DCCXXXIIl.  ARABETTE.  A  R  A  B  J  S. 

Feuilles 'le  la  tige  embrassantes a. 

Feuilles  de  la  lige  nulles  ou  non  p  m  brassant  es 1 1. 

'  SiliqiicsdeS  ceotim.  à  i  ilocim.  de  longueur 5. 

Siliques  de  2-5  centim.  de  longueur C 

Tige  et  feuilles caulinaires  glabres...  A.  enfilée  {4i74)- 
Tige  et  feuilles  caulinaires  plus  ou  innin*  velu«(.....  4, 
Feuilles  de  la  lige  enlières ,  prolongcrs  à   leur  baw  Oi 

deux  oreillettes  pointues A.  des  rochers  (4176). 

Feuilles  de  la  tige  dentées  ,  simplement  eiubraasaDlet.  5< 
Sitiqucs  arquées,  divergentes  ou  pendaniea 

A.  tourelle  C4i^' 

Siliqueg  presque  tëlragones  et  paialièles  a  X»  lige. 

A.  velue  (4'7^- 

Plantes  entièrement  glabres j. 

Plantes  hérissées  de  poils  dans  quelques*ua«i  de  \tnit 

parties 8- 

Grappe  des  fleurs  s'alongeant  beaucoup  après  ta  fleurai* 

son A.  k'Altioni  (4ibo).> 

Grappe  des  (leurs  s'alongeant  peu  après  la  fleurai>oii..v 

A.  pa<}uerette  {^t^f). 

Poils  rayonnans  ou  rameux  au  sommet g. 

Poils  simples  uu  bifurques lo. 

Feuilles  eolières A.  à  oreillette  {.^ffi^. 

Feuilles  à  dents  irrégutiéres  et  pointues 

A.  des  Alpes  (4i77)- 

Tige  hérissée  de  poils  roides  ,  sur-tout  dans  le  tas 

.-.-. A.  toide  (4i8î). 

'l'ige  non  liérissée  de  poils A.  rade  (4189}. 

'  Tiges  simples i». 

l'iges  rameuses.... tj. 

Feuilles  radicales  spatutées,  légèrement  dentées. 

A.  deThaliusi^xZif^ 

Feuilles  radicales  pétiolées  »  découpées  en  lyre 

A.  deHalkr{^t^. 

Fleurs  blaucUet 14, 

Fleurs  bleuâtre» ."  A.  bleue  C41B6) 

Tiges  longues  <le  1-2  décim. ,  parfaitement  glabres 

A. des  pierres  (4(87). 

Tiges  longues  de  5- 10 centim.,  hciisséesde  poils ',, 

A.  serpolet  (,4iBSJ| 
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DCCXXXIV.  CARDAMINE.  CARDAMïNE. 

{Fleors  violettes  ou  purpurines a.. 
Fleurs  blanches 3* 

(Tige  jamais  glauque  vers  son  sommet 
C  à  large  feuille  {i^iofi). 
Tige  glauque  vers  son  sommet C.  des  prés  (4198)% 

i  Rejets  stériles  et  feuilles,  partant  du  collet  de  la  tige 
C.  amère  (4ï97)« 
Rejets  stériles  nuls ,, , J.  4* 

{Feuilles  arrondies ,  fortement  échancrées  en  cœur  à  leur 
base C,  asaret  {^\^i)» 
Feuilles  ovales ,  pennées  00  pinnatifides 5* 

m      i  Plante  hérissée  de  poils  épars C,  velue  (4i99)* 

\  Plantes  glabres « 6. 

^     J  Feuilles  radicales  simples ,  ovales  ou  arrondies 7. 

I  Feuilles  radicales  pennées 10. 

(Feuilles caulinaires  simples,  sessiles  et  entières 
C  des  Alpes  (/^i8g)^ 
Feuilles  caulinaires  pinnatifides S.. 

n      (  Folioles  entières , 9. 

*    I  Folioles  divisées  en  troi» lobes  obtus.  Cpigamon  (^\gi), 

{Racine  simplement  fibreuse, C.  réséda  (4>90). 
Racine  composée  de  petits  tubercules  oblongs »• 
C.  granulée  (4i94)* 

(Feuilles  radicales  à  trois  folioles  ovoïdes 
, C.  à  trois  folioles  (4i9^)* 
Feuilles  radicales  à  plu^  de  trois  folioles 11. 

r  Toutes  les  feuilles  composées  de  sept  ou  neuf  folioles.  la. 

II.    }  Toutes  les  feuilles  composées  de  quinze  ou  dix-sept  fo- 

[      lioles....'. C.  impatiente  ^20i), 

ÎSilique  grosse,    longue  de  4  centim.  ,   sur  autant  de 
largeur C.  de  Grèce  (4i95). 
Silique  grêle,  longue  de  25  millim.  environ 
C  à  petites /leurs  (4200). 

DCCXXXV.  DENTAIRE,         DENTARIA, 

{Feuilles  de  la  tige  alternes a. 
Feuilles  de  la  tige  verticillées D.  temée  (4202). 

{Feuilles  ailées,  à  trois  ,  cinq  ou  sept  folioles 5. 
Feuilles  digitées ,  à  cinq  folioles....  D.  digitée  (42o5). 

{Feuilles  supérieures  simples;  des  bulbes  axillaires 
D,  porte-bulbes  (42o5). 
Feuilles  supérieures  ailées  ;  point  de  bulbes %. 
..»...««......,.,...,. ,.,...,...,...   D,  pennée  (4-c/i). 


548      ANALYSE    DJES    ESPÈCES. 

DCCXXXVI.    LUNAIRE.  LUNARIA. 

Feuilles  supérieures  sessiles;  sîlicules  elliptiques 

L,  annuelle  (^ndG). 

illes  supérieures  péliolëes;  silicules  lancéolées 

L,   viyace  (4207), 

DCCXXXVn.  LUNETIÈRE.  BISCVTELLA. 

{Lobes  de  la  silicule  séparés  au  sommet  par  une  éclian- 
crure 2. 
Lobes  de  la  silicule  prolongés  au  sommet  le  long  du 
style L,  à  oreillettes  (4208). 

(Silicules  glabres^  plantes  un  peu  velues 5. 
Silicules  bordées  de  poils  mois;  plante  hérissée 
L.  corne^'de-cerf  {^%i  i). 

(Surface  de  la  silicule  lisse. .4 L.  lisse  (4209). 
Surface  de  ia  silicule  chagrinée  on  tuberculeuse 
L.  des  rochers  (4210). 

DCCXXXVIIL  CLYPÉOLE.        CLYPEOLA. 

I C  jonthlaspi    (4212). 

DCCXXXIX.  PELTAIRE.         PELTARIA. 

I P.  à  odeur  d'ail  (41115). 

bcCXL.    A  LYS  S  ON.  A  L  Y  S  S  U  M. 

Fleurs  blanches 2. 

Fleurs  jaunes 4. 

{Feuilles  verdatres,  chargées  de  quelques  poils  peu  sen- 
sibles    A.  marilime  (4214). 
Feuilles  blanchâtres  des  deui  côtés 5. 

IRnmeaux  floraux  épineux  après  la  (lenraison 
A,  épineux  (42i5). 
Rameaux  floraux  non  épineux  après  la  tlcuraison 
A.  à  feuilles  d'halime  (41*16;. 

/      r  Siliques  orbiculaires 5. 

^'     (  Siliques  elliptiques. 7. 

/-      r  Pétales  étroits  et  pointus A»  en  bouclier  (4225). 

(  Pétales  non  étroits  ni  pointus 6« 

Calice   persistant  après  la   fleuraison  ;  silicule    un    peu 

4P      I      éohancrée  au  sommet A.  calicinal  {^olo.x). 

Calice   tombant  peu  après  la  fleuraison  ;    silicules  non 
échancrées  au  sommet..  A»  des  campagnes  (4222). 

Filamens  des  étamines  dentés  sur  le  côté 

A.  de  montagne  (4220). 

Filamens  des  ctaiiiincs  nuu  déniés  sur  le  cùic S^ 


{ 
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^      f  Fleurs  en  puniciilo A.  argenté  (4217)- 

\  Fleurs  en  corimbe : c). 

{Pétales  divisés  en  deux  lobes  ^  feuilles  lancéolées ,  plus 
longues  que  les  entre-nœuds..  A.  blanchâtre  (4219). 
Pétales  entiers;  feuilles  ovales...  A,  des  Alpes  (42i&). 

DCCXLI.  VÉ6ICAIRE.         VESJCARIA. 

1 F",  renflée  (4324). 

D  C  C  XL  1 1.    D  R  A  V  E.  D  RA  B  A. 

{Tige  à-peu«prës  nne , 2. 
Tige  garnie  de  feuilles 7. 

!  Fleurs  jaunes;  pétales  échancrés  au  sommet 
D,  fauxràizoon  (4226). 
Fleurs  blanches  ou  purpurines  ;   pétales  entiers  ou  lé- 
gèrement échancrés 5. 

9      J  Feuilles  palmées  ou  incisées ; 4* 

[  Feuilles  entières  ou  à  peine  dentées 5. 

I  Fleurs  presque  sessiles D»  des  Pyrénées  (4227). 
Fleurs  pédonculées  et  disposées  en  corimbe 
D,  printannière  (4228). 

^      i  Feuilles  garnies  de  cils  sur  leurs  bords.  D»  ciliée  (4226). 
(  Feuilles  garnies  de  poils  étoiles  sur  leurs  surfaces....  G. 

f  Calice  pubescent,  violet;  silicules  légèrement  tordues... 
D,  étoilée  (422()). 
Calice  glabre;  silicules  tordues..  D.  des  neiges  (425o). 

Tige  légèrement  velue;  fleurs  disposées  en  un  corimbe 
terminal D,  des  murs  (425i). 

Tige  velue  ou  cotonneuse  i  n  fer  i  eu  rement;  fleurs  dispe- 
sées en  épi  ou  en  grappe D,  blanchâtre  (4252). 

DCCXLUI.    CRAN  SON,        COCHLEARIA. 

{Feuilles  entières  ou  sinuées 2. 
Feuilles  dentées  ou  crénelées 4* 

{Feuilles  radicales  pétiolées  ,  les  caulinaires  sessiles...  5. 
loutes  les  feuilles  péliolées..  C,  dé  Danemarck  (4254). 

Feuilles  de  la  tige  sans  appendices  à  leur  base  ;  silicules 
grosses,  globuleuses C,  officinal  {11^255). 

Feuilles  de  la  tige  pi^longées  à  leur  base  en  deux  ap- 
pendices;  silicules  ovoïdes.  C.  à/tfi/t7/e5  ^fe/'ax/e/ (4256^'. 

Feuilles  caulinaires  embrassantes,  munies  d'oreillettes  , 

.      M      ci  chargées  de  dents  un  pou  écartées.  C.  drave  C4257). 

^'     I  Feuilles  caulinaires  inférieures  découpées  ,  les  supérietires 

longues  et  fort  étroites C,  de  Bretagne  (4255). 

DCCXLIV.  SENEBIÉRA.  SENEBIERA. 

1 S.  pinnatiflde  {^253^^. 


5. 
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DCCXLV.  CORNE-DE-CERF.  CORONOPVS. 

j C.  commune  {425^, 

DCCXLVI.  PASSERAGE.  LEPIDIVM. 

{  Feuilles  ailéei a, 

''    (Feuilles  très-simples ^. 

fPelalej  deut  foi»  plus  longs  que  le  calice 
P-  des  Alpes  {4142)1 
PétaleadoQtlalongueurne  surpasse  pas  celle  du  calice.  3. 
STige  droite;  loules  les  feuilles  pinnatifides 
^.  des  rocailles  (4243J. 
Tige  demi-couchée  ;  feuilles  inférieures  pionattfidcs , 
les  supérieures  entières  ou  munies  d'un«  ou  deux 
denl» P.   couc/ié  (4244). 

!  Tiges  grêles  ,  coachées;  fleurs  rougeâlres 
P-  àfeuilUs  rondes  (4^^). 
Tiges  dures,  droites  j  fleurs  blancbes 5. 

(Feuilles  de  la  tige  linéaires  et  poiol  dentées 
P-  ihéride  C4a4i). 
Feuilles  de  la  tige  ovales-lancéolées  et  déniées 
P-  à  large  Jeuille  {é^-i^a). 

DCCXLVII.  TABOURET.  THLASPi. 

{Loges  monospermes , j_ 
Loges   polyspermes 4. 

/"Tige  rameuse;  I3  corolle  manque  souvent 

-      I      T.  des  décombres  (4246). 

*    I  Tige  simple  ou  peu  rameuse;  la  corolle  ne  manque 

\     jamais 3, 

Feuilles  radicales  presque  ailées  ;  les  pinnutei  vont  m 

augmentant 7".  à  (ige  nue  (4348]. 

Feuilles  inférieures  trës-découpéei;  les  supérieures  pres- 
que entières 'P.  cresson-alenots  {444^}. 

(Capsule  triangulaire  sans  rebord 
T.  bourse  à  pasieur  (4a4çk). 
Capsule  ovale  ou  arrondie ^_ 

ÎTige  et  feuilles  glabres g. 
Tige  et  feuilles  velues i,. 

(Fleurs  blanches - 

}  Fleurs  rougeâtrei 7*.  rfe  rocAe  (4a5a)" 

fSilique  toul-â-fait  entouréeparunrebord  orbiculaire.  8. 
Silique  garnie  dans  sa  partie  supérieure  seulemcut ,  d'ini 
rebord  médiocre g. 


CRUCIFÈRES.  55t 

f^     J  Rebord  de  la  silique  large T.  des  champs  (425o}. 

\  Rebord  de  la  silique  fort  étroit.  T.  à  odeur  d'ail  (/|25i)« 

{La  plupart  des  feuilles  radicales  découpées  en  lyre 
T.àfeuillesvanables  (4256). 
Toutes  les  feuilles  radicales ,  ovales ,  obtuses ,  pétiolées. 
*. 10. 

{Tige  rameuse T,  enfilé iA^SS): 
Tiges  simples ii« 

{Pétales  deux  fois  plus  longs  que  le  calice  et  les  étamioes. 
T.  de  montagne  {4^54)» 
Pétales  dépassant  à  peine  la  longueur  du  calice 
/..  T.  des  Alpes  {4^55). 

f  Fleurs  petites  ;  siliques  glabres.  T.  des  campagnes  (4^57). 
Fleurs  assez  grandes  ;  siliques  hérissées  de  poils  blan- 
châtres   T.  hérissé  (4a5»). 

DCCXLVIII.   IBÉRIDE.  IBERIS. 

{Fruits  disposés  en  grappe •  a/ 
Fruits  disposés  en  ombelle 7. 

{Tige  ou  souche  ligneuse 5. 
Tige  herbacée 4. 

{Feuilles  en  forme  de  spatule;  tige  toute  ligneuse 
/.  de  tous  les  mois  (4259). 
Feuilles  linéaires }  rameaux  herbacés 
/.  toujours  verte  (4260}. 

4J  Feuilles  simples 5. 
*    \  Feuilles  pinnalifides /.  pirmatijide  (4265). 

(Feuilles  toutes  entières ,  légèrement  ciliées }  fleurs  rou* 
geâtres /.  des  roches  {l^7&i). 
Feuilles  dentées  ;  fleurs  blanches 6. 

ITige  haute  de  5*6  décim. ,  dégarnie  de  feuilles 
/.  intermédiaire  (4264)- 
Tige  haute  de  1-2  décim.,  garnie  de  feuilles 
/.  amére  (4262). 

!  Feuilles  radicales  lancéolées,  linéaires  et  acérées....  8. 
Feuilles  radicales  presque  en  spatule,  ou  ovales-arron- 
dies 9. 

Q     J  Fleurs  disposées  en  ombelle  serrée.  7.  en  ombelle  (4265). 
(  Fleurs  disposées  en  corimbe..  /.  àjeuilles  de  lin  (4266). 

J  Feuilles  ciliées  à  la  base /.  en  spatule  (4267). 

9*    (Feuilles  non  ciliées  à  la  base..... /.  naino  (4268). 
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DCCXLIX.    CAMÉLINE-         MYAGRVM. 

{Pleurs  jaunâtres;  feuilles  cauiînaires embrassantes  y  mu- 
nies d'oreillettes C.  cuiiîfée  (426g). 
Fleurs  blanches  ;  feuilles  caulinaires  rélrecics  en  longs 
pëtioles  à  leur  base C.  de  roche  (4270;. 

DCCL.    CAQUILLIER.  C  A  K  I  L  E. 

Fleurs  rougeâtres  ou  d*un  blanc  violet;   feuilles  un  pea 

I.    ^      charnues ,C,  maritiwne  {i^i'ji). 

Fleurs  de  couleur  jaune;  feuilles  non  charnu  es 2. 

Siliques  à  trois  articles  ;  feuilles  caulinaires  embrassantes. 

.       . • • C.  enfilé  {é^^t^^). 

^  Siliques  à  deux  articles  ;  feuilles  caulinaires  n6u  embras- 
santes  ". 5. 

{Feuilles  inférieures  de  la  tige  pointues  à  leur  sommet... 
...   C.  viyace  (4272). 
Feuilles  inférieures  de  la  tige  obtuses  à  leur  sommet.... 
^ C  ridé  (4273). 

DCCLI.    BUNIAS.  B  U  N  I  A  S. 

{Capsules  globuleuses,  ridées,  petites 2. 
Capsules  tétragones  ,  hérissées  d'angles  et  de  dents 
B ,  fausse^roquetie  (4275;. 

!  Fleurs  jaunâtres ,  disposées  en  longs  épis  ,  fort  grêles.... 
B.  en  pan  î  eu  le  (42^6), 
Fleurs  blanches,  disposées  en  grappes  éparses 
B.  faux-cranson  (4277). 

DCCLII.    CRAMBÉ.  CRAMBE. 

1 C.  maritime  (4^'^^,, 

DCCLII  I.    PASTEL.  ISATIS. 

(Tige  de  trois  ou  quatre  décini.  de  longueur;  oreillettes 
des  feuilles  courtes  ,  obtuses....  P.  des  Alpes  (42t>^'). 
Tige  s'cîevant  jusqu'à    i  niclie;   oreillettes  des  feuilles 
longues  et  pointues P .  des  teinturiers  (4^79)' 

DCCLIV.    CAPRIER.  CAPPA  RI  S. 

I C.  épineujc  {411S1). 

DCCLV.    RÉSÉDA.  RESEDA. 

{Toutes  les  feuilles  ,  ou  seulement  les  inférieures  ,  très- 
simples  ...> 2. 
Toutes  les  feuilles  ,  ou  au  moins  les  inférieures  ,  pinna- 
tifidcs,  découpées  ou  dentées 5. 

(  C.ilice  à  quatre  divisions R,  herbe  à  jaunir  {^ilS'jl). 

\  Calice  à  cinq  ou  six  divisions 3. 

3. 
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f  Capsule  terminée  par  trois  pointes  pea  divergentes.  4.  4. 
Capsule  ayant  quatre  ou  cinq  pointes  divergeiilfs ,  dis- 
posées en  étoile R,.  faux^ sésame  (4284). 

r  Calice  plus  grand  que  les  pétales....  /?.  raiponce  (4288}. 

4»    \  Calice  de  la  même  longueur  que  les  pétales ^t 

( R,  odorant  (428»)  • 

{Feuilles  dont  les  découpures  sont  assez  longues  et  vertes.6. 
Feuillea chargées  de  quelques  dents  blanches,  courtes  ox, 
aiguës R^  glaitqae  (4285;. 

i  Calice  à  six  divisions  profondes  et  étroites;  feuilles  su- 
périeures souvent  à  trois  lobes R^jaune  (4287). 
Calice  à  cinq  divisions;  feuilles  à  lobes  nombreux....  7. 

{Capsule  très-grosse ,  longue  de  i  cenlim. ,  ordinairement 
surmontée  de  trois  pointes R.  ondulé  {/^iSG). 
Capsule  tétragone  de  5-6  millim.  de  longueur  ,  surmon- 
tée de  quatre  pointes ^ R»  blanc  (4285j. 

DCCLVI.   PARNAS6IE.        PARNASSIA. 

I P.  des  marais  {^9.^), 

DCCLVII.   ROSSOLIS.  DROSERA. 

i  Feuilles  arrondies  ,  orbiculaires : .' 
R.  à  feuilles  rondes  (4291}. 
Feuilles  alongées  ,   oblongues 2. 

{Hampe  s'élevant  k  une  longueur  au  "nioins  double  de 
celle  des  fpuilles R.  d*Angleterre  {/^l'^xji^)* 
Hampe  ne  s'élevaut  point  h  une  longueur  double  de  crIU? 
des  feuilles /2.  à  feuilles  longues  (4292). 

DCCLVIII.  ALDROVANDE.         ALDROrANDA. 

I <. A,  à  vessie  (^2^^)^ 

DCCLIX.    TRIBULE.         TRI  BU  LUS. 

I T»  coucA^  (429 1}« 

DCCLX.    RUE,  R  U  T  A. 

i  Limbes  des  pétales  entiers  sur  les  bords a. 
Limbes  des  pétales  garnis  de  dents  aiguës  ou  de  ciU  co-^ 
loré» R*  de  Chalep  (4:^98). 

{Feuilles  surcomposées  ;  folioles  un  peu  charnues,  tou- 
jours obtuses..* R.  fétide  (4296)4 
Feuillet  découpées  très-menu ,  à  lobes  étroits  et  pom- 
tus «. /?•  de  montagne  (4297)4 

DCCLXL  PÉGANE.  PEGANUM. 

I • 4..  P,  harmale  (4299). 

Tome  I.  t 
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DCCLXIl.   DICTAME.         DICTAMNUS. 

l D,  blanc  (4^oO)* 

DCCLXIIL  GYPSOPHILE.        GVPSOPHIL^. 

{Pétales  entiers G.  nivelée  (45oi). 
Pétales  échancrésou  crénelés  au  sommet 2< 

i  Calice  en  cloche  ,  à  cinq  lobes  aigus;  ^>fi^s  un  pea  cou- 
chées à  leur  base G.  rampante  {/^'^oi). 
Calice  presque  cylindrique  i  tiges  droites 5. 

Fleurs  entourées  à  leur  base  de  quatre  écailles  acérées  , 

apposées  deux  à  deux G.  saxifrage  (45o4]. 

irs  non  entourées  d'écailies  à  leur  base 

G.  des  murs  (45o5). 

DCCLXIV.  SAPONAIRE.        SAPONARJA. 

{Fleurs  rouges  ou  d'un  blanc  rougeâtre 3. 
Fleurs  jaunes. S,  jaune  {4^cS)^ 


3. 


{Tige  droite  ,  glabre ...• 5. 
Tige  couchée  ,  un  peu  velue —  S.fauX'basilic  (4507). 

!  Calice  pyramidal,  à  cinq  angles  trës-saillans 
S.  des  vaches  (45o6). 
Calice  cylindrique ,- S,  officinale  (45o5). 


DCCLXV.    (ŒILLET.  DIANTHUS. 

I. 


{Fleurs  agglomérées • 3 
Fleurs   solitaires 8 

f  Ecaille^  calicinalcs  au  moins  aussi  longues  que  le  tube 
du  calico 5 
Ecailles  calicinalcs  moins  longues  que  le  tube  du  calice.  5 

ç      {  Pétales  panaches  de  blanc  et  de  rouge.  (S.,  barbu  (4509) 
l  Pétairs  non  panaches 4 

iTige  droite  ;  touilles  molles,  verdâtres. (£.  armêria  (4^  1 4) 
Tige  un  peu  couchée  dans  le  bas;  feuilles  vertes  ,  très- 
étroites  et  aiguës Œ.  prolifère  (4'Si  S) 

{Tige  cylindrique 6 
Tige  télragone 7 

Feuilles  blanchâtres,  à  cinq  nervures  longitudinales,  ua 

^      I      peu  rudes  sur  les  bords (E.  des  collines  (45  ic). 

'        Feuilles  vertes,  en  alêne,  sans  nervures  sensibles 

(E.  des  Chartreux  (/^^ II), 

Fleurs  d'un  pourpre  noirj  limbe  des  pétales  très-petit.. 

(E.  noirâtre  (45i2). 

Fleurs  d'un  jaune   roussâlre }    limbe  des   pétales    asseï 

grand Œ.  ferrugineux  (43i5). 

«      r  Pétales  Irès-la^iîiiés  et  multifidf'S g. 

t  Pétales  siinpiement  crénelés  y  dentés  ou  cchancrés..    ii. 


5. 
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f  Ecailles  calîcinales  courtes,  ovales lo. 
Écailles  calicinales  lancéolées,  atteignant  au  moins  la  moi- 
tié de  la  longueur  du  calice.  CE.  de  Montpellier  (4^24)- 
1  Pétales  un  peu  pubescens  à  rentrée  de  la  gorge;  écailles 
au  nombre  de  deux k.....  (E.  mignardise  (4525). 
Pétales  non  pubescens 5  écailles  calicinales  au  nombre 
de  quatre (E.  superbe  (4525). 

{Ecailles  calidnales  au  nombre  de  deux 12. 
Ecailles  calicinales  au  nombre  de  quatre  ou  davantage.   1 5 . 

(Tige  rameuse,  tout-à-fait  couchée  dans  la  jeunesse 
(E.  deltoïde  (4522). 
Tige  fort  peu  rameuse,  divisée  seulement  au  sommet  ea 
deux  branches (E,  fourchu  (452o). 

w,     i  Ecailles  calicinales  au  nombre  de  six 14. 

(  Ecailles  calicinales  au  nombre  de  quatre ]5. 

I  Calice  de  2  centim.  de  longueur  au  plus  ,  non  aminci 
au  sommet (R.  hérissé  (45j(j). 
Calice  de  5  centim. ,  strié  ,  aminci  au  sommet 
(E.  am*/ici  (45 1 8). 

{Ecailles  calicinales  courtes -, i6. 
Ecailles  calicinales  presque  aussi  longues  que  le  calice.. 
> i (E.  des  Alpes  (4527); 

r  Pétales  crénelés,  barbus  à  la  base  du  limbe 

'16.   \ (E.  bleuâtre  {i^'^2&). 

(Pétales  crénelés,  glabres  à  la  base  du  limbe 17. 

{Tige  très -grêle  5  feuilles  linéaires  ,  fermes  et  presque 
piquantes *..    (E.  virginal  (452i). 
Tige  non  grêle  \  les  feuilles  ne  sont  pas  très -fermes 
ni  piquantes 18. 

n     (  Fleurs  odorantes (E.  giroflée  (45i6). 

\  Fleurs  inodores (E.  sauvage  {/^^l'j)^ 


DCCLXVI.    SILENE.  SILENE. 

I. 


S. 


{Calice  glabre 2/ 
Calice  velu * 14. 

{Toutes  les  feuilles  linéaires 5. 
Feuillet ,  du  moins  les  inférieures ,  ovales  ou  lancéolées.  8« 

{Fleurs  nnicolorcs 4. 
Fleurs  bicolores 5. 

{Fleurs  blanches;  limbe  des  pétales  à  quatre  dents 
S.  à  quatre  dents  (4d52). 
Fleurs  de  couleur  ronge;  pétales  simplement  échancré>. 
S,  sans  tige  (4554). 

^      f  Calice  en  forme  de  massue S,  saxifrage  (4555). 

\  Calice  non  figuré  ea  massue é. 

s  2 
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Fleurs  blanches L,  dioïque  {/^XB). 

Fleurs  rooges ^ L,  des  hais  (4567). 

i  Fleurs  réunies  plusieurs  ensemble  en  un  corinibe  serré. 
^...^.......^ *  L,  fleur  de  Jupiter  (4569). 
Fleurs  solitaires  au  sommet  de  fa  tige  ou  des  rameaux.  8. 

Tige  et  feuilles  glabres L.  rose-du-ciel  {^'jo). 

~~ige  et  feuilles  velues  ^.....,......^ ..^ g. 

{Dents  du  calice  dépassant  la  corolle  ,  et  prolongées  en 
lanières  foliacées. L.  nielle  (4571}. 
Dents  du  calice  ne  dépassant  pas  la  corolle 
L,  coquelourde  (4568). 

DCCLXIX,    VELÈZE.  FELEZJA. 

I.       ., ..., V-  rigide  (4572). 

DCGLXX.  FRANKÉNIA.        FRANKENJji. 

Tige  glabre.. 2. 

'ige  hérissée  de  poils  courts^  roides ,  sur-tout  vers  le 
haut F,  hérissé  (4574). 

{Feuilles  vertes,  étroites  et  linéaires^...  F.  lisse  (4575). 
Feuilles  poudreuses ,  presque  blanchâtres ,  ovales  ,  ob- 
tuses  t...  F.  pulvérulei\t  (4575j. 

DCCLXXI.    ORTÉGIE.  ORTEGIA. 

I O.  dichoiome  (4576). 

DCCLXXII.  POLYCARPE.      POLYCARPON. 

1 P*  i^uaierné  (45^/), 

DCCLXXIII.  BUFFONIE.  B  UFFO NIA, 


Tige  étalée ,  diffuse;  fleurs  disposées  en  épis  le  long  des 
rameaux B.  annuelle  (437S) 


{ 


I  Tige  peu  rameuse;  fleurs  presque  toutes  terminales, 
V •   B,  vivace  (4579). 

PCCLXXIV.    SAGINE.  SAGINA. 

Tige  droite  ou  presque  droite.^ a. 

Tige  entièrement  couchée S,  couchée  (458o). 

Pétales  manquant  très-souvent;  pédicelles  pubescens.v 
5.  sans  pétales  {4581). 

Pétales  p!us  courts  que  le  calice;  pédicelles glabres 

S.  droite  (4582). 

DCCLXXV.    ALSINE.  A  L  S  !  N  E, 

(Pédoncules  axillaires,  solitaires.  A.  intermédiaire  {^'^Sb), 
Pédoncules  s'insérant  tous  en  un  point  commun ^^ 
^M^.^..^..... A.  en  ombelle  (4584). 
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{Fleurs  naissant  des  bifui 
que  9  tineinenl  strié. i^, 
Fleurs  solitaires  sur  leui 
d'un  seul  côté 
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Fleurs  naissant  des  bifurcations  de  la  tige;  c/tlîce  coni- 

S,  continue  (/pSg). 

leurs  pédoncules  ,  souvent,  tournées 
25. 

m      (  Feuilles  linéaires,  ciliées  à  leur  base...  S,  cilié  (435i). 
I  Feuilles  oblongues ,  légèrement  spatulées 24. 

(Onglets  des  pétales  dépassant  le  calice.  S.  50;  eux  (4558)» 
Onglets  des  pétales  ne  dépassant  pas  le  calice 
, S.faux-céraisie  (4*554). 

f      (  Gorge  de  la  corolle  nue S>  d'Italie  (4542). 

"  '    (Gorge  de  la  corolle  couronnée  d*écailles 26* 

(Fleurs  termin.'iles  ;  les  deux  feuilles  supérieures  forment 
une  espèce  de  collerette.  S,  à  feuilles  en  cœur  (45148). 
Fleurs  non  terminales 27. 

J  Fleurs  droites  et  solitaires  sur  leurs  pédoncules 28. 

''    \  Fleurs  penchées  ou  pendantes ,  disposées  en  panicule.  5o. 

Fleurs  presque  sessiles  ,   disposées  en  épi  unilatéral.  20. 

38*    \  Fleurs  pédonculées  et  point  en  épi ,  calice  très-ienlïé 

après  la  fleuraison S.  de  nuit  (4547). 

Fruits  droits,  serrés  contre  Taxe  de  la  lige.  S,  enépi{/('i5'j)» 
aQ.    l  Fruits,  dans  la  partie  inférieure  ,  divergens  ou  rétlérius. 

^  S.  d'Angleterre  {i^'^^'S). 

^        f  Corolle  blanche 5i. 

l  Corolle  verdûtre S,  à  fleurs  vertes  (4545). 

^        (  Tige  s*élevant  au-delà  d'un  mètre.  S,  paradoxal  (4544)* 
I  Tige  ne  s*élevant  pas  à  un  mètre 5jt. 

(Fleurs  disposées  en  panicule  lâche...    S.  penché  (4545). 
Fleurs  disposées  en  panicule  courte  et  seiiée 
S,  de  Aice  (4546). 

DCCLXVII.    CUCLBALE.        CUCUBALVS. 

I C.  porte-baie  (4%i)* 

DCCLXVllI.  LYCHISIDE.  LYCIINIS. 

{Capsule  à  une  loge.*. 2. 
Capsule  à  cinq  loges L.  visijueuse  (4562). 

{Limbe  des  pétales  découpé  ou  profondément  bifide..  5. 
Limbe  des  pétales  presque  entier 7. 

jr      i  Tige  cannelée,  rougeâlre...  L, fleur  de  coucou  (4564). 
I  Tige  point  cannelée  ni  rougeâtre 4* 

y      J  Tige  de  5-io  centim L,  des  Alpes  v456J). 

1  Tige  de  5  décim.  et  davantage 5. 

Feurs  hermaphrodites  ,  disposées  en  corimbe  serré  et 

nivelé L.  de  Chalcédoine  (4565). 

Fleurs  dioîques  par  avortement ,  portées  sur  d^  pédi- 
cules assex  courts (i. 

z  5 


3. 


5. 
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{Tiges  ,  feuilles  et  calices  ,  couverts  d'un  coloo  blanc  re- 
marquable   C.  cotonneux  (4^^)- 
Tiges  ,  feuilles  et  calices  non  tomenteuz 7. 

I  Feuilles  garnies  à  leur  aisselle  par-des  faisceaux  de  jeonei 
feuilles...' ••• • C*  à  souche  dure  (44^)- 
Feuilles  non  garnies  k  leur  aisselle  par  des  faisceaux  de 
jeunes  feuilles 8. 

ITige  un  peu  couchée  dans  le  bas;  feuilles  lancéolées- 
linéaires C  des  champs  (4402). 
Tige  plus  droite  j   feuilles  roides  et  pointues 
C.  roide  (44c4). 

{Pétales  profondément  bifides • 10. 
Pétales  simplement  échancrés...^ 11. 

!  Feuilles  ovales ,   un  peu  épaisses  et  légèrement  coton- 
neuses..i C.  à  larges  feuilles  {é^/^00). 
Feuilles  en  cœur,  pointues,  ovales,  la  plupart  entière- 
ment  glabres C.  aquatique  {i^/^cS). 

{Capsule  droite  ,  oblongue C.  laineux  (44o>J^ 
Capsule  un  peu  courbée,  cylindrique 
C.  des  Alpes  (44o5). 

DCCLXXX.   CHERLÉRIE.        CHERLERIA. 
I ; C.fauxsédum{^J^O'j). 

DCCLXXXF.    SABLINE.  ARENARIji. 

!  Feuilles  planes,  arrondies,  ovales-lancéolées  ou  linéaires./f .. 
Feuilles  en  forme  d'ulëne  au  moins  à  leur  eitrémité. .  16. 
Feuilles  entourées  de  stipules  scaricuses 2. 

{Tiges  droites;  fleurs  blanches.  S,  des  moissons  (44^^)- 
Tiges  couchées  ;  fleurs  rougeâtres 5. 

{Graines  anguleuses  ,  non  entourées  d'un  bord  membra- 
neux   5.  à  fleur  rouge  (445^)« 
Graines  p!ates  et  entourées  d'une  aile  membraneuse 
t ,  S.  à  graines  bordées  (44^4)- 

M      J  Pétales  égaux  ou  plus  grands  que  les  folioles  du  calice.   5. 
^'     (  Pétales  plus  courts  que  les  foholes  du  calice 14. 

f-      (  Fleurs  sessiles  ou  presque  sessiles 6. 

(Fleurs  pédonculées ^. 

Feuilles  disposées  sur  quatre  rangs 

g      I , S.  à  quatre  rangs  {^/^o8)^ 

Feuilles  cliarnues,  point  disposées  sur  quatre  rangs 

S.  pourpier  (4409). 

Pédicellcs  quatre  à  cinq  fois  plus  longs  que  les  feuilles , 
ou  davantage , 8^ 

Pédicellcs  non  quatre  à  cinq  fois  plus  longs  que  1rs 
feuilles., « ,..,....,. .^ ,....,.. ^.....,.. .y. ......   q^ 


2. 


12. 


i3. 


CARIOPHYLLÉES.  56i 

{Feuilles  petites,  ovales,  obtuses;  tige  rampante 
S.  de  MahonÇ^^îî). 
Feuilles  fines  ,  linéaires,  longues  de  i  centiui.  ;  tige  as- 
cendante  S,  des  tourbières  (44^0). 

{Pédicelles  deux  fois  plus  longs  q«e  les  feuilles 10. 
Pëdicelles  non  deux  fois  plus  longs  que  les  feuilles...   12. 

I  Fiante  pubescente  ou  légèrement  velue 
S.  lancéolée  (4418). 
Plantes  glabres ^ 1-1. 

{Feuilles  arrondies  ou  un  peu  ovales 
S.  àJUurs  géminées  (44^0). 
Feuilles  linéaires S,  fausse^renouée  (44  ^ 9}* 

{Pédoncules  défleuris,  pendans.  S.  de  mo/i/u^/te  (44l^)• 
Pédoncules  défleuris  non  pendans i5. 

Tiges  grisâtres  et  pul>escentes;  fleurs  d'un  blanc  rose 
ou  lilas S,  rovgeâtre  (44'7)* 

Tiges  presque  glabres  ;  fleurs  tout-à-fait  blanches 

5.  ci^tf  (4414). 

Feuilles  assez  grandes,  chargées  de  trois  nervures..    i5. 
l/j..    •{  Feuilles  courtes,   sessiles ,  non  chargées  de  trois  ner- 
vures  «.  S.  à  feuilles  de  serpolet  (44i^}- 

!  Folioles  du  calice  striées  ,  peu  pointues 
S.  àfeuilles  de  céraisie  (44'^* 
Folioles  du  calice  aiguës ,  membraneuses  sur  les  bords. 
S.  à  trois  nervures  (44  >  5). 

(Pétales  plus  grands  ou  au  «moins  égaux  aux  folioles  du 
calice 19. 
Pépies  plus  courts  que  les  folioles  du  calice 17. 

{Fleurs  ramassées  par  faisceaux.  S.  en  faisceaux  (44^)» 
Fleurs  non  fasciculées 18. 

{Capsule  pointue  ,  plus  longue  que  lo  calice 
ï.  àfeuilles  menues  (4427). 
Capsule  obiongue,  de  la  longueur  du  calice 
5.  à  calices  pointus  (44^0- 

J  Capsule  à  six  valves. 20. 

^*    \  Capsule  à  trois  valves 21. 

iTige  uniflore S,  à  grar^e  fleur  (44^^)* 
Tige  pluriflore,  ordinairement  a  trois  ou  cinq  fleurs... 
S. à  trois  fleurs  {^/^^y). 

{Folioles  du  calice  striéi^s 29. 
Folioles  du  calice  non  sensibleiuent striées 25. 

I  Tontes  les  fruiiles  courbées  d'un  même  côté 
S.  recourbée  (44^^^- 
Toutes  les  fcuilU»  nou  courbées  d'un  Diéine  côté...  23. 
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{Pétales un  peu  échancrés  au  sommet 
S,  (T Autriche  (44^0* 
Pétales  non  échancrés  au  sommet 24. 

{Folioles  du  calice  à  peine  membraneuses  *ir  les  bords; 
lige  unpeu  puhescente S.  printnnnière  (44^5). 
Folioles  du  calice  membraneuses  sur  les    bords  ;    tige 
glabre «.  S,  de  Gérard  (44^4)- 

(Plante  hérissée  de  poils  courts;  feuilles  non  sétacécs.... 
S,  hérissée  (4426}. 
Plante  glabre;   feuilles  fines  comme  des  soies,  engai- 
nantes à  leur  base S.  à  fines  Jeuilles  (44^)* 

DCCLXXXII.   STELLAIRE.       STELLARIA. 

{Pétales  plus  longs  que  le  calice 5. 
Pétales  plus  courts  ou  pas  plus  longs  que  le  calice a. 

{Feuilles  obtuses,  ovales-oblongues.5.i29i/âr/^ii0(444o). 
Feuilles  étroites,  aiguës S,  graminée  (44'i^). 

ç-     (  Feuilles  en  cœur  et  péiiolées S,  des  bois  (4455). 

(  Feuilles  alongées  et  point  pétiolées 4. 

Tiges  droites  ,  hautes  de  plus  d'un  décimètre 5. 

iges  couchées  ou  étalées ,  ne  dépassant  pas  un  décim. 
de  haufeur S.  faux^céraisie  (4441). 

ÎPérales  environ  deux  fois  plus  longs  que  les  folioles  do 
calice 6, 
Pétales  de  moitié  plus  longs  seulement  que   les    folioles 
du  calice .,  S.  holostée  (4457). 

(Bractées  scarieuses;  folioles  du  calice  marquées  de  trois 
nervures  longitudinales S,  glauque  (44 ^^]« 
Bractées   et  folioles    du  calice    enfourées    d*une    bande 
blanche  et  membraneuse S,  trompeuse  (4456). 

DCCLXXXIII.    LIN.  L  I  N  U  M. 

Fleurs  jaunes 2. 

Fleurs  bleuAlres  ,  rougeàtres  ou  blanches 5. 

TorolledeuxQu  trois  fois  plus  grande  que  le  calice 5. 

Corolle  n'étant  pas  une  fois  plus  grande  que  le  calice 4. 

Fleurs  solilaires L.  maritime  (4445). 

Fleurs  ordinairement  disposées  trois  ensemble 

L,  en  cloche  (4444). 

y       f  Fleurs  ramassées  en  bouquets  glomérulés.  L».  ro/t/e  (4445). 

^*    \  Flrurs  disposées  en  panicule L.  de  France  (4447). 

/-      f  Feuilles  opposées;  fleurs  blanches 6. 

l  Feuilles  alternes  ;  fleurs  bleuâtres  ou  rougeàtres 7. 

l'ige  haute  de  2  décim. ,  droite ,  rameuse  à  son  sommet. 

^      l         ;-^ .;•••: \ ^P^^'^^^if  (AA^^)' 

Tige  s'clevant  à  peine  }usqu*à  5  centiiu.  ,  extrêiuemenl 
rameuse L.  radiola  (44S5). 


{ 
{ 


8. 
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1  Plante  hérissce  de  poils  mois  et  blaDchâtrêt 
L,  hérissé  (44^0* 
Plantes  non  hérissées  de  poils.. m 8. 

{Etamines  réunies  à  leur  base g* 
Etamines  non  réunies  à  leur  base lo. 

i  Fleurs  t/ui^beau  bleu L,  de  Narbonne  (4447)* 
Fleurs  cooieur  de  chair  ou  purpurines 
L.  à  feuilles  menues  (445o). 

f  Tiges  droites ii. 
Tiges  demi-couchées ,  ascendantes ^ «... 
L.  à  feuilles  étroites  (4449)* 

{Pétales  un  peu  crénelés;  tige  cylindrique. s'élevant  jus- 
qu'à 5  decim L,  commi/n  (444^)- 
Pétales  entiers;  tiges  longues  de  2  décim 
L.  des  Alpes  (4448)* 


II 


2. 


DCCLXXXIV.    VIOLETTE.  F I  O  L  A. 

{Stigmate  courbé  et  aigu 7* 
Stigmate  droit  et  en  forme  d'entonnoir 2. 

{Stipulrs  pinnatifides 4* 
SfSjkules  eatiëres  ou  dentées  ,  mais  non  pinnatifides...  3. 

{Eperon  deux  oii  trois  fois  plus  long  que  les  appendices  de 
la  base  du  calice ^.  à  long  éperon  {/I^'jt.), 
Eperon  de  la  longueur  des  pétales....  F',  cornue  (447^)* 
{Fleurs  toutes  jaunes  y  avec  l'éperon  bleuâtre ,  ou  violet.. 
; ; ; -^.  jaune  (4470- 
Fleurs  mélangées  de  blanc ,  de  jaune ,  de  violet ,  ou  sim- 
plement bleuâtres 5. 

m      (  Tige  glabre 6. 

t  Tige  trës-hénssée  de  poils F.  de  Rouen  {^^'jo). 

Pétales  deux  fois  plus  grands  que  le  calice 

g      I r.  tricolore  (4468). 

Pétales  dépassant  à  peine  la  longueur  du  calice 

J^.  des  champs  {/i^6g). 

Tige  nulle;  les  feuilles  et  les  pédoncules  des  fleurs  nais- 
sent du  collet  de  la  racine S. 

Une  tige  produisant  des  feuilles  et  des  fleurs 12. 

i  Limbe  des  feuilles  découpé  en  trois  ou  cinq  lobes  divi- 
sés eux-mêmes F',  découpée  (4454)- 
Limbe  des  feuilles  simplement  denté  ou  crénelé g. 

(  Feuilles  cordiformes  ou  un  peu  échancrées  en  cœur.   10. 
9'    \  Feuilles  réniformes F.  des  marais  (44^8). 

i  Collet  de  la  racine  n'émettant  point  de  rejets  ram|uins.  1 1 . 
Collet  de  la  racine  émettant  des  rejets  rampans 
, ,....•....  Fn  odorante  (4456J. 


II* 
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iPctiolpS  hërisséft  de  poils  droits  ,  courts  et  Dombren; 
feuilles  exactement  cordiforroes.  F.   hérissée  (44^)- 
Pétioles  glabres  ou  un  peu  pubescens  ;  fcuiiles  peu  oa 
point  cordiformes F.  des  Pjrénées  (44^7)- 

f  Flours  jaunes F-  à  deux  JUùrs  i^ifiF;), 

\  Fleurs  bleuâtres i5. 

f  Feuilles  cordiformes -...   i4» 

\  Feuilles  non  cordiformes ifei 

!  Fleurs  de  deux  sortes  ;  les  caulinaires  apétales  «  fertiles  \ 
les  radicales  pourvues  de  pétales,  mais  stériles 
.,. y.  étonnante  (4462]. 
Toutes  les  fleurs  pourvues  d'une  corolle i5. 

ITiees  simples;  feuilles  arrondies  au  sommet 
y.  des  sables  {é^ic^). 
Tiges  un  peu  creusées  en  canal  j  feuilles  pointues  as 
sommet ^  de  chien  (4464)- 

i  Plantes  entièrement  glabres 17. 
Plante  couverte  de  poils  courts,  serrés  et  on  peu  gri- 
sâtres   y.de  yalderio  (44^0* 

{Feuilles  ovales-lancéolées 19. 
Feuilles  ovales  ,  orbiculaires 10. 

Stipules  entières,  en  fojrme  d'alêne 

iS.    \      F,  dit  mont  Cents  (4460). 

Stipules  dentées ,  lancéolées....  V.  nummuiaire  (44%)* 
Tige  s'clevant  quelquefois  au-delà  de  5  dcciin.  ;  péliole 

des  leuillcs  deux  fois  plus  court  qu'elles 

jq.   }      F.  de  montagne  (44^^)* 

Tige  ne  s'élivant  jamais  jusqu'à  5  décim.  ;  péliole  drs 
feuilles  vari.-ible F,  fer  de  tance  (4465). 

DCCLXXXV.    CISTE.  C  I  S   T  U  S. 


{ 


Fleurs  roses  ou  purpunnes... 
Fleurs  blanches  ou  jaunâtres. 


5. 


Feuilîrs  larges  à  peine  de  g  millimètres  ,  frisées  en  Irurs 
bords ..••  (^'    crépu  (44'"4)- 

Feuilles  largos  de  plus  de  9  niillinièlres ,  point  frisées  ra 
1  en rs  bords 5. 

f  Feuilles  spatulées C,  blanchâtre  (44:5). 

l  Feuilles  ovales  ou  elliptiques C.  cotonneux  (/147b;. 

i  Fenitles  distinctement  péliolées 5. 

4-     \  Feuilles  réSrécies  insensiblement  vers  leur  base  ,   mais 

non  péliolées 6. 

Feuilles  pointues  et  vertes  des  deux  côtés 

-     J       C,  à  feuilles  de  laurier  {/^^'Q). 

^'    '^  Feuilles  obtuses  et  blanchâtres  ,  particulièrement  en  des- 
sous   C\  à  feuilles  de  sauge  {4^^';'^). 


2. 

5. 
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{Feuilles  chargées  d'un  suc  1res- visqueux  ,  vertes  en  dis- 
sus,  blancbÂtres  en  dessous 7. 
Feuilles  non  visqueuses ,  ayant  une  teinte  noirâtre  comnte 
le  reste  de  la  plante C.  à  longue  feuille  (447^)* 

f  Feuilles  lancéolées  et  glabres  en  dessus.  C  lédon  (4480). 
Feuilles  linéaires-lancéolées,  et  point  glabres  en  dessus. 
C,  de  Montpellier  (4481). 

DCCLXXXVI.  HÉLIAWTHÉME.  HELIANTHEMVM. 

{Feuilles  dépourvues  de  stipnlf*s  à  leur  base 2. 
Feuilles  munies  de  deui  stipules  à  leur  base lo. 

{Tige  sous-ligneuse 3. 
Tige  herbacée. 9. 

{Feuilles  étroites  et  linéaires 4* 
Feuilles  ovales  et  lancéolées ô. 

I  Fleurs  blanches  et  disposées  presque  en  onibellp 
H.  à  ombelles  (448:*:. 
Fleurs  jaunes  et  point  disposées  en  ombelle 5. 

!  Fleurs  en  grappes^  feuilles  glauques,  garnies  aux  aii^ 
selles  de  jeunes  pousses  fasciculées.  //.  grêle  (448'S). 
Fleurs  solitaires;  feuilles  vertes;  leurs  aisselles  sont  nues. 
ll.fumana  (4484). 

{Feuilles  verdâtres  des  deux  cotés ,   ou  garnies  sur  leurs 
deux  surfaces  de  pr^l  ites  taches  blanches  proéminentes.  7. 
Feuilles  verdâtres  en  dessus  ;  blanches  ou  cotonneuses  en 
dessous , 8; 

Feuilles  venlAiros  des  deux  cotés..  //.  d'(Eland  (44^^y- 

Feuilles  gan*ies  sur  les  deux  surfaces  de  taches  blanches 

proémineiiies H»  fauX'uljsson  (4488). 

Î Feuilles  blancliatres  en  dessous;  pétales  marqués   vers 
leur  base  d*une  tache  orangée  en  forme  de  croissant.' 
H,  à  lunule  {/^/fiù). 
Feuilles  cotonneuses  en  dessous  \    pétales  non  marques 
d'une  tache  en  croissant.  H,  à  feuilles  de  marum  (4487). 
{Feuilles  à  trois  nervures;  cinq  taches  violettes  à  la  base 
des  pétales H.  taché  (449^)- 
Feuilles  munies  de  cinq  à  sept  nervures  saillantes;  point 
de  taches  violettes  à  la  base  des  pétales 
H.  tubéraire  {/^/fiij), 

{Fleurs  blanches ,  pâles  ou  rougeâ très 11. 
Fleurs  de  couleur  jaune 17. 

{Tige  herbacée 12. 
Tige  ligneuse i5. 

Î  Calices  plus  longs  que  les  pédoncules 
H,  à  feuilles  de  lédon  {449^)^ 
Calices  moins  longs  que  les  pédoncules 
H.  à  feuilles  de  saule  (4492). 


10. 
II. 


13. 
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^     r  Calices  glabres 14. 

^        \  Calices  pubescens  ou  velus ^ ^ i5. 

{Feuilles  linéaires,  avec  les  bords  roulés  eo  dessous 
H.poiiu  (45oo). 
Feuilles  oblongues ,  un  peu  ovales ,  les  bords  non  roules 
en  dessous H.  à  feuilles  de  poUum  (449$* 

1-     J  Fleurs  blanches 16. 

I^-    I  Fleurs  de  couleur  rose  ou  coquelicot...  £f.  rose  (4498]. 

1  Feuilles  et  rameaux  couverts  d'un  duvet  conrt  ,  et  d'os 
gris  blanchâtre H.  poudreux  (45oi). 
Feuilles  glabres  en  dessus ,  couvertes  d'un  duvet  blanc 
serré  en  dessous H.  de  l'Apennin  (45o2). 

{Calice  presque  glabre 18. 
Calice  blanchâtre,  cotonneux  ou  hérissé  de  poils.»  ig. 

Î Tiges  couchées  sur  la  terre  ;  feuilles  vertes  en  dessus  , 
blanchâtres  en  dessous H.  commun  (4405). 
Tiges  presque  droites }  feuilles  vertes  des  deux  côtés.... 
H,  à  grande  fleur  (44y6). 

(Calice  hérissé  de  poils  roides '....  H,  hérissé  (441)7). 
Calice  cotonneux  ou  couvert  d'un  duvet  court ,  bian- 
châtre » 20. 

{Tige  visqueuse  ;  fleurs  disposées  deux  ou  trois  seulement 
au  sommet  de  chaque  rameau.  H.  glutineujc  (4494)- 
Tige  non  visqueuse  ;  fleurs  nombreuses  ,  disposées  ca 
grappes  tenuioales.  H,  à  feuilles  de  lavande  (4403^ 

DCCLXXXVII.   TILLEUL.  T  I  L  I  A, 

Arbre  de   16-20  mètres  de  hauteur^    feuilles   de  4-6 

centim.  de  diamètre. .<.  T,  à  petites  feuilles  (45o5;. 

I.    l  Arbre   moins  élevé  ;   feuilles  environ    d'un    tiers   plus 

grandes,  plus  molles  ,  plus  values 

r.  à  grandes  feuilles  (45c^;. 

DCCLXXXVIIL    MALOPE.        M  A  L  O  P  E, 

I • M.  fausser-mauve  (45c5}. 

DCCLXXXIX.    MAUVE.  M  A  L  f^  A. 

{Plusieurs  pédoncules  à  l'aisselle  de  chaque  feuille  supé-* 
rieure 2. 
Pédoncules  solitaires  à  l'aisselle  des  feuilles W, 

(  Tiges  droites 5, 

l  Tiges  couchées 5. 

(Feuilles  d'un  beau  verd ,  finement  frisées  sur  les  bords. 
_  ••;,; ; ^-  crépue  (45ic;. 
Feuilles  non  frisées  sur  les  bords... ' 
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f  Plante  glabre ,  de  2-5  décim.  M.  à  petite  fleur  (45c6); 
Plante  velue  ,  surtout  les  pédoncules  et  les  pétioles  ; 
tige  de  6  décim Af.  sauvage  ;45c9). 

!  Feuilles  h  cinq  lobes  pointus M,  de  Aice  (4  >07). 
Feuilles  arrondies ,  crénelées,  à  cinq  lobes  à  peine  sen? 
ftibles M.  à  feuilles  rondes  (45c8). 

ÎTigc  lisse  et  très -glabre;  pédoncules  inférieurs  plus 
longs  que  les  feuilles M,  de  l'ournefort  (45 1 3). 
Tige  rude  et  point  glabre  ;  pédoncules  intérieurs  pas 
plus  longs  que  les  feuilles 7. 

{Feuilles  découpées  jusqu'au  pétiole.  M.  musquée  (45i2}. 
Feuilles  non  découpées  jusqu'au  pétiole  Af .  alcêe  (45 1 1). 

DCCXC.   GUIMAUVE.  ALTHjIEA. 

f  Capsules  entourées  d'un  rebord  membraneux  et  sillonné. 
G.  passe-rose  {I^^\l\)* 
Capsules  non  bordées 2. 

C  Feuilles  inférieures  à  cinq  angles  larges  et  pointus;  les  su- 

I      péricures  à  trois  lobes  ,  lanciformes • 

2.    <       G.  de  Pkarbonne  (45i6). 

j  Feuilles  à  trois  lobes  peu  sensibles.  G.  officinale  {}\Si^). 
\  Feuilles  à  trois  ou  à  cinq  lobes  profonds 5. 

{Feuilles  à  lobes  arrondis;  tige  de  2-4  décimètres 
.• G.  hérissée  (45i8). 
Feuilles   à   lobes   digités ,    pointus  ;    tige  de    hauteur 
d'homme G,  à  feuilles  de  chanvre  (45 1 7). 

DCCXCI.   LAVATÈRE.        LAVATERA, 

Tige  ligneuse 2. 

Tige  herbacée 4. 

{Feuilles  anguleuses  et  dont  les  lobes  sont  pointus 
L.  de  Hj'ères  (4519). 
Feuilles  arrondies  et  dont  les  lobes  sont  courts  et  obtus,  d. 

{Pédicelles  au  moins  égaux  à  la  longueur  des  pétioles 
L,  maritime  (452i). 
Pédicelles  n'atteignant  pas  la  moitié  de  la  longueur  de  la 
feuille L.  à  trois  lobes  (452o). 

f  Pédoncules  beaucoup  plus  courts  que  les  pétioles 
L,  en  arbre  (4522). 
Pédoncules  deux  fois  au  moins  plus  longs  que  les  pétioles.  5. 

Tige  cotonneuse,  haute  de  6-7  déciniëlres 

L,  de  l'huringe  (4525). 

Tige  verte  ou  rougeâlre ,  ponctuée  de  taches  blanches  y 

haute  de  5  décimètres L.  ponctuée  (4524). 

Dcc;x:cii.  stégie.  stegia. 

l s.  lavatère  i/fi^S): 


{ 
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IPédonculet  a  une  seule  fieui 
Pedoitcules  à  deux  flr-urs 
Pédoncules  à  jilui  de  deux  l 
I  Feuillet  glabru  ou  parscuiôi 
£ 
Feuilles  très-velues 

{Feuilles  timpicmi'nt  lobées.. 
Feuilles  divisées  jusqu'à  la  c 
{Face  interne  des  arctes  du  f 
Faceinternedesarètesdufiuil 
{Feuilles  à  lohes  peu  proTonds 
Feuilles  à  Jobes  Irés-profuiid) 
{Feuilles  ailées,  à  plus  de  ti 
-E. 
Feailles  à  trois  folioles  ou  tem 


{Folioles  diitincles  ,  à  pétioles 
Pétioles  ou  côte  comiuuiie  iu 
{Feuilles  à  irois  Tolioles 
Feuilles  ailées ,  à  plus  de  trot! 

(  Folioles  sessiles E.  . 

\  Folioles  péliolées 

{L'nc  lice 
Point  de  lipi; 


I. 


2. 


{ 
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DCCXCVI.    GÉRANIUM.        GERANIUM. 

{PédoDcale  à  ane  fleur G.  sanguin  (i)540' 
Pédoncule  à  plus  d'une  fleur .  2. 

Graines  lisses w 3. 

Graines  chagrinées 17. 

^      f  Capsules  sans  plis  ni  rides  quelconques 4. 

t  Capsules  plissees  ou  ridées ]5. 

y      J  Pétales  enliers  ,  sans  échancrurea  ni  dentelures 5- 

^^    \  Pétales  échancrés  au  sommet 1 q. 

fSiy\e  deux  fois  plus  long  que  la  fleur 
G:  à  longues  racines  (454^). 
Style  de  la  longueur  de  la  fleur  ..^ 6. 

V»  *  fFeuilles  lobées 7. 

\  Feuilles  laciniées .,...> 8. 

{Lobes  des  feuilles  dentés G.  des  marais  (4547)- 
Lobes  des  feuilles  incisés  ,  dentés....  G.  des  bois  (4546). 

Poils  de  la  tige  coucîics  sur  la  surface.^ 

Q      I       G.  à  feuilles  ifaconit  (4^48). 

Poils  de  la  tige  non  couchés  sur  la  surface....  

G.  des  prés  (4549). 

Tige  proprement  dite  nulle : 10. 

Une  tige 1 1, 

{Feuilles  argentées  et  soyeuses G.  argenté  (455o). 
Feuilles  verdâtres,  point  soyeuses...  G.  cendré  (455 1). 


{ 


10. 
II. 


(  Tige  droite is»* 


.4.  { 


Tige  couchée G,  fluet  (4558). 

i  Feuilles  palmées  ,  à  lobes  dentés G.  noueux  (4545). 
Feuilles  arrondies,  àjobes  incisés  et  dentés 
G.  des  Pjrrénées  (455a). 

5»      f  Pétales  entiers 14. 

\  Pétales  échancrés  ou  crénelés i<>. 

Calice  strié  en  travers G.  luisant  (4555). 

Calice  non  strié  en  travers i5. 

f-     r  Feuilles  ailées G.  herbe  à  Robert  (455()). 

'^*    l  Feuilles  palmées G.  /«V/V/<?  (45/,5). 

t(\     i  ^^P'ul^^P'i**<^^sen  traversau sommet.  G. réfléchi {/^S^/^)^ 
\  Capsules  ridées G.  mollet  (4554). 

{Pétales  entiers..*. G*  à  feuilles  rondes  (4^5 ''). 
Pétales  échancrés i\y, 

Q     rPédonculesplus  longs  que  les  feuilles.  G.  colombin{é^^}S5). 
(  Pédoncules  plus  courts  que  les  feuilles.  G.  disséqué  {/i556). 

DCCXCVI!.  CAPUCINE.         TROPAEOLUM. 

I «../..  C  à  larges  feuilhs  (4^^)* 

Tome  /•  a  a 


•{ 
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DCCXCVllI.  IMPATIENTE.       IMPAT^IENS. 

{Fleurs  roses  ou  blanches /•  balsamine  (456i). 
Fleuré  jaunes /.  ny^touchez^pas  (4S62). 

DCCXnX.   OXALIDE.  O  X  A  L  I  S. 

(Fleurs  blanches  9  racine  ëcailleuse  et  dentée 
O.  oseille  {A^JS^]' 
Fleurs  jaunes;  racine  non  ëcailleuse 1. 

Tiges  couchées^  feuilles  légèrement  velues 

O.  cornue  (4Îi<^4). 

Tige  droite  î  feuilles  presque  glabres. ..  O.  droite  (4565}. 

DCCC.    VIGNE.  r  I  T  I  S. 

I V.  porte^vin  (4566). 

DCCCI.    MÉLIA.  M  E  L  I  A. 

I M.  azedarach  (4567]. 

DCCCII.   CITRONNIER.         C  I  T  R  U  S. 

Péiioles  simples  et  non  ailés C  co'/vm/n  .(4^^* 

Pétioles  bordés  d'une  aile  foliacée...  Ç.  oranger  (4569^^ 

DCCCUI.  ANDR05ÉME.  ANDROSy^MVM. 

I -^.  officinal  (4570). 

DCCCIV.  MILLEPERTUIS.  HYPERICUM. 

{Folioles  du  calice  enliërrs 2, 
Folioles  du  calice  bordées  de  dents  ou  de  cils  glanduleui.b. 

{Tige  quadratiguTaire 5. 
Tige  cylindrique  ou  filiforme* 4. 

{Feuilles   munies   sur   leur  disque   de  glandes   transpa- 
rentes   Af.  tétragone  (4571;. 
Feuilles  dépourvues  de  glandes  transparentes 
iw.   douteux  (4572). 

i  Tiges  très-menues  ,  filiformes  ,  éparses  sur  la  terre 
M.  coudé  {/^Sj^), 
Tige  ferme  ,  droite,  cylindrique 5. 

I  Feuilles  ovales-oblongues  ,  parsemées  sur  lear  disque  de 
points  transparens M,  perforé  (4575;. 
Feuilles  lancéolées,  très-peiites ,  crépues  à  la  base,  dé- 
pourvues de  points  trausparens Ilf.  crépu  (4575). 

g      f  Tige  et  feuilles  pubescentes,  velues  ou  cotonneuses.  7. 
l  Tige  et  feuilles  glabres 9. 

^p  droire,  diiip  à  la  hase 8. 

e    foili'e  ,    herbacée,    rampante  à    la    base 

M-  des  marais  (45tJiJ. 

% 


I. 
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Tige  haute  d'un  mètre ,   pubescente  ;  feuilles  ovales  , 

eliipliques,  velue» M,  i><?/i/ (4579). 

(}.    \  Tige  de  '^-5  décim. ,  cotonneuse ,  sur-tout  dans  le  bas  ; 

feuilles  ovales  y  obtuses,  cotonneuses 

M.  cotonneux  (458o). 

(Feuilles  linéaires  ,  disposées  trois  ensemble  à  chaque 
nœud M,  à /eu  illes  de  co ris  {456^), 
Feuilles  ni  linéaires  ni  verticillées 10. 

{Feuilles  orbiculaires ,  petites^  tige  foible,  haute  de  9-1 5 
centimètres Af.  nufnmulaire  (4582). 
Feuilles  ovalesK>b longues  ;  tige  haute  au  moins  de  2  dé- 
cimètres..'  * II. 

{Entre-nœuds  supérieurs  de  la  tige  très-grands 
Af.  de  montagne  (4677)^ 
Entre-nœuds  dé  la  tige  bien  moins  inégaux 12. 

(  Feuilles  bordées  d'une  rangée  de  points  noirs 

12.    \ » M.  frangé  {4î>'jG). 

\  Feuilles  jamais  bordées  de  points  noirs.  M.  élégant  (4^76). 

DCCCV.    ÉRABLE.  ACER. 

!  Feuilles  palmées  ou  à  lobes  incisés »..  2. 
F^eniUes  à  trois  lobes  très-simples 1 
» E.  de  Montpellier  (/,588). 

J  Feuilles  à  cinu  lobes  pointus  et  dentés ■. * 3. 

\  FeuiUes  dont  les  lobes  et  les  divisions  sont  obtus 4. 

{Fleurs  presque  en  corimbe  ;  pétioles  des  feuilles  cylin- 
driques   E.  plane  (4585). 
Fleurs  en  grappes  tout-à-fait  pendantes  ;  pétioles  rana- 
liculés E.  sjcomore  (4O84). 

1  Ailes  des  fruits  presque  parallèles  ;  grappes  des  fleuis 
pendantes... E.  à  feuilles  d^obier  {4^^), 
Ailes  des  fruits  très-divergentes  ;   grappes  des  Heurs 
assez  droites , E.  champêtre  (4587). 

DCCCVL    MARONNIER.  AESCULUS. 

I M.  d'Inde  (4589). 

DCCCVn.    CLÉMATITE.  CLEMATIS. 

i Fleurs  en  panicule;  pédoncules  rameilx 2. 
Fleurs  axillaires  ;  pédoncules  simples 
j C.  des  Alpes  (4594;. 


2. 


5. 


{Tiges  sarmenteuses  et  grimpantes. 
Tiges  point  sarmenteuses  ni  grimpantes 4. 

{Pétales  pabescens  sur  le  bord  et  non  sur  le  dos 
^ C.  flammule  (45c)i;. 
Pétales  pubescens  sur  le  dos  et  non  sur  le  bord 
• C*  des  haies  (n^go;. 

aa  a 
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f  Tiges  droites,  hautes  d'un  mëtre C  droite  (4592;. 

y^^    J  Tiges  striées  ,  couchées  dans  le  bas  et  longues  de  5  dé- 
\     cimëlres C.  mari  lune  {é^Sc^y). 

DCCCVIII.  PIGAMON.        THAUCTRUM. 

{Tige  haute  de  7  décira.  ou  davantage • 2. 
Tige  haute  de  moins  de  7  décim 7. 

{Fleurs  pendantes .'...  5. 
Fleurs  non  pendantes 4. 

(Folioles  des  feuilles  à  trois  lobes  pointus 
^-  penché  {é^So^). 
Folioles  des  feuilles  à  trois  lobes  arrondis 
P.  élei^é  (46cx;;. 

1  Folioles  des  feuilles  arrondies  00  ovales 5. 
Folioles  des  feuilles  linéaires 
P.  à  feuilles  étroites  (4601)/ 

Capsules  pendantes  ;  des  stipules  à  la  base  des  fouilles  ti 
t     j      des  divisions  des  pétioles.  P,  à  feuilles  d'iincolie(4^^)' 
Capsules  non  pendantes;* point  de  stipules  à  la  base  drs  ' 
teuillcs  et  des  divisions  des  pétioles '. 6. 

Tige  non  striée  ;  folioles  des  feuilles  glauques  en  dessous; 

leurs  lobes  sont  marqués  d'une  ou  deux    fortes  den- 

6.    {      telures P-  élég^ani  (46c4)- 

Tige  striée  ;  folioles  des  feuilles  non  glauques  eu  des- 
sous; leurs  lobes  sont  entiers....  P.  jaundtre  {4^o3). 

{Tige  et  feuilles  velues  ou  pubescentos.  P.  fétide  {4^^';)- 
Tige  et  feuilles  glabres  ,  et  point  pubesccntes 8. 

(Tige  de  4*^  centim.  ;  feuilles  naissant  de  la  racine 
P.  des  Alpes  (45ip: 
Tige  fouillée  ,   ayant  au  moins  5  décim.  de  hauleurr  9> 

Fleurs  trës-grandcs,  au  nombre  de  qoatre  au  soin  nu  t 
de  chaque  rameau P.  lubéreux  (45ff6  . 

Fleurs  petites  ,  penchées  ,  disposées  en  panicule  nue^..- 
P'  viineur  (4598;. 

DCCCIX.    ANÉMONE.         A  JS  E  M  O  N  E. 


Graines  torrainées  par  une  longue  arcte  vrlue 1. 

nés  à  arête  nulle  ou  très-courte 6. 


a. 


{G  rai 
Grài 

{Feuilles  deux  fois  ailées 4. 
Fouillas  une  fois  ailées  seulement 5. 

Fleur  blaiichâlre;  feuilles  presque  glabres 

A.  printannière  u6clî;. 

5.    {  Fleur  d'un  bleu  gris  de  lin  en  dehors;  fcuillf^  couvciU> 
d'un   duvet  long,  blauc  et  soyeux 

A.  de  JJai/cr  [.^ik- 
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f  Fleurs  violoUes 5. 
Fleurs  Lianclies  ou  d'un  jaune  fioufré 
A.  des  Alpes  {l\^^^o), 

!  Fleur  droite  assez  grande;  pétales  oblongs  ,  peu  ouverts. 
A.  pjfsalille  {ziGc8j. 
Fleur  penchée;  pétales  ouverts  ou  réfléchis  an  soainict.. 
A,  des  prés  (46C9). 

,'      r  Hampe  uniflorc 7. 

\  Hampe  chargée  de  deux  ou  plusieurs  fleurs i?.. 

Fleurs  bleues  ou  purpurines 8. 

Fleurs  blanches  ,  rougeâtres  en  dehors.... 9. 

1  Pétâtes  longs  et  étroits,  marqués  de  lignes,  au  nombre 
de  neuf A.  des  jardins  {/fi i\)» 
Pétales  grands,  ovales,  au  nombre  de  cinq  à  huit 
A.  coi^ronnée  (461:^.). 

Collerette  placée  très-loin  de  la  fleur;  pétales  oblongs  , 
au  nombre  de  Sept  à  neuf.  A,  du  mont  Baldo  (461 5). 

Collerette  placée  à  quelques  centim.  au-dessous  de  la 
fleur;  corolle  à  cinq  ou  six  pélalcs • lO. 

{Feuilles  de  la  collerette  lobées  et  incisées 11. 
Feuilles  de  la  collerette  ovales  >  pointues  ei  dentées 
A.  à  trois  feuilles  (46i5). 

{Feuilles  radicales  composées  de  cinq  digitations  incisées 
et  anguleuses A ^  sauvage  {/fox /!(). 
Feuilles  radicales  à  trois  folioles  découpées  ,  incisées 
..*.. A.  sjlvie{lfii\i\). 


/*  Fleurs  jaunes  ^  au  nombre  de  deux  ordinairement, 


I      A.  renoncule  (/fil  j). 

I  Fleurs  blanches  disposées  en  ombelle  ,  au   nombre  de 
V.    .trois  à  six A.  àfieurs  de  narcisse  (4618J. 

DCCCX.  HÉPATIQUE.  HEP  A  TIC  A. 

1 H .  à  trois  lobes  {/fiio^y 

DCCCXI.    FfCAlRE.  F I  C  A  R  I  A. 

I F,î  renoncyle  (4620). 

DCCCXIL    ADONIDE.  ADONIS. 

(  Fleurs  de  couleur  rouge  ;  pétales  marqués  k  }eur  base 

].    <       d'un  onglet  noir  ,  luisant A.  annuelle  (4621). 

(  Fleurs  grandes ,  d'un  jaune  un  peu  pâle ^.. 2. 

I  Fleurs  placées  inamédialcment  au-dessus  des  feuilles 
A*  printannière  (46?.2). 
FJeurs  portées  au  sommet  par  un  pédicule  nu  et  strié.^. 
.......... ..*. .....A.  de  l'Apennin  {/fi2'5'). 
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DCCCXllI.  RENONCULE.       RANUNCVJLUS, 

{Fleurs  blanches , * ,....  t. 
Fleurs  jaunes, n, 

{Feuilles  entières...^ 5» 
Feuilles  découpées 4. 

r  Toutes  les  feuilles  étroites  et  linéaires 

I , R.  des  Pyrénées  {/fi7i4), 

„     j  Feuilles  ovales,  pointues  et  embrassantes 

^*     j      , ,..., ^.  R.  emSrassante  (4625). 

I  Feuilles  ovales  ,  obtuses,  pétiolées 

i *. R'  parnassic  (4626). 

y  '  J  Tige  rampante  sur  la  terre  ou  flottante  dans  l'eau...  5. 
^*     \  Tige  droite  et  point  rampante  ni  flottante 6. 

{Feuilles  simples  ,  à  trois  ou  cinq  lobes  obtus  »  sans  dé- 
coupures capillaires....  R.  à  feuilles  de  lierre  (4654). 
Toutes  les  feuilles  ,  ou  plusieurs,  ayant  des  découpnrei 
capillaires /l.  aquatique  (4635). 

r*     J  l^ige  chargée  d'une  seule  fleur ^, 

l  Tige  chargée  de  plus  d'une  fleur 8. 

{Feuilles  inférieures  arrondies  ,  et  à  trois  lobes  incisés  00 
dentés , R.  des  Alpes  (4t>5i), 
Feuillets  inférieures  oblongues,  presque  ailëes  et  mu!- 
tifidcs ^ , fl.  à  feuilles  de  rwe  (4635). 

«      f  Calices  glabres R,  de  Sêguier  (4652). 

(  Calices  velus ^ ^ q. 

Feuilles  muUiBdes  et  comme  ailées '. 

R'  des  glaciers  (465d). 

Feuilles  digitées  cl  lobées 10. 

(Feuilles  palmées ,  anguleuses  ,  à  trois  ou  cinq  lobes  poin- 
tus et  dentés  en  scie R^  aconit  (4627). 
Feuilles  non  palmées ii. 

Feniiies    rnclicalrs   cunéiformes  ,    divisées    en    plusieurs 

lobes  ,  dont  les  deux  latérnux  sont  fortement  dentés 

II.    ^      sur  les  bords R   déchirée  {Ifi^), 

Feuilles  découpées  en  trois  lobes  profonds  ,  dentés  et 
trilobés , R.  d'Asie  (4629). 

Feuilles  entières  ou  dentées ^. i5^ 

Feuilles  découpées iq, 

7      {  Feuilles  lancéolées  ou  linéaires {u 

^    I  Feuilles  ovales,  cordiformes  ou  arrondies 1-^ 

/      {  Tige  droite;  toutes  les  feuilles  sessiles ,....    i5. 

^*    (  Tige  inclinée  ;  feuilles  inférieures  pétiolécs ig^ 

Tige  un  peu  velue  ,  et  haute  de  6  décimètres  au  moins. 

i5     J      ••'^••V  ••; • '••  ^  l<'rigHe  (4657), 

*   ^  Tige  tres-lisse,  peu  garnie  de  feuilles,  haute  de  a- 4 
décimètres....,.,,..., ,.,..,.,  R.  graminç^  (4656) 


13. 


20. 
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{Feoîiles  ovaIes>Iaocéolê<*s  y   un   peu  deniers   sur  1our& 
bords R.Jlamryète  (4658). 
Toutes  les  feuilles  linéaires  et  entiërrs 
H,  radicante  (4t>59). 

{Feuilles  ovales i8. 
Feuilles  réniforines,  grandes  et  veinées..  /?.  thora  (4654?* 
Î Feuilles  fortement  déniées,  velues  en  d(*ssous 
R.  grumeleuse  (4655). 
Feuilles  entières,  glabres R.  nodîjlore  (4655)^ 

{Tige  uniflore 2c. 
Tige  pluriflore 25, 

{Folioles  du  calice  velues 21. 
Folioles  du  calice  glabres 9.3. 

Feuilles  radicales  multilides  ,  à  lanières  profondes  ,  dé- 
coupées elles-mêmes  très-mrnii...  R,  cerfeuil  {/fi^ii), 
21-    ^  Feuilles  radicales  ,  orbicuUires ,  découpées  jusqu'au  mi- 
lieu en  cinq  ou  sept  lobes  incisés  el  denté» 

R.  de  Gouan  (46j8). 

Tige  cotonneuse ,  haute  à  peine  de  5  centimëlres...  .... 

R,  en  faucille  (4647). 

«13.  ^  Tige  haute  de  1-2  décimètres,  trës-g:al>r(*  inférieure* 
ment;  pétales  d'un  jaune  luisant  sur  leur  surfact*  inlé* 
rieure • R,  de  montagne  {/^ù^^). 

m      (  Calice  réfléchi  sur  le  pédoncule ^4* 

(  Calice  non  réfléchi  sur  le  pédoncule 27. 

y     /Calice  velu 25, 

^*-    \  Calice  glabre 26, 

r  Fruits  tuberculeux  sur  les  deux  surfaces 

a5.   <      R'  des^  mores  {é^^^^. 

(  Fruits  lisses  ,  non  tuberculeux.  R  de  Montpellier  (4645). 

{Capsules  lisses,  très«a1ongées  en  façon  d*épi » 
y ^.  en  épi  (4641). 
Capsules  lisses,  ovales,  non  alongées  en  épi 
R.  hulheuse  C46/i8). 

{Semences  hérissées  sur  leurs  faces  de  tubérosités...  28. 
Semences  non  hérissées  sur  leurs  faces  de  tubérosités.  5o. 

Q      C  Tiges  presque  couchées.......  R.  à  petite  fleur  (^65o)^ 

^^-    (Tiges  droites ^9. 

{Tige  glabre;  feuilles  à  trois  lobes  incisés  et  dentés.... 
, „..  R,  hérissée  (465i)* 
Tîge  chargée  de  quelques  poils;  feuilles  découpées  très- 
menu.. * *  fl.  des  champs  (4652), 

I  Collet  de  la  iracine  produisant  des  rf^jets  rampans  ou 
des  tiges  couchées R   ra'npante  4^4^)- 
Collet  de  la  racine  ne  produisant  que  des  tiges  dmitei».  5 1  • 

•        i  Feuilles  glabres  et  <rè$'*lisses 52« 

■  *   \  Feuilles  velues  »  pubeic^ies  el  jamais  lisses 55. 
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Î Fleurs  très-petites;  ovaires  saillans  hors  de  la  corolle...: 
R,  scélérate  I465^)f 
Fleurs  assez  grandes ,  ovaires  non  saillans  hors  de  la  co* 
rolle R.  téie  d'or  (4640), 

{Tige  fistuleuse  ;  feuilles  radicales  souvent  marquées  d'une 
tache  noire  dans  leur  milieu R.  acre  (4645). 
Tige  pleine  ;  feuiUes  radicales  non  marquées  d'une  ta^ 
cUe  hrune  dans  leur  milieu » 54. 

Ç  Feuilles  d'un  verd  obscur  en  dessus ,  presque  cotonneuses 
I      en  dessous;  tige  s'élevant  jusqu'à  5  dcci mètres 

34-   \       ; - /î. /a*/iei/Je  (4644). 

I  Feuilles  simplement  pubescentes  ou  un  peu  velues  ;  tiges 
\      longues  de  5-20  centimètres.^..  R.  de  P^îllars  (4657). 

DCCCXIV.  BATONCULE.        MY  OSURUS. 

I ..V • - ^••-   R-  naine  (4660)^ 

DCCCXV-  TROLL E.  TROLLIUS. 

l • T,  d'Europe  (4661). 

DCCCXVL    HELLÉBORE.       HELLEBORUS. 

{Folioles  du  calice  persistantes  et  un  peu  coriaces 2. 
Folioles  du  calice  caduques  et  semblables  à  des  pétales.  5. 

{Tige  feuillée 5. 
Tige  presque  nue 4. 

{Feuilles  digitées  ,  d'un  verd  noirAtre  ou  rougeâtre 
: H.  fétide  (4662;. 
Feuilles  composées  de  trois  folioles  ovales-lanccolées ,  en- 
tières ou  dentelées H,  livide  (4665/. 

(Fleurs  penchées,  d'un  verd  jaunâtre 
H^  à  fleurs  vertes  (4665J- 
Fleurs  droites  ,  grandes,   de  couleur  rose 
H,  à  racine  noire  (4664)^ 

-      i  Tige  uniflore H.  d'hiver  (4666). 

^*    \  Tige  pluriflore H.  pigamon  (4667).. 

DCCCXVIL  NIGELLE.  NI  G  ELLA. 

fUne  collerette  fouillée  et  multifidc  sous  la  corolle 
IS,  de  Damas  (4668}. 
Corolle  nue  et  sans  collerette  remarquable 
N*  des  champs  (4669). 

DCCCXVm.  GARIDELLE.         GARIDELLA. 

I O,  nigelle  (467c). 

DCCCXLX.  ANCOLIE.        AQUILEGJ  A. 

r  Cornets  des  (leurs  courbés  en  crochets , ^^ 

j.    -j  Cornets  des  fleurs  droits,  à  peine  courbés  à  rcxlrëmilé^ 
i      *....  A.  des  Alpes  (4C73;. 


I. 
s. 
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(Tige  pubosccnle  vers  !c  Laul A.  commune  (4671). 
Tige  i^arDÎe  vers  le  haut  de  poiU  courts  et  visqueux 
A,  visqueuse  (4672). 

DCCCXX.  DAUPHINELLE.         DELPHINIVM. 

(Capsules  solitaires  ;  ëperon  â*une  seule  pièce  à  l'inté- 
rieur    2. 
Trois  capsules;  éperon  de  deux  pièces  k  Tintéricur..  5. 

Î  Fleurs  disposées  en  bouquets  lâches  ,  formant  à  peine 
répi D,  consoude  (4674)' 
Fleurs  formant  des  épis  longs  et  serrés.  Z>.  d*Ajaxl^6j5), 

^      r  Tige  creuse D,  élevée  (4677)- 

I  Tige  pleine 4- 

Tige  velue;  éperon  plus  court  que  la  fleur 

Z>.  staphjrsaigre  (4678). 

ige  glabre;  éperon  plus  long  que  la  fleur 

D.  voyageuse  (4676). 

DCCCXXI.   ACONIT.        A  C  O  N  I  T  U  M. 

{Fleurs  jaunâtres a. 
Fleurs  bleues  ou  violettes 4. 

r  Trois  ovaires;  découpures  des  feuilles  élarcies 5. 

2»    \  Cinq  ovaires;  découpures  des  feuilles  linéaires 

(      »^ A»  anthora  (4^81), 

{Feuilles  palmées ,  larges  d'un  décimètre ,  à  trois  ài  cinq 
lobes A,   tue-loup  (4679). 
Feuilles  palmées,  larges  de  2  ou  5  décimètres,  à  sept 
à  onze  lobes ,  A.  des  Pjrrénées  C4680). 

!  Fleurs  disposées  en  épi  dense A»  napel  {ifi&i)* . 
Fleurs  disposées  en  panicule  courte  et  lâche 
A.  en  panicule  (4685). 

DCCCXXII.   POPULAGE.         CALTHA. 

I P.  des  marais  (4684)- 

DC  ce  XXIII.   PIVOINE.         PAE  O  N I  A. 
I P ,  officinale  {lfi&5). 

DCCCXXIV.    A  C  T  É  E.        A  C  T  AE  A. 

I '. A,  en  épi{ifil&ù). 

DCCCXXV.  CORROYÈRE.  CORJARIA. 

I C,  à  feuilles  de  mjrrte  {^Çlè"]), 

PCCCXXVI.  MONOTROPE.          MONOTROPA. 
I M.  suce-pin  (4688). 
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Pohiie 160.  H.  498. 

Poirier 3i6.  IV.  429. 

Pois.  355.  IV.  584. 

Potémoine  25q.  UI.  645. 

POLEMOMACÉtlS 

UI.  645. 

Polyanlhc 208.  III.  254. 

Polycarpp 358.  IV.  767. 

PolycnÊme 229.  III.  Sgo. 

Poiyeala 23t).  III.  4&S. 

POLYGONËES....  III.  565. 

Polypode 170.  II.  664. 

Polypogon r74-  UI.  5. 

Polyilic 170.  U.  55q. 

Polvlric.  .  i5o.  U.  485. 

Pomtuier         .  5ifa.  IV.  428. 
Populagp.     ...  577.  IV.  918. 

Porcclle 272.   IV.   46, 

PORTDLACÈES..  IV.  5a8. 
Potaniot.  30I.   III.   l83. 

Poieniille 319.  IV.  455, 

Pourpier 3i4.  IV.  401. 

Prêle 172.  II.  58o, 

PRÈLES H.  58o.  . 

Prcnanlhe..       ..  267.   IV.  5. 

Primei-ère 7.55.  lU.  444. 

PRIMULACÉES...    UI.  45o. 
Prismatocarpe.  265.  III.  708. 

Prunier... 3a2.  IV.  485.. 

Psora 141.  U.  567. 

Pïoralier 5a6.  IV.  5i6, 

Pléri» 168.  H.  549. 

Plérogone i55.  II.  460^ 
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Poccifiit- "Q-  n.  218, 

Pulmonai-e.---  ^5^.  111.  Bâti. 

PYBÉNAl  ÉES m.  5oi. 

Pyrèlhre 288.  IV.  j8i. 

parole 26a.  llï.  683. 

It. 

R»ixt ^4t.  IV.  60. 

Raiponce :ii5.  111.  7C9- 

fijinoiidie 25/,.  lU.  tic6. 

Rapelle 257.  ill-  634. 

BaUc.Ie ^76.   IV.Qol. 

R^alissr 55a.  IV.  55y. 

rkSonculacées 

IV.  8-71. 

Renoncule 574-  IV.  hSy. 

Rp„o„.'.^ «4.  ni-  56-). 

R-:*ëda 5'.->.  IV.  7a/,. 

Rêticulairp lai.II.  258. 

RhoEfldiole 967-  ÏV.  A- 

Bl.i..a„i'.r aV,.    UI.  478. 

RlllMANTHACEliS  

m  4^. 

Rhiiocorpc i4i-  !'■  5''^- 

Rhiïomnrplie...   i*q.   II.   2B0- 

RH1Z.06PKRME5...  II.  S-:?. 
■  RHOnORACEES..  m.  «71. 
IHlinlioTbi. =56.  III,  579. 

Ricric .4.V  II.  413. 

Ricin aaa.  III.  546. 

RWulairu rfi.    II.   5. 

H'.binier îW  IV.  5Gi. 

Romarin 242,  lU.  5c(i. 

Ronce 5ai.  IV.  47"!. 

ROSACÉtS IV.  427. 

Rosa^p....' a6i.   III.  (172. 

Roseau 180    m.  45. 

Rosier "5,".  IV.  4'^r. 

Rwiolis 555   IV.  7*8. 

Roltloilc 18G.  III.  78. 

Ribaiiier 197,  III  )4g. 

RUBUCÉES ."..  rV.  24a. 

Roc 553.  IV.  -Si. 

Rutnex aa5.  III.  571. 

Roppie 201.  III.   t85. 

RUTACKES rV.  750. 

8 

Ssblûie 5(io.   IV.  'Bi. 


Siboi 9i9.  HT.  4S4. 

Ssfran »oQ.   III.  a^i. 

ûagine 558.  IV.  768. 

^agiitatre x^-x.    UI.    igc. 

Sainfoin 5W.  W.    Ccj. 

Salirairc. 5l4.   IV.   409. 

5ALICARIÉES IV.  ^cj 

^licorne "9-  IH.  ^^ 

Saltilii a74.    IV.iii 

6alvinie 17X.  U.  57Q. 

Sauiolr 3?S€.  m.  45). 

San^uitorbe....  5i8.  IV.  4âo. 


Ûamclc 5otf.  IV.  55* 

6anlnlin^.. 

Ôapoi.ûi^ 554.  IV 


.  a<>ci.  IV.  — , 
..  ii5.  III.  nS 

r57. 


SARMENTACÉES.  IV  tt56. 

iiarrèle a^6.  IV.  «4. 

âarriellr 344.  |U.  5». 

Salyre 1  18.  II.  214. 

âdiigp 043.  III.  507. 

Saule 314.  m.  aS). 

iiaxifrace 5oq.  IV.  >5o. 

SAXIFRAGÉES...    IV.  55* 

âcubieuse 2^5.   IV.  2tx 

Scaiiilix Soi.  IV.  391 

Scbcuctiière...  202.  tll.  it^ 

Scille 2o5.  III.  211. 

Scirpe iy5.  II!.  lïV 

Sclérole 124-    U-   ^^ 

Scolopendre  ...    160.  11.  55<- 

Scolytufi 374.   IV.  «. 

Scnrpiure 357.   IV.  boo. 

inorïoiicre 275.  IV.  &i. 

Scro|>bulaire...  25i.   III.  £:& 
Scvpbopbore...    i55.  II.  SSy. 

Sccurigètf 558.    IV.  Éc» 

Sëdiim 5i2.   IV.  58&. 

Seigle 187.   III.  _. 

Sélin Î04.   lV.5l8^ 

Sénebi^ra.......  54q.  IV.  ^\ 

Sétieçoo 285.  rV.   li». 

Sêrapia* 212.  lU.  9S6. 

Sériole IV.  uts. 

S*ring4l 5i5.   IV.  4ii5. 

S^téli 5co.  IV.  aS5. 

Se»léiie 185.   lU.  -S 

Sbètarde 2i)5.  iV.  24? 


DES    NOMS 

Silibald'> 519.  IV.  455 

Sibthorpie ?.58.  III.   A71 

Sida 568.  IV.  856 

Sil«né 555.  IV.  746 

Sisvrubre 544*  IV.  661 

SaiilaK 201.  m.    178 

SOLA>EES HI.  5c)8 

Soldanolle 255.  IH.  4^1 

Solidajje 285.  IV.   i55 

Sorbier 517.  IV.  4^5 

Souchet 196.  III.  i44 

Souci 288.  IV.   176 

Soude ^'^9*  l'^*  ^94 

Spargoute 55^.  IV.  772, 

Spatutaire q5.  II.  95 

Sphni^ne j5!^.  II.  44^ 

Sphërie.... 124.  H.  282 

Sphérophore....  1^4.  H.  527 

Sptrëe 522.  IV.  477 

Splanc 154.  II-  45o 

Spumaire 122.  II.  2()o 

Staphylier 509.  IV.  619 

Statice 252.  III.  4'M 

Slëgie 567.  IV.  855 

StëLëlÎDa 279.  lY.   ic6 

Slellairc 5b2.  IV.  7çj5 

Stellêre 224.  III.  56o 

Stëmonitis 121.  II.  256 

Stërëocaule ]54-  11.  528 

Sticta 147.  II.  404 

Slictis 125.  II.  270 

StiH>um 90.  II.  595 

Slipe 177.  III.  27 

Slraliote 2i5.  III.  266 

Slreptope 200.  III.    174 

SufTrënie 5i4.  IV.  4*' 

Sumac 559.  IV.  614 

Sureau 5oo.  IV.  276 

Swcrlie 259.  III.  649 

T. 


Tabouret 55o.  IV.  707. 

Tagëte 287.  IV.   172. 

Tainarix 5i5.   IV.  598. 

Tamme 201.  III.    100. 

Tanaisie 289.  IV.    188. 

l'argiotiie 149.  II.  /»i8. 

lelèphf 5i5.  IV.  400. 
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TÉRÉBINTHACÉES 

IV.  6i5. 

Tëlrapbis i54.  II.  448* 

Thapsie 507.  IV.  342, 

Thëlëbole I23.  II.  2^1. 

l'bëiigooe 22q.  IIL  5€)9. 

Tfcësion 22!  III.  5ii. 

'i'hrincie 272.  IV.  5i. 

Thym 249.  III.  &5q, 

Tbymbra 244.  III.  52l>. 

THYMÉLEES IIL  555. 

TILIACÉES IV.  824. 

Tillëe 3ii.  IV.  565. 

Tilleul 366.  IV.  825. 

Timmie 160.  II.  497. 

Tofieldîe 2o5.  III.   195. 

Toque 25o.  III.  671. 

Tordylc 3c6.  IV.  555. 

Tormentille...  319.  IV.  4^4. 

Torlule i58.  II.  481. 

Tournesol 222.  III.  546. 

Tozzia a4o.  IIL  487. 

Trachynole i85.  III.  74. 

Tragus 175.  III:  12. 

Trède 526.  IV.  Suj. 

Trëmdle 95.  IL  90. 

Tnbtfle 355.  IV.  7^1, 

Trichie 119.  IL  25o. 

Tricbostome...   i56.  IL  4^5. 

Trigonelle 35 1.  IV.  549. 

Troène 242.  III.  5oi. 

1  rolle 376.  IV.  906. 

Troscarl 202.  IIL   191. 

Truffe 124.  IL  278. 

Tuberculaire...  i25.  IL  275. 

Tubuline 119.  IL  249'. 

Tulipe 2o5.  IIL  199. 

Tuloslome i23.  IL  2(i8. 

Tussilage 285.  IV,   157, 

TYPHACÉES IIL  147. 

U. 

Ulve..... 76.  IL  6, 

Urcëolaire 141.  IL  570. 

Urëdo 119.  IL  226. 

Urospernie 274.  IV.  62. 

ÏJRTICEES in.  517. 

L-siiëe 134.  IL  35a. 


Vauchérie 87.  II.  61. 

Vel«r 545.  IV.  65?.     Web 

Velè«e 358.  IV.  765. 

V^rstre 2o5.  UT.  194. 

■Vfreerelte 285.  IV.  142.      Xjlo 

■Véronique 256.  III.  458. 

Vemicaire i5i.  II.  SiS. 

Verreine a4a.  IIÏ.  5oa.     Yvr* 

Vmcc 556.  IV.  5Sg. 

"Vrfjiciirc 549.  IV.  txfi. 

Veueloup 123.  II.  7.62.      ZacÏT] 

Vigne 370.  IV.  SS?.      Zanu 

ViBwtie aSg.  UI.  648.    Zoitè 


Fin    SV    TOME     PX 
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